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Simee  dti  8  /onvièr  1856. 

r 

L*ordT6  da  jour  appelle  nnslallation  du  burenu  cMiposèf 
jfom  Taoïiée  1656 ,  de  : 

m*  l'abbé  J.  GoRBUBT^  Pr/«ufMl« 
A.  Brboil,  Viee^PrésidetU* 
J.  Gainiu  »  Secrétaire  perpéiueU 
A.  Jantibr,  Secrétaire  omueL 
Bazot»  rrâoftér. 
-*M.  Hecquet  de  Roquemonl^  président  sortant,  ouvre 
la  séance  par  TaUocution  suivante  qu*il  adresse  à  M.  Cor-^ 
Uet,  président  entrant  : 

t  MoHniim, 

»  Mes  prérâioiM  m  sont  réalisées.  Votre  réoeptSon  comne 
membre  rétidanC  n'était  qne  le  prélude  de  votre  éléYation  à  là 
préiidenee»  La  réaistance  opposée  par  votre  modestie  pouvait 
seaie  inspirer  k  eet  égard  quelque  solUcilode.  Mais  un  appel  à 
votre  déTooemeut  a  écarté  cet  obstacle  et  vous  vous  êtes  sou- 
mia  à  nos  saffrages.  La  Société  comtnenee  donc  avec  confiance 
eanée  noavelle.  Soos  la  direction  d'un  ciief  dont  les  tra« 
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vaox,  spécialement  consacrés  à  l'archéologie»  lui  promettent 
un  vif  éclat,  elle  se  aeotira  éï/t-mètm  aak«ée  d'ane  émulation 
plus  grande.  Elle  poursuirra  avec  ptas  d*ardear  le  but  assigné 
à  ses  efforts. 

»  yt«a  me  ptfdonner«s,  llonaieary  de  vona  perler  de  revenir* 
A  la  il  Q  de  mon  exercice»  il  ne  me  sied  pas  d'entretenir  le 
Société  dn  passé.  Les  seryicesqne  j*ai  pn  lui  rendre  sont  de* 
meures  en  toute  taypethdve  bien  ae^éeesens  de  mes  désirs.  Si  j'ai 
été  assez  heureux  pour  loi  être  utile,  je  dois  être  le  premier  à 
l'oublier  et  mieie  I  Fignorcr. 

)»  J'aime  seulement  à  rappeler  un  fait.  Il  ne  m'est  pas  per- 
sonnel et  je  n'ai  d'aiUeoce  eii^im^  ajiUexaiaan  de  le  passer  sons 
silence.  Le  Ministre  a  récemment  accordé  à  la  Société  le  droit 
de  porter  dans  les  eérén^niea  officielles  na  insigne  distinctif. 
Cette  faveur  nous  pronve  la  bienveillance  dont  le  Gouveme- 
19MIÉ  wmn  eatovre.  Neua  poevons  en  être  fiera,  moe  |»afoe 
qu'elle  nous  élève  aux  yeux  des  autres,  maie  parce  qu'elle 
noua  rehausse  à  nos  propres  yenx.  C'est  un  titre  de  noblesse 
que  nous  aurons  à  justifier,  non  seulement  devant  le  tribunal 
de  l'opinion ,  mais  aussi  vis-à-Tis  de  nous-mêmes. 

»  ▲  cette  occasion.  Messieurs,  veus  aves  adopté  l'écnsson 
qne  portaient  aeirallMe  eea  écoltera  de  le  aatian  picarde  qui  ont 
illustré  l'université  de  Paris.  Cette  décision  a  aussi  sa  valeur  et 
produira  aea  froita»  Dans  la  nation  picarde  figuraient  à  l'unîversité 
des  hommes  do  tout  âge ,  pénétrés  de  l'amour  de  la  science» 
consacrant  leur  vie  àTétude,  avides  de  puiser  dans  l'enseigne- 
ment d'un  mnitre  les  connaissances  qui  échappaient  k  leore 
efforts  personnels.  Ne  sommes  nous  pas,  dans  la  saine  acception 
4q  ipot  et  en  tenant  compte  de  la  différence  des  temps  et  des 
mœurs,  les  successeurs  de  ces  éeolieri^  Comme  eux,  nous 
pensons  que  Tétude  n'est  pas  le  partage  exclusif  d'une  seule 
période  de  la  vie.  Malgré  les  occupations  pratiques  qui  nous  in- 
combent dans  nos  carrières  respectives,  nous  cherchons  k  nourrir 
incessamment  notre  esprit  des  connaissances  qo!  doivent  Télever 
et  renrichir.  Non  contents  de  cultiter  individuellement  les 
iciences  00  les  arts ,  nous  étendons  le  domaine  qui  notis  eit 
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^opre  par  le  généreux  écbange  de  communicationë  mutoelleA. 
Prenons  donc  cet  éeuftson  et  Iftcbons  de  représenter  la  nation 
picarde  par  la  reproduction  des  qualités  qui  Tont  distingnée. 

a  Tons  n'aurez  qu'à  tous  féliciter,  Monsieor  le  Président» 
9e  la  coopération  de  ceux  de  nos  collègues  appelés  plus  parti- 
enlièreinent  k  tous  prêter  leur  concours.  Celui  que  la  majorité 
des  suffrages  a  désigné  pour  yous  suppléer  au  besoin  a  déjà 
tfxercé  lui-même  la  présidence  avec  honneur.  Les  loisirs  qu'il 
irient  dé  se  faire  ont  inspiré  naturellement  l'idée  de  l'attacbefr 
plos  étroitement  à  la  Société.  Nos  espérances  S  cet  égard  ne 
seront  pas  déçues.  Le  dévouement  de  notre  collègue  eéf  à  la 
hauteur  de  ses  connaissances  et  de  son  talent.  Qui  ne  connaît 
et  n'admire  le  soin  qu'apporte  le  Secrétaire  perpétuel  tant  à 
la  publication  de  nos  mémoires  qu'l  cette  correspondance  tou* 
Jbtirs  croissante  avec  les  autres  corps  savants?  Malgré  ses  occu- 
pations incessantes  y  nous  le  trouvons  toujours  prêt  k  nous  aider 
de  son  érudition  et  de  ses  recherches.  On  peut  dire  qu'yen 
dcllange  de  la  durée  attachée  k  ses  fonctions,  il  entretient  et 
perpétue  dans  la  Société  la  féconde  actifité  dont  elle  s'honore. 
Ihina  les  mains  du  Secrétaire  annuel  et  du  Trésorier,  des  attri- 
butions passagères  de  leur  nature  prennent  elles-mêmes  un  autre 
earactère.  On  les  réélit  parce  qu'on  ne  choisirait  pas  mieux. 
C'est  le  plus  bel  hommage  que  la  Société  puisse  rendre  à  l'apti* 
Ûlde  et  au  aèle  qui  lea  distinguent  dans  l'exercice  de  leur^ 
ftnctions. 

»  yenex,  H.  le  Président  »  prendre  possession  du  siège  qui 
tous  appartient.  » 

•^li.  VMA  Corblel  el  M.  Sreuil  remplacent  av  baseai» 
Ml.  de  Boquemont  et  Gb.  Ehifonr. 

Le  ooaveaa  président ,  en  prenant  possession  do  feu^ 
feuil ,  s'exprime  ainsi  : 

«  MassiauRa, 

»  appelé  par  vos  indulgents  suffrages  à  présider  la  Société 
A«ti|Mir$f  de^  Ficardie,  je  devrais  m'effrayer  de  la  tâcbf 
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qui  m'est  imposée,  si  je  la  mesarais  à  rinsuflisance  de  mes 
forces.  Je  ne  puis  me  rassurer  qu'en  comptant  sur  la  bieuTeil- 
lance  de  yotre  coopération.  Je  suis  heureux  de  trouver  dans  le 
bureau  des  collègues  dont  l'expérience  suppléera  à  la  mienne 
et  qui  m'aideront  cordialement  à  conserTer  le  dépit  des  tradir 
tions  qui  nous  a  été  légué  par  les  fondateurs  de  la  Société*  Si 
î'éprouTais  plus  tard  qnelqu'bésitation  dans  la  route  qui  s'ouvre 
aujourd'hui  devant  moi,  je  n'aurais,  pour  fixer  mes  incertitudeSi 
qu'à  suivre  les  traces  qu'y  a  laissées  mon  prédécesseur.  Je  serai 
certain  de  ne  point  m'égarer,  si  je  puis  imiter  sa  franche  impars 
tialité,  son  respect  des  convenances,  son  dévouement  aux  in- 
térêts de  la  Société  et  sa  constante  préoccupation  à  maintenir 
l'union»  qui  fait  la  force  et  le  charme  des  compagnies  savante^ 
et  qui  encourage  la  constante  activité  de  leurs  travaux, 

»  Une  société  qui  a  déjà  beaucoup  produit  est  exposée  à  trop 
ambitionner  les  douceurs  du  repos.  Elle  contemple  avec  une 
légitime  satisfaction  le  champ  de  la  science  qu'elle  a  défrichén 
les  riches  moissons  qu'elle  a  recueillies,  les  nouvelles  voies 
qu'elle  a  ouvertes;  mais  après  s'être  complu  dans  la  considéra» 
tien  du  passé,  elle  s'aperçoit,  dans  un  examen  plus  approfondi  ^ 
que  l'avenir  réclame  de  nouveaux  labeurs,  qu'il  y  a  encore  bien 
des  épis  à  glaner,  bien  des  sillons  à  creuser,  bien  des  terrains  à 
cultiver.  C'est  \k  sans  doute ,  Messieurs ,  le  sentiment  qui  vott$ 
anime.  Tout  en  vous  applaudissant  du  rang  distingué  que  I4 
Société  des  Antiquaires  a  su  conquérir  par  ses  consciencieuii 
travaux,  vous  vous  dites  assurément  qu'elle  est  encore  loin 
d*avoir  épuisé  toutes  les  questions  de  son  programme.  Parmi 
les  sujets  d'étude  qu'elle  n'a  encore  fait  qu'elBeurer,  il  en  est  un 
que  j'essayerai  d'aborder,  et  je  viens  en  ce  moment  solliciter  l'ap* 
pul  de  vos  conseils  et  de  vos  oommunicationa  pour  une  VU  d$ê. 
Saints  du  diocète  d'AmiBns  que  j'ai  l'intention  d'entreprendre. 

»  Quelques  études  partielles  ont  déjà  paru  dans  vos  Mémoirei 
sur  notre  hagiographie.  Vous  vous  rappelez  les  travaux  dé 
M.  A.  Breoil  sur  le  culte  de  saint  Jean-Baptiste;  de  MM.  Duval 
et  Jourdain,  sur  Viconographie  de  saint  Honoré;  de  M.  Guerafd, 
sur  quelques  circonstances  de  la  vie  de  saint  Geoffroy.  M*  Ch». 
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Bofoor,  dont  Vinceiunle  activité  m  porte  sut  taht  d'olqete 
dÎTtn,  a  publié  un  calendrier  picard,  dans  i'Annaaire  du  dépar* 
tanont  de  la  Sonme,  et  M*  Garnier  a  insM  d'intéreisantes  notée 
hagiologiqaea,  dans  l'édition  qu'il  nons  a  donnée  de  l'histoire 
4e  l'ablMiye  de  Gorbie,  par  dom  Benoit  Cocqaelin. 

»  C'est  là,  si  je  ne  me  trompe,  toat  ce  qui  concerne  Phagio^ 
graphie  diocésaine»  dans  le  recueil  des  pablications  de  la  So- 
•iété*  J'espère  entrer  dans  ses  vues  et  correspondre  à  ses  désirs» 
en  préparant  une  biographie  complète  des  Saints  et  des  Bien» 
henrénK  qui  ont  illustré  notrts  pays.  En  étudiant  josque  dana  iea 
moindres  détails  tons  les  traits  de  ces  riches  physionomies  ^ 
momè  espérons  échapper  à  la  monotone  nmformité  que  présentent 
aéeosaairement  les  recueils  de  biographies  écoortées.  D'aillenrs 
■i  nos  Saints  se  ressemblent  tous  par  la  direction  de  leurs  héroï- 
nes efibrts  vers  un  seul  et  même  but,  ils  difTèrént  bien  souvent 
«nire  eux  par  les  moyens  qu'ib  ont  mis  en  œuvre»  par  la  diver* 
des  obstacles  qu'ils  ont  rencontrés,  par  le  milieu  dans  lequel 

ont  vécu.  Les  uns,  comme  saint  Firmin»  saint  Foscien»  saint 
firatien»  saint  Germain  Técossais,  etc«y  ont  arrosé  notre  sol  de 
knr  sang  généreux;  les  autres»  comme  saint  Enloge»  saint 
Berchond»  saint  Salve,  saint  Geoffroy»  etc.»  ont  présidé  aux  des- 
tinées de  notre  diocèse.  Ceux-ci»  comme  saint  Maogotie  et 
eaiale  Ulphe»se  sont  réfugiés  dans  la  vie  solitaire;  ceux-là, 
«omme  saint  Lupicin  et  saint  Wulpby»  ont  supporté  le  poids  de 
la  chargé  pastorale*  Un  grand  nombre  de  nos  Saints  ont  illuatré 
Javie  monasUqoe»  soit  qu'ils  aient  fondé  des  abbayes  comme 
saint  Evrols  »  saint  Valéry»  saint  Riquier»  saint  Gauthier,  etc.» 
joit  qu'ils  aient  gouverné  des  communautés  comme  saint  Bli- 
tnondy  saint  Angilbert»  saint  Adalhard»  sainte  Colette»  eto«» 
soit  qu'ils  aient  passé  leur  vie  toute  entière  sous  le  Joug  de 
fobélBsance»  comme  saint  Bernaire  »  saint  Fulbert  et  saint  Wa- 
dolein.  Il  en  est  quelques  autres»  tels  que  saint  Gilbert»  sainte 
Godeberte»  saint  télïx  de  Valois»  qui  ne  nous  appartiennent  que 
par  l'heureux  hasard  de  leur  naissance  et  qui  ont  rendu  d'autres 
contrées  témoins  de  leurs  vertus  et  de  leurs  miracles. 

a  Le  nombre  des  Saints  qui  se  classent  dans  ces  diverses  caté^ 


t^mm  i^élèvi  à  ptM  de  qnatreHrbgtié  l'ti  f  isiaMliftii  it  M0 
eoaUk  ^eiensMiêût  toQt  œ  qui  ooBoenie  leur  ti«,  lat  itilul 
fv'ik  Mt  ««ftifettéet,  les  miraoles  qa''iAa  mU  opérés ,  Us 
mmtê  qiills  oot  fondéss,  U  eolta  dont  ils  ont  été  l'obiol»  M 
monuments  liUiTgtqaes  et  icoAograpkîques  qui  leur  ont  été 
eonsscrés. 

9  U  existe.  Messieurs,  «ne  entre  eetégorie  de  Seinto  doiA 
ndeCoire,  à  notre  point  de  Toe  locel,  ne  nsérile  point  le  méoie 
degré  d'intérêt  ni  les  aémes  développements.  Ce  sont  mas,  qni« 
étrangers  à  no<re  pays  par  leur  naissanoe  et  leur  mort  »  n'y  ont 
esoreé  qa'nne  aetion  passagère*  Tels  sont  par  exemple  eaiat 
Golomban  qni  prêcha  dans  le  Ponthieu^  saint  Amé  qni  M  enilé 
à  Péronne,  eainte  Bathiide  qui  fonda  Tattaye  de  CoHms»  oaàst 
Martin  qni,  en  laissant  dans  la  cité  d'Amiens  nne  moitié  do  oon 
mantoao,  semble  lai  avoir  légné  en  mémo  temps  son  oaprités 
Parité.  Enfin,  Messieurs,  il  y  a  des  Sainte  dont  la  vie  toni 
entière  est  restée  étrangère  à  notre  pays,  mais  dont  le  enlte 
pourtant  eat  devenu  oétèbre  ches  nous,  par  la  présenoe  vénérée 
et  leurs  reliques:  tels  sont  saint  Vulfran,  saint  Lugle,  saîÉk 
Vlorent,  saint  Préeord  et  tant  d'autres  qui  ont  trouvé,  pour 
einsi  dire,  une  seconde  patrie  après  leur  mort,  dans  notre  dio^ 
eèse.  Il  nous  paraîtrait  superflu  de  faire  la  biographie  complété 
des  Ssinis  qui  appartiennent  &  ces  deux  catégories:  mais  noue 
orojfons  devoir  consigner,  dans  un  appendiXf  toutes  les  etv» 
eonstanoes  de  leur  vie  qui  ont  rapport  à  notre  histoire  locale,  ou 
tous  les  faits  qui  sont  relatifs  à  leurs  reliques  et  au  enlte  que  noa 
ancêtres  leur  ont  décerné* 

»  Tel  est  y  Messieurs  y  le  plan  de  rouvrage  que  je  désire  entre» 
prendre  sous  vos  favorables  auspices.  Je  ne  me  dissimule  point 
que  c'est  une  œuvre  qui  exigera  de  longues  vmlles,  qui  m'offVira 
de  sérieuses  difficultés  de  chronologie  et  de  critique.  Il  ne  s'agit 
point  en  effet  de  reproduire,  sous  une  forme  plus  neuve  et  dans 
un  cadre  spécial ,  les  biographies  sommaires  de  nos  Saints  les 
plus  illustres,  qui  ont  trouvé  une  place  bien  étroite  dans  le» 
recueils  de  Girj,  de  Bàillet  et  de  Godescart.  Notre  hagiographie, 
circonscrite  dans  les  limites  d^in  diocèse,  doit  aspirer  à  l'ampleor 
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kiaser  dana  l'ombre  aacan  fait  important;  ello  ae  doit  OttUic^r 
«OjDdq  nom;  elle  doit  prendre  à  tâche  de  restreindre  le  Romaine 
4e  l'inoonpn  dans  le  cercle  pressant  de  ses  investigations.  Il  me 
fkodra  donc  attentivement  eonsnller  les  Ménologes ,  leS  9t9h 
^hdrta,  M  llisêels  et  les  Propres^  imprimés  on  manOitHftfy 
du  diotAsn  é'AmleBe  et  de  ees  dîteraes  abbnyes*  f  ^  4«i!P»|  a|p 
iWilemept  ta^t^t  analyser,  tantôt  iradnire  et  tantttt  apmmentfr 
Ufi  TÎea  cov^tenaporaines  et  les  documents  originaux  qni  ont  été 
recueillis  pa^  les  Bollandistes  et  les  Bénédictins  ;*mab  je  devrai 
déponiller  minutieusement  les  Annalistes  Ati  tneyett^gé,'  M^is« 
loîrw  géoftrales  d^éviMS  menistiqiieit  1m  «kiDni^eB  ptrlW- 
MrM  de  ne»  ahhiiyei)  les  nemîtmni:  onuUgea  retetKfi  è  k 
Picardie  et  epéeîaknnent  les  mannsorit^  4»  Père  JMire,  de  Vfff^ft 
4a  Pa€oart,  de  Dii  C^nge  et  de  Dom  Grenier. 

9  J'espère  que  ma  patience  ne  défaillira  point  devant  la  m^i* 
tiplicité  de  ces  recherches;  Je  me  sentiriû  soutenu  dans  mon 
entreprise  par  la  bienveillance  dont  veut  bien  ilioiidter  HontèU 
gttear  de  SaliniS)  par  le  eoBeoon  éelairé  ^e  ¥éilb  f(>êdrorbiea 
mmfttimfmt  far  k  pensée  qa'eniUnstm*. h  taéssalmia  ai* 
-Saîbta  qui  foai  tout  à  la  foialagloiradeyégliaeatUgloira^^ 
notre  pays ,  j'aurai  pris  part  à  Taccomplissement  du  devoir  q^i 
sans  est  prescrit  par  notre  noble  devise:  Noic^  patriam,  » 

«^IL  Bafi>t,  tréeorîar,  préaaata  le  ataipta^reAda  Ae 
«  gntiasi  pMiaol  l'aaBée  18&5*. 

^^U4  le  Pfésideat  déeigne  pour  hitû  pêtUe  éa  ^  aa»- 
arâaiaik  dmrgfe  d'axadsioat  laa  cottipAee  da  M.  ia  ïfè- 
sorier  et  de  proposer  le  budget  de  IIM^  MM.  JhpdildMMi 
Guanrd»  loanlaln  ttt  fiarnîaff. 
.  '^  tL  d'IIetfciaghMi  doood  lar lum  dea  rtehafcbaa  imr 
^fMllaa  n  i*aa4  Utré  poir  ^bUr  la  ttBu  ali'^(io(|ia4»  J^ 
«kiaatfacÉ  da  «odefiroy  de  BooiUra^  et  mmd^uapMir 
la  Picardie»  contre  les  prétentionalMiada  pa:  Ib  M#fiilf 
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llKNiiiettf  d*avoir  dooné  naîMaaoe  m  héros  d« la  (urttiiiMe 
croisade.  (  Voir  page  10.  ) 

—  M.  Breuil  lit  un  rapport  sur  les  constructions  gan- 
Joises  sur  pklQtis»  signalées  et  décrites  par  U.  Terd. 
Keiler»  dans  les  Mémoim  de  la  SoeUté  de$  Àniiquairei 
éeXurieh.  il  continuera  dans  une  prochaine  séance  la 
lecture  de  ce  travail  dont  la  première  partie  est  consacrée 
aux  antimites  découvertes  dans  les  environs  de  Meileii» 

Séance  du  12  fémier  1856.— Lecture  est  donnée  d*une 
-lettre  de  b  Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord,  à 
Copenhague  »  laquelle  adresse  plusieurs  volumea  de  éea 
'travaux  et  demande  rechange  des  pubKcattons. 

Cette  proposition  est  acceptée  avec  empressement,  et 
des  remerciements  sont  votés  à  la  Société  royale  des  An- 

.tîquairesdu  Nord. 

(.  r- La  Commission  des  antiquités  de  la  C6te-d'0r«  la 
-Beoiété  pour  les  antiquités  du  Rhin  à  Biayence  et  la  Sodélé 
èe  Leide  acceptent  l'échange  des  publications  qui  leur 
avait  été  proposé. 

—  M.  l'abbé  Rose ,  curé  de  Tilloy-lès-Conty,  membre 
titalaiie  non  résidant,  adresse.une  copie  d'une  chronique 
de  Tabbaye  de  Saint-Riquier  par  dom  Cotront  en  lait 
fomarquer  tout  rintérèt,  et  exprime  le  désir  delà  voir 
-igurer  dans  la  collection  des  dooumœts  inédits  oobh 
.«encés  par  la  Société. 

—M.  Magdèlaine  £ait,  au  nom  de  la  Commission ,  le 
tapport  sur  les  comptes  de  gestion  de  M.  le  Trésorier» 
frâdant  Tannée  1855,  et  conclut  à  rapprobation  cmsf- 
flète  des  comptes  dont  il  se  fâlieite  d'avoir  à  aigaalor 
«l'ordre  et  la  régularité» 


proaTe  les  comples  de  H*  le  Tréserier  peur  V^xalte  tSÛ 
et  lui  Yote  des  reraerdemeoto  unaBîmes  pdUr  sa  gestion 
intelligente.  Adoptant  également  les  propositions  Mtes  par 
la  eommisaira  : 

Elk  fmé  fringrl  finma  U  dnU  de  HpUime^  et  autùri$ê 
esiMg  isi  membreê  fjltitetrgf  non  iMim%ii  ^  iéiinràlÊnt 
m$r  du  bénéjleê  de  cette  iiepoiitlon,  à  ê'afpranehit  du 
paiement  de  la  eotisatian  annueUe  au  n^en  du  verse- 
meni  une  fine  fait  d'une  eamme  de  cent  qwUre^mngte 

— *  M.  Tabbé  Corblet  donne  lecture  de  la  première  partie 
d*UBe  notice  biographique  sur  saint  Adbalard  »  abbé  de 


Séance  du  il  mars  1856.— M.  Tabbé  Corblet  cratinue 
la  lecture  de  sa  notice  sur  saint  Adbalard ,  abbé  de  Gorbie. 
Cette  seconde  partie  traite  des  miracles  du  saint  »  de  ses 
reliques  »  de  son  culte  »  des  églises  placées  sous  son  vo- 
eabie  »  de  ses  représentations  iconographiques  et  de  ses 
éerits.  L*examen  de  ses  statuts  fournit  à  M.  Tabbé  Corblet 
'de  eorieux  détails  sur  l'abbaye  de  Corbie  an  x.*  siècle. 

-»  M.  Gamier,  dans  un  rapport  irerbal  sur  la  biblio- 
thèque royale  de  Munich»  fait  connaître  un  document 
concernant  la  Picardie  qu'il  y  a  remarqué  avec  M.  Dufour, 
lors  du  voyage  qu'ils  viennent  de  faire  ensemble  en  AUe- 
nagoe.  C'est  l'^itapbe  de  Guy»  chantre  de  Senlis.  Cette 
^itaphe ,  écrite  sur  une  écorce  de  bouleau  de  0,10  cent, 
de  long  sur  0,15  cent,  de  large ,  est  d'une  très-belle  écri- 
ture du  commencement  du  xv.*  siècle,  parfaitement  con- 
servée,  et  sans  autre  abréviation  que  celle  du  mot 


miWÊHémk,  kà  liititdela  pige  VéMri^aiii  â  denltié  Iin6 
iBirille  de  Târbre  qot  loi  a  fourni  la  matièm  aw  hqii^ 
û  •  inscrit  répilapbe  ainsi  conçue  : 

Cnra  chori,^  regimen  ^ocam,  moderalio  eintttft» 
NiiHoB  in  ofibiw  et  nolloè  in  «itlitte  Imlni» 
ll<>rD>o»  pi  YÎIa  Tirtaloin  flore  polit». 
Ad  boDo  nTendaiB  se  preboit  Ute  seqneadi^ 
Tertia  lax  Aprilis.erat,  cam,  sole  roente^ 
Gaido  mit  facieos  in  relligione  ruinam. 

ivoncfi 

aUB    IX    Lim    ST    Ii'ÉPOQVE    DE    LA  JfAUaAaCB 
DE  CtoDETBOT  DE  BoUIIXOVv 

a 

Pir  M.  Di  PoncQDis  D'HiiBnaHH,  membre  tttnlaife  résidant 


m-^ 


On  m'a  tnmTé ,  poar  résoudre  ces  deax  qoesUons,  aucan  teale 

précis  d'historieDs  contemporsiDs  ;  oa»  dans  les  historiens  posté* 

rieurs  dignes  de  foi ,  ancane  mention  d'écrits  on  de  monuments 

'  établissant  la  date  et  le  lieu  de  naissance  du  héros  des  croisades. 

L'histoire  eit  suHout  silencieuse  sur  l'époque  précise  de  la 


Godsfrey  de  Bouillon  n'est-il  pas  né  k  Boulogne»  lieq  de  |» 
résidence  habituelle  de  son  père ,  prince  souTeraiu ,  ^t  de  sa 
mère?  Des  ssTants  belges  ont  prétendu  qu'il  avait  reçu  le  joj^r 
dans  lenrpays,  au  château  de  Baisy,  près  de  Nivelles.  Cette 
opinion  fortement  soutenue  k  l'Académie  royale  de  Belgique, 
s'asi  traduite  par  l'éreoiion  de  là  statue  de  Godefroy  de  Boaillab 
sur  Tnae  des  places  de  Bravtilles»  Seulement  U  corps  savaat 
belgei  consulté  par  son  GouTemement  pour  l'inscription  à  mettre 
au  bas  de  la  statue^  inscription  dans  laquelle  on  aurait  indiqué 
le  lieu  de  la  naissance ,  n'a  pu  s'entendre  pour  renonciation  du 
Fait  qu'il  avait  avancé,  et  que  des  hommes  ssges  doivent  regarder 
«olniÉé  très  OOtitestfeble. 
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au  fiMk«Mlié  êèm  iM  bdbKni  àê  l'AMdMm*  WfAè  «M 
•MMM»l»ltrM  at  teatiie-aiflt  4«  Belgique,  oe  qnl  ét«it  fielMil 
à  la  qatfttîon  ém  natioMlité  de  Godefroy  dé  Bouillon.  Ihint  14 
toBM  Ta% ,  à  la  page  4Bt ,  11%  le  chanoine  de  Ram  â  réMmé  qneM 
qima  «ntmitée  anr  cette  qneetion.  Sa  disonseion  ne  m'a  paa  settb* 
klée  eonplètn,  et  f  ai  oaé  reooorir  aux  référends  pères  léaniteé 
Bollandîatee  de  Bmellea.  On  m'avait  dit  qa'ils  poaaédalent  nne 
yUiotkèqan  riebe  snrtent  en  nMnnserita.  l'nl  fait  apoflHiler  SM 
lettre  par  le  Mre  eapértenr  èee  Jésaitea  d'Âtnîem ,  et  fat  re^ 
dea  Pères  Bdlandiites  nne  réponse  qne  j'ai'  Keti  de  pensée 
fVOTanir  éa  sa^nt  et  modeete  père  Debnck.  Elle  eoniSent  l'é^ 
aoncîation  des  autorités  principalement  faToraMes  I  l'opllûÂ 
Mgn.  Maie,  avant  de  la  rapporter,  aînsii  qne  les  titres  de  lapré^ 
IsBtîen  «ontraire  en  faveur  de  Bonlogn^sorHner,  UCnitTap^ 
pebr  ee  qni  serait  établi  d'une  manière  pins  certaine* 

Boataehe  II,  dit  aux  grenons,  parce  qu'il  portait  de  longueé 
Boustaelies ,  était  comte  souverain  de  Boulogne-eni^mer»  et 
r«n  dea  puissants,  seigneurs  de  son  temps.  Il  épousa  d'abord 
Godn  o«  ûodoya,  sœur  de  saint  Bdouard  le  Cc^nfesseur,  roi d^Ân« 
glelurre,  et  n'en  eut  pas  d'enfants.  Il  était  veuf,  lorsqu'on  IMI 
H  meonduisit  k  Rome  le  pape  Victor,  venu  à  Cologne  pour  p^ 
«ider  le  *conelle  tenu  dans  cette  ville.  A  son  retour  d'Italie,  il 
traversa  la  basse  Lomine  dont  Mets  et  Verdun  étaient  le* 
principales  villes ,  avec  plusieurs  iseigneurs  qui  l'avaient  accbm^ 
pagné;  ils'arrétn  h  Bouillon,  qui  était  la  résidence  de  Godefroy 
leBarbn»  et  y  épousa  Ides,  fllle  dis  ce  dernier,  connue  plus  tard 
•eus  le  nom  0e  sainte  Ide,  et  descendante  de  CharlemagnOii 
Bustaelie  aux  grenons  eut  d*Ide  plusieurs  enfants.  Les  historiens 
ne  sont  pas  d'accord  sur  leur  nombre ,  et  sur  leur  ordre  de  pn>>* 
géniture.  Suivant  les  uns,  ces  enfants  auraient  été:  1*.  Godefroy 
de  Bouillon,  ^.  Eusiache  III,  qui  aurait  succédé  à  son  père 
poor  le oomté  de  Boulogne,  8*.  BeSndonin ,  qui  devint  deoxiètte 
«ni  de  Jérusalem  à  la  mort  de  Godeflnoy ,  4*.  OuillsnaM,  8».  «t 
^.  deux  filles,  dont  Tune  nommée  Adelède  aurait  été  mariée  à 
Henri  IV ,  empereur  d'Allemagne.  Suivant  d'autres  chromques, 
Cnstadbe  11  n'anrsit  en  que  trois  enft^ntst  i*.  Kustache  III»  qui 


-*  li- 
mitait SQoeédé  à  soB  père;  9^.  G^Nlefroy  de  Bonilion  et  a^.lio- 
4oiÛD  ;  00»  saivant  cet  ordre:  EnitaelielII,  BandetuB  et  Gedefroy 
de  BooîUon.  Le  frère  de  la  comtesse  Ide,  nomoié  Gedefroy  le 
Bossa,  était  on  chef  de  mérite,  grand  ennemi  da  roi  de  Saxe. 
Robert,  comte  de  Flandre,  l'aDrait  fait  traitreosement  assassiner* 
U  n'avait  pas  d'enfants  de  sa  femme  Mathilde,  fille  d'an  prince 
de  Lombardie.  Avant  de  monriril  avait  nommé  pear  son  héritier 
Gedefroy,  ftls  dn  comte  de  Bonlogne  et  de  l'one  de  ses  deax 
fsears.  Cette  mort  arriva  en  10(76.  Godefroy»  devene  ainsi  dne  de 
BoaiUon,  avait  été  élevé,  ainsi  qoe  ses  frères,  aeton  les  écri«> 
vains  anciens  et  les  chartes  de  ooavent  cités  dans  l'oavrage  de 
M.Michel  Yien  sar  Pierre  l'Hermite, pages  198  et  soivsiitea» 
par  ce  grand  prédicateor  des  croisades,  envoyé  à  Enstnche  II « 
comte  de  Boalogne,  par  son  frère  Geoffroy,  évéqoe  de  Paris* 
Ss  mère  sainte  Ide  l'aorait  aussi  conduit  à  son  grand  onde  ma^ 
leniel  Gedefroy,  abbé  sapériear  da  couvent  de  Saint-Quentin , 
près  Péronne*  Il  était  très-jeune,  lorsque  conduit  aussi  par  sa 
mère  à  son  oncle  Gedefroy  le  Bossu ,  il  s'était  distingué^  dans 
des  expéditions  guerrières  où  il  l'accompagnait,  par  on  courage  el 
•neforce  remarquables,  et  avait  été  fait  chevalier  avant  la  mort  de 
cet  oncle.  Ces  circonstances  expliquent  son  adoption  par  ce  der* 
■ier,  mais  ne  fournissent  aucun  indice  que  lui  on  aes  frères  ne  se* 
raient  pas  originaires  de  Boulogne»  résidence  et  principal  lieu  de 
souveraineté  de  leurs  parons.  Bientôt  Gedefroy  eut  à  soutenir  des 
guerres  pour  son  héritage  du  duché  de  Bouillon  avec  les  princes 
▼eisins,  parmi  lesquels  l'évéque  de  Li^  était  regardé  comme 
le  plus  redoutable.  L'empereur  d'Allemagne,  Henry  IV,  n'eut  pas 
égard  an  testament  de  Gedefroy  le  Bossu ,  et  donna  l'investituro 
du  duché  de  bssse  Lorraine  à  son  fils  Conrad.  Gedefroy  réclama 
aussi  par  les  armes  cette  partie  de  son  héritage ,  principalement 
centre  les  évéques  et  comtes  de  Verdun.  L'empereur  le  reconnut 
pli|s  tard  comme  souverain  de  basse  Lorraine.  Il  fit  ensuite  la 
guerre  avec  cet  empereur  contre  le  Pape,  et  fut  atteint  d'une 
maladie  grave.  Alors  les  prédications  pour  les  croisades  seule* 
valent  les  peuples  chrétiens.  Godefroy  de  Bouillon,  comme 
presque  tous  les  braves  seigneurs  de  son  temps,  prit  la  croix 


—  13  — 

pour  aller  à  U  déUvraice  da  tombeaa  du  Chritt.  Atâattoiidé^ 
part  aTOc  une  DOOTolle armée  de  croiaéa»  en  ±09$,  il  Tendit  avef 
le  consentement  de  la  eomteiae  Ide,  aa  mère,  devenue  veave^ 
aea  dochét  de  Bonillon  et  de  basse  Lorraine.  Celle-ci  fit  oooa» 
tmire  la  Cathédrale  de  Boulogne,  fonda  plnsieora  maisons  relî* 
gienses  dans  le  Boulonnais ,  Tnne  au  village  de  le  Wast  »  oà  Isa 
comtes  de  Boulogne  avaient  un  cbâteauy  et  une  autre  à  la  Capelle^ 
an  village  des  Attaques  «  près  de  Calais.  Elle  établit  aussi  phat^ 
sieurs  couvents  en  Belgique,  dans  lea  terres  qui  dépendaient  da 
duché  de  Bouillon.  Les  ohartes  de  oescoufents  mentionnent  aoi| 
aiTection  pour  ce  pays,  les  séjours  plus  ou  moins  longs  qu'elle  f 
fit,  mais  sans  désigner  les  époques  et  les  durées  de  ces  séjours^ 

Enstache  aux  grenons,  après  son  second  mariage,  dut  reiwnr 
dans  ses  états  et  j  ramener  sa  femme.  Celle-ci  demeurait  près  du 
lui,  lorsqu'elle  eut  plusieurs  enfants.  Eustacbe  prit  part  en  i4M 
à  la  conquête  d'Angleterre ,  avec  Guillaume  le  Conquérant^  duf 
de  Normandie»  et  reçut  de  grande  biens  dans  ce  pays*  La  cemn 
tesse  Ide ,  apiès  la  mort  de  aon  mari  arrivée  en  1070 ,  a  dû  àXUn 
dans  le  duché  de  Bonillon  où  elle  possédidt  et  héritait  de  grandf 
biens ,  et  pour  y  visiter  sa  famille. 

Beaucoup  de  monuments  historiques  contemporains  de  cette 
époque  existent  en  Belgique.  Ib  relatent  les  naissancect  les 
alliances  et  lea  décès  des  sonverains  du  pays.  Tous  sontsilencien^ 
sur  le  lien  et  l'époque  de  la  naissance  deGodefi^y  de  Bosuilloip^ 
Quant  à  ceux  qui  devaient  exister  dans  le  Boulottnaia,ila  anm 
ront  été  détruits  dana  lea  guerres  qui  ont  tant  ravagé  ce  payv 
frontière.  Boulogne  a  été  pris  par  les  Aaglaisen  1556,  et  possédée 
par  eux  jusqu'en  1560.  Tous  les  historiens  de  cette  deiniièff 
époque  racontent  avec  désolation  les  ravages  et  les  deatraetiqna 
alors  exercés  dans  le  pays. 

Je  vais  présenter  d'abord  ce  qui  concerne  les  prétentions 
belges,  et,  pour  qu'elles  aient  tontes  leurs  forcest  Je  demande  In 
permission  de  transcrire  presqu'entièrement  la  note  du  B.  9. 
t>ebuck  : 

«  Sur  le  lieu  de  naissance  de  Godefroy  de  Bouillon,  nous  cite-^ 
rons  d'abord  l'ancienne  chronique  des  ducs  de  Brabant.  M.  Bor^ 


pftllBMevr  h  ftnhtfêHèét  Liège,  t  troaté  cette  eliii>Dic((M 
•ar  deux  feuilieli  de  gtrde  d'en  mannscift  de  la  bMotIiè<|iie  de 
l'UBiffenilé  de  Liège,  n*.  TT.  L'écritare  est  eirriron  de  Taniide 
ilii,  èpoqae  du  mariage  de  ieair  I*'.  a^ec  Marguerite  de 
Praaee.  Le  nanaserit  eomnence  par  lea  mots  :  ineiptigenealo^ 
Mwrêli  maffni  (1).  On  y  lit  :  Gûdefriêm  dtut  gtnmit  Sodefrtâmm 
éMomÊm  ducmi  et  nmùUtm  Idam^  B^mfmitntem  amiHittxm^ 
wMr^m  Goiefriâi  éé  BaHan^  Aim  LolharUngie^  pott  martem 
SêiÊtHêi  €HèhoHf  et  régis  Jhmualem ,  et  mafrsm  Bàléainïf 
PBffU  JhemeaUm^  et  Buitacii^  eùmiiU  Bononiensis;  qui  lieet 
namlnaêi  êwU  deBMÎon^  noti  tamen  etnutriti  $unt  in  Bràbantiâf 
HHeetûp^BetiHû  apud  Gewapiam  castnÊm  éuciê  Biràbantie  (Xf. 
M.  de  Ram,  reeteur  de  rUnÎTersîté  de  Loatahi ,  et  membre  de 
êê  PAeadémie  de  Brexelles,  ajonte  en  note:  il  y  a  éfidemmedt 
dans  le  mannscrit  Vaîsiii,  e'est-l-dire  Baisy.  I^ans  nne  note  jointe 
i  son  rapport  sur  ^inscription  pour  la  statne  die  BoaîUen,  il  fàh 
bs  teeuifqiie  mWante  :  Genappe  et  latoy  étaient  des  allons  de  hi 
laère  de  Godef^oy,  eorame  le  pfotrreot  Tes  chartes  de  lOM  et 
Mis  iÀp^  Mifmrnm  op.  dlplom.,  1. 1,  p.  79  et  Tff.  Elle  faisait  si 
résidence  ordinaire  à  Baisy ,  et  toHI  ponrqnot  nn  anteor  de  sa  tIo 
fnbUée  par  Hensehenfns  dans  les  Aeta  toncforviM,  t.  n,  april^ 
p.  144,  dit;  &pmd  Bntâseiktm...  tml  tîtea  eam  fhagnd est  parte  vitet 
imB  mamimem  feHt,  etjusta  €hnapiam,  eum  fifiie  honestiitime 
eontereanSf  hàHktciî.  Monsirtttnr  flbic  (à  Baisy,  près  Genappe) 
^pte  heêie  fime  etteri  hapiisterii^  in  qno  GoâefHdus  eju$  primo^ 
^iHtfèrhtrfuitte  inHiatiu.  Cette  tIo  est  extraite  dn  célèbre 
Mgettdake  de  Bouge  GloHre  dans  la  forêt  de  Sotgnies,  composée 
in  xt*.  siècle  par  le  célèbre  Geflenans. 
^  «  M .  de  Ram,  après  avoir  rapporté  les  différentes  opinions 

.  41)  GaMe  deicilptWn  on  ostte  notioa  snr  le  manassiUest  littiieleaMnt 
fiise  des  recbercbes  snr  rhisloire  des  oMntes  de  Lenvain,  at  sur  lenai 
s^altores  à  Nivelles,  par  P.  Jf.  X.  de  Ram.  Bro&elles  1851 ,  p.  S7 1  n.  1. 
(8)  M.  de  Ram  cite  ce  passage  dans  les  recherches  cit.  p.  SS  »  et  le  notf 
de  noQTeaa  dans  son  rapport  sor  rinscription  lie  Godefroy  de  Booilion , 
Ibiéfé  dans  la  t.»  partie  da  tome  xiz .  p.  4i8  des  bolletins  de  TAcadémie 


«r  le  \kmt9  ÉaiMrfi«e  de  GodeAroy ,  dK  Aiiift  Ma  npport  (pâg. 
4Sr  et  418)  Bm;  ott  Bâisj ,  anciemieaieiit  nommé  Basin ,  Badr 
•Q  Batieuy  pamit  detoir  f  empoHef .  Nos  phn  ancîcines  et  plas 
retpectableà  elifoniques  brabançonnes  y  placent  le  berceaà  Ûè 
S^defroy,  dan  le  ebâteait  dont,  an  dernier  siècle ,  on  montrait 
eneofe  quelques  restes  près  de  l'église  dn  TÎUage. 

9  leaB  de  Klerk ,  en  son  rivant  secrétaire  d'Ânrers  »  né  refs 
MW,  et  mort  en  fSBl  (voyez  Willems,  (es  gesU$  de*  dueg  éti 
Aroèonf^introd.  p.  x)  dit  en  vers  flamands  ee  qni  snit  traduit  en 
IttHn:  (Brabantscbe  yeesten»  lib.  S»  c.  2,  v.  199  A  199 ,  t.  i, 
p.  lfNI>  éf  Lùtheringiù  remansit  tune  mptr  tjm  nepotem  de 
BnUmie^  pHihm  efue  smrerie  S.  Ma,  qum  maitime  ilHs  imnpoHhus 
e^uâ  Bruxellae  habitàbai^  et  Un  in  vMnia  et  apud  Genapiumf  ut 
f9p4rfitwt^  JMf  5«t  Inêuper  ttianHonem.  EHam  ihi  eape  habitadat 
lu  hœ  locûf  H  fenehat  très  suo$  ftlioe  enb  ipeUte  térgd  tllir,  e( 
êêcéèoM  9oe  pu^ÊoretÊt  et  hwMftem  y  et  ewpet  oftitiût  sefvire 


9  LV«eellenl6  ehremqtte  de  Brabanf  dile:  deeafcstl^fs'eTo^ 
ntt#,  dest  Kanleur  a  en  ih  Rferit-setis  les  yenx,  dit  :  9t  teaftH 
epghevoet  te  Boeing  W  Oéwopigii  ;  Jb  fiertmi  éheét  à  Baisfn  prh 
Gemppe.  ' 

«  ■•  ^ê$^Ué  Will9M94i  -faWié  dana  son  iMgîiich  Amsacmy/ 
(i.  %f  pag.  391  à  399)  quelqaes  pages  sur  la  question  :  Oit  Qad\B<A 
My  d0  BovWo»  »  été  !Miftisé<?  La  eonclaston  de  ee  trarail*  est 
qtte^oéeftoy  n^  -ptsété  baptisé  à  Genappe»  nHris  è  Baisy ^  l\  tlie  W 
c#prepee,  le  iéfendaiife  de  Bouge  Cloitre;  on  manuscrit  du  rv^. 
Sfèele  y  ooftiteBâBl  les  échevias  de  Gand  »  depuis  ISM  jusqu'en 
i4i8,  ei  les  métoeirea  de  Jacquet  du  Glerek,  pobbés  par  Mil.  de 
Beiffcubergi  Btaében,  ete...  A  la  suite  des  échetins  de  Gand,  on 
lîl  em  isttHind  ee  qui  suit  :  Bn  JuRletl4S9,  naquît  à  Genappe/ 
SM-éaaftis  de  BrexcMiy  Joaebiie,  ils  de  dauphin  de  f  rance,  et' 
M  ibis  éteMeÊÈ  (baptisé)  à  la  Couture  (ViHage),  où  Godefroid  de 
BMtlIon  fhtfatt  ebrétieti  (baptisé).  Bu  Glerdclir.  m,  ebap.  xLTn, 
éeril?  Par  edg  teodredy  xvll^  jour  de  jeiilet  ^  la  fille  du  due  dis^ 
Baeeye,  ait  femme  b  lioys,  aisné  file  do  voy  de  Fiettche,  ess  otf 
die€0ÉtpptÉ>  en  Brabant,  aeeoocba  d'en|^  As...  et  te  9A 
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JoQrd'aooat  faite  dit  anCuit  baptisé  et  foftt»  de It  p«foiMediidiett 
Gcoappe ,  et  qoeU ,  tout  comme  oo  disoit»  a  voit  jadis  esté  biqp« 
tiaé  Godefroy  de  Bouillon,  qoy  jadis  avoit  conqoesté  Jherosalem» 
et  en  aToit  esté  roy»  et  sy  avoit  esté  né  andict  chastean* 

»  Le  P.  Debuck  mentionne  ensuite  un  éloge  de  Godefroy  do 
Bouillon,  composé  vers  18^,  par  M.  Schraot,  professeur  à 
rUn^tersité  deGand,  qui  avait  visité  le  petit  village  deBaisy, 
et  le  baptistère  ci-dessus  cité  ;  qui  n'indiqne  aucune  nouvelle 
autorité  pour  établir  dans  ce  pays  la  naissance  de  Godefroy  de 
Bouillon*  Il  rapporte  seulement  qu'on  aurait  vu  dans  le  siècle 
dernier  une  pierre  portant  le  nom  de  Godefroid ,  et  qu'il  réaal« 
lerait  de  la  tradition  des  habitants  du  pays  que  Bmj  avait  vsi 
naître  le  grand  homme. 

»  Le  P.  Dd»uck  i^oate  qu'il  n'a  rien  retrouvé  dans  la  vie  d* 
sainte  Ide;  et  que  Tancienne  chronique  de  Brabant,  qu'il  • 
nommée  en  commençant,  d'après  M-  de  Ram,  n'est  rien  autie 
chose  que  la  GmutUogia  iiêeum  Bulaniêmimm ,  composée  avant 
le  départ  de  Godefroy  pour  la  croisade  et  imprimée  dans  PtrU  : 
JfoiuinMiilafi€rNiaiiieat.  nu  Le  manuscrit  de  M*  de  Ram  a  été 
un  peu  augmenté»  maie Vest  le  même  fond« 

Le  P.  Debuck  dte  pour  l'opinion  contraire  l'écrit  de  M-  Hé« 
dooin.  Je  vais  indiquer  plus  loin  lee  enlorités  invoquées  par  ce 
dernier. 

On  est  snrpris,  après  l'examen  des  passages  invoquée  par  IL 
de  Ram ,  de  l'affirmation  si  positive  des  savants  belges.  Le  P« 
Debuck  ne  peut  modifier  ce  sentiment.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  pué» 
cis  est  sa  première  citation;  mais  quelle  authenticité  peut  avoir 
ce  qu'on  trouve  écrit  sur  deux  feuillets  de  garde  d'un  manuscrit 
aans  nom  d'auteur ,  et  d'une  écriture  d'environ  1S69 ,  c'esUlH» 
dire  près  de  deux  centaans  après  l'époque  présumée  de  te  naie* 
aance  de  Godefroy  de  Bouillon  :  noH  loinen  «1  fmMH  nmi  im 
BràkanM.  Comment,  les  trois  sente  fib  qu'on  donne  ici  è  Bustache 
aux  grenons  seraient  nés  tous  trois  et  auraient  été  élevés  à  Baisy, 
enBrabant?  Cote  ne  peut  être  admis*  Jamais,  non  plus»  ib  ne 
^  sont  tous  appelés  dcBoilon  :  qm  lieet  nefntiiall  $unt  de  BeUen* 
Les  mentiona  de  te  vie  de  sainte  Me  ne  sont  pae  plue  piécisoa*t 
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On  aurait  montré  dans'  l'égliM  de  Baisy  les  font4  où  Godefroj 
randt  été  fait  chrétien.  A-t*îl  été  baptisé  anstitôt  ta  naissance  t 
Ceamota:  inUiatm^  ou  fait  chrétien,  ne  peot-il  signifier  qti^il 
i  prêté  serment  de  aeignear  chrétien,  on  comme  dac  de  Boail- 
bn  on  comme  chetalier? 

Godefroy  de  Bonillon  est-il  né  dans  le  comté  de  Boulogne? 

M.  Hédonitt ,  avocat  et  membre  de  la  Sodéié  d'agriculture 
ei  dea  belles*lettres  de  Boulogne«sur-mer ,  a  publié,  le  15  sep* 
tembre  1832,  on  mémoire  pour  établir  que  Godefroy  de  Bouillon 
était  né  à  Boulogne.  Voici  les  autorités  qu'il  invoque  : 

«  Guillaume  de  Tyr  dans  son  histoire  des  faits  et  gestes  dans 
les  régions  d'outremer.  Ht*  ix,  s'exprime  ainsi:  Gode/WAit 
mriMnims  «are  fkii  d$  regno  Franeorum,  de  Rementi  protindâf 
chUaU  BoUmiinH ,  jfius  est  ncuê  mare  Ai^lieum  sita.  Ce  que 
!!•  Guisot  a  traduit  :  Godefroy  était  originaire  du  royaume  de 
Pranee ,  de  la  protinoe  de  Rheims ,  et  de  la  Tille  de  Boulogne  » 
située  auT  le  riTage  de  la  mer  d'Angleterre. 

a  Cet  hiatorien  eat  certet  le  plus  digne  de  fol.  Il  est  presque 
le  contemporain  de  Godefroy  de  Bouillon ,  puisqu'il  écrÎTait  9$ 
tna  après  la  mort  du  héros  des  croisades.  11  était  du  même  rang 
que  lea  chefa  croisés.  Ses  relations  avec  eux  étaient  intimas,  et 
il  atait  bien  connu  les  anciens  compagnons  du  héros  de  ce  temps. 

Le  Fère  Lequien,  né  en  1661,  et  qui  a  passé  une  grande  partie 
de  sa  vie  à  faire  dea  recherchée  sur  les  chroniques  et  les  antiqui- 
téa  dtt  Boulonnais,  dit  dans  son  histoire  :  «  Bnstache  II ,  sur- 
nommé aux  grenons,  était  comte  de  Boulogne,  et  tenait  dans 
cette  tîlle  une  cour  bflllante ,  qui  le  fit  appeler  par  le  chroni- 
quear  Fanl-Emile ,  le  petit  roi  Boulonnais.  En  Tisitant  la  basse 
IfOnraine,  il  a'arrêta  à  Bouillon ,  résidence  habituelle  de  Gode- 
froy le  Barbu,  son  parent,  et  y  épousa  sa  fille  Ide  qu'il  emmena 
aTee  lui,  et  dont  il  eut  plusieurs  enfants.  » 

De  Locree,  dana  sa  chronique  de  Belgique ,  et  le  Père  Mal- 
hraacq  dans  son  ourrage  prétendent  que  Godeftoy  a  reçu  le 
}o«irà  Wasta  ou  Wastenée,  près  St.-Oaier.  Ils  s'appuyent  du 
texte  d'un  passage  des  antiquités  de  Wasserbei^,  chanoine  de 
TerduB.  Ce  Wasta  ou  Waatenée  a  été  démontré  ne  pouvoir  être 

a. 


-^      I 
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qudU  Wa&t»  till^ge  à  16  kilomètres  eaviroii  de  Boulogne  Yen 
fit.-Oœer*  Les  comtes  de  Boalogne  y  avaient  un  château ,  et 
Haiote  Ide  y  aurait  fait  rebâtir,  saivant  Malbraocqt  49  prieuré  def 
religieux  de  saint  Bertin,  de  St.-Omer. 

M.  Dufaitelle,  archéologue  de  Calais,  a  découvert  lUie  hitr 
toire  manuscrite  de  la  ville  capitale  de  Boulogoe  et  des  comtes 
lloulpunais  pur  un  purétre  nommé  Loto,  qui  vivait  au  cemmen- 
dûment  du  siècle  dernier,  et  qui  était  Tami  et  le  correspondant 
4e  Lequien.  Il  s'explique  ainsi  sur  la  question  actuelle.  Les 
registres  de  Boulogne  marquent  un  lieu  où  Godefroy,  surnommé 
de  Bouillon  est  né,  c'est  rendroit  où  se  trouve  construit  l'hôtel- 
de-ville,  et  où  était  autrefois  la  palais  des  comtes. 

Enfin  M.  Henry,  qui  a  fait  une  histoire  de  Boulogne  imprimée 
jSyQ  1810  à  Boulogne  chex  Lerc^-Berger,  a  affirmé  a^oir  un  mf^ 
|i|uscrit  de  Ifil^O ,  d'un  auteur  inconnu,  énonçant  des  faits  pair^ 
fsyitcmeni  exacts  de  l'histoire  de  Bonlcf  ne ,  et  contenimt  ensuite 
ce  passage:  «  Aucuq^  disent  qn'Ide ,  la  mère  de  Godefroj, 
ftccoucha  en  la  ville  de  Boulogne ,  en  l'hostel  de  ville  qipi  est 
enr  la  place,  et  auquel  a  été  éleué  un  beffray  ou  clocher  pouf 
aervir  à  la  dite  ville  pour  les  découvertes.  Autr^  qu'il  est  né 
dans  le  bâtiment  vis  à  vis ,  qui  a  été  depuis  dédié  en  abbayc^t 
nommée  saint  Wilmer  (saint  Wulmer  devç^u  l'Oratoire).  » 

Comme  complément  de  ces  citations  je  vais  transcrire  la  lettre 
du  20  avril  1854  que  j'ai  reçue  d®  M.  le  çh«|noii^e  et  vicaite 
général  Parenty ,  président  de  l'Académie  dça  «ciencaf  çl  d^ 
lettres  d'^rrss. 

«  M..»t  j®  commence  par  un  trait  de  la  vie  de  sainte  J4,^  écrite 
par  un  religieux  du  Wast ,  qui  a  vécu  (}e  son  t^mp;^.  \l  m'a 
semblé  qu'il  était  permis  de  conclure  i,e  ce  pawgç  que  \ff^  tro^ 
fils  d'Bustacbe  aux  grenons  sont  nés  dfins  \d  comté  fie  Bomr 
logne.  J'ai  traduit  sans  prétention  aucune  le  tei;te  |ns^  %,  i^, 
4'avril,  des  Actasanctorum^  fol.  139  à  150. 

>  Le  comte  Eustache  ayant  appris  dc^  sourct^  certaine  |^  ax]^ 
Jft  rapport  d'un  grand  nombre  de  per^ioj^^es,  que  la  suadile  vic^g^ 
^dç  ne  laissait  rien  à  désirer  ^oos  le  ri|ppo.rt  de  son  illustre  jn^i^ 
.Asnce ,  dç  p  beauté  et  (j|e  U  pore.té  de  ^  vie,  envp^^  4^  A<fltl|f^ 
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•adenrtd'iu  jagement  sAr  et  d'ana  éloquence  bien  ooimae,gai 
demandèrent  an  dac  Godefroy  sa  fille  en  mariage,  par  ce  motif 
qu'il  se  formerait  ainsi  entr*eax  un  lien  indissoluble  d'amitié.... 
Lorsqu'il  eut  pris  conseil.,.,  il  confia  aux  envoyés  Tbonorable 
▼ierge  Ide ,  et  leur  adjoignit  quelques  personnes  de  confiance.... 
Lorsqu'ils  approchèrent  du  territoire  Boulonnais ,  toute  la  ville 
alla  au-devant  dn  cortège ,  en  tétnoignant  une  grande  joie. 

9  Après  avoir  été  reçue  avec  distinction ,  elle  fut  unie  afi 
comte  Eustache  de  Boulogne,  selon  le  rit  de  l'Eglise  catholique. 
Lea  noces  furent  célébrées  avec  solennité ,  et  la  vénérable  Ide 
iTappliqna,  sous  la  dignité  de  comtesse,  à  s'attacher  fidèlement  à 
ce  qui  tenait  au  monde.  Elle  usa  saintement  et  avec  chasteté  d^ 
mariage,  conformément  au  conseil  de  Tapôtre.  Dieu  permit 
qu'elle  mit  an  monde  trois  fils....  Le  premier  fut  Eustache^  qui 
devint  comte  de  Boulogne  et  se  distingua  par  son  courage.  Lp 
second  f^t  Godefroy ,  qui  prit  le  nom  et  posséda  le  duché  de  sop 
ayeul.  Après  qu'il  eut  par  un  effet  de  la  miséricorde  divine 
triomphé  des  Turcs,  il  devint  par  une  autre  grâce  premier  roi  de 
Jém^aleni.  Il  y  eut  un  3*.  fils ,  non  moins  vaillant  que  les  deux 
aînés,  ce  fut  Beaudbuin ,  qui  fut  seigneur  d'Acre  et  de  ses  dé- 
pendances. De  plus  il  fut  honoré  de  la  dignité  royale ,  après  Ift 
mort  de  Godefroy,  son  frère.  Or  quoiqu'elle  eût  été  mère  da 
plusieurs  fils,  la  vénérable  Ide  ne  voulut  point  qu'ils  fussei|t 
nourris  au  berceau  d'un  autre  lait  que  le  sien ,  dans  la  crainte 
de  laisser  inoculer  de  mauvaises  mœurs,  a 

a  L'ordre  de  la  naissance  des  fils  de  sainte  Ide,  tel  qu'il  est 
établi  dans  le  narré  ci-dessus  du  bénédictin  du  Wast ,  est  con- 
forme à  celui  qu'elle  régla  elle-même  dans  une  charte  de  1098^ 
qu'elle  édita  en  faveur  de  l'abbaye  de  St.-Bertin.  Mais  il  exista 
d'autres  titres  et  documents  ou  Godefroy  vient  en  premier  lieu. 
Quoiqu'il  en  soit  de  la  progéniture  de  ce  héros,  il  n'en  parait  pas 
moins  probable,  d'après  ce  qu'on  vient  de  lire,  que  le  comte 
Eustache  ne  résida  pas  en  Brabant  après  son  mariage,  et  que 
ses  enfants  naquirent  dans  fe  Boulonnais.  L'auteur  précité  men- 
tionne plusieurs  voyages  de  sainte  Ide,  mais  ils  n'eurent  lieu 
qu'après  If  mort  de  son  mari, 

2/ 
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»  GaUUame  de  Tyr  dans  son  expeditio  sacraf  attribue  k  sainte 
Ide  plosieura  antres  enfants  ;  mais  cette  historien,  dont  Tautorité 
dn  reste  est  fort  respectable  »  écriTsit  vers  1174,  un  pea  plos 
d'un  siècle  après  le  second  mariage  dn  comte  de  Boulogne.  Nous 
préférons  nous  en  rapporter  à  la  Tie  de  la  sainte  et  aux  chartes 
qai  nous  restent  d'elle. 

»  Malbrancq,  dans  son  histoire  de  Morïnis  et  Marinorum 
rtdiu  9  s'étend  beaucoup  sur  Godefroy  de  Bouillon;  mais  il  faut 
user  atec  réserf  e  de  cet  historien,  que  j*ai  trouvé  souvent  réfuté 
par  ceux  qui  l'ont  suivi ,  notamment  par  les  Bollandistes. 

9  Voici  le  passage  entier  de  Ferry  de  Locres ,  où  il  parle  de 
la  naissance  de  Godefroy  an  château  deWast:  «  Euttathius  ito- 
àulphi  atquê  Rosellœ  filiut ,  B&nanim  cornes ,  qui  ex  Idà  Gode^ 
fridi  Loiharinfim  àucU  sororey  aîque  Stéphanie  primwm  antUtitU 
Casêinatiif  inde  Ponlt/leif  Maximi^nepte ,  hmne  nottrum  Gode^ 
fridMm,  efu$que  fratrem  Balduinum  euteepit  ^vide  Meyerum^ 
Tillêtiumf  MoUmi  fuUaUê,  Paulum  JSmilium  lih.  IV,  aliasquej. 
WaUn^nse  eastrum ,  non  proeul  Audomarapoli^  tiatalû  illi  loeus 
/ktl.  Sdueamt  Bononia^  loeOf  ubi  hodU  visitwr  sancti  Wlmari, 
Bananim  olim  comiiUf  monasterium.  »  Ferreoli  Locrii  PaulinatiM 
Ckraniemm  Belçium^  p.  253.  » 

«  L'opinion  [émise  par  le  P.  Debuek  est  excusable,  puisqu'il 
est  Belge.  Je  respecte  trop  son  savoir  et  sa  délicatesse  de  con- 
sdence  pour  supposer  sa  bonne  foi.  Je  ferai  remarquer  toutefois 
que  le»  documents  sur  lesquels  il  s'appuie ,  sont  postérieurs  de 
deux  siècles  au  moins  aux  faits  dont  il  s'agit  (1269).  Gillemans 
qu'il  cite  à  propos  du  lieu  où  Godefroy  aurait  été  baptisé ,  est  un 
collecteur  des  vies  des  saints  du  Brabant,  qui  vivait  il  y  a  300  an» 
à  peine. 

»  Rien  n'indique  dans  la  vie  écrite  par  le  moine  de  Wast, 
qu'Ide  de  Lorraine  ait  quitté  le  Boulonnais  pendant  toute  la 
durée  de  son  union  avec  le  comte  Eustache  II ,  1059-1070.  Elle 
y  fixa  son  séjour  durant  sa  vidnité,  et  mourut  dans  l'abbaye  de 
Capelle  (aujourd'hui  commune  des  Attaques)  qu'elle  y  avait  fon- 
dée. Il  est  bien  vrai  qu'elle  se  rendit  dans  la  basse  Lorraine  , 
mais  ce  ne  fut  que  pour  y  visiter  ses  parents  et  vendre  ce  qu'elle 
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poMédait  proTeoânt  de  rhéritage  de  tes  pères.  Elle  paMt  auii 
en  Aaglelerro  poor  régler  des  intérêts  temperels»  pais  elle  re? inl 
dans  le  comté  de  Bonlogne,  où  elle  employa  son  snpeHla  en 
CBQTres  pies.  Ootre  l'abbaye  de  la  Capelle  et  le  prienré  de  saint 
Wast»  elle  fonda  de  concert  aTcc  Eustache,  son  fils,  l'abbaye  de 
Saint-Wnlmer  de  Bonlogne,  et  combla  de  largesses  la  collégiale 
de  Lens.  L'ancienne  terre  de  ce  nom  appartenait  aoijL  comtes  de 
Bonlogne.  » 

Malgré  l'ayîs  émis  par  H.  le  chanoine  Parenty  an  commencement 
de  sa  lettre,  qne  le  religions  dn  Wast  dont  il  cite  les  mémoires, 
aorait  été  le  contemporain  de  sainte  Ide,  je  pense  qu'on  pourrait 
contester  cette  opinion.  L'écrit  dn  religieux  sur  les  circonstances 
da  mariage  d'Eostache  aux  grenons  avec  sainte  Ide  est  en  con- 
tradiction a? ec  d'autres  historiens  plus  précis,  plus  unanimes  et 
plus  connus.  Suivant  le  P.  Henschenius,  l'un  des  sayants  auteurs 
de  la  collection  des  Bollandistes ,  la  Tie  de  sainte  Ide  était  don- 
née en  leçon  dans  le  prieuré  du  Wast ,  sans  doute  asses  long- 
temps après  sa  mort,  et  à  Tépoque  où  on  désignait  du  noms 
de  Turcs  les  ennemis  des  croisés.  Cette  TÎe  a  pu  donc  être  écrite 
sous  la  forme  d'une  instruction  religieuse  et  propre  à  exciter 
l'intérêt,  plutôt  qu'avec  des  documents  récents,  exacts  etpréda* 
Quoiqu'il  en  soit,  elle  devait  être  au  fond  la  vraie  chronique  du 
couvent  fondé  par  sainte  Ide  sur  les  faits  principaux  de  la  vie 
de  cette  sainte,  comme  sa  demeure  habituelle,  et  la  naissanoe'de 
tes  enfimta  dans  le  Boulonnais.  Ainsi  elle  détermine  une  forto 
présomption  pour  cette  naissance  des  enfants  de  sainte  Ide  k 
Boaiogne^  et  pour  leur  ordre  de  progéniture,  Eostaehe  III  étant 
rainé. 

Après  les  faits  historiques  certains  sur  le  mariage  et  la  vie 
d'Eustache  aux  grenons  et  de  sainte  Ide ,  et  la  déclaration  de 
Guillaume  de  Tyr  en  faveur  des  prétentions  de  Boulogne-sur- 
mer,  il  faudrait  des  présomptions  de  même  valeur,  ou  un  texte 
précis  en  faveur  de  l'opinion  belge;  car  pour  cette  dernière  il  y 
a  une  espèce  de  possession  d'état  k  détruire.  Que  l'homme  cons- 
eiencieox ,  éclairé  et  de  bonne  foi  se  prononce. 
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partie  de  h  Picardie, 
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Gué  dt  MoytDDout-Foix,  wm^n  lilalaii»  9M  iMAmt* 


JANVIER.  !•».  MAmm«  —  £a  £7lre«HiHHdii. 

Un  poailK  de  l'érécbé  d*Amieni  rédigé  ptr  les  aoins  dé 
6oniaome  de  Maçon,  51.*  éyéqae,  ponr  Vannée  1301,  attribne 
an  doyenné  de  Poix  70  antela  desserTÎs  par  antant  d'eccléaias^ 
tiqnes,  aafoir:  49  cnres  dont  26  à  la  nomination  de  TéTéque, 
18  chapelles  et  9  prieorés.  L'éTéqne  y  était  représenté  par  cinq 
fondés  de  poQToir. 

L'étendae  de  ce  doyenné  comprenait  alors  pins  de  8  fienes 
dans  sa  plas  grande  longoeor,  depuis  Flny  jnsqn'à  Formerie 
S  lienes  dans  sa  pins  grande  largeur,  et  son  périmètre  pins  de  30. 

S.  MnaCBBsi*  ^  SaiM  Âdhalard. 

Le  9  janvier  1689,  la  reine  d'Angleterre  et  le  prinoa  de  GalleÉ» 
UNI  fils,  cooohèrent  à  Poix;  ils  Tenaient  retrooTer  le  rûi  Jae- 
qiMs  II  qni ,  après  s'éCre  m  chasser  de  sa  maison  et  de  son  trêns» 
arrêter  prisonnier  par  Guillaume  de  Naasao  son  gendrOf  ^ 
insulter  par  le  peuple  à  Rochester,  était  Tenu  demander<  à  U 
Franée  un  asile  pour  hii  et  sa  famille. 

3.  Jeudi.  —  Sainte  GêneHhê. 

Pèlerinage  à  la  Maronde.  On  y  invoque  sainU  Geneviht  de$ 
Ardent  pour  les  fièvres  inflammatoires.  Le  mal  des  ardeds  ou 
feu  infernal  était,  an  xi.*  et  au  xii.*  siècle,  une  maladie  non 
expliquée  qui  se  manifestait  comme  on  feu  intérieur  et  dévorait 
cens  qui  en  étaient  frappés.  On  fêtait  à  Paris  sainte  Geneviève 
des  Ardens  en  souvenir  des  cnres  merveilleuses  opérées  par  l'at- 
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toachemeDi  de  la  chasse  de  la  Sainte  C'est  aussi  le  motif  da 
pèlerinage  de  la  Maronde. 

4.  Vbndbbdi.  —  Saint  RigoherU 

An  mois  de  jantier  1173,  GniUaame  Tyrianx,  chevaliery  sire 
4b  Poivy  6l  Mârgaerite  sa  femme  »  pour  le  saint  de  leoYs  Amee 
•C  •péeialeraént  de  liaroie  lenr  fille,  donnent  à  l'abbaye  de  Se^ 
MMMsrt  on  perpétuelle  anmoane  vingt  quatre  livret  parisis  par 
an  de  leur  propre  héritage ,  savoir:  12  liv.  à  prendre  à  Noël  eut 
lea  ressaes  des  haUes  de  Poix,  et^  après  le  décès  dudit  Guillaume 
ei  do  ladite  Hargnerite  ^  13  Ut.  à  p;'ei|dre  sur  les  revenus  des 
terres  qui  lai  sont  échues  de  Nicholou  Boutery  son  onde. 

5.  Sambol.  —  SainU  Amélie^ 

Le  0  janvier  1795,  le  feo  prend  à  Abbeville  à  Thôtel  Gmtoze 
où  siégeaient  alors  les  administrateurs %u  district,  et  dévore  oe 
Bel  édifice  construit  sous  le  règne  de  Charles  VIIL  La  famille  de 
la  Grntn^  posséda  la  seigneurie  de  Famechon  depuis  le  9 
aeptembre  1406  où  elle  lui  fut  adjugée  par  décret  de  vente,  aprèa 
la  mort  d'Isabean ,  dame  d'Anxi ,  femme  de  Philippe  de  Crève- 
céeor,  gouverneur  de  Picardie  sons  le  duc  de  Bourgogne,  jusque 
iers  l'au  1610  où  mourut  Catherine  de  Bruges  qui, quoique 
toariée  cinq  fois,  ne  kissa  cependant  aucune  postérité. 

6.  DiMAncosn. '^  Epiphanie. 

A  Moyenconrt,  à  Courcelles  et  dans  plusieufS  autres  localités 
voisines^  les  pauvres  vont  aux  portes  dos  cultivateurs  aiaéa  de* 
mander  leur  poca^e*  Le  pocage,  d'un  vieux  mot  picard  qui  vent 
dire  quête ,  était  la  part  qu'au  dinar  des  rois  la  famille  raasem* 
&lée  mettait  en  réserve  et  distribuait  aqx  indigents  après  le  repaji«^ 

T.  LuHDu— ^5atAt  Thilkm. 

Ce  fut  à  la  prière  du  liienheureux  Milon  de  Selincourt,  abbé 
de  Saint-J(vve«au-Bois»queGattthier  Tyreli  III,  prince  de  Poix, 
et  damerPide  de  Selincourt  fondèrent  e»  1130  la  célèbre  abbaye 
de  Saint-Pierrp  lès  Selincourt  qui  fut  brûlé  en  1446  et  ruinée 
de  fend  es  eomblopar  les  gens  de  guerre  qui  ravageaient  le  pays. 
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8.  MAaoï.  —  Saint  Lucten, 

Saint  Lucien  est  le  patron  do  Bergicoart.  En  ce  jour  le  poa* 
•esseor  du  fief  de  Bergicoort  détail  à  aon  seigneur  soiarain  un 
éteufponr  relief. 

Ce  cens  récognitif  de  la  seignenria  ancienneoient  concédée, 
devait  perpétueliemeot  peser  sur  cette  terre  :  dans  nos  mcMirs 
nctuelies  nous  le  trou? erîons  ridicule  ^  mais  nos  ancêtres  Tac- 
quittaient  religieusement,  parce  qu'elle  marquait  la  reconnai*- 
aance  d'un  bienfait. 

0.  linacEBDi.  —  Saint  Vaneng» 

An  cdté  droit  du  chœur  de  Téglise  de  PoiX|  on  trouTd  catte 
inscription  : 

c  Ci  gît  le  cœur  de  Louis  Marie,  ticomte  de  Noailles,  blessé 
»  en  montant  k  l'abordage  d'un  vaisseau  anglais,  mort  de  sa 
»  blessure  à  Baracoa ,  iLe  de  Cuba,  le  9  janvier  1804.  » 

Ses  soldats  ont  conservé  et  embaumé  son  cœur,  et,  après  dousa 
années,  il  a  été  remis  entre  les  mains  de  ses  enfants. 

Ces  précieux  restes  ont  été  déposés  en  cette  église  le  !•*'  octo- 
bre 1816. 

10.  Jeudi. —  Invention  du  eorpt  de  eaint  Firmin  le  eonfeeseur, 
Jean  de  Créquy,  cinquième  du  nom,  l.«'  chambellan  du  duc 
de  Bourgogne»  aïeul  de  celui  qui  épousa,  en  1497,  Jeanne  de 
Soissons,  princesse  de  Poix,  fut  un  des  S4  chevaliers  de  la 
toison  d'or,  lors  de  la  création  de  l'ordre,  qui  fut  faîte  à  Bruges, 
le  10  janvier  14S0. 

11.  Ybmdrbdi.  —  Invention  du  corps  de  eaint  Salve^  à  MontreuU. 
Les  rftles  des  impositions  ordinaires  pour  la  commune  de 
Croixrault,  année  1783,  délivrés  le}ll  janvier  par  Alexis  Lenoir, 
eollecteur,  portent  :  Taille 2058  liv. 

Capitation    •    •    •    .  1212  liv. 

Quartier  d'hiver    .    •  1302  liv. 

Les  usages  •    •    .    •  0000  liv. 

Droits  de  quittanees  .  0002  liv. 
Timbre  des  quittances.         »  liv.  8  a. 

4tnri  liv.  8  s. 


—  as- 
ti. Savvdi.  —  Saint  BiotdoiUM* 

i  r  ■  •     rt 

Le  IS  jaoTier  1718,  M.  Dein«rcy,,curé  de  Thleolloy-Ie-VilU» 
eit  éla  doyen  de  la  chrétienté  de  Poix* 

Les  doyens  niranx  n'étaient  point,  comme  depuis  le  concorda V 
les  cnrés  des  principales  cures  do  canton  ;  il  soffisait  qu'ils  fissent 
partie  du  doyenné  ;  ils  étsient  élevés  à  cette  dignité  par  les 
suffrages  de  leurs  confrères.  L'élection  toutefois  avait  besoin 
d'être  ratifiée  psr  TéTéque. 

13.  DinAMCHa.  —  Saint  Hiléwerî^  ahUâ^AnmaUe. 

Plusieurs  hslntsnts  de  Lignières-Châtelain  s'étaient  ingérés  de 
▼endre  ehes  eux,  et  sans  les  passer  au  contrôle,  les  serges 
qu'ils  fabriquaient.  Le  18  janvier  1670,  il  y  eut  arrêt  sur  la  re- 
quête de  la  duehesse  de  BaToie,  douairière  d'Aumale»  oà  défense 
est  laite  aux  habitants  de  Lignières  et  de  tout  autre  Heu  d'ex« 
poser  en  vente  leurs  serges  et  à  tout  marchand  de  les  soheter, 
qu'elles  ne  soient  marquées  par  les  jurés  qui  doivent  constater 
leur  qualité,  longueur  et  largeur. 

14.  Lunm.—  TranslaiUfn  iat  nlifuMi  de  êaini  Firmin  U  martyr. 
En  ce  jour,  à  la  cathédrale  d'Amiens,  pendant  l'offertoire, 
le  seigneur  de  Poix,  à  cause  de  sa  principauté  de  Poix,  taisait 
présenter  on  cierge  de  cire  jaune  pesant  cinquante  livres  et 
décoré  de  ses  armes.  Ce  cierge  se  présentait  autrefois  le  J8 
aeptembre;  mais,  pour  éviter  des  contestations  de  préséance 
avec  le  seigneur  de  Vignacourt ,  qui  devait  au  même  jour  le 
même  hommage,  à  la  prière  du  duc  de  Gréquy,  la  présentation 
en  a  4té  transférée  au  14  janvier. 

15.  MAuni.  —  Saint  Eugénienf  mart^frité  à  Béarnais. 
Le  18  janvier  17^,  un  décret  de  l'assemblée  nationale  subs« 
titua  aux  provinces  83  départements  divisés  en  districts,  cantons 
et  mnnieipalitês.  On  forma  alors  de  l'ancien  doyenné  de  Poix  le 
canton  de  Poix  et  une  partie  ue  oeuxde  Formerie,  Grand-Ylliieiey 
Gonty,  Mellieaa  le  Yldame  et  Lignières. 

18.  MsftOBîxnr.  —  Saint  Fany  de  Fironn$. 
Le  16  janvier  Vttlf  assignation  donnée  à  la  requête  du  pro* 
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mmoat  ûêcêI  de  U  prineipaoté  de  Poix  à  Michd.....  C!lui)et« 

e(  Alphonse âox  fine  d'être  condamnés  ksdlts  llichel  et 

Charies  en  ehaeon  10  Iît.  d'amende  poar  aToir  donné  à  boire  le 
joar  de  la  Circoncision  pendant  les  Tépres  de  saint  Denp  et  de 
saint  Martin,  et  ledit  Alphonse  en  78  sols  poor  a?oir  été  trouvé 
bavant. 

17.  Jnini.  —  5atiil  ^leiiw* 


n  7  était  antrefoia  à  Libères,  Epiessîers  et  Fricànq»,  des 
eenfréries  de  charité  qni  avait  saint  Antoine  peur  patron  isn 
fonvenir^  dit-on,  de  la  protection  accordée  par  ee  saint  dane  une 
^idémie  qni  fit  de  nombrenses  Tictimea. 

Pendant  le  x.«  et  le  xi.«  siède,  le  fea sacré  os  de  saint  Antoine 
tonnneata  croellement  la  France.  D  prenait  too^  à  eeap  et 
brûlait  lea  entrailles  on  qnelqn'antre  partie  da  eofpe  fni  tonbail 
par  pièces.  Et  bienheureux,  dit  Meieray,  qui  en  était  quitte  pour 
un  bras  ou  pour  une  jambe. 

18  Vannànm.  —  Mnt$  Priiee. 

Ghilbers  de  Dan  donne  à  Téglise  du  Gard,  à  prendre  sur 
son  doihaine  de  Fricans,  c  demy  moj  moitié  foarment  moitié 
avame,  à  la  mesore  de  Pois,  à  paiier  cascnn  an  perpétuellement 
dedans  la  feste  de  toas  sains  de  li  et  de  ses  hoirs  à  Fricans,  et  de 
cbes  coses  donna  et  octrois  II  dis  sires  Ghilbers  à  le  dite  église 
lettres  scellés  do  scel  no  revêtent  père  monsegnear  ïhibaat  a 
dont  vesqne  d'Amiens.  —  Ghe  fat  fait  en  lan  de  grâce  mil  deas 
chens  quatre  vins  dix  et  naef  (1299),  le  vendredy  après  Tinvèn- 
taire  8.*  Finiiin  le  oartyr.  » 


19.  Samedi.  — Saint  Remy^  évéque  de  kouen. 

'  10  jsnvier  léSOL  Prise  par  Kavodos  des  Quennes,  vicomte  de 
Poix,  de  la  ville  de  ftoyB  en  Senterre,  qui  tenait  pôu^  le  eue 
de  Bourgogne.  Mais  la  tille  ayiOit  été  reprise,  par  lèa  BoprgaH 
gnons,  Karodos  et  une  partie  des  soldats  du  Dauphin  forent 
faits  prisonniers  et  ne  forent  rendus  à  la  liberté  qoe  langves 
années  après  et  moyennant  bonne  rançon.  —  IfoMsmBLbT. 


M  DniÂNGHB.  ^  $$ptu(igMmi.  —  SaiM  SéhààHèn. 

i.  *  , 

U  j  avait  daoa  la  xwJ  at  le  xti.*  aîècle  dea  compagnies  de  franoi 
arehera  trèa  renommées  à  Poix  et  à  Lignièrea.  Elles  avaient  dea 
chefs  pour  porter  des  défis  aax  compagnies  voisines  ou  pour  leé 
accepter*  Les  élections  avaient  lien  ordinairement  le  jonr  de 
aaint  Sébastien  qui  était  anssi  celni  de  la  fête  patronale. 

On  toit  enoora  dana  Tégllse  de  Meignent  »  sur  lé  rètaUé  du 
mltre-antel,  une  atatae  de  ce  saint,  9»  «oft^  des  franca  tirenrè 
é»  cette  paroisse. 

SI.  LmcDi.  — Saînl  Meulain^  ahhéen  TiéraeKi» 

Après  ce  qne  Henri ,  roi  d'Angleterre,  eut  ordonné  ses  beso- 
{[ttes  à  Ronen  et  commis  en  son  lien  capitaine  général  de  toute 
la  Normandie,  son  frère,  le  doa  de  Glsrence  qui  étoit  itaonR 
^deut  et  renommé  en  armes,  il'  se  partit  de  là  tî  passa  parmi 
Gànlx,  airee  Ini  la  royne  sa  femme,  son  ft-ère  le  dnc  de  Bedforl 
at  bien  six  mille  combattants  et  vint  par  Poix  à  Amiens,  la 
Vigile  saint  Vincent,  1420.  — *  M onstbblbt. 

IS.  MiRDt.  -*-  Saint  Vincent 

Félarinage  k  Fois.  On  'j  porte  devant  la  alatne  0n  teint  lea 
•nfiinta  malingres  et  en  langoenr.  Sahit  Vinbent  était  secenA 
fiatron  dea  paroisses  de  Saint-IXenys  et  de^Saint-Hartîn  et  si 
llle  était  èhomée.  La  famille  da  D.*  Barbier,  originaire  de  Saint* 
Martin ,  avait  fiiil  en  cette  église  une  fcndation  piettse  dans  là 
bot  de  donner  an  coite  da  bienbenrenx  Vincent  phia  d'éalat  et 
te  magttifieenei.  - 

S3.  llmcanDi. -^  5atn(  itûymofiâ. 

Dana  la  noît  dn  ^  aa  S3  janvier  17tf7,  ané  inondation  terrible 
enleva  à  Poix  74  maisonSr  I/eau  entra  ^ans»  tontes  celles  qui 
longent  la  rivière  et  couvrît  jusqu^à  la  bauteur  de  six  pieds  la 
Wianasié  de^la  mè  1lotrê»I>km'e.  Cn  h^^mmè  et  uAe  femme  pé- 
fireiit  diâs  lés  éidx,  éi  on  trente  neyéb  8  muleto,  4  vaebes,  7T 
ttdtitotta  et  18  pol'cft. 

U.  Jktjm.-^  Saint  Ègidi. 
délibération  du  14  jailvier  i»2i,  la  tille,  profoâdémeilt 
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affligée  de  TattenUt  qui  Tenait  d'être  commis  sur  la  personne  de 
M.f  le  doc  de  Berry,  et  Tonlant  s'associer  an  deuil  général  en 
(participant  aux  frais  da  monnment  expiatoire  que  Paris  se  pro- 
posait d'élever  prés  da  lien  où  afait  été  commis  le  crime ,  Tota 
la  somme  de  100  francs. 

35.  VffMDRBDi.  — -  Saint  Prix. 

35  janTÎer  1145,  mort  de  Gaarin  de  Ghatilloo,  40.*  i^èqae 
d'Amiens*  Dans  une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Selincoart« 
fondée  par  Tyrell,  prince  de  Poix,  il  se  qualifie  de  prmiul  H 
frocurator  toHui  reipublieœ  AmbiamnêU* 

36.  Sambdi.  —  Saint  Polyearpe. 
Sentence  de  l'official  de  résèque  d'Amiens  contre  le  seigneur 
de  Fricamps,  sur  son  refus  de  payer  le  roTenu  annuel  d'un  demi 
moid  de  froment  et  d'avoine,  comme  aussi  de  le  conduire  à  ses 
frais  à  la  maison  du  Gard ,  si»e  à  Abbefille,  donnée  en  l'an  de 
N.  S.  mil  troia  cents  six,  le  samedi  avant  la  purification  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

27.  DinaiiGHB.  —  Saint  Thierry» 

.  S7  janvier  iS73,  mort  de  Jean  de  Cherchemont ,  54.*  évéque 
dr' Amiens.  C'est  par  son  conseil  que  Guillaume,  seigneur  d'E* 
quesoe,  de  Gannes,  d'Agnières  et  vicomte  de  Poix,  fonda,  de 
concert  avec  Jeanne  de  Rouvroy,  son  épouse ,  la  chapelle  saint 
Hicolas  en  l'église  d'Agnières.  Le  compte  général  de  1564 , 
rendu  à  M*  le  cardinal  de  Gréquy,  dit  à  cette  occasion  :  «  et  doit 
le  chapelain  dire  trois  messes  par  semaine  :  pourquoi  il  a  à 
prendre  sur  ledit  Agnières  6  liv.,  20  chapons,  un  muid  de  blé , 
on  d'avoine,  mesure  de  Poix  çt  une  pièce  de  terre  près  le  bois 
du  Chatel. 

28.  LuKDi.  —  Saint  Enloge. 

Par  contrai  du  2$  janvier  1713,  madame  Angélique  Domont 
fi  mademoiselle  Domont ,  demeurant  à  Aumale,  mues  par  un 
sentiment  de  piété  et  désirant  donner  aux  petites  filles  de  la 
psroisse  Saint-Satnrnin-lès-Moryillers  une  éducation  conve- 
nable, lèguent  k  la  communauté  de  la  providence  de  Rouen,  en 
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ladite  paroisse,  one  roaîton  et  masure  pour  y  loger  «ne  sosar 
maîtresse. 

Déjà  par  qd  acte  précédettt,  ces  charitables  dames  aTaient 
donné  une  somme  nécessaire  pour  la  fondation  de  cette  école. 

19.  Mamni.  ^  SainU  Âldêgfmii. 

â9  janfier  1761|  mise  en  tente  de  la  terre  de  Famechon ,  con* 
sistant  en  85  jonmanx  de  terres  labourables ,  260  joamanx  de 
bois,  88  joonuux  de  pré,  rÎTière,  pèche,  chasse,  moulin  k  blé, 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  droits  honorifiques,  cens, 
rentes,  champarts ,  produisant  0,800  lir.  de  rente  environ,  sans 
les  mouTattoes,  qui,  dit  l'affiehe ,  sont  trèe4)el]e8. 

Elle  fut  adjugée  an  marquis  d'BequeriUy,  gendre  de  madaase 
de  Joyeuse  Reusseville,  ancienne  propriétaire  »  sur  l'offre  de 
188,700  Ut. 

80.  MinonuM.  ^  SûMê  BoÉkOâi. 

Le  80  jaiTier  1708,  ]IJ>«  Anne  Despaux,  Tcute  de  H.  Jean 
Froisssrt,  en  son  msnt  bourgeois  d'Abberille  et  maître  des 
eoehes ,  allant  de  cette  Tille  à  Paris,  a  acheté  pour  l'élise  de 
Saint-Martin  de  Poix  un  soleil  d'argent  ainsi  qu'il  est  gravé  a»* 
dessous  du  pied  dudit  soleil,  dont  les  parmasienelui  ont  ohiU 
gnOon.  ^  fJrtkku  iê  te  /Wripte  SmkU-Mmrt^J 

81.  Jximt.  —  SaifUe  Vlphi* 

Nous  STiona  aujourd'hui  dans  toutes  nos  campagnes  les  terri» 
blés  combats  du  J$udi^iudiot.  Un  ordre  de  M.  le  Recteur  est 
Tenu  interdire  cette  guerre  de  tous  les  coqs  d'un  Tillage.  Elle 
était  Traiment  intéressante  cette  troupe  d'enfants  habillés  eu 
soldats  de  circonstance,  allant  chanter  de  porte  en  porte  la 
Tictoire  du  matin  par  un  Tcrset  du  psautier  appris  sans  faute 
dès  la  TeUle. 

FÉVRIER,  l**.  Yniinnsni.  —  Sofnl  Prieofi. 

1,*'  féTrier  1481,  le  pape  Martin  Y  donne  sa  bulle  d'exécution 
pour  le  concile  qui  doit  se  tenir  à  Bâle. 
Thomas  de  Goureelles ,  chanoine  d'Amiens  i  parut  k  ce  eoneile 


êMuam  rm  im  procortan  dt  Jiif«iul  àm  Unim,  i? Aqm  fb 
BeauTâis. 

Lettres  de  Philippe-Angotte  confirmatWe  d'un  jugement  arM> 
tnl  entre  Goillanine  TyreU  et  les  maire  et  éeheTÎns  de  Poix» 
fiar  lequel  JQgement  la  hante  jastice,  dans  la  TiUe  et  banliene  de 
"^oix,  était  donnée  andit  Tjreli  et  anx  maire  et  échetins  la  Sasse 
Instice  seulement. 
'    Lesdites  lettres  en  date  dn  mois  dé  février  1S87. 

Pèlerinage  à  FMltemelU.  Il  éljiit  trésrfré^wQté,  «Ion  ^e  la 
«UnesAieb  dés  aerges  était  la.  principale  indostfie  dn  eanCon  de 
tSoix*  Les  .eardears  de^laipe  avaient  .«onlnt  ea  mettant  saial 
Biaise  snr  la  bannière  de  lenr  corporation  »  glorifier,  les  peignes 
on  cardes  dont  ils  se  éèrv^iènt  e^avee  lesqnels  fe  saint  avait  été 

■  Cotttvat  de  vente  d«  4  février  i6i4  faîte  par  Eo^er  de  Levy^ 
-«arquas  de  Poèigny,  tntenr  de  ses  enfants  et  de  ëéliinte  daate 
•femuieëe  ileB^oevant»  dame  de  FamechoB»  à  messire  FnaBçeis 
do  Giastellety  aeigoenr  de  Mojeneoprt  »  de  la  terre  ef  eeignanrie 
de  Famechon,  à  la  «barge  de  8  qoi^rtîers^e  blé,  mesure  de 
Poix ,  de  redevance  annnelle  et  moyennant  43,000  livres  de 
princîpaL 

8.  If  ÀEm.  —  SaiM  VM. 

Le  H  février  i592  eut  lien  le  combat  d'Aumile  où  Henri  IV 
fiilUt  être  tué  ou  fait  prisonnier.  Ce  prince,  accouru  de  Ronen 
k  la  tête  de  400  gentilshommes ,  arrivait  dans  cette  vUle  an  mor 
ment  où  le  duc  de  Parme  se  disposait  à  y  entrer.  Ce  derniff 
avait  disposé  ses  fantassins  sur  les  hauteurs  de  Gauville  et  sa 
cavalerie  attendait  dans  les  ravins  du  bas  le  moment  de  faire  une 
fnrprise.  Le  Béarnais  à  qui  la  patience  manquait  souvent ,  sortit 
d'Anmale  pour  faire  une  esoarmoaohe.  ou  an  moins  une  recM* 
JMIIVHi^t  Mw  tr0»  Pf»«  footenn,  -^  il  a'avidt  qof  iOOgeflils- 


homniM  I  —  et  te  Yjojvat  bieptôt  entooi^.  d'tiupeaiii  pembrof  n^ 
il  songea  à  la  retraita  pour  protéger  ses  bra^ef  ci  c'est  alor^.qo'efi 
passant  sur  le  pont ,  an  milieu  éé  la  n^élée  ^  il  r^nt  un  i}ojip|  de 

feo  qai  loi  efBenra  la  pean. 

•         •        .     .   .         .'  > 

6.  11  BRGRBDi.  —  Les  Cfnâret. 

• .  ..        ,      « 

A  Moyencoart,  après  la  messe  et  la  cérémonie  de  la  ^i^tr^ 
bution  des  cendres,  mardi-gras  commençait  sa  dernière, tournée 
dans  le  TÎUsge  pour  la  perception  de  ses  impôts.  Monté  à  rebours 
sur  un  âne  dont  il  tenait  la  quene  en  manière  de  bride,  entouré 
de  gamisaires  exécutant  ses  ordres  ayec  la  plus  exacte  ponctua- 
lité,  il  exigeait  sans  fraude  et  sans  remise  une  double  pinte  sur 
chaque  ph^|C^l  de  cidre.  L'acquit  était  toiyopri  fp  fond  du  pot. 

L'an  938 ,  les  religieux  d' Arrss  craignant  la  pVofanation  dei 
saintes  reliques  de  salut  Vaast  par  les  Normands  qui  rayageaienl 
le  pays ,  Tinrent  pekr  la  vlHe  de  Beauvais  de  leur  donner  asile. 

Qo  ooit  génétideniexU  que  les  paroÎMes.pl^cks  «Oui  leVo- 
jyilrte  de  n^  ^pt  pur  le  cheqiin  4e  mi  deux  lÀUte;  eet  M  vtMm 
j»fif  e^s.AnnjdM  feIiq^es*  Il  i^t  e^aifi  %A'/iHeg«éiî»eil.«B.f»- 
ndytiqve  i  WjiîVy*  U  iSsi,4P9»  trie-prebeMâ  «■^'de  là  M  1» 
^raWiPfiM^  ^1^  i^ifHPAUede  foi^  et  >  AêdUAMi »  et qM4'eiti:p«v 
cette  raison  que  ces  égaies  furent  consacrés  |  ^int  Vaast. 

8.  y BNnRm>i.  —  Saint  Bert^pJu.  -   -  • 

Sipl  frit  le  8  féfrier  1730,  par  monseigiieuf  PJùlippta»^ 
évéque  de  LodèTc  et  prieur  comuiendataire  de  Seiut^Denya  de 
f^^  4'^^  partie  de  aou  prieuré  ^  Vierre  Place,  mesenniul  la 
ffm^mt  de  ^40Q  Ut.  et  à  la  charge  entre  autres  de  fournir  te 
Jumififtif  e  ^  les  cordegea  de^  i^pct^s. 

8.  Sasam.  MMa  J«itlrelsHe. 

L#  fermier  cfaamparteur  de  M.  de  Noailles  sur  le  territoire 
de  Haudicoort  voulait  forcer  les  habitants  de  ce  hameau  à  lai 
livrer  le  champ«rt  seigneurial  avant  l'eolèTement  de  la  dtme. 
j^yq4  pond49  W  V^  ^^^^  r^vAfiL  le  1^  février  iW%  ^ntrp  le 
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vais,  qa'il  lui  font  signifier»  loi  déclarent  qu'ils  n'entendent  payer 
aucnn  droit  de  champart  qn^an  préalable  la  dîme  ne  soit  prélevée* 
Les  paysans  n'étaient  donc  point  taillables  à  volontés 

!••  DiHAMCHB.  —  1.*'  JHmanehi  de  Carême. 

Les  enfants  chantent  à  Moyenconrt  ce  bonhonrdis  des  kares- 
mianx  qui  rappelle  celoi  de  Doallens  cité  par  M.  l'abbé  Corblel 
dans  son  Glouairt  j^arà  : 

Holi  mesdames  où  allez-Tons  par  lit 
Btaa  eordonaier  nous  allons  promener. 
Holi  mesdames  tous  us*rez  tos  souilleis; 
Blau  cordonnier  toos  les  raccomod'res. 
Hola  mesdames  qu'est  e'qni  me  les  paiera? 
Bien  cordonnier  eell'  qu'foos  attraperez. 
Holà  mesdames  si  Je  n'attrapp*  rien? 
Biso  cordonnier  ?oqs  n'en  s'res  pu  psyé. 

il.  LnuDi.  —  Satwl  Oûuiin. 

Le  doehé  de  Poix  s'est  éteint  par  la  mort  da  possesseur  le  il 
léTrier  iWÎ;  et  Poix  tomba  entre  les  mains  de  Gharles-Belgiqoe- 
HoUande  delftTréttmiiHe,dao  de  Thonars,  marié  Tan  1679  à 
M adeleine  de  Gréqny  qoî  lai  donna  Marie  Yictoire.  CetleH» 
porte  la  tevre  à  Emmannel  Tbéodose  d'InTergne,  dnc  d'AUret. 

IS.  MAau*  —  Sainte  Haneiia. 

M.  le  comte  du  Passage  présente  Thommage  de  sa  terre  de 
sainte  Segrée  an  prince  de  Poix,  comme  faisant  partie  de  la 
tieomté  d'Eqnesnes ,  le  i%  février  1763. 

L*hommage  était  l'acte  de  possession  on  l'entrée  en  }omssance 
légale  do  nonTcan  seigneur  dans  la  terre  on  domaine  dont  il 
était  détenu  le  propriétaire.  La  famille  du  Passage  était  établie 
en  Yermandois  ;  msis  déjà  à  cette  époque  die  avait  contracté 
quelqu'alliance  avec  celle  des  Hébert  qui  tenait  la  soigneuse  de 
sainte  Segrée. 

IS.  Mmunm»  --  Saint  Gilbert. 

Vn  grand  nombre  de  gentilshommes  picards  signent  I  Ap» 
plaincouiti  près  Péronne,  le  IS  février  1877,  l'aete  constitn» 
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tionnel  de  la  li|^e.  En  préteuoe  des  dâOgevB  auxquels  la  Franee 
était  exposée  de  la  part  des  hérétiques»  chacon  s'engage  par 
serment  i  persévérer  josqn'à  la  mort  dans  la  sainte  union  formée 
au  nom  de  la  Sainte  Trinité  pour  la  défense  de  la  religion  ca- 
tholique,  do  roi  Henri  III ,  et  des  prérogatiTos  dont  le  royaume 
jouissait  sons  Clof  is«  Au  nombre  des  signatures  on  trouve  :  de 
Créquy,  prince  de  Poix  ;  de  Saint-Blimont^  seigneur  de  Soupli* 
court;  du  Chastellet,  seigneur  de  Moyenoourt  et  de  Maillefeu^ 
seigneur  de  Bussy-lès-Poix. 

14.  Jeudi.  —  Saint  Vakntin. 

La  mairie  de  Poix  avait  été  concédée  aux  hahîtants»  à  la  con-% 
dition  de  la  tenir  en  fief  dépendant  de  la  principauté  par  <M)  sola 
de  redevance,  aux  cas  suiTsnts:  !•*  lorsque  le  seigneur  de  Poix 
&it  son  fils  aîné  chevalier;  2.*"  lorsqu'il  marie  sa  fille  atnée; 
3.*  lorsqu'il  est  prisonnier  de  guerre.  "—  Ils  étaient  obligés  auaas 
de  présenter  un  homme  vivant  et  mourant  avec  90  sols  de 
relief.  C'est  pour  avoir  manqué  à  ce  dernier  devoir  que  laditsi 
naine  fut  ssisie  féodalement  biens  et  revenus  le  14  juillet  lfi34«  . 

15.  y ENDEBDi.  —  Satnl  FatMtifi. 

15  février  1510,  Jean  de  Créquy  et  Jossine  de  Soissons ,  sa 
femme  »  donnent  à  Charles  d'Ailly,  vidame  d'Amiens ,  baron  de' 
Picqujgny,  relief  du  fief  et  prairie  de  Blangy,  séant  en  la  rue 
Notre-Dame  de  la  ville  de  Poix. 

Ce  fief  n'était  qu'une  partie  du  gros  de  la  terre  de  Blangy^ 
laquelle  consistait  en  cinq  fiefs  dont  deux  relèvent  de  la  prin-, 
cipauté  de  Poix,  un  de  la  châtellenie  d'Agnières,  un  de  Haudi- 
court,  le4.«  de  la  baronnie  de  Picqoigny  et  le  5.*  de  Sarcus. 

16.  Sasbi)!.  —  Saint  Honeste. 

M.  de  Carbonnel,  le  16  février  1590,  prend  relief,  comme 
seigneur  en  partie  d'Agnières.  Un  membre  de  cette  famille, 
seigneur  de  Froooort,  apparaît  en  137tf  comme  doyen  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Beauvais. 

Les  de  Carbonnel  portent  d'axor  au  chevron  d'or  accompagné 
de  trois  coquilles  de  même. 

3. 
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Une  eharte  de  l'abbaye  de  Selincoart  en  date  da  mois  de 
Ihrrier  1249  commence  par  ces  mots  :  Ingenamnusj  doyen  de 
Fon,  à  lotts  ceux  qaî  ces  présentes  lettres  rerront,  saint. 

Cet  logerramnas  parait  comme  témoin  dans  une  ratification 
de  donation  faite  à  l'abbaye  de  Selincourt  d'une  mine  de  blé^me- 
•Ure  de  Poix ,  k  prendre  sur  un  moulin  sis  à  Proconrt  et  qne  le 
tvnancier  était  obligé  de  solder  le  jour  de  la  fête  de  tous  les  saints. 

18.  Lundi.  —  Saint  Ângilhert. 
Quelquefois,  outre  le  fief  principal  attaché  au  domaine, il  y 
t^ttlt  an  second  fief  portant  la  même  dénomination  on  ifne  à  peu 
pfèê  èfuWalente,  maie  non  sujet  ans  mêmes  droits  à  l'égard  da 
eeigneor  dominant.  C'est  ainsi  qo'ootre  le  fief  de  Blangy,  séant 
i  Peii,  me  Notre-Dame,  il  y  en  avait  encore  un  autre  situé  ao 
«éme  lieu,  appelé  le  petit  fief  de  Blangy,  relevant  originaire- 
Aénl  de  la  prineipavté  de  Poix  et  qui  appartenait  k  an  nommé 
MèfM  Colemonl.  Ce  Colemont  le  vendit  à  Louis  Legout,  par 
costfat  du  18  fétrier  1493,  moyennant  400  Ht.  et  la  vente  en 
fut  ratifiée  le  même  jour  par  Marguerite  de  Moison ,  femme 
dadit  Colemont,  moyennant  80  Uv.  à  cause  d'un  douaire  qu'elle 
prétendait  avoir  sur  ce  fief. 

19.  Mardi.  —  Sainte  Ofnts. 

19  février  1383,  aveu  de  Sooplicourt  eemmençant  par  eea 
ilMrlt }  «  Vechy  ce  que  Renault  de  Campel,  escuier  sieur  de  Son- 
plieoart  tient  et  advone  tenir  de  noble  homme  puissant  et  re- 
dettlé  seigneur  monseigneur  prince  de  Poii,  vicoaate  d'Ea- 
quosnea  et  aeignenr  d'Agnièree. 

Primroe  men  manoir  séant  en  ladite  ville  de  SouppUcourt  tout 
ainsy  qu'il  se  comporte  acostant  à  Gilles  de  Beaufort.....  une 
pteche  de  terre  sur  le  chemin  de  Souplicourt  à  Mereaucourt, 
aboutantàla  croix  Pincheleu.....  » 

20.  Mercredi.  —  Saint  Bûcher. 

AuCartnlaire  de  l'abbaye  dn  Gard  se  lit  une  ratification  au 
sujet  de  la  donation  de  plusieurs  terres  et  maisont  sitvéet  tut 


fiB«g6t  de  Gainemiconrtf  CUry  et  Ferrières,  faite  aux  religieni 
de  ee  roonagtère. 

L'acte  de  ratification  commence  par  ces  mots:  Par  devant 
aoQS  Jebans  de  Bethembos,  bailly  d'ATcane  en  Vimeo  et  de 
Gainemîeonrt,  ponr  bant  bomme  et  noble  maréobal  de  FraDce^ 
leignenr  deaditea  viUea  d'ATcanea  et  de  Gainemicaort....*  st 
febmer  1349. 

Si.  Jbddi.  *-  Saint  Penief. 

Astoine  de  Créqny,  alofa  évéqne  de  Nantea,  ayant  paf  !a 
nef  t  de  son  frère  Jean  IX,  aire  de  Gréqay«  qui  périt  à  la  joaméé 
de  aaint  Lanrent,  Éoccédé  à  tons  lea  droite  qu'il  atait  attt  h  ae!« 
gnearie  et  principauté  de  Poix;  en  rend  bommage  le  21  janTier 
1059  «Q  roi  de  qni  cette  terre  relève, 

S2.  VnNDiunn.  —  Saint  Onduval. 

Le  2S  février  1642  fut  incendiée  à  Amiena  la  maiaon  occupée 
pÊj  M»  de  Nîbaa»  curateur  pour  administrer  la  tutelle  du  due 
de  Créquy,  où  étaient  déposés  tous  les  titres  et  papiers  de  ]$l 
principauté  de  Poix. 

Cet  incendie  eut  pour  cause  un  récbaud  placé  dana  la 
ebambre  du  sieor  de  Nibas  décédé  par  suite  de  la  maladie  eon- 
tigie«ae  qui  décimait  alors  la  ville  d'Amiens. 

23.  Samedi.  —  Sainte  Taliire. 

Décret  de  23  février  1793  qui  autorise  les  communes  à  non- 
vertir  les  cloches  en  canona.  Cette  autorisation  ressemblait  beaiH 
coup  à  une  ordonnance  positive  et  rigoureuse ,  car  peu  après 
arrivèrent  dana  cbaque  paroisae  des  cavaliers  du  district ,  enjoi- 
gnant aux  habitanta  d'avoir  ft  livrer  à  l'instant  leurs  clocbes. 
Pkasleara  eommunes  du  canton  de  Poix  s'y  étant  refuaées  eordint 
à  aubir  de  la  part  d'une  aoldatesque  effrénée  des  vexatiena  de* 
teai  genre. 

24.  DnAifOHB.  —  Sainte  Pollènê. 

A  le  date  du  24  février  1290  »  accord  qui  dit  :  Quand  il  y 
anra  oonteatation  entre  les  princes  de  Poix  et  les  maire  et  écbe- 
ftafdif  ladite  Tille  I  pour  aatoir  si  fel  caa  est  de  haute  oa  de 

8/ 
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basse  JQStîcey  il  en  sera  référé  aax  maire  et  écheviBs  ou  d'Amiens 
00  d'Abbe? ille  on  de  SainUQaentin. 
Dans  le  langsge  do  temps  ces  lieox  étaient  dits  Tilles  de  loix. 

25.  Luiini.  —  Sainte  Honorine» 

Vente  à  Loois  Legoot,  par  Looîs  de  Goleraoni,  le  iS  féTrier 
1493  9  do  fief  Notre-Dame,  an  prix  de  400  lÎTres. 

Le  25  do  mdme  mois,  la  femme  dodit  Golemont  renonce  à 
tons  les  droits  de  donaire  qu'elle  pent  avoir  sur  ce  fief,  moyen- 
nant 90  lÎTres  qoe  son  mari  loi  donne  pour  les  employer  à 
l'acquisition  d'antres  fonds  et  cinq  anlnes  de  drap  qu'elle  a 
reçues  dodit  Legout,  acquéreur»  pour  se  faire  une  robe. 

95.  Mabdî.  —  Saint  Visenee. 

Le  95  férrier  1525,  Jacques  de  Cbabannes,  seigneur  de  la  Palice, 
qui  avait  épousé  la  TeuTe  de  Jean  de  Bruges ,  seigneur  de  Fa- 
mecbon,  meurt  à  la  bataille  de  Pavie.  Il  avait  suivi  Charles  YUI 
à  la  conquête  de  Naples  et  Louis  XII  au  recouvrement  do 
ducbé  de  Milan.  Le  roi  François  1.*'  lai  avait  donné  le  revenu 
de  la  cbâtellenie  de  Famechon  sur  René  de  Bruges,  son  beau- 
frère,  qui  servait  l'Empereur. 

27.  Mbbcredi.  —  Le  V.  CcUdoc, 

27  février  1680,  Nicolas  de  Riencoort,  seigneur  d'Orival,  par 
acte  signé  devant  témoins  en  la  ville  d'Aumale,  s'engage  à  re- 
bâtir la  chapelle  d'Etotone,  nommé  Notre-Dame  du  Cardonnoy 
on  d'Outre-rEau,aax  mêmes  lieux  et  place  que  celle  qu'avait 
élevée  en  1240  Hugues  d'Etotone  et  dont  la  collation  appar- 
tenait à  l'abbaye  d'Auchy-lès-Aumale. 

28.  Jeudi.  —  Mi'-Carême. 

Il  a  été  extrait  ce  qui  suit  d'un  aven  fourni  à  la  chambre  des 
eomptes  en  1456,  par  Gollart  de  liailly. 

Monseigneur  d'Auxy  tient  de  moy  à  cause  de  madite  sei« 
gnonrie  de  Gonty  on  fief  situé  en  la  ville  de  Famechon  qui  ses- 
tend  en  vingt-huit  masures...  et  me  doict  au  jour  de  mi*caresme 
demy  capel  pur  de  violettes. 

C'était  un   cens  récognitif  de  la  seigneurie...  Les  chapeaux 
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oa  couTonnet,  dîi  M.  Bonthori»  to&t  le  tribut  soltticial  des 
promettes  de  VaTenîr  qa'i  prélade  par  dee  fleura  aux  tributs  de 
la  saison  des  fruits. 

89.  Vbmdbbdv  —  Saint  Yinéieiin. 

Le  roi  Philippe-Auguste,  pour  être  utile  aux  habitants  de 
Poix  et  les  maintenir  dans  le  droit  de  commune ,  leur  donne, 
au  mois  de  féirrier  1287,  des  lettres  patentes  et  oonfirmatiTes 
de  oelles  du  mois  de  juin  1383  et  du  mois  d'août  1284. 

MARS.  — 1•^  Samedi.  —  Saint  Aubin. 

Saint  Aubin  est  le  patron  de  Bettembos. 

En  1301 ,  la  cure  de  Bettembos  talait  x? i  liv.  de  revenu  au 
eùré.  Les  gros  décimateors  de  cette  paroisse  étaient  !••  le  cha- 
pitre qui  reçut  cette  part  de  dime  en  1190  de  Jean  de  Picqui- 
gny;  2.* l'abbé  du  Gard;  3."  celui  de  Saint-Germer  en  Bauvoisis. 

Dans  le  xin.*  siècle,  la  seigneurie  était  possédée  par  les  châ- 
telains de  Lignièresy  en  1550  par  Antoine  de  Roye,  en  1596  et 
jusqu'à  la  révolution  par  MM.  de  Boulainvillers.  * 

2.  DiMAicGHB.  ^  Sainte  Moctb. 

Le  dimanche  après  la  mi-caréme  avait  lien  à  Poix  le  jeu  de 
cbeole.  Aussitôt  les  vêpres  de  Saint-Denys  terminées,  les  mayeur 
eschevins  et  enseignes  de  bannière  se  rendaient  solennellement 
à  la  censé  des  maretz  au  bas  du  chemin  de  Meigneux,  où  déjà 
les  attendaient  les  officiers  de  la  principauté,  les  trois  curés 
de  la  ville  et  tous  les  bourgeois.  La  cbeole  reçue  an  nom  du 
prince  seigneur  on  la  livrait  aux  combattants  qui  la  poussaient 
avec  activité  vers  le  but  indiqué. 

3.  Lundi.  —  Saint  Sirmn.  ^ 

Au  retour  de  la  bonne  saison,  les  enfants  de  Moyencourt  et 
de  Courcelles  ont  rhabitude  le  dimanche  de  se  livrer  à  coup  de 
pierres  des  combats  où  les  victimes  ne  sont  pas  rares.  Il  est 
impossible  de  dire  quand  et  comment  ont  oommeneé  ces  luttes 
qui  se  terminent  du  reste  svec  la  nuit  :  car  le  lundi  matin  les 
inimitiés  de  la  veille  sont  oubliées  et  les  bons  rapports  de  eap 
maraderie  recommencent. 


4  min  1076,  procès  intenté  par  M.*  Lefebnre  an  qualité  d« 
îeceTenr  do  prieuré  Saint-Denys  de  Poix,  ponr  obtenir  payement 
sur  M.  le  duc  de  Créqoy  de  la  redoTance  de  18  mines  de  blé 
qqe  deraient  les  moulins  de  Poix  audit  prieuré  et  que«  depuis 
quelques  années»  les  meuniers  du  duc  refusaient  de  payer.  Lee 
titres  ayant  prouTé  la  légitimité  de  la  réolamation  p  on  fit  droit 
à  la  demande  du  receveur  du  prieuré. 

I(.  Mmecrbdi.  —  Saint  Drauiim. 

5  mars  1723 ,  M.  Sujet  prend  possession  de  la  enre  de  Hes- 
camps  comme  ▼icaire  perpétuel. 

Parfois  les  églises  paroissiales  ont  été  réunies  à  d'autres  béné* 
fiées  ;  alors  les  titulaires  de  ces  bénéfices  prenaient  la  qualité 
de  curé  primitif  comme  celui  de  FrettemoUe  dont  Hescaraps 
dépendait*  Ils  jouissaient  des  revenus  de  la  cure  qu'ils  faisaient 
desserfir  par  un  TÎcaire  à  qui  ils  donnaient  une  pension.  Haie 
ces  TÎcaires  devaient  être  perpétueb  et  seuls  chargés  dé  la  oon** 
duite  des  âmes. 

6.  Jeudi.  ^  Sainte  Colette* 

Au  vn,*  et  au  xtii.«  siècle»  il  était  d'usage  dans  presque  toutes 
les  paroisses  de  la  campagne  d'avoir  un  prédicateur  pour  le 
carême.  Noos  ne  saurions  dire  si  les  sermons  étaient  fréquents  ; 
■lais  ce  que  nous  savons,  c'est  que  la  rétribution  qu'on  donnait 
à  ces  Bossuets  de  village  était  très-minime.  Le  prédicateur  de 
la  station  de  carême  à  Fricamps»  en  1697,  d'après  on  arrêté  de 
compte  du  0  mars  1698  a  reçu  4  Uv.  y  cofspris  l'acquit  de  quet* 
ques  messes. 

7.  Ybndrbdi.  —  Sainte  Perpéîne. 

Par  aveu  servi  à  la  seigneurie  de  Sooplicoort  1670,  parles 
curé  et  marguilliers  de  l'égliae  Saint*Sanson  dudit  lieu,  ces  der* 
■iers  s'engagent  à  chanter  et  à  faire  célébrer  tous  les  ans,  le 
vendredi  qui  précède  le  dimanche  de  la  Passion,  un  obit  solennel 
aux  intentions  des  dames  Ghariotte  de  Trouville  et  Qabrielle  de 
Saint-Blimont ,  sa  fille ,  k  cause  d'une  concession  de  terrain  suf 


ItqMl  M  â  Uti  le  iireftbylèra  «I  la  grange  dhnetMN  b  laquelle 
iboati  k  Jardin. 

8.  Savbdi.  —  Saint  Atmpftret. 

G«  loi  la  S  mare  1096  que  TaTanUgarde  de  Ganlttef  aant 
avoir,  netett  de  Gaultier  Tyrell,  prinoe  de  Poix,  se  mit  en  nav^ 
elle.  Cette  première  armée  des  croisds  ne  comptait  qne  hnitoa»* 
taliers:  tout  le  reste,  qui  se  composait  d'ane  innombrable  quantité 
deCintaasîns,  allait  k  la  oonqoéte  de  lémsalem  en  demandant 
fauinône. 

0.  DniAMomi  DK  LA  Pabsiok. 

11  y  aTftit  dans  presqne  tontes  les  églises  di|  canton  de  Pois 
des  fondations  pieuses  pour  subvenir  à  l'honoraire  du  prédica- 
tènr  de  la  passion  de  Notre-Sefgneur. 

A  Cooreelles ,  les  associés  de  la  coilMritt  dite  de  la  PâiaitNI 
iHalèfit  daiis  les  villages  Yoislns,  la  clochette  en  main,  attHanMf 
qne  tel  jour  tel  prédicatenr  tiendrait  dans  leur  église  rteonlér 
les  derniers  moments  du  Sauteur. 

10.  LuiiDi.  —  Saint  tngwà. 

10  mars  1477,  Raoul  de  Rîencoart,  seigneur  de  Bergicoiirt 
et  d'Orival,  épouse  Jeanne  d'Organ.  Ils  fondèrent  plus  tsrd  leur 
obit  aux  Augustins  d'Amiens  et  firent  construire  dans  Is  muraille 
au  côté  droit  du  chœur,  une  chapelle  où  ils  furent  enterrés. 

il.  Maum.  -^  telnl  fitffiU. 

A  la  sollicitation  du  roi  Charles  IX  dont  il  était  trèn-ntmé , 
Antoine  de  Créqny,  évéque  d'Amiens  depuis  1S61 ,  époque  à 
laquelle  il  avait  permuté  atec  le  cardinal  de  Pelleté ,  fut,  lé  11 
mait  1005,  par  le  pape  Pie  IV,  créé  cardinal  dtt  titre  de  saint 
Triphon. 

1)  mars  1710 ,  arrêt  du  grand  conseil  signifié  auit  ottdèrs  û^ 
Poix  rendu  contre  les  fsbricants  de  serge  de  Picardie,  qui  enjoinl 
aux  fabricants  des  bureaux  de  Lignières  et  llt>ntèiis«Béautotsi«» 
de  Mre  marquer  leurs  pièces  I  AutnàU. 
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C'est  k  dater  de  oet  errét  qu'à  commencé  la  déeadeaee  d« 
marché  de  Pois  »  où  la  Tente  des  serges  a  cessé  en  1780, 

13.  Jbdbi.  —  Saint  HildiverU 

Dans  la  nuit  da  13  au  14  mars  1766,  il  y  eut  à  Sonplicoart  an 
incendie  considérable  et  d'aotant  pins  regrettable  qoe  les  pins 
panTres  familles  en  furent  les  Tictimes.  il  fat  occasionné  par 
l'impmdenee  d'an  jenne  homme  qui  allant  tirer  à  boire  dans  on 
des  bâtiments  de  son  père,  Pierre  rHotellier,  accrocha  la  lampe 
à  an  lien  de  paille.  Sa  mère  périt  dans  les  flammes.  La  perte 
fnt  estimée  0,600  Ut.  M.  de  Noailles ,  prince  de  Poix,  seignenr 
de  Sonplicoart,  donna  5,000  Iîy.  à  ces  malheareox. 

14.  VmninBDi. — Saint  HfÊmhert. 

Le  14  mars  1801,  le  Tidame  d'Amiens  présente  à  messienrs  Us 
ifiaire  et  échcTins  de  cette  Tille  des  lettres  du  dnc  d'Aomâle» 
par  lesquelles  il  lui  mande  de  Tenir  le  trouTcr  au  rendei^Tons 
qa'il  Ini  donne  an  bourg  de  Poîi,  et  qne,  s'il  a  qoelqne  commo- 
dité pour  aider  à  ses  soldats,  il  s'achemine  Tcrs  le  dac  de 
Mayenne. 

18.  Samedi.  —  Saint  Zaeharie. 

Il  y  aTait  a  Blangy-soas-Poix  ane  chapelle  fondée  par  le  sei- 
gneur  du  lien,  qui  fut  possédée  plus  tard  par  celui  de  Ppix.  Le 
chapelain  était  tenu  k  dire  deux  messes  par  semaine  au  lieu  où 
il  plaisait  au  fondateur.  Le  rcTenu  consistait  en  une  masure 
audit  Blangy,  en  treise  joamaax  de  terre  et  la  dlme  des  Goar- 
tiUets ,  terroir  de  Caulières. 

Le  samedi  aTant  les  Rameaux ,  Menasses ,  chcTalier,  seigneur 
de  Blangy,  Juxta  PiccHum,  aTait  donné  la  collation  de  cette 
chapella  à  TéTéque  d'Amiens. 

16.  DnaMGHn  des  Rassaux. 

Chaque  famille,  dans  nos  campagnes,  fait  bénir  une  certaine 
qnantité  de  branches  du  buis  stcc  lesquelles  on  accompagne  la 
procession  en  souTcnir  des  palmes  et  rameaux  que  les  habitants 
de  Jérusalem  portèrent  à  rentrée  triomphale  de  J.-C.  dans  leur 
▼illn.  Après  la  messe  on  porte  quelques  branches  de  ce  buis  sur 
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la  tMftbe'  d68  paifani»  défonU,  ei  daos  rapVèft-midi  on  «6  phtê 
rctpaeineoiemeiii  âQ  miUea  des  tarres  semées  en  blé  poar  écarter 
les  orages. 

A  noire  aviSf  ce  paraglèle  posé  par  la  foi  et  ooinfié  à  k  provi- 
dence» en  tant  bien  on  aaire. 

17.  Lundi. —  Saint  Àmand. 

Le  i7  mars  1068 ,  Xean  de  Tanlx ,  maître  chirurgien  k  Paris  et 
natif  de  Poix»  fait  présent  à  l'église  Notre-Dame  de  cette  Tille 
d*nn  reliqnaire  d'argent  contenant  une  partie  du  crâne  de  saint 
Valéry»  an  os  do  bras  de  saint  Innocent  martyr  et  un  oadu 
pied  de  saint  Maximin. 

Ce  reliquaire  lui  avait  été  envoyé  par  Tapothicaire  et  chiror* 
gien  du  pape  Alexandre  VU. 

iê,  Mabdi.  —  Saint  Landoald. 

Le  18  mars  1638,  le  maréchal  deCréqoy»  prince  de  Poix»  meurt 
d'un  coup  de  canon  en  voulant  porter  secours  aux  habitants  de 
Brème»  MSlanais»  assiégés  par  les  Espagnols. 

Le  maréchal  de  Gréqoy  a  été  l'un  des  plus  célèbres  capitaines 
de  son  temps.  Depuis  le  siège  de  Laon  en  1694  »  jusqu'à  sa  mort» 
il  porta  sans  relâche  les  armes  pour  la  défense  de  la  France. 

En  1630t  le  roi  l'envoya  comme  ambassadeur  extraordinaire 
au  pape  Urbain  YIII  »  et  il  s'y  fit  admirer  par  toutes  les  cours 
de  l'Europe. 

19.  M BiGRBDi.  "-»  5atnt  Joteph* 

Au  mois  de  mars  1069  »  Gaultier»  fils  de  Tyrell,  seigneur  de 
Poix  et  vicomte  d'Amiens  »  apparaît  dans  une  concession  faite 
aux  chanoines  d'Amiens»  par  laquelle  Raoul  III»  comte  de  cette 
ville»  en  sa  qualité  de  suxerain,  cède  pour  le  rachat  de  ses 
péchés  à  l'église  cathédrale  les  droits  que  les  comtes  et  vicomtes 
exerçaient  sur  les  terres  des  chanoines  à  eause  du  châteiU  de 
Conty. 

SO.  JsfiDi.  —  Sainte  Etheriê. 

Pendant  les  trois  jours  qui  suivent»  et  oà  dans  tonte  l'église  ca» 
iholique  le  son  des  cloches  est  interdit  en  signe  de  pénitence 


Imêàiêmim  rh—ie dei ogces  •■  — yca  <•  la  mémâBiu  CM» 
duagt^  OB  ■'«•  doute  pas*  eit  toajoon  reaplie  avM  kdar» 

^y  et  itlIirOT  à  eelaî  qw  m  miûI  pm  •crap»- 
à  M»  poste.  Ealre  caiaats, la p—itina  WMfiùtpes 
attoidre  longtempe. 

Piom  PUee  et  MadeldAe  de  Crept,  n  fcBHM,  doniMt  à  li 
lUiriqse  de  Stiai-DeByt  n  demi  jennel  de  tcne  peor  hm 
préeher  la  patnoB ,  à  la  eoadition  que  le  aenM»  a«a  lias  la 
joor  da  YeBdredt-Saint,  entre  aept  et  boit  lieerei  dn  aiatio»  et 
qiTapria  fexoide,  le  prédicatevreeoflUBaadera  la  isttdateor»  U 
fondatriee ,  leva  pait&ta  déeédéa  ot  léeitMa  pour  maU  9$ 
pmfiÊmâU. 

SS.  SaMBM-8am. 

L'wage  oè  aaat  Boa  dereakîea  de  porter  de  BMiaeA  as  naiaoi 
de  Teav  bfoite  le  Sanedi-Saint,  Tient  de  ee  ip'eB  fieardie  eo 
WaoeoBp  de  Boa  paroiaaea  étûaot  detaerriea  par  dea  Fféanonti^ 
ees  rdigiess  étaient  obligea,  par  la  règle  de  leur  ordre,  de  vi-* 
aîter  teua  lea  aaa,  en  ee  joor,  ebaeoBe  dea  maîaoBa  de  leur 
ioTÎdietioB,  de  lea  bteir  et  de  rappeler  an  babitaBta  le  devoir  de 
la  piqBO. 

S3.  DnuacBB.  —  PAOoaa. 

Le  aeignear  de  Gooredles  devait  toot  lea  ans,  an  jour  da 
Pâqnea,  nne  paire  d'éperons  dorée  de  relief  an  prinee  de  Pots. 
Cette  prestation  qni  était  trèa-minime,  ai  nons  eonaidérona  la 
valeor  iotrinsèqat,  poisqjne  le  reloTsat  était  libre  d'opter  entrs 
est  olijet  et  dix  aola  de  la  aïonnaie  eoorante,  indignait  la  ao» 
blaase  da  fief  et  faisait  alloaion  à  la  noble  profeasion  dea  armta 
ftte  lea  seignenra  d'antraibia  avaient  tant  en  bonnenr. 

34.  LmiDi.  —  Saint  Àbdan. 

Le  londi  de  Pâques,  pèlerinage  k  Notre-Dame  da  Hamel. 
On  voit  dans  cette  église  les  chaînes  qae  lean  Yltl ,  sire  de 
Créqoy  et  prince  de  Pott,  détenu  dans  les  prisotis  de  Madrid 


ftpvét  lu  katàllU  4t  f  airto ,  apporta  «m  éa  Hen  «oasma  aawanir 
fa  Biwaala  par  laqoal  il  fat  délWré  da  m  aaptÎTÎté. 

26.  Mardi.  •«  UAnnoneiationm 
En  1844,  le  38  mars,  Monseigneur  Mioland,  évéqoe  d'Amiena| 
eonaecra  la  nooTelle  église  de  Dijon  sont  le  vocable  de  Notr^ 
Dame  de  Pannonciation.  Ce  monnment  situé  au  centre  de  Tim- 
menée  place  qu'an  siècle  dernier  monsieur  le  comte  du  Boi»* 
Robin  donna  aux  habitants  de  son  fief  de  Dijon,  se  présente 
giaeieotement  aux  regarda  du  speetateot ,  de  qnelqae  oôté 
(pi'ii  renviaege.  Noe  neveax  sauront  gré  à  M*  Douay,  curé  dé 
Satnnûii  »  d'avoir,  par  Téraction  de  cette  ebapelle  dont  il  fol 
Faraliiteote,  l'eatraprenenr  et  mieux  enoore  le  principal  fonda# 
taur,  ainsi  préludé  à  une  indépandanaa  paroissiale  réolaméa  à 
juste  titre. 

16.  Mbrcrboi.  —  Saint  Erhlaud, 

Le  sa  mars  1676,  M.  le  duc  de  Créquy  fonde  à  Hescamps  un  fief 
noble,  s'étendant  sur  18  masures,  en  faveur  de  messire  dTprea 
d'Anteuili  capitaine  an  régiment  de  la  couronne.  On  donnai 
ee  fief  le  nom  de  Champeuville. 

17.  Jioni.  -*-  Sainie  ÀngadréiM* 

Ba  parcourant  les  lîTres  des  eomptea  des  anciena  tréaoriera 
de  la  paroisse  de  Lignièrea-Ghâtelain ,  nous  avons  trouvé,  au  8f 
■tara  170S,  une  somme  portée  pour  les  serviettes* 

Cette  recette  vient  d'un  usage  que  nous  croyons  eneore  en 
vigueur  dans  cette  commune.  A  chaque  inhumation  d'un  membre 
de  la  confrairie  de  la  charité,  la  laffliUe  du  défunt  donne  une 
serviette  pour  couvrir  la  croix  de  procession  portée  en  tète  du 
convoi  ;  et,  à  la  fin  de  la  gestion  de  chaque  tréaorier,  cea  ser* 
viettea  aont  venduea  au  profit  de  la  fabrique. 

Î6.  TiMontsm. -^5ainl0  Sfemare. 

A  tona  cens  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jean  de  Sois* 
sons,  choYalier,  seigneur  de  Moreuil,  de  Poix,  scavoir  faisons  que 
considérant  les  grans  ser? ices  que  nous  a  fait  par  cy-devant  feu 
Bernard  Bigant,  escuier,  père  de  Jacques  Bigant,  à  présent 
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•eigMur  de  Thsilloy  et  %nmj  ceax  que  Boni  a  fait  de  joar  ea 
joor  ledit  Jaoqoct,  ctpénat  qu'il  dont  en  fera  et  alfin  qu'il  toit 

plus  endin  a  ce  faire,  avons  baillé  une  pièce  de  terre qoe  il 

tiendra  de  noua  en  fief  abrégé  :  il  aéra  tenu  paier  cbascon  an 
tingt  soie  de  recongnoissance. 

Et  avoiia  mis  notre  seel  armoré  de  nos  armes»  le  xxTin.*  jour 
de  mars  14gS. 

19.  Sassm.  -*  SaiMt  Moue. 

S9  mars  1719»  ordonnance  da  lieutenant  de  la  principauté  de 
Poix  qui  défend  à  tout  habitant  d'Equesnes  et  autrea«  de  pssser 
par  dedans  et  au  travers  des  jardins  et  enclos  dudit  Equesnes  et 
de  défaire  et  emporter  les  baies,  à  peine  de  75  sols  d'amende. 

On  voit  qu'en  1719  on  ne  se  contentait  pas  à  Equesnes  de 
briser  les  haies ,  mais  qu'on  en  emportait  aussi  très-consciencieii-. 
sèment  les  bois. 

90.  IhMAMCHB.  —  QuAsmono. —  Saint  Jltmil. 

En  1816,  le  bailly  de  la  terre  de  Souplicoort  ordonne  aux 
hommes  de  fief  de  se  réunir  an  jour  de  Qaasimodo,  àl'âtre 
(portail  de  l'église),  pour  y  délibérer  sur  une  difficulté  qoi  s'était 
élevée  entre  le  seigneur  et  les  manans  dudit  lieu. 

Le  portail  de  l'église,  le  cimetière  ,  c'était  là,  dit  M.  fiouthorSi 
que  primitivement  la  justice  des  hommes  rendait  ses  arrêts.  £b 
présence  des  tombeaux,  en  présence  de  Téglise,  on  comprend 
qu'on  ne  se  laisse  pas  exclusivement  dominer  par  ses  passions 
et  ses  intérêts. 

31.  Lma».  —  Saimi  finy. 

Dans  les  derniers  jours  de  mars  1727,  madame  de  Richelieo, 
princesse  de  Poix,  fit  sonder  les  prés  de  Blangy  pour  y  trouver 
de  la  tourbe.  Différents  essais  faits  en  quelques  endroits  donnè- 
rent beaucoup  d'espérance  ;  mais  les  réclamations  des  proprié- 
taires aux  prairies  desquels  l'extraction  aurait  été  sans  doute 
nuisible,  firent  abandonner  ce  projet. 
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pendant  le  1.*'  Irimeftre  de  1856. 

i.*  Btadessor  la  résistance  des  poutres  en  fonte  faites  par  les 
soins  de  M.  A.  Gneltier»  directeur  des  trataux  aux  nsines  do 
MarqDise,  in-8.^,  pi.  —  S.<»  Le  baron  de  Blanche  et  sa  monnaie 
de  Sohônau,  par  R.  Chalon.  —  3.*  Monnaie  de  métal  prétendu* 
ment  prodoit  par  les  procédés  occultes  de  Talchimie,  par  R.  Cba- 
lon.  —  4«o  Stukken  OTer  Letter  Gesnhieden  Oodheikunde  uitge- 
gefen  Tan  wege  de  maatschappij  van  Nederlandsche  Letter- 
konde  te  Leiden.  —  5.*  Exploration  scientifique  de  l'Algérie» 
Beaux-arts ,  Ht.  30»  31.  Archéologie,  Iît.  30, 31 ,  33.— 0.«  Voyage 
archéologique  en  Grèce,  par  M.  Le  Bas,  Ut.  34, 33,36, 37. — 7.« 
BoUetin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  3.*  trim.,  1835. 
—  H.^  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  n.^  19, 
11, 12, 13. — 9.»  L'Investigateur,  journal  de  l'Institut  historique, 
n.<»  200,361, 362, 363.— 10.»  Periodische  Blatter  der  Geschichts 
und  Alterthums-Yereine  su  Gassel,  Darmstadt,  Francfort  a  H* 
Mains  und  Wiesbaden,  n.«*  1,  2,  3,  4,  6.  —  11.*  Bericht  ûber 
die  Wîrksamkeit  des  Vereins  sur  Erforscbung  der  Rheinischea 
Geschichte  und  Alterthumer  su  Mains  erstallet  bei  der  General- 
tersaromlung  am  9  mai  1866,  durch  den  ersten  Direktor  des 
Vereins  D.  J.  Wittman.  —  13.«  Zeitschrifl  des  Vereins  sur 
Brforschung  des  Rheinisch  Geschichte  und  Alterthumer  îa 
Mains.  Erster  Band.  1846-1861.  — 13.»  Abbilduagen  Ton  Main« 
rer  Alterthumern  mit  Erklarungen  herausgegeben  tou  den 
Verein  sur  Erforscbung  der  Rheiniachen  Geschichte  und  Alter- 
thumer, S,  3,  4,  6,  6.  —  14.*  Bulletin  de  la  Société  archéologi* 
que,  bistorique  e(  scientifique  de  Solssons ,  t.  tiii.  — 16.*  Rerue 
agricole,  industrielle  et  littéraire  de  la  Société  de  Valenciennes,. 
noTembre  1866,  décembre,  n.<»  7. — 16."  Mémoires  de  l'Académie 
du  Gard,  1864,  1866.  — 17.«  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  rOoest,  année  1864. — 18.**  Coup-d'œil  sur  les  fouilles 
de  la  voie  appienne  (1860-1863),  par  Ernest  Breion. — 19°  Giornale 
deU'  I.  R*  Inslituto  Lombarde  di  scienze,  lettere  ed  arti  e  Biblio- 
theca  italiana.  NuOTa  série.  Fascicole  1  à  41*  —  20.*  Extraits 
originaux  d'un  manuscrit  de  Quentin  de  La  Fous,  intitulé:  Hi^ 
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toire  pariiÀiIiére  ié  la  TiHe  de  Saint-Qaentis ,  puM^  pouir  la 
première  fois  par  Ch.  Gomart,  2  toI.  in-8.%  pi.  -^  21.*  Sigillo- 
graphie da  Ponthiea.  Recueil  de  sceaux  concerDaiit  Àbbeville  et 
les  eoTiroDs^  parE.  D.  M.  Sceau  de  Rue.  — SS.*  L'Institut, 
b.«  U9,  UOf  241,  242,  243.  —  23.«  De  la  pomme  de  terre.  Set 
usages,  ses  maladies,  ses  succcédanées.  Thèse  présentée  et 
soutenue  à  l'école  de  pharmacie  ^  par  Victor  Besse,  de  Mon^ 
didier.  —  24.*  Petites  remarques  sur  un  grand  ouvrage  intitulé  : 
Histoire  de  l'église  métropolitaine  de  Rouen,  par  L.  Fallue(paf 
Tabbé  Deoorde).  —  25.*  La  Picardie,  tom.  ti,  n.**  1,  2,  S.  <^ 
2ê."  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  it,  Ht.  2» 
—  27.«  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  t.  xn. 
Ht.  4.  —  28.<»  Bulletin  du  comice  agricole  d'Abberille,  n.«  12* 
iS56,  n.*l.  — 29.«  Société  libre  d'émulation,  du  commerce  e( 
de  rindustrie  de  la  Seine^Inférieure.  Bulletin  des  trataux,  annéei 
I804-18W.  —  30.*  Messager  des  sciences  historiques  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique,  années  1833  et  1854,  2  roi.  — 
Si.*  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie,  sciences  et  arts  du 
département  de  l'Oise,  t.  ii,  liv.  4.  —  32.o  Bulletin  de  la  société 
Archéologique  de  Torléanais,  n,^  22.  —  33.*  The  archaeological 
inine,  n.«  30.  —  34.«  Archites  des  missions  scientifiques,  5.*  vo- 
lume, 1.*^  et  2.*  cahier. — 33.*  Bulletin  du  comité  de  la  langue,  de 
^histoire  et  des  arts  en  France,  tom.  n,  n.*"?,  8.  Tôm.  m,  n.*^ 
f,  2. 3.  — 30.'^  Histoire  et  description  du  château  d'Ëtaples,  par 
0.  Souquet.  —  37.*  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques 
et  archéologiques  de  la  ville  de  Draguignan,  tom.  1.*%  intro- 
duction. —  38.*  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Antiquaires 
du  Nord ,  1845-1849.  Gopenhagne ,  1852, 1  toL  in-8.*—  39.*  An-> 
tiquarisk  Tidsskrifl  udgivet  af  det  Rongelige  nordiske  Oldskrift- 
iebkab,  1846-1848  et  1849-1851.  Copenhague  1847-1852,  2  vol. 
in-8.*,  pi. — 40.*  Guide  to  the  northern  archaeology  by  the  royal 
ffbciety  of  northern  antiquaries  of  Gopenhagen,  edited  for  the  use 
of  english  readers  by  the  reight  honourable  the  earl  of  Elles- 
mere.  London,  1848,  in-8.*  —  41.*  Découverte  de  l'Amérique 
pat  les  Normands  (par  Charles  Rafo).—  42.* Société  de  la  morale 
ohtétienne,  t.  vi,  n.*  1.  — 49.^  Voyage  k  ConstantînopUy  par 
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M.  BoiKdltr  éé  F«Hllet,  totn.  n.  —  44.»  Géopaplile  départ»* 
iMBlak  et  bûtoriqne  de  TOite,  à  l'otage  des  écoles  primsires, 
par  M.  A.  Pinei  et  M.  À.  Gnerard.  Obserrations  sur  les  erreurs 
remanfuées  dans  cet  oan*age,  par  M.  Tremblay.  -*-  48.*  Bibllo«- 
tbéque  da  l'école  des  cbartes,  nOTembre,  décembre  1855;  janvier 
1555.-^ 45.0  ArcbtTes  de  l'art  français»  15  janvier  1856.— 47.« 
AlnâBaeb  der  Koniglicb  Bayeriscben  Akademie  der  Wissen»* 
ehaflen  for  das  Jahr  »  1855.  — -  4S.*  Frîed.  Willb.  losepb  ^. 
SebeUÎDg.  Denkrede  Torgetragen  in  der  ofTentlichen  der  K.  B, 
Akademie  der  Wissenschalten  sa  Mancben  snr  fier  ibres  sechs 
and  neiiBsigsten  Stiflongstages  am  S8  mars  1855,  Ton  d.'  Hubert 
Beekers.  -—  49.*  Rede  in  der  offentlichen  sikung  der  Akademie 
su  ibrer  M  stigtongsfeier.  Gebalten  Ton  Fr.  Ton  Tbiersch.  — » 
58.*  Bartbolomaios  Zeitbiun  und  sine  Altarbil  der  auf  den  Heer^ 
bsrge«  Fnnf  Abbîldongen  dritte  Veroffentlicbung  desVereins 
lur  Kunst  und  Altertbum  in  Ulm  und  Oberscbwaben,  ausgegebeu 
den  8  mars  1845,  in*fol. —  51.*  Der  Ersengel  Micbael  Ton  Martin 
Sebonganer.  Ulm  1852,  in<*fol.  —  52.»  Illustrationén  sum  ti^ 
Beriebt  uber  die  Verhandlongen  des  Yereins  fur  Honst  und 
AlteTthum  in  Ulm,  enthaltend  swei  Blsetterzum  Bericht  uber 
die  Restauration  des  Munsters  sti  Ulm,  und  drel  Abbildtingen  tat 
Bescbreibnng  aHer  Hoissobnitswerke  in  der  Sammlung  des 
Bekan  d.*  Durscb  in  Wurmlingen  0.  A.  Tnttlingen*  Ulm  1848, 
îtt^kiL  -^  53.*  Zor  Arebitectur  und  omamentik  des  Deutscben 
Mitt^alters  ans  dem  Munster  su  Ulm.  Ulm.  in-fol.  «—  54.*  Ver- 
banlungen  des  Yereins  fur  Kunst  und  Altertbum  in  Ulm  und 
Oberschwaben^  Erster  Bericbl  1843.  Zweiter  1844.  Yierter  1845. 
Secbster  1848.  Siebenter  1880,  in^^^  —  55.*  L'Algérie  ou  la 
cÎTilisation  conquérante.  Chants  historiques  précédés  de  consi- 
dérations générales  sur  les  véritables  causes  de  la  guerre  actuelle 
en  Orient,  accompagnés  d'une  carte  de  l'Algérie  et  suivis  d'un 
essai  de  eomposîttoD  musicale  appropriée  an  poème,  par  un  ami 
de  la  gloire  de  nos  armes,  1855. — 55«*  L'Africaine,  stances 
musicales  extraites  des  chants  historiques  sur  l'Algérie,  musique 
de  l'auteur  do  poème,  arrangée  avee  accompagnemenl  de  piano- 
par  M»  Rl^art.  Beauvais  1855.  —  87.«  Ri^ueil  de  la  société  de 
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•phragtsliqQa,  n.«*  4,  d,  6»  -^  58.*  Dn  Uea  de  nailMiiee  de  Go« 
defroy  de  Boaillon  a  propos  dn  projet  de  lai  élever  un  monaineBi 
dans  la  yille  de  Boalogne-aar-Mer»  par  Tabbé  £.  Barbe,  1M5.«— 59* 
L'Agronomie  praticien;  joornai  de  la  aociété  d'agricnltnie  de  Com- 
piègne,  n«31.-«  60«  Un  cabinet  d'amateor»  par  G.  Hagenans.  Suite* 
Géramiqae  grecque  et  étrosqoe.  Liège  1856.  —  6t.*  Miacdlanea 
graphica*  Collection  of  lord  Londesborongh.  —  6S.*  The  nnmia- 
matic  chronicle ,  n.**  69, 70.  —  63.*  On  a  groteaqne  mask  of  pa« 
niahment  obtained  in  tbe  caatle  of  Nuremberg,  by  F.  W.  FûrholL 
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rOiae ,  comprenant  la  liste  des  monuments  de  l'époque  celtique, 
de  l'époque  gallo-romaine  et  du  moyen-âge  qui  subsistent  dans 
l'étendue  du  pays  et  l'indication  de  ceux  dont  on  retrouTo  encore 
des  Tostiges,  2.*  édit.<,  par  M.  GraTcs.  BeauTais,  1856.  —  67.*  Le 
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lea  travaux  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  en  1855,  par 
M.  Julea  Borgnet.  —  71.*R8pport  fait  à  la  Société  française 
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du  24  nov.  1854,  sur  divers  monuments  et  sur  plusieurs  excur- 
sions archéologiques,  par  M.  de  Caumont.  —  72.*  Annuaire  de 
l'institut  des  provinces  et  des  congrès  scientifiques,  1856,  t.  8. 
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Paria,  1856,  Lemercier,  in-fol.  (Lithographie  publiée  et  offerte 
par  M.  Victor  de  fieauvillé.)  —  74.*  Mémoirea  de  l'Académie 
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des  lettres  du  Hainaut,  années  1854-1855. 

Amiens,  —  Imp.  de  Ddvai.  et  HnamsT,  place  Périgocd,  S. 


BULLETIN 

Il  u  mini  m  mm\w  u  PiCAtui. 


COniVtt  CBMVAAI^. 


S^iMiC0  du  8  atrU  185ti. 

Leefttw  est  dennée  de  la  lettre  suivante  et  da  décret 
qui  autorise  la  Société  à  accepter  le  legs  à  elle  fait  par 
M.  Le  Prince. 

Amlest,  le  &  arril  1856* 

»  J'ai  rhoanenr  de  toi|8  adresser  noe  ampUation  du  décret  ^n 
4ale  do  17  mars  dernier»  qai  aalorise  la  Société  des  Ami- 
qaairtf  de  Picardie  à  accepter  les  Ubéraliiéi  teatament aires  de 
M.  L«  Prinee. 

»  Je  ¥ooa  prie  d'assurer  fenéeiilioii  da  décret  en  ce  qui  vous 

Goneenifi  et  de  veiller   à  ce  que  les   derulères   volontés  de 

M.  le  Prince  soient  fidèlement  remplies. 

9  Racevesi  etc. 

»  Le  Préfet  de  la  Somme  ^ 

»  C«^*  y*  nv  Hamki*.  » 
PÊCRET. 

NAPOLÉON^  par  la.grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale  « 
SaraiKUA  DBS  Français  ,  à  tous  présents  et  à  f enir,  s^lct. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d*état  au  dépar- 
tement de  l'instruction  puUlique  et  des  cultes  ; 

Va  les  diepaaitions  testamentaires  faites  le  4  août  1851,  en 

4. 
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faienr  de  la  Société  des  Antiqoaires  de  Picardie,  par  M.  Le  Princ6 
(  Pierre- Joseph-  Auguit^  »  ^k&Cj^d  le  ^  ÎpiMf^  16i{5  ; 

Va  le  décret  da  274ttiiei48Sit  pm  leqttei*  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  est  reconnue  comme  établissement  d'utiliié 
publique^  t  ^    ■    ■ 

.  Va  iradt  àutàêlitiqttait  Êùréaiè  (k  É»  mùà  iWI,  coiMBiM 
consentement  à  la  délivrance  des  legs  faits  k  ladite  Société  ; 

La  section  de  rinlériew  À0  I^Mal«iiÉi«sf«Uiq«e  et  des  cnltet 
de  notre  Conseil  d'état  entendue , 

Ayoms  D^oaéfi  Ék  êàcÊk^vM.  ci  q  «f  s«i  ti      /. 

Art.  !••'  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  est  autorisée 
à  accepter  le  legs  à  flHt^Mlptr  h^-steiir  Le  Prince  (Pierre- 
Joseph- Auguste)  y  et  consistant  en  :  l.«  une  somme  de  dis  mille 
francs,  pour  être  ladite  somme  employée  eonformément  aux 
daoses  et  conditions  do  testament  ;%•  divers  éb^  we^iliefs» 
savoir:  une  pendule ,^ vases  et  flambeaux;  8.*  «n  meuble  avec  lea, 
antiquités  qui  y  sont  contenues. 

Art.  s.  Notre  Ministre  secrétaire  d'état  au  département  de 
rinstruction  publique  et  des  cultes  est  chargé  de  l'exf^ution  da 
présent  décret. 
'  Fait  au  Palais  des  ToHeHes ,  le  17  msrs  18M. 

Signé:  NAPOLÉON. 
Par  rBBpsMar  : 

Le  Ministre  secrétaire  é^état  au  département  es  fiià$9f%9^ 
lion  publique  ei  4$$  cultes ^ 

Sigflé  :  H«  FoMon*. 
Posr  aBpUalion  : 

J>  ehifin  secrétariat^ 
Signé  :  GhaelbS  FoXTotTt.  ~ 

Pottr  ampllafion  desttiiée  ï  11 .  lé  Préfttdéftt  de  la  Société  des  Asâqnaires  de  Picanlie  : 

Le  Secrétaire  général  de  la  Préfecture  de  la  Somme, 

losKPB  Fbraamo. 

—  Un  membre  donne  lecture  d'une  phipositioû  rela- 
tive anx  disipositions  à  prendre  pour  assurer  Texécu- 
tion  du  décret.  Une  discussion  s'engage  à  la  suite  de 
laquelle  la  Société  déclare  donner  pouvoirs  à  M*  le  Pr^ 


liÊIS^]fâÊf  f^'éHr  fa  ^éfivraDce  ^es  objets  et  du  capital 
ï  eite  ]y^«és  jm,%  t»  fn9Çêf  avtp  Içs  IrHÎts.fttriliioat 
l«4)^  i^piwfe  lourdft  AAeè» du. t«iMMt> 4 en fti»^ 
Toir  le  montant^  «H^dinn» 4iiiiigu  u»Bi  WiiMir  tiffe»^ 
Uire  t^Blgpef  et  j)asser  tousî  actes  à  ce  nécessaires. , 
^]àle'.4pon^^é|a^^  tou^.autaiisiitioii.  à  M*  le  -Tjr6<» 
sojrier  .dê'la^^oçîété^  qui  devra  assista  M*  le  Présîdeoi 
lors  de  ^  quittance  à  délivrer  au  légataire  ufivesael* 

-^k,  l'^coasioQ  d*UDe  brocbure  de  M*  FalAé  P«  Deeagpy, 
ayant  pour  titre  ;  Mainfiroji,  ^oie  hiêtoriquê  IriMfH 

sente  lea  abserTitionB  suivani^  :      . 

Il  eràie  trois  éditions  de  VHi$t»i^.4m.été$il€$ é$ IM§0i pn- 
h fhanoîae.  Aiiselfpe.  La  pre«ilère  a  été.  fiibliée^.paf  CIJlpeAa- 
▼itfe ,'  dans  Us  ùeêiâ  pontificum  Leodiinsium  ;  la  aaeoadç  t  duia^ 
l^Jéf/IU9§M  iùltéeiio  de  D.  HfartèDe,  d'après  un  mS.  d^^ 
»••  MÊÊf  la-iftoMènre  dinl  tes  Sfétptàrêi  rerum  gémanicatuih^ 
àÊ[Mé  9mmk€B  €mi  qmÊÊmié^tmÊm^émêqfSfUt  e»t  ^Veltton 

eèloî  de  D.  Martène,  ni  dans  celai  de,ii|,  fi»{ts  ^oi  a  élé  |m|Î0^ 
d'après  trois  MSS.  da  xx.*  siècle  conseryés  dans  les  bibliothèques 
^f  éé  *flÉ  nhiy<a  st^dv'WotMApiftel*  B%iii  Pifti6|  otfifs  àne 
w.  SiBi^  è  li#  A»lii^  avaiiMsIs  ie  Kll9<»f  â 
in^wiéjaf  klsatfdjsfi^pettml^^  i«M  Mnr^tf.ésti* 
▼aMls  inasdmi(M|^e»ipleÎQ  ^e  Isu^s  elt  d;ii»lejcpf»laUonft*vL«  préf  • 
teMQ  sae  £  OEevremont  aurait  eu  lieu  en  979.  Or^  MM.  Perts 
ef  iRlIplfe  olinkif  ^ifîàfqûef  que  Èhèvremont  subsistait  encore 
efc'iP'ei^iir  c»Wât<IMulWLlÉ!Mlb^  tt  forniriiiàlile  que  tlm- 
yéailliija1liiipfcMÉ»ieilii'iJii<lrpe»én»*iaii^        »«tiè»f. 

'  tsSi^lllsaai. ejp%tp#a<iiai»».dye  i^îM^Mfer  setameal sut oiS 
éf^Myaiit  ^^  m.*j>ièclc»  y^       %H^t  park  de  GlkèfreH»o|M. , 
U  diftqae'Vfotger  profita  des  fêtes  de  Pâques  pour  aller  au  châ- 

4.' 


leâ«  àê  m«ifray  i^ite  >»—■ ibww  eoH%t  d  fM^  ftr  l^ftflMM 
de  it  ptrole ,  il  nil  wi  lame  tas  brigAedacat  é«  lae  da  Chèfva* 
OMmt  Maîa  il  me  a'agit  Bsllaaiaiit  da  kaptéoM,  da  rua,  d« 
piHafa  el  da  daHwaltao,  Ce  aatti  H  daa  hradanaa 
qsi  M  fwnaatit  §Êètm  mm  diU  d«  sw. 


—  II.  le  Seerètaife-Perpitad  préMiile  uâ  cootfit  de 
Tente  qui  loi  â  été  oomnoniqué  par  M.  Tabbé  Fouillel. 
Ge  eoatnrt  p  extrail  des  mifiatei  de  OaitlavAe  GuHMmmi  », 
notelre  rojral  au  baiHiage  d'Amiens ,  contient  vente  laite 
leSSmai  lS93,detKHS  parts  »  par  indivis ,  de  llittel  de 
MondMiiili  p  séant  audit  Amiens ,  au  marché  aux  bestes  » 
tenaat  d*iui  cMé  à  Teau  des  merderoos ,  par  derrière  à  la 
me  de  radvetttars,  à  Florenii  Be Louvencourt  y  demeii* 
rant,  par  Ificidaa,  Catherine  ëi^  François  de  Lonveoeourl» 
frères  et  sonr  da  raofuérear. 

«—Il.de  Bets  donne  lecture d*nne  ode  intitulée:  La 
eulMdrub  €Àmimk$,  adressée  et  dédiée  i  la  Société  pur, 
M.  Qttinsac.  Des  remerciements  sont  volés  k  r«uteur«  . 

— -  M.  Baaat  commeMe  la  laotue  d*uu  méuMns  mir 
roiiglM»  la  oréatton,  la  Mwicatkm,  rémisaioB  et  la 

Sdsuis  <»  IS  mui  tm.  -^U.  k  SucsétÉlra  Pesyilnui 
eutiuliuat  la  tssiitH  tf  uaa  éicauvMrto  du  pièces^  kuana 
ftoteduns  le  bois  du  Rossignol  »  commune  de  (Mguun. 
Ces  plèees  que  les  Journaux  du  pays  ont  annoncées  sous 
le  titre  de  JtfsnMiJsi  d'or  forfuul  d'un  ^Mmmtéu  eau- 
foun^  f^fimi  et  4$  rmUfu  «m  tmrf,  sont  siwpirpuuf 
do  petits  bfunans  do  IrèsHuauuaiso  eonaasuulion  »  à  un 
juger  par  lés  buH  ^  ont  été  adfswés  b  lu  préIMUfe,  oà 
Içn  reconnaît  à  peine  des  PmiIiihmb  etdosT^ciis,  lf,l«. 


hèm''tèiÊ\ Utà keiAwger  ilr éMMader  IM  éoH ptèees 
dMtt^niUt  né  M|i4^ra  pfopirlèwfe ,  poor  iMAttè  lA  So— 

ailé'i  artite  rea  fiiéM  HirréntHire. 

'  «—  U.  le  Seci^lre'4Péipètiiel  i^ute  qii*iiM  autre 
Um^mHlh  a  été  tknte  dans  la  forêt  de  Nirfe^fts»  oonsis- 
•ééC en  i l>{Iwtre  teu r^r  à  la  (MMiroDoe,  çfe ànilei  VI 
{9ëiMii$,  ij^.  Xl,û^t);-^%.•pénxiM^  d'or  de 
îlaiidrè;'idami|ppe  (IMOy^^p  a.*  ld);~is.*  t>eax 

éoÉi  #dr"ite^  n%pe4»:4àii ,  héritier  dô  comté  de  Hol^ 
hmÊBi0mmêiÊf9éMêÊUtm,parM^  343); 

faèTi{6|«êfMi' a  touitt  cmderTer. 

'  -4I.  îfc  lIo^^ieBOÉf  iMoiiVellé  roAre  par  liii  fiâte  de  tra* 
d«ire  daM  ToaTra^  lu  docMur  Rogs»  de  tooa,  sur  tes  re- 
HitMs^r âi*4ÉAapélle»  M  parée  qui  kitërésÉe  les  aUrnyes 
fHouèm  de  8ai&t4i0nieiHe  et  de  SalQt4t!qiiter  qui  partW 
clîèrerit  l  cea  iMlq^.  Là  Sideiété  accepte  cette  iHhe^  et 
ki^'  II.  de  ttMiadiaobt  à  râëqâhter  de  sa  proàesse 
aasallét  que  tes  oocopaUens  le  lai  périaettrèiit. 

'  -^  V.  wia  M%  an  ran^ort  teAtl  Mr  la  diroai^ue  de 
aMalHlteiW  ie  Q6n  GoJtroAi ,  dont  «n  extrait  avait  été 
coanmiifiié  d^  à  la  Sodélé  par  V.  de  Gaix  ^  Saint- 
kftÈÊm  fli  ^Mlil«M eofiéeemplèle  a  «té  ^léMÉlée'par 
V/niMllate.  li^liei,  wna  sier  llfttMt  qv'aikv  ce 
unfhtÊ'i  fmm  f«*tt  amdr  ftmtHhh  de  pHikHër  me 
MMMrt  fNi  «tlli9lèto4e  beMe  «Iteye  célébré  en  aêllaiit 
àyiwt»  lÉ»'W««Mn  de  BMilfe,  de  Bmn  Goiroii  et  de 
R^LuprtWi»  «I  4»  la  IMUier  e»  fraoçais.  Lea  dMai^ 
8«t  de»  awlériaax  qa^MKHMHMM  «eMenèM  i  «a  petit 
jiaHNVwOTiianii  «Bo  aRMiieiivisiesaBfaiitteiii  feadoncief 
■illjiriMliMi»  ^fir  IM  éa-pÉItlawfte  à  ririirtoiife 


publie  en  ce  moment  Ja  obrûoigue  4^  Pt  L^^Mie  bw 
la  même  abbaye  »  et  qu'il  oopyian^nâty  nmAù^  «>miffF 
da9s,  une  publicatûm  anakuiae,  d*attmire  po«ir  cod- 
naître .  ice  qu'a  &U  1«  Société  abbnrUkrâie.  fl  t^optat»  w 
demandant  di^s  renierciemenU  ptur  M.  l'atM  Rfifr#  4iB( 
il  loue  la  {H^tieoce  #t  l'intelligence  av^  laquelle  îi  a  an 
tirer  par|i  d*une.Gop)e  inexacte  el  pleine  da  luitea. 

-^  M.  Dufour  |ai(nne  oomDUinIcatioQ  verbale  aMsaujet 
d'un  livre  d'beiirea  à  Tus^ge  de  N^^aii^qwie  d'AinîMM». 
imprimé  à  Paris  en  1561.  Ses  (Amt^^VOê  fêtant  9111H 
tQut  aur  les  vignettea  dont  il  ert  omé»  at  la  <ax||  des 
comouindem^nta  de  Dieu  et  da  rÉglîâa. 

M«  l'abbé  Gorblat  bit  à  «an  tonr  obiervar  fut»  mi^ 
vaut  les  diflérentaa pravinces, làtotm» àecm cefiiiindtH 
rn^nte  a  varié»  et  il  rappaila  qu'il  esiiata  de#  km9m 
à  l'usage  d'Amians  fk^»  aroeineii  anaaio  et^mieliint  Im 
dates  de  1497  et  de  1523, 

<-—  11«  Baaot  oontinufi  la  laatnre  de  ion  ittéipaant 
travail  sur  V^s  assignats  et  aur  les  bîllell  da 
énûs  par  les  comaouiiea* 

^M*  r^bbé  Gorblat  dupua  IdatUM  d'iwaMtifa 
pbique  sur  leB.  G^Ccayda  Péronna»  a|^.d*C3aîfffWX« 

Sé(mê  du  10  jttài  18S6.  —  M.  la  Saaiétaîra^PerpétMk 
dépose  sur  le  bureau,  dani^  cartona  coial^^^nt  4m  nnllii 
tions  de  ienm  «^^jréea  païur  lenai^wca  ét.ISSf^  l^a 
1.'*  collection  porte  pour  davi^:  C!aUtr%|f  •#  pwmutj  la 
2,*  porte  :  it^oMiUîr  pmr  auMara^r 

Une  oommissian  est  nonunéa  al  aanfaaéada:  MU.  Ifa#» 
deibune^  Dij/oar ,  fimbm^h  iOàiisf  at  Di|tîttMU»,iaio 
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éèM'ttlfc  dlm  ni)^^  avis  à  li  Te  t^réftlden^ 

ééVS^èë'oa'eite  8«ra  prêté  à  le  présenter  à  la  Société. 

-^îki  h  FiMdent  fait  connaître  que  le  bureau  fié 
profièife  9e  fixer  l'époque  dé  ta  séance  générale  au  dimaiH 
ém  ISfiffllet.  Aucune  objection  n^êtant  faite,  cette  prôpo- 
Miéii  est  aèypféé  et  II.  le  Sécrétai  re-Peip6tuel  inTîté 
à  M  immr  tiis  hux  membres  étrangers. 

-^.1è  KésHent  rappelle  qu'il  existait  autrefois  à  Amiens 
M  MUètMArd ,  ol)]tt  d^une  vénéitetion  toute  particulière 
iiiMi'TIgfise  de  Ssdnt-Ftrmln  en  Gastillen ,  la  prison  de 
S^#Mrilè  marlyr.  Aucune  description  n^en  a  été  feite,  mais 
leirtfcilkMtoèti  désignent  encore  l'emplacement  et  tap- 
poneAtipi^répeqiie  de  la  démoIKlon  de  Végllse  on  cou* 
TriltfltMIdlIeh  f  outer ture  de  cette  crypte  et  qu'on  ne 
M-  iMllMi  pMnl.  Il  serait  donc  cnrieux  de  rechercber  ce 
maMUrMifeèt  d'en  connaître  les  caractères,  car  cette  dé- 
eouTerte  pourrait  n'être  point  sans  intérêt  sous  le  rapport 
hMorl^oéS  tf.  Tabbé  Corblet  ajoute  que;  d'après  la  Ira- 
dRUK;  ^ftjMftitalt  y  pénétrer  par  Tune  des  caves  du  Bef'- 
eMir#0f  Mf  'dû  Ôi^dê  ta  garde  hationàle.  Il  demandé 
eiMMa  ftèire'antorlsé  à  fiiite  exéouter  quelques  fonilles 
ptfluflfti^utiHw  H  s'est  assuré  d*avance  du  consentement 
déi'^yWupnétaMS*  ' 

Céllft  ^WposHion  est  add^éè  e\  une  commission  com^ 
pdMWtfelf»:  Wagdèlaine,  Corlitet,  Antoine ,  Gàrnier'et 
Reoabaiilt  est  chargée  de  sttVvefller  ces  fouilles  et  de 

-^  leèttti%  èM  dirfAffk  d'une  lettre  de  U.  Vabbé  Bozé , 
osrê'de'^le^,  leqtlef  Informe  d'une  décourerte  de  189 
piÊm'AHk  fch^à  HeHeuîSè  et^dont  11  donne  ie^détSedh 


Sur  eût  avis,  MM.  Bazot*  Dufour ,  Gaini«t«  hwn»  et 

Rembaylt  se  sont  rooduscbez  M.  Tabbé  Rotff  qiiiâTaiitts 
pièces  en  dépèt,  et  en  ont  Ml  racqiûsitloD^pour  la  Société 
y  choisir  les  types  les  plus  rares  et  les  Hiieus  cans^rrés. 

M.  Bazot  a  bien  voulu  se  charger  de  TexaiiiM  de  cctlc 
trouvaille  qui  se  compose  devingl-neùf  écus  au  soleil  4e 
Louis  IX;  quatre  nobles  à  la  rose  de  Eàatwi  Vf;  luiit 
ducats  de  Ferdinand  et  Isabelle  ;  treize  ious  au  JolfNl  de 
Charles  YIII  ;  dix  écus  de  Louis  XII  ;  qiiatrervîiigts  pièces 
^e  François  I.*';  deux.pièces  de  Jeaa  UI  de  Portii0U; 
douze  pièces  de  Charles-Quint;  ua  testa  de H^î il; 
4eu:i(  PhiUpife  II  d*Espagne  et  huit  Gharlea  IX*  Après 
quelques  considérations  générales  sur  la  nèlmft  de  ce 
dépôt  trpuvé  sous  le  solin  d*une  oiaiaoft  ijpie  lépenll  île 
propriétaire  4  le  sieur  Albério  Guérin»  de  BelMefie»  M* 
Bazot  expose  la  manière  dont  il  a  conçu  le  tabkeii  j^'il 
présente  de  l'ensemble  de  cette  découverte^. 
.  —  Lecture  est,  donnée  d*une  circulaire,  de  M.  ie  Mi* 
nistrede  Tinstruction  publique  et  des  cultes  reiativene^t 
à  la  correspondance,  de  Mazarin ,  dont  la  puUicaliaii.  se 
prépare  sous  ses  auspices.  Un  appel  est  fait  ee  cooaé- 
quence  à  ceux  des  membres  qui  pourraieiU»  daqa  les 
dépôts  dont  ils  sont  chargés  ou  dans  leura  ocrtl^ctîeiiSt 
posséder  quelques  missives  du  cardinal  ;  ils  sont  invités 
à  les  communiquer  à  la  Société»  pour  quelles  soient» 
par  ses  soins ,  adressées  à  M.  le  Ministre. 

Même  recommandation  est  faite  à  roccAs|oB  4c  le  jcir-* 
culaire  relative  à  la  collection  épigrapbique  de  le  Geulc , 
confiée  par  M.  )e  Ministre  aux  soins  de  M.  Léon  Renier, 

—  Lecture  est  donnée  de?  {>rocès-yerbaux  du  coflûté 
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oourrÉ  LOCAL  de  beauvais. 

Séêmu  i»  IS  ék«tàr*  1851. 

-  H«  Immmm  iBSboiè  ^  m^Hk  h  m^mId  là  MgfMiliOD 
é*«M  éM  virrtènB  de  Mttt^ÉtiOHié ,  i»r  MHe  de  la 
chttift  jiridiiHiHB  ^'tw  éAÉfeQdëg*  i .  ipè  lét  Mnnar- 
IHW  jpriNt'Mr  pMtml  njoMrd'M  liiinM^  Irttetvre  é« 
%mm9tl^  wmÊmi  pur  k  nirtf  I,  depm  qu'D  a  Mft  rdfajei 
aa  faaiaiMif^iHia' pMa  ail  aMtMaMifaQsas*  sais  tl  aaaiaooa 
qii*îl  a  proMé  ite  celle  aceatMâ  paar  rappeler  lea  Mgea 
eonacila  de  laiîaiaaiietion  atcfcéokgîqtte,  jaatttate  pir  1»^. 
YtifbfÊt  poar  dir^r  tootea  ieci  retftawMians  à  fcm  aux 
bmmnmhU  raligieiit  d«  paya»  et  qoè  sea  pareiea  Mt  M 
aeoQaUtiea  coaMM  elletf  devaient  Tèfre. 

~  ll.llatiMiii  est  chargé  de  ^ertlendre  avee  M.  Leelere, 
relaUvciacnt  à  itn  vUraîl  aaeiea  i|m  eet  artiste  poeiède , 
at^ie  Toa  ponnatt  acheter  paar  Saitkt-Etieaiie. 

'^  M.  MalliAi  pfteata  leadesiiM  da  plaMwa  pierrea 
ioai>al«i  fai  oat  aulrafals  orné  la  calbédrala  et  d'aatres 
églieaa  du  Beàovoîiia.  Ces  devina  tout  eaplét  sur  eent  du 
pactefciHlIa  de  Gaigaièrea^i  sa  IrMva  à  la  MidiGiariN|iie 
■saisiaona  $  a  vawaa* 

Ikana  lafenséa^na  la  pefmdiiMàpn  da  aea  nesMiieata 
asiait  d*w  ftand  MMI  paar  la  Saeièté,  M.  Mathen 
s*élait  adressé  an  MUiolbéeaira^paar  avaJfdaa^apstljMB^ 
naala  i  eei  4iaid«  La  vépanaa  était  aeson^s^aée  de  dés* 
ains al d'uoa notadealMa  fve  la dopia nésassileraiu 


IL  HfttkaÉ  tHttte.^w  ItoanÉftiM  ytamn  tm^ 

baies  de  Tabbaye  dIOvhNBMpy- ati$oti4%^ 
qui  se  trouvent  dans  cette  collection ,  ne  seront  point 
perdues  pour  les  |lrchéolo|;^es  de  France  »  fràce  à  M.  Pei- 
gné-Delaooùrt  qui  les  a  fait  copier  par  un  dessinateur 
envoyé  à  ses  f  Ais  et  en  a  déjà  eommencë  la  publication. 

^M.  |t> éMaw BnW  eil  léétai  i  «e  «fW^ 
îdriM  difteteur  du  Cbaité  aMbiolegiqm  de  •eattëia. 

SétÊM  iB  i&  /wijvf  tStRk  -4^  M/  iMMiMYAte  rap 
pdile  a«  «jil  dHn  desBhi  préseirté  p«f  M .  Hitlim^  qv'ml 
de0 évèqnea  de  BeMvab,  IhiUlawM  de  ffaNande»  «i«H 
Wgaéfln  Àhifiire  de  sa  ealliMfri&mMi  «qito  de  tapisseries 
hislsfifutes,  ryttcnlMt  la  irie  de  saint  nerre. 
.  Oelli  enfimae  cathmiM  a  été  eemenée  en  partie  par 
la  iftbfi^ua;  aottia  l'«iie  de  ces  lafrfsserfesv  devenae 
pr6prîMé  fwiv^,  n'a  po  être  pubNée  par  M.  JuMnal. 
Par  elle-même  elle-eftre  des  types  intéressants  de  i^aokeii'- 
blemeai  etdn  ewlnaie  d«  MoyenAge.  Ai^^'^rd'iini  elle  est 
expeaée  à  pins  d'une  ehamae  de  destruction  {  sa  teprodniv 
tion  dans  la  fermât  des  planebesde  M.  lubtnal  aurait  dmie 
ravaiHage,  en  eom^lélint  une  suite  aecueiHte  avec  fciveur, 
d'cD  assu  net  laeonsei^mièn .  La  gravnve  sur  pien^  lu!  sem- 
Me  le  phn  «n  nipport  avec  lesressoufces  dont  on  dispose. 

HMîenrs  mettibres ,  sans  proserlte  os  mode  de  publl- 
cation ,  pensent  que  Ton  peut  avoir  veeours  à  un  procédé 
qui»  fonr  le  même  prit ,  donnersll des  résnllats  sup6- 
lievrSf  cas  les  moyens  de  Mpredtke  lés  dessins  eoleffAi 
ont  fait  dans  cas  deraiers  temps  de  nobles  progrès.  Un 
artUle  forCMÉMe  da«s œ  genre  »  ll.^  Lemeroler,  de  Patis. 
pourrtdc  dener  d^tttlea  rensetgucwitnis  ^  ♦  imt  sw  le 


«'H* 


se  nog^  à  cette  opin^f  ^     .  .         .   ) 

'wéÊÊtw  OTi'VD  ^NMn^'-iNd*  ■**•  H  est'  tboiié'  lectiire 
IMwtiM  pflrt«|willtil.  WMélMvie  dh^p^he  à  CeMftl!^ 
te^^irtlit 4iM^|iiiiiinftifii,' àm%  ^ne  tmcffpttoB  rraiaioé 

NPvéè  il  y  a  pedî  de  trâifpB  dans  le  %fà^ 
{MM»  çu^oâliefeM  MKref  de  cê  Aot 

fiMfv«#«#%dvvfMft#  eoiiiiM"do  flMhvnkifefts  éntf^M* 

H.  Tabbé  Barraud  teiof  "Meff  iie  c^at^er  de  tedierdies 
wjimflea*îif  te^«'W  liiot  j>w 

4P(ipi^  du  19  mari  185^.  <-  M.  Victw;  Tremblay  fait 
honunage^aii  Comité  d'un  ouvçage  manusorit  formant, 
nq  îp;t  ^oj^m^  in-4*.  C'est  an  résumé  au^^  complet  qu'i 
pii  le  faire  809^  auteur^  de  tous  les  ouvrages  imipriméa;. 
oa^appacnj^  «Dncerna(it  le  département  de  l'Oise. 

.-77 Mt.ilf^tbap  ^we  IjBÇoowié ^ue  M.  Manaard  «at 
ïfW#mf^4'u9|Si^rre  tonballp  rapi^sentanit  uiise^ga^ai: 
iti.tiil^^fimk  }>^^  ^  Amf#  de  V»  deatf uctioQ  de  c«. 
n«a|l^QIUW»^«  U  ji  jc^  devoir  jk^  >  coo«erv«r  ^ 
^  JWW^  l>iW)r«ùM#f  (4»tte  oB^(»t|oiL  a^.  rtaasi.  de  la 
in|||)ij^.^«iiift.jifut^ii;s<},.    .    ^    ..       . 

i  liUli"»- •««*"»  «ufMl»  4»  itchMM^^  de  l'flffieMil6! 
"•■yy i»Miir<yiti  nfti» «te  ï'tÊà^  \  «Dm  «at  M  obIbpm, 
MMP  Jeil<M»;1>iaii>P>  <!■»  iif»^ef  IqovJii  Mm^ 
jtMIlM*  JarMH:  nitKHiwliiii  Mtttwf  jadiatpjwu»  .Os 
•'«iAPiièt*  ^»lë■iië  Map^  iWMir>lawii<î<n»  ipiM, 
qM  *ÉI  ii|f»>iM»,»>t»  d'aDtx^éie^in  laléMasflitoMr 

WtMMMMMiittfMilkiiHMkMMb  'JUtÊk  âflHl^ÉH  (BMW 
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fMtiêiÊHl  iitTMé,  IfeMM'  et  Méemiri,  est  (Étrgée 
d'avtoer  au  parti  qu'on  peu!  en  tirer. 

~  |f .  llatliM  pféseftlQ  èM;  gisMi^  iftei'MiM- 
▼rage  de  Dekar  qui  ii*a  f^lM  été.  Ifln»«é#  liHMlhf 
repr6mt(;iit  1^  bo^pitalteia,  lea  hqafitttUéiaa eibi «h»*- 
annea  ée  l'flétd-'Diev  de  Bw^^m»  4aM  lew  caatvM» 

U  aananee  ég*le«eat  qii*U  a  ae^ria  de  If .  PiMeHe 
osHe  dea  ttnisafwiea  Mguéow  «NMaa  far  IMvéqi^M^ 
laune  de  HeUaada^  qui  ralraoe  Fldstalra  de  aakal  Kavfa 
et  que  BL  J^oal  n'a  pofau  oaoMa.  •    > 

—  M.  Barraud  eoauaiuiîque  pluaievra  ebaamtiOM  aur 
les  vitraux  de  Satat-EUeBoe .  un  dea  produila  lea  plua 
remarquables  de  Técole  dea  peintrea-yerriera  qui  flo- 
rissaieot  à  Beauvais  au  xtk*  sièclet  et  paraiaseni  aveir 
des  premiers  abandonné  le  style  dea  vitraux ,  pour  auitre 
ilne  voie  plus  conforme  au  beau  en  peintvre» 

Les  siècles  précédents  avaient  vu  s'élever  de  ma* 
gnifiques  basiliques ,  dont  les  areeaux  granMoses  sont 
si  bien  appropriés  à  Tidée  de  la  grandeur  de  Dieu; 
mais  les  panlures  et  les  sculptures  de  la  viéme  époque 
ont  une  roideur  et  une  sécheresse  qui  sont  loin  de 
rappeler  lea  proportiona  si  parliiites  que  le  divin  ou- 
vrier a  données  à  rhoaune  son  œuvre  de  ^Mlecâeo. 
L*ééole  des  vertiera  iea^oialna  eut  la  bon  eaprit  de 
s'éloigMT  dea  données  acceeptéea  avant  elle»  en  adaptant 
la  manière  lariga»  lea  peaaa  natorsMea  el  alaèea »  et  lea 
bdlea  dmperiea  qoe  Véoele  ttnKMne  avait  ftiifteanntflm* 
Kmàf  Mil  pane  4  penaer  ipw  laa  dsHhiB'éa  latte  bellea 
verrièrea  ont  été  empriMtéa  à  la  pMffe  de  Ka^ènsl  et 
du  PrimMioaf  f«  a  Asnné  Max  daa  wrtaaéa  kwlhédaala. 


-  êi  - 

Tfiii  aKîii^ft  «^*âtttfw  oirt  \Bmi  m  mm  q«l  «de 

la  célébi|itét  cT^it  Angtêsâ  heffimu,  aii«H  «  16M, 
d*if«te  SiwMi»  lofsfae  fliiwvrB  verriers  qm  tmiml 
wa  wim mml  k  k4«l6 de m$.Ot  seii  Im  dew  fpèvee. 
Lepelp*Nrtrmi,Nieolee,eiéeatel^ers  t6l0 lee gited» 
leieoH  de  la  ci^Mrale»  el  deTîat  le  fendie  d'Aograiid 
LepriMe  Yera  156S.  Le  (>MAil(  detreH  à  lafiitaMîiede 
celie  pléiade  Bemiwkipe»  deceiepiéter  )ei  reptetga^atelÉ 
al  taaperfcMe  fM  8l«ea  Boas  a  oowervéa  à  oel  égard« 

qv'Âl  ¥ieBl  d'Alie  tro«tA  d'aaeieMee  peteriee  dane  TMé^ , 
riotr  de  lairtUe,  nrva  terrata  dépeadaulda  raneimcei»- 
ireul  dea  IKnhaea,  on  IL  La&near  i^iMét  ofenaer  dea  foa^ 
datteia.  Gee  tenea  enitee  oApwI,  aat  im  tad  |enttce, . 
dea  UgiMB  roiigiBa  fonM»!  qm  eipke  de  léieu*  Dea  irasea 
wanblayca  est  déjà  été  obaertéa  anr  phMiewa  paula  éa 
dIparlaaMMt»  netasme»!  daqa  le  leulerraûi  de  tairaniMa 
déerit  par  Hk  Saliit4for]ra.  nm  récMUMit  oft  a  ddaea- 
Tert  à  Geiaeottrt  deiuL  imia  leafcraiaBt  dea  piedaita 
cétaariqyaa  te«t.  à  fiii  idwtkpMa.  Dea  iimea  leauMaa 
tmiiéea  en  aièae  teaipa ,  aurlea  aièieea  lieai ,  jmtUhÉt 
repiaîaii'ftti  es  reporterait  I#  Mwleatioo  à  répeqic  pàk^ 
roapaiPe^»ett  topt  a«i  amaai  1*^  oidreYîagieiiiia»  œ  ^i 
eit  eneere  coBÉrmë  par  la  greaaièreti  du  travail. 

—  M.  Dai^l  aMQMe  fiiedaM  aa  vayi^  A  HaidMI^ 
liera»  caateft  de  Feix»  U  a  Ta.  daaa  la  lanM de TaMteii 
cNUaan»  une  pierre  toaibale  d*ita  travail  reaMn|iiallè » 
qui^  à  ce  litre  •  fifuierail  cenveaaUeaieat  dane  le  Malée. 
To«t  porte  à  croire  foe  la  prepri^teirû^  M."*  Beifea , 
en  fcreU  (heyemeiH  TtkeiriQ^f 


r'^Uv  MMkof»  iiM»  tîoiM  IM  yeuit'  flu  tibmMé  Ta  ta- 
l^lMêiple  reprtMitciil  Ift  l4  êé  tatift  trente,  dont  il  t 
M^Meeilimeiflf«€i(vfsKI^;  Le*  Méo()fâeiiJmtsr  fnhiteMi- 
garti  q«l  fMtêÊi  faMè,  iriennMit  Jfdnrtiiei"  le»  i»ohi$  pils 
poérta  r«préÉi)<e  |tef  la  gravure.  -         ' 

>  «>^  lié  ioofMatie  doèoe  eonfiatssancê  A^n  mémdii^ile 
M*  TabM  D9vM,  rcffAfff  &  c«  que  rapporte  ïûlès  Céaai^ 
Mi  MtoivqMi  dm»  flM  GMifi)MttaYiT!9. 

9êm  uft  Irivill  imyB  <e  46teto|9»p6tnérîta  ifitéfeSMnte;' 
l*MlNr  TéàÈ^ukm  alleir  détails ie  topôgraflMe  iffrafé- 
giqiNi  qM  le  graoêdaj^fne  à  cohsfgnés  dans  Tes  CkM-'' 
f  f*aeeordettt  avec  la  tfadKion  qnl  flise,  comme ^ 
éft^  n^ip  fenàlo;  le  mont  sitoé  sur  !a  rite 
Aa  lifffalii  qui  dMilne  te  marafs  de  Brésles,  et' 
qvHit  €dÉM  ÉMii  to  iMif  de  WontrCésar.  On  saf t  qtfe  cette 
ophiM  «at  4SI  0ppoÉlt}0ft  avec  celle  de  H.  d'Aflonvine  qui, 
diM  «  fliéiMif»  remarquable,  placé  à  Liercourt  (Sbnmie  ) 
le^HM  atl^  m  aam  «mies  lès  coflfrêrtès  de  fa  Éelgfijfue. 
WK)ttÊÊ  str  teaqtiéls  ■.  îlievie  aj^pnye  son  opifiion  / 
é^iii  gm^  pcMa.  n  peilse ,  en  examinant  lei^ 
éenDéa  par  te  général  romain  sur  la  position  dcf 
Faffâiée  fMMse»  que  le  Mont-Gésar  aurait  d*ibôrtfé(é' 
oaavpipsv  It»  Mtofaqtftsa ,  et  qd'âprès  letir  déCàlteleST 
Romains  J'ivrait  «cMpé  pendant  aasec  longtemps  ;  ce 
q«l  «ifAkpaniti^les  nomlmmes  antfquftAr  romaines  qu^on 
a  tniwféea  Mi  IMi  temps  en  eét  endroit. 

.  MMOf  en  tt  mât  IBM.  <^M.  te  Maire  de  ta  tille  com-^ 
mmiifM  nii  ÊBëm  grand  nombre  de  lettres  autographes* 
d'Iki^ptaHes  4iHoif0Mi^  de  BMutnis  dont  la  science  et  les 
vertus  ont  laissé  des  souvenîf!^i9iirabfei$« 


—  13- 

B«t^^».W»«p|  U  ^]i».4mk  <•  a^  nJMiilalÉin  imà^ 

l'abbé  de.  lNly«  )'<lMi&  DmM-  Jl  «'y  immm  ttmà  ^aft» 
^piM  leur»  <t».  «iriwi^  I>iih«i0  à  l.aUiA  Dtfits»' .     - 
.  GeMe  yi^iti»  M^ittti«6  »  4»  lie»  pw  k»  siÉa  !dé 

—  Istmd  deU  aéMcttsl  rtii^  pw  k  koMM  d^w* 
Mtke  ««r  ToUié  Maillards  {>•?  IL  Pm|p»^  ' .    .        .  .  i 

épreuves  d'une  gr^Twe  wéo«Ale  ptr  M.  RoubMd ,  ûgÊ^ 
raat  um  ictoeide  Ja  vie  de  BmtA  Pierve  »  d^fffii  la^  tapis- 
serie ioédite  de  M.  M#(koii. 

I^e  Comité  se  pUlt  à  recQWMttre  nwtL  k»  traittlà  ia^ 
graveur  répond  largement  à  tout  ee  f ll^ol  .pM^aift  alv^ 
teadre  d*ttft  lateiii  qui  a  (ait  aei  pMiKsi>  el  «lia  4Mde 
qu'il  aeta  (stit  Ims  tiraflMig  Uft  air  |nlit  papifi^  «i  i»< 
coud  sur  ffêoà  yafiîer  al  u0  deraîar  sur  pe[Baff  da.  China»  * 
Elle  adresse  aussi  des .  reneratmmta  è  M.  Palahairi»»* 
qui  a  canduit  ivveQiuilaiit  d'iDtaUifaica.fiia  da  aila  tMi 
Dégpoâatl^  gui  eoitebifc  la  coUaotiaa  d*«tia  gaailraaa  iftl6^. 
ressanle  et  assura  la  propriété  d'un  cnitra  maaa|iiaUa. 

-i-  M.  Delormût  épîâar  iBaanvais»  tkil  iMNMMge  do 
huit  vasas  tu  lerr^  caita  couverts  d*iia  éaMîl  wl>  fw 
paraissent  le  fmdiiii  d'upa  ancûeuM  ly^ifaa  dv  ft0%* 

—  M.,  MAtboB  fait  eoaiM^tre  qaa  li.  ttoomii  i^  k^é 
Ton  doit  la  coileQlioq  das  vasas  da  34vraa#  at  qui ,  paur 
compléter  soa  taîst^ire  de  Vl  aémaiqu^»  a  liil  plnaîM» 
Yp|a§Ba  à  Be«)ii«ai8»  pwtag^  ViifîiM«ft  fM  Ittiibna 


I 
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tionatiÉt  «M  pbte  ai  UrtéraMinle  dus  JTMftoc  de  l'art. 
Il  ^iste  fiie  ce  m^rml  a  léiMigiié  le  dMr  4'a|ettler  im 
éffcepfiilna  et  ew  vates  à  la  coUeoliott  4e  Sèvfca. 

—  M.  le  PféoUeal  aDMMe  q«i*9  erat  etile  Se  signaler 
à  r«ÉrâMraliM  maaicifate  le  ataavris  «M  4e  b  tôt- 
tare  4e  la  Maiienwiwre  apparleMol  è  VÈ^U  Au  nojrea 
de  quelques  réparations  peu  eensidérables ,  oâ  arrêterait 
dea  inUlffaiiMs  qui  eaoaeiit  au  Musée  des  dégradattons 
sérieuses.  M.  Beuehaid  deMe  à  œt  égard  des  expiicatiens 
qui  limnippul ,  4e  la  part  4e  l'aduiliiistration ,  dea  ttieU*- 
leueas.diipeBiKenB  pour  obvier  au  mal. 

•—IL  Haowl  aaaenoe  que  la  croix  deYeHoDues,  qui 
lui  avait  été  signalée  comme  un  travail  bysantin ,  a  été 
examinée  par  des  personnes  compétentes ,  qui  ne  lui  ont 
fooonnu  nueun  mérite  particulier. 

Sé$m€e  du  l&jmUu  1«5.~  H.  Bamel  rappelle  la 
deatmotion  regretlaUe  du  magnifique  (Mktèau  de  Sarcns. 
Ce  DMmuinent  si  remarquable  de  rarebileéture  de  la 
Benaissanoe,  a  disparu  du  bA  de  notre  département. 
Quelques  fragSMirts  des  sculptures  provenant  de  la  dia-* 
peUe  seul  les  seuls  débris  qu'ait  conservés  le  pays.  Relé- 
gués seiM  précaution  dans  le  cimetière ,  ils  y  sont  exposés 
aux  infuses  de  l'air.  Quelques  démarches  pourraient  les 
coinerver,  et  on  les  verrait  avec  intérêt  dans  le  Musée. 

-*-  M.  Malbou  signale  l'existence  à  8aint-4Sermer  de 
pluaieurs  statues  colossales  de  saints  exécutés  en  pierre 
vers  .k  X**  Mècla  et  provenant  de  l'abbaye.  Il  annonce 
aussi  qu*y  a  au  oocasion  de  voir  chet  M.  Richart ,  entre- 
praMir  à  lei«valo,  we  Matrn  de  saint  Miêolas  qui 
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ycritt  veÉMmler  ft  la  mèine  éjHiqtte.  Ces  divei«  objets 
pMriidettt  figiifer  ia0s  k  Musée. 

Il  appuie  aussi  railetiUoD  de  ceui  dés  membres  qui 
s*oecupefit  plus  partieulièretneiit  des  collections»  sur  la 
positwn  de'  plusieurs  empreintes  de  sceaux  ca  cire  qui 
oui  à  souffrir  de  raetion  d'un  soleil  trop  ardent. 

SAmce  iu  17  décimbr0  lft55<  -^  M«  Barraud  annonce 
ipi^il  a  ctt  occasion  de  Toir  chez  M.  Ricbarl»  la  statue  de 
saint  Flicolas ,  dont  \\  est  question  dans  le  procès-Verbàl 
de  juillet.  Cette  œuvre  du  commencement  dû  xvf/  siècle 
n'est  pas  sans  mérite ,  et  le  propriétaire  la  céderait  vo- 
lontiers au  Musée. 

r— M.  le  Président  appelle  Tattentlon  sur  deux  tableaux 
exposés  dans  la  salle,  dont  Tun  représente  Le  Barbier, 
DBMre  de  Bea^vàis  an  com agencement  du  xvii.«  siècle , 
et  Tautre,  Gily  Drapiez,  ^vant  et  vertueux  prêtre 
qui  a  dirigé  pendant  longues  années  la  paroisse  l^aint- 
Saaveur ,  et  y  a  laissé  des  souvenirs  durable^  de  son  ^èle 
et  de  sa  capacité.  Le  mérite  de  ces  deux  toiles  est  encore 
féeré  par  le  travail  rémaniaabie  dés  cadres  aioicièns  dans 
lesquels  as  sont  renfermés.  Ces  deiix  tableaux  '  o)!^t  éîé 
acbetés  pour  le  Musée  par  M.  Delâhercbe.  

«--M*  le  Président  aahéncè  qu*il  liii  à  été  présenté' utie 
etoix  en  eaivreèfiaaillé,  qui  lui  a  paru  remarquable  ;  que, 
dans  la  erainta  de  laisser  échapper  une  bonne  occasion,  il 
n*a  pas  béaité à  en  faire  Tacquisition  moyennant  70  fr., bt 
qui!  est  prêt  à  eédér  le  marché  si  on  le  trouve  convenable. 

Le  Comité  râtifle  avec  empressement  <*elte  double 
acquisition ,  et  remercie  les  doux  membres  qui  ont  bien 
voulu  s* en  charger. 

5. 
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*^iL  fièrraiii  dît  411*11  a  teMvé  dam  k  éamto-^ii* 
méro  du  BuUetin  des  wmumem$  (rmtm  deux  plMthfs 
fttpréfffit— t  dtux  yierMB  loariwipfl  de  aotaMatt  eoi^lé- 
iiMtîqiifl»  dit  diocèse  4e  Bee«YMe»  toute»  dew  tiiéif 
du  perfefeoiUe  de  Geiguièm  iwarteuaei  4^  U  hjMieJH 
que  d'Oxferd.  Uoe  de  ces  greTotea  »  4<iî  f^yèieujq  li»- 
4«ee  DorneM^é vaque  de  Beauveiit  fniwhtfiur  èl^irts  du 
coU^  qui  porteit  eon  ikhu»  nsprodiiU  le  deeeiu  d'uo  teiH 
relîef  en  cuivre  jeunet  feriueUwtMile»eonMeréàl#m6^ 
moire  de  ce  prélet»  qui  orueit  eutrafoîe  TégUie  ùm  Cber- 
treus  à  Paris, 

—  M.  Mathon  présente  deux  cuivrai  gravés  de  ^ 
meneions  diff^reutisa»  loua  deux  r^réewlait  le  yé- 
néraUe  Mesanguy ,  qui  a  laissé  beauqpup  d'éciita  »- 
maifueUes  par  l'éruditioii  eomme  par  It  tt  ctndîde  at 
persuasive  de  leur  auteur.  Uu  babtie  îwprinmir  W^ 
graphe  est  parvenu  à  transporter  sur  pierre  nmaéprwfse 
de  oe  portrait,  et  eu  a  obteuu  aîusi  4fs.4e^eaiptsipr 
satisfatsantSi 

•— M.  Matbeu  Ut  le  sMHi  auiee  les  i^ix  du  dte^riuMé 

i  Beauvais  eu  1593,  pour  les  «éeca  de  SauMl  Le  iarUeff 
conseiller  au  pràûdial  et  depaia  audre  4e  fieauvaii  »  éaut 
le  Musée  a  acfnis  le  portrait,  fiéfà  la  l|Mée|MUsèÉe,daiis 
aasooUeeliauSf  uuMoîen  rèj^ttneut  sdaiuiiîtpitilperlmt 
larilieation  des  eliyele  de  oousonuMtiou  peur  la  viUa  4e 
Poi«,  où  réepuamiate  peut  trouverdas  remeigUOTeulfl  a»r 
la  valeur  des  deuréeii»  Ou  sait  ceiuMssi  Tkatérél  M  ^m» 
doemeuts  s'aeereil  i  asmure  que  Tau  a*élo|gne4e8  loups 
44  ils  se  sont  produits» 


ObsèqpoLM  de  M.  BImoA  de  la  Bb^iié. 


VsA  1856,  te  àamedi  7  mai ,  à  onze  henrâ  et  demie ', 
là  Sodété  ^est  réunie  pour  assister  aux  obsèques  de 
V.  Jutes-Gabriel  Bisson  de  la  Boque,  l^un  de  ses  membres 
titulaires  résidants  y  conseiller  à  la  Cour  impériale  d'A- 
miens, membre  du  Conseil  générai  du  département.  Les 
coins  du  poêle  étaient  tenus  par  MM.  de  Boquemont,  coq- 
^ejiller  et  iGuérin^  1.**  substitut  de  M.  le  Procureur-général  ; 
par  M.  ÂIIou ,  membre  du  Conseil  général  et  îi,  Garoier» 
ai«i3étaîie*perpétuel  d«  lll  SofiiéJlé^  . 

La  Cpur  impériak»  ^u^ieur^  mewbte$  du  Coasisîl 
gtttéral  »  la  Société  «fil  \m  grand  nombre  de  tomtiim^ 
Mkefr  6t  d'août  fornuieet  le  convoi*  • 

k  l%me  et  h  ptésedtatkm  du  norpt  à  h  «atfaMtale , 
M.  Oeotieu ,  t'tm  ^es  préBidenis  de  te  Qe«r  mpériale  »a 
fttmmtsé  un  dfseouTS.  La  Cour  «'étant  retirée»  le  eortège 
feil  aifigé  vers  la  gare  du  chemih  de  fer ,  rSfnliuttaii^n 
âevstit  selkirtî  an  cimetière  deBôursrvtHe,  csanten  d*Atitt. 

A  l^entrde  de'  là  gare,  %.  Vabbé  Cofblel  /  prë^dent  de 
b  Société,  a  pi*ononeé^  au  nom  de  \tx  compagnie,  lé  discours 
siAtant: 

IfaginaiBLi 

.  Avuîf  «a4«<.  II,  SJéwi  .d4  l^.Rpin*  Cijpai^lMrtîe  4aJaâP- 
!^^ àm  AtUiqwiw 4»  fHmrim.  JSm  iatta>  il.  «lU  Tbçipiieiir^e 
iê  i»vM4ef«  êiéim  m»wl^iwm  ^«opaUMt  l'p^i  «npilGbé  d'ofi* 
mbk  «ta  yMl^imMaa»  du  fmii  da  m»  é^^,  il  d'w  ,a  jias 
JMÙM  M  on  iê  HPl  pla#  actifs  caUtborateors  })âr  les  lamièfes 
mÊf%  tpj^iiti^  ê»  Mit  4eê  diatusai^oaf  pt^  le  dévouemeiàt  q|ie 
loi  i]Mpir.i«nt  1m  intérita  de  la  Société. 

6/ 
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il  eoi  occasion  de  déployer  loat  mu  lèle  dâos  lee  émn  eir* 
constances  némorables  où  la  Société  érigea  les  slaloea  de  Du 
Cange  et  de  Pierre  l' Hennîtes  ponr  honorer  dans  l'nn  le  génie 
de  l'éradition  qni  viviCe  le  passé ,  et  dans  Tsnlre  »  le  génie  dos 
entreprises  qai  féconde  l'aTonir.  Bans  ces  derniers  temps,  il 
prétait  an  eoncoors  assidn  à  l'œuvre  du  llosée  Napoléon.  Il  y 
▼oyait  on  temple  élevé  aux  beans  arts  et  un  nouvean  titre  de 
gloire  pour  la  cité  d'Amiens  qui«  tenant  nn  des  premiers  rangs 
dans  le  commerce  et  rindustrie,  peut  légitimement  aspirer  à 
occoper  one  place  aussi  honorable,  dans  le  domaine  des  sdences 
et  des  arts, 

£st*il  besoin  de  vous  rappeler.  Messieurs,  la  franche  loyauté, 
la  chaleureuse  animation,  raimable  urbanité,  la  spirituelle  bon- 
homie qui  caractérisaient  les  discussions  que  M*  de  la  Roque 
aimait  à  souleter,  soit  au  sein  de  nos  séaBces^  soit  dans  tes 
rapports  partieuliers  aTOC  nous.  Il  était  nuasi  éWgné  de  la 
manie  paradosiale  qui  se  fsit  un  jeu  d'obscurcir  l'éridenoe  que 
de  l'indolence  routinière  qui  accepte  les  opinions  toutes  laites. 
C'était  toujours  une  conviction  raisonnée  qui  l'inspirait,  et  s'il 
émettait  parfois  son  avis  svec  une  certaine  abondance  de  détails» 
c'était  dans  l'espoir  de  faire  des  prosélytes  à  sa  pensée  et  non 
point  pour  gagner  des  admirateurs  à  sa  parole. 

Il  aimait  surtout  à  s'entretenir  de  questions  historiques,  phi- 
losophiques et  religieuses.  Il  méditait  les  meilleurs  ouvrages 
que  produit  de  nos  jours  la  presse  catholique,  et  il  analysait  avec 
une  merveilleuse  lucidité  le  livre  qu'il  avait  lu  la  veilk.  Il  con- 
aerva  jnaque  dans  ces  derniers  temps  cette  rare  fbouHé,  et  je 
me  souviens  qu'un  jour  où.la  souffrance  torturait  son  oerps  sans 
pouvoir  énerver  son  esprit ,  il  me  traduisait  de  souvenir  les  der- 
nières conférences  de  Wisemsn ,  en  y  sjoutant  d'Ingénieuses 
considérations  que  n'aurait  certes  peint  répudiées  l'illiietre  car- 
dinal aUfflui:i. 


11  ne  m'appattînft  pat,-  KtMaîwmi  it.f^n  fnie/ttu  lainière* 
et  de  l'intégrité  du  magistrat,  de  la  charité  dn  membre  des 
•ociétée  de  saint  Yinceiit  de  Paul  et.  de  saint  François  Régis» 
do  peffMftsshè  du  nemkté  âm  Gmiaell  général»  da  séle  dli  inteaii- 
bfe  du  GOMiil  de  fabriqaey  des  éminentet  qualités  da  père  de 
famille  i  qu'il  me  soit  seulement  permis  de  rappeler  qne  dans 
ses  fonetions  publiques  comme  dans  sa  Tie  privée ,  tf .  de  la 
Roque  était  toujours  animé  par  une  foi  profonde  qui  dominait 
sapenaée,  viTÎfiait  sa  parole»  inspirait  ses  actions  et  fortifiait 
Tesprit  de  déTOuement  qui  était  naturel  à  son  âme  compatissante 
et  à  son  noble  caractère. 

La  BfiOTt,  en  nous  ravissant  M.  de  la  Roque,  nous  a  enleyé  à 
tous  u  œllègoe  vénéré  «  à  presque  tous  un  sincère  ami.  Son 
abseaeo  laissera  on  grand  vide  dans  nos  rangs  »  un  plus  grand 
fîde  encore  dans  nos  oœurs. 

Adieu,  M.  de  la  Roque,  adieu  bien-aimé  collègue.  Ailes  re- 
poser en  paix  dans  Thumble  cimetière  du  village  où  vous  aves 
fait  tant  de  bien,  ailes  reposer  à  l'ombre  de  la  croix,  de  cette 
croix  dont  vous  aves  médité  les  glorieuses  destinées,  dont  vous 
aves  suivi  les  salutaires  enseignements,  dont  vous  avez  recueilli 
les  intarissables  grâees,  de  cette  crois  qui  s^^aura  donner  à  vos 
vevttts  uue  véecmpense  bien  autrement  précieuse  que  les  témOi- 
gnsges  d'estime  et  d'affection  qui  bonoreront  toujours  votre 
mémoire. 

Le  mardi  90  buot  1856 ,  la  Société  s^est  réunie  de 
«myeau  pour  essisler  eu  service  solennel  qui  a  été  célébré 
dans  r^lse  cathédrale. 


ËPUËHËKIDES  POHIÈRES. 

Suite.  —  Vofex  page  2S. 

Puit  em  14il  pow  toiuiîMr  4«t  »fiUnift  4«?«li9io&  M  traTaUkr 
à  l'oiMO^  de  r^glÎM ,  paant  par  Poix  ^en  1%  ia  dM  fêtes  de 
Flqoee  »  ae  rendani  en  Angleterre. 

C'jwl  Tera  ee  temps  qoe  Jeanet  de  Poîx  et  plasieora  antres 
sont  eoToyës  à  Paris  par  le  dac  de  Boor^ogne,  poar  attirear  le 
peaple  dans  son  parti  et  s'emparer  du  gonTemcnrenl  de  PrattOfti 

S.  MnoRBDi.  —  TremelaiUm  dee  reUfmet  ie  Sâilti  Têttfth 
An  dîner  dfe  réception  de  Madame  de  Noaiftes  à  la  iRgMède 
grand  de  l'ordre  de  Malte,  le  dessert,  dHle  IoMmI  MsM«i^w 
es  t  atrlf  i7l«,  MeUi  d'un  geèt  (pn  M  adsifé.  A  lipthinÉaa 
rtle  de  Malte  environnée  de  Taisseant  «kréiisnft  qek  dannainaft 
la  ekaase  à  des  Ysisasanx  tores  dont  les  oas  coolaîsiit  i  fi^ 
•tlea  antres  étaient  désemparés;  onToysi»  ansûtons  les  forta 
de  la  place  garnis  de  troupes  et  M.  d'Arpajoa,  un  des  ancêtres 
de  Madame  la  comtesse,  de  boat  an  point  central  dn  port  où  il 
donnait  des  ordres,  comme  généralissime  des  troopes  de  la 

religion. 

t.  JniTM.  -^  VéUteJUe  ÂlewÊmàte» 

Un  artids  éa  la  charte  poar  TéreetÎMi  de  k  uinmlin»  de.Piâ 
déisrroittani  les  droits  réciproques  des  seigneurs  et  des  ]nu9P» 
geois,  avait  établi  qoe,  ponr  régler  les  contestations,  on 
aurait  recours  aux  filles  de  lois.  Mais  ces  moyens  de  concilia- 
tion ne  tétassirent  pas  tonjonn,  car  pon  de  temyn  affres  on 
vH  de  rmie  al  rauÉre  part  des  reeoass  an  pouTotr  ïïùjê^ 
pour  obtenir  une  sentence  définitÎTe.  La  deraîèi«  consignée  dpns 
les  registres,  est  du  3  sTril  1521.  Elle  émane  du  bailliage  d'A- 
miens, qui  maintient  M.  de  Gréquj  dans  aes  droits  de  justice 
tant  civile  qoe  criminelle. 

4.  YBNDaBDi.  —  Sailli  Amiroff^. 

Dans  un  titre  de  la  seigneurie  de  Famechon,  du  4  avril  1641, 


La  figoeria,  soaa  lea  Mérofiagiem»  algtiHIart  «na  cdnpagaîe 
da  cent  houMaaa  mrntÊqfm^hMkmmd  wm  aai l#ii«  étendoe  da 
paya  al  qai  était  aomîaa  à  an  chef  nommé  Vignier.  Par  b  anila» 
la  TÎgQtfie  darint  nn  ofBca  da  mojenoe  et  baase  jostica  doiM  la, 
paaaaaaear  était  dit  tignier  ai  dans  certains  lieux  vicomte* 

«•  9Awai«.  «>•- JMiil  fiéwit  «laàM  da  CarMa» 
6âa  lalftra  MliaaÉ<<  par  Im  maiirtf  da  Fois  a»  pffaaeaaigiiaw 
diriil  Man»  kll«vitt  «fit,  aoaliaal  Fa«ipMata  d^M  aaaàa  du 
Gommona  qui  pàMéi  reanarfar  à  iMia  ttèa^lto^a  atfli|iitté^  0»  M* 
eaa  nota  en  légende  circoUire  et  précédés  d'one  croui  :  <rf  I  d^ 
PaL  An  milieu  est  un  personnage  coi  (Té  de  fa  mitre,  que 
piéawtogns  être  saint  Denis  i  patroft  principal  de  fait  ;  à 
draila  a*  i  gàodlia  aafct  dea  étoiles. 

6.  DniÂMGHB.  •—  5a{n<  LUold, 
Lea  habitants  de  Poix  sont  obbgés  de  s'assembler  le  dinancbe 
après  ta  Qaasimodo ,  pour  procéder  à  l'élection  du  maire  et  dea 
écbeTins;  et  ceux-ci  sont  tenus,  sTant  de  pouvoir  remplir  aucune 
fonction  de  leur  charge ,  de  se  faire  recoonaitre  et  agréer  par 
les  seigneurs  priMei  ôo  Polt  et  de  prêter  serment  devant  leurs 
oAaMra^  et  a»  à  paian  da  niMité  4a  lanrs  aalaa  ei  santaawaa 

7.  L«irM.«-«AiMlf  OflNMff ,  /bndÉKar  ds  rahbâijfêê»  Bmamtwttî. 
7  avril  1001,  Pierre  Pingre,  seigtfenr  de  Frlcamps,  ait  investi 
da  la  charge  de  lieutenant-général  pour  la  province  de  Picardie, 
par  la  démission  de  n^essire  Vinoent  le  Roy,  seigneur  de  Foa-« 
queseourt-an-Santerre. 

8.  Mardi.  ^  SainU  Silvie. 

Le  8  avril  1777,  des  voleurs  s'introduisent  pendant  la  nuit 
dans  régliae  de  Maignedx ,  bHaent  lea  tVvmca  ainsi  que  U  caisse 
da  la  fabrjiqaa  et  a'a«pavip»t  dea  aumAaaa  dea  iidètaa. 

Voaaga  de  placer  dea  tronea  dana  Ua  églises  po>Qr  vaaavair  \m 
■nmônea  des  fidèles ,  remonte  à  la  fin  du  xu.*  siècle  :  c'est  en 
1199  que  le  pape  laaoéa^i  111^  fapraafaaBt  aux  pwéàats  de  France 


-  n  .^ 

lear  pfujl^  9^\e  (mw*  ^  cromdo  »  ord^aM  de  moUfe  ea  chu^^ 
église  un  tronc  destiné  à  recefoir  les  auçatoes  en  faveqr  d« 
rexpedilion.de  la  Terre-Sainte. 

Ce  ne  fiitqu*àa  commencement  du  siècle  dernier  que  fut  ter- 
minée la  route  impériale  qui  mène  de  Rouen  à  Amiens.  Jusque 
là,  les  conMnunications  entre  ces  deux  tilles  se  faisaient  par 
TbieuUoj  et-Rome»eainps>  et  on  tortaU  de  Yoii  p<r  la  porte  de 
Panaoa  deia  V^ceoité.  Vert  Splemers  ae  dirigeah  le  seul  ilie- 
miii  d'AiifDAle,etil  passait,  doos  dit  on  dénanribNneftt  dn  •  atril 
1688,  par  le  âsf  de  Yalraifton ,  aovs  l'éfllae  aotoaile* 

10.  Jxuoi.  »  J>éàicaee  de  la  cathédrale  de  Saitions. 

Par  tustament  du  10  avril  1668»  H.  de  Hodeaim,  curé  de^ 

Saint-Sévérin  à  Paris  et  originaire  de  la  TJUe  de  Po^Cfl^giift 
à  réglise  Notre-Dame  dont  il  était  le  prieur  commandataire»  une 
somme  de  six  mille  litres,  dont  le  revenu  sera  employé  à  la  sub- 
sistance d'un  prêtre,  qui  apprendra  à  lire  et  à  écrire  aux  enfants 
de  la  ville  de  Poix  et  enseignera  les  éléments  de  la  langue  latine 
aux  plus  intelligents. 

11.  Ybndrsdi. -^  Satnl  ^opftroiM* 

Nom  ayons  dit  que  le  doyenné  de  Poix  eoBienaic  78.««ieU 
desservis  par  aatant  d'eodésiaatiques.  Monaeigiiear  keCpbvre  dç 
Gapmartin^  voulant  effectuer  un  projet  déjk  tenté  plpaievra  foîa 
et  donner  au  doyen  la  facilité  de  visiter  par  loinuème  lea  lien?^ 
soumis  è  sa  juridiction ,  ce  que  jusqnc  là  il  ne  pouvait  flaire  que 
par  des  fondés  de  pouvoir,  démembra,  le  11  avril  J6d8|  cet 
immense  doyenné  et  en  sépara  22  paroisses  auxqoellea  il  donna 
Grandvilliers  pour  chef-lieu. 

12.  Sa«kdi.  -«  SaMe  Sophie. 

Le  12  avril  18S8|  Charles  de  €réqiiy  prend  relief  de  la  terre  de 
Poix.  Il  habita  peu  cette  princîpaftité  et  c'est  de  Idi  qu'il  a  ^té  dH: 

Oié^ay  ne  Aiel  saoul  de 


f»fr  it^tfil  liM»  aa  pMtftge  de  ii>oiiMfpe«r  i*ialti^«i^f 
quatre  homaiet  tnreni  requis  pour  Iim  j^rter  lea  brandoiu. 

.f»e  MAïUNie^ealMifiHlmiia  itaU  déieroHiiÀ  {lar  Uqfalîié  de  h 
pareomie  à  <|«î,  «m  «oiiUit  faire  liaiioeur,  ÛQ.e&  pertafs^ait  bîm 
mmx  yrandi.  ei  att^  comtes,  quaire  aux  aotrea*  Arriréa  à  la 
maieoa ,  lea  portewa  4e  brandfna  def aient  aosaitèt  les  étekdre« 

l4fltrîM6Sl.  Acte  entre  les  habitants  de  Handicourt  et  ceux 
d'Bleaeoart ,  par  forme  de  transaction ,  qui  limite  la  portion  do 
pAlorage  des  oHmtons  l' prendre  par  ces  derniers  sur  le  terri- 
toire ileHasdieeml.  A  ^anse  deaeondKlotta  qui  lefveonifaiées, 
les  habitanla  d'ElencoïKt  s^oUfgent  à  dooaer  ohaqoe  amée 
mm  Ihrte  4b  eire  à  la  cbapelle  de  HaDdlooari. 

i8.  Mardi.  —  Saint  BotthUH. 
Le  maire  en  charge  de  Poix  réunit  le  15  a?ril  1728,  pour  l'é* 
lection  d*on  n^nveaa  maire ,  tous  les  niaieurs  d'enseigne  dont 
les  noms  suivent:  i.*'  Vincent  Decrcpt/maieur  de  renseigne  dea 
boullengers ;  2.«  Vincent  BIlUc ,  de  l'enseigne  des  maréchaux, 
charons,  taillandiers  et  tonneliers;  3.«  Charles  Decrept,  de  ren- 
seigne des  marchands  et  merciers;  4.*  Jacques  Lefeovre,  de 
l'enseigne  des  ebanseetiers  et  drapiers  ;  8.*  Vineent  Lebcnlllei- 
gsr,  de  renaeignedii  beia  les  Fréirce;  C*  Pierre  Betteaabea,  de 
Venefeigae  d«  béia  le  Eoy  i  ?•*  f  ranfota  Deaeyer ,  de  l'enaeicne 
de  CaUeren  s  ê**  Peançeia  Dmry ,  de  Tettaeigne  de  €coîx«raQh  ; 
t.*  WtÊÊiçpm  PniMia ,  de  l'enseigne  dea  praticiens  et  eetdenMerv* 

id.  StaciiBoi.  —  F.«  EberÊram ,  aHé  de  Mn$*Quentln. 

Simon  y  seigneur  de  Dargies,  et  Elisabeth  sa  femme  donnent 
nax  religieox  de  Saint  Pierre  de  Selincourt,  font  ce  qnlla  possè- 
dent enr  le  territoire  de  ProconH^en  bois,  terres  et  prairies,  six 
■iaea  de  blé  è  la  meanle  de  Poix;  et»  eomae  il  i'dtcii  ttavé 
esitre  enx  ei  l'tfabaye  quelqnea  diiSeoMa  snr  le  droit  de  péebe 
deia  lea  TÎf  îera  dndit  liée,  il  est  oonrenn  qoe  ne  droit  èppaiiien- 
dn  déeowMiie  ann  reèigîenx»  «-  Unie  d'avril  lMd« 


INi  atea  do  i¥  a^rtr  fM,  infiqtt»  In*^  pîtee  d«  t«trtf  iMft 
flQ-deflêinr  ifii  mointier  k  IRangy. 

l^ftos  las  XfcJl^fdhM  pêT  Ul  Fr&nci  MMietiM  WiifÉlêf»  dk 
Ht:  etf  encore  que  montCier  tienne  de  "iiMini >>ii Hfc  ^iilêilfe 
séjfbifr  et  fttMtaH<m  &t9  meinee:  m  eel^eè  qéé'  nef  àméitm  êë 
uiÉi^nt  iddifféreflifÉent  (lonr  ttraifee  nés  é^nséi  {lÉiVUtiiMeitfy 
comme  de  fait^  itûym  ^oè  U^ndî!  erdî)ttiiMm«ni  taetc*  l'épousée 
ai|  mQnatier  <|ii«mI  sai  mèi^  mie  file  à  l'église  ^of  4tf  e  ffmnk^ 
pav  son  cnré. 

18.  YmHjns9U  ^  Saint  Bemardp 

.BpM  leeem^e  Miës  pat  Gkuide  Mâtte»  eaeh^îaidA  -Veèi»  I* 
iSawfîl  »ii^ le  nsM^tibW  lui  dtpense^,*^ 

....  De  la  somme  de  fiBglK|Milre  aeli^  MF^  ■*  eawMBîir  fDSir 
avoir  tiré  le  canon  aa passage  de  M.  rinlendsut^  à  Poix. 

.—  De  celle  de  deux  livres  à  Charles  Deerept,  carier ,  povr 
flambeaux  et  torclies  de  la  ville. 

••••  De  celle  de  deux  livres  oeuf  sols  k  Qaude  Berquîer,  tail- 
leur d'habits,  pour  avoir  retourné  les  habit»  de^  sergents  de 
ville  soif  aot  maudeaieni. 

ffélMia^  à  !•  ebâpaBe  teiat-LéMi  d'fifneaMa. 

Qelle  elmpelle^tMtiatiIrefm  p^  éTEniofmQmA^  mm  lîeli  éà 
le  Itrre  ée  Mnt^Léenu  Lee  a— ie>r  eeigae«rs  qui  l'aèaieaà  km^ 
ùéë ,  pwieaidnt,  lier»  qw^Jk  était  iveiinte,  j  mètM  tel  eimpeki» 
qnH  leor  pMseH,  è  la  eendttîeif  d#  le  inre  aceeplvr  ^er  ^éaéifne.- 

Ce  eheiietnin,  è  eavae  de  ce  Maéfieei,  étf  it  tenu  A^  dire  liois 
messes  par  semaine  j,  le  lundi  ^  mercredi  i  vendredi  »  en  te{le 
église  9  à  la  volonté  du  seigneur. 

90.  hmknsmM^^SmmiGréê^  hmi4iré  4a#e  k  «Màie^rjpMMU 

mtnî^imSi  o0MfM  de  mariage  de  ftelMrt  de  êttM  mimmê 
a^eedheM^îaette  Madeleme  de  Coquerel ,  fille  4e  lebere  es  G*- 
qtmi^,  ^^^gmm  ëe  deopKeewt.  Wur  ce  marlege^  me  branelwi 
des  Saint-BUmMft,  oi4BiMliw  lie  la  litre  é»  tmwêm  fPatoMtfN 


-  7Î5  - 

la  gardèrent  jtuqo'ao  eoramencemétit  ànVttttJ^t^è^fft^WÊÊf 
totre  alliaDce»  elle  (MM  dÉwh  «aorilWdeslailltr  de  SaiaULéoii* 

21.  LuwDi.  —  Saint  Ta^OMlrl.  •"*'* 

Ua  certain  Martio  de  Souplicourt  s'était  emyaté»  dâtiâ Té^lfHBe 
dndU  lien,  dq  ban  aeignearial  :  1o  priace  de  Poix  ^  qoi  it  appaf-' 
leiiaît  «1^  mf9jA  4té  îoforméj,  mande  »  par  lettres  do  21  avril  17§S , 
à  ten  procnrear  fiscal^  de  conclure  contre  le  délinquant  i  ce  qntt 
iott  cindamné  à  l'amende  s'il  ne  se  désiste.  Martin  persiste  et 
900  lÎT.  âe  frais ,  dépens  et  poarsiûte  viennent  k  peine  à  bout  dé 
son  obatûiation. 

22.  VabdI.  —  Saint  Érminf  de  taon. 

A  avril  1X79^  dana  «iie  aaaemblée  opaipqu^  à  ftesdin ,  à  la 
settÎGÎteUM  de  l'abb^  de  Sfinle  Bertbe  de  BÎangy ,  il  est  conve- 
an  qaa  fe«ir  ici  rachat  de  Jean  Ty^'el,  pris  en  guerre  par  les 
Aagbia  et  dont  la  rançon  était  .portée  à  une  somme  quatre  fois 
plva  iorti^.f^a  ses  biens*  chaque  chevalier  payerait  50  francs 
d'or,  les  chevaliers  compagnon»  20  fraujcs,  les  chevaliers  bache- 
liers 10  francs ,  les  écuyers  de  cent  livres  de  terre,  cinq  francs 
d'or  et  les  écuyers  au-dessous  de  cent  livres,  à  leur  Yolonté. 

:2ai.  Mwrjtny.  ^Sainte  PmUnf^f  wfiirte  à  Bai^ien^  . 

lar  Mi»  dhi  ianTtîl  Mi*^  lèi  psasasawi  d«  M  do  FoNyMir 
piina  anrftil  ésn»  i'^^ftîse'd^Agnîdf  e»  le»  dtoii»  boMtiftqaWi  «Rvte 
le  fimêê  dai  Foiai  cl  aOinl  ta«t  «ulre  tentucien  G«  Aof  ffîgMDrP 
rial  ne  se  eomposait^a*  de  Iml  Jbnmajns  de  teitr^t  ^  M«aîeni 
an  chemin  de  Saint-Thihailt  à  :fl^ndjicoo9t  •(  à  la  chanasée  qni 
mii^  d^  Pa^f  à  la  mer,  . 

oélltelide  du  ffésidhii  aAmMas,  paf  laqiftCle  lHeolM  AalM^ 
iMOfy  tts^jfnetfr  de  'Wâyfcaal  ef  de  Booglli  vMe ,  eilMMlfteMi 
diÉlia  m  poMesiVoii  dd  U  faire^paier  qoaCiY^  tofàéê  éê  ftled  IMmm* 
lêi  éeWL  *lieff  de  ati  i  'd<)u^  par  ralMyvj^  du  fitfd  ci  eipeeîalli* 
aWBf ^tfl^otértaf  ii  d^aao^ i»  MtfgètfiWaff y  ê» ^êÊÊkHta  Mur» 


•2  MM  kM 'pi|»bi«  ehneiiii  «s  an  jour  de  Tovtf ub<j  du 
ir  tprit  )m  «emeDches. 

Procettioa  de  S«ia4*]f ifc. 

.  Aa  |fo7«A-Age  on  fAisaît  beaucoup  de  proeeaaiona  dopuia 
Piqaea  jusqu'à  la  Pentecôte,  pour  la  prospérité  des  récoliea.  Cea 
proceasiona  ae  faîaaîent  de  grand  matin;  et ,  quand  le  prêtre  n*étâit 
pna  lefé  pour  Theure  ordinaire  du  départ,  dit  Vabbé  Dinouart 
dana  son  journal  ecclé8iaatîque«  le  peuple  ae  ruait  suf  aa  maison 
et  le  conduisait  k  Téglise  en  chemise^  après  Tatoir  ainsi  promené 
dana  lea  ruea  et  les  places  publiques. 

9(.  Sahibbi.  --  Saint  RifuUr. 

Pétronillci  dame  de  Famechon,  épouse  de  Henri  de  Hallen* 
courtydans  un  litre  du  mois  d'aTril  1238»  signe  la  fondation 
d'une  chapelle  dans  son  château  de  Famechon,  moyctonmit  xfi 
livres  par  an  h  prendre  sur  ses  moulins,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait 
assigné  un  fonds  de  pareH  revenu.  Cette  dîme  qui  ne  talalt  atera 
au  chapelain  que  xii  Itfres,  est  la  même  qui  rapportait  Tera  le 
milieu  du  xtui.*  siècle,  de  6  à  700  livres. 

S7.  Dimanche.  —  SaitU  G$ngon. 
Thibault,  seigneur  de  M oreuil ,  prince  de  Poix,  qui  fut  cham- 
bellan du  roi  et  gouverneur  de  la  ville  de  Soîasons,  ensuite 
commis  au  gouvernement  de  Boulogne  et  de  Pienvdte,  pma 
IteutenaM^géttéral  du  pays  de  Vaëa  en  Flandre  et  capitaine  de 
cinquante  bommea  d'armes ,  meorait  le  97  avril  1434.  Il  atait 
été  fait  prieennier  an  siège  de  Eouen  en  1417. 

38.  Lundi.  —  F.*  Renani. 

Le  lundi  dea  Rogations,  le  clergé  de  Poix  va  chanter  la  messe 
de  station  en  l'église  de  Groix-rault.  Cet  usage  on  pour  mieux 
dire  ce  dreit  qui  remonte  à  la  plua  haute  antiquité  et  qui  antre- 
foie  appnrteMit  au  prieur  de  Saint-Martin,  éuit  également 
fOMMftfeléeex  quatre  graadea  fétea  de  l'année*  Le  prieur  y  portait 
l'étole,  faisait  lea  ibnetione  conalee,  et  exerçait  tout  droit  d'un 
uapéaieur  tb  à  via  d'un  inférieur,  représenté  par  la  personne  dn 


--.  w  — 

vicaire.  Crotxfault,  excepté  la  me  I9iylrt»-4>»iiie,  4toit  éè  h 
roiase  Saiat«lf  artîn. 

29.  M  ABOI.  —  Saint  Àmé^  txiMà  Péronnê. 

Le  prieur  de  Notre-Dame  de  Poix  détail  lé  nardt  dea  Eoga« 
tiooa ,  nne  messe  à  l'église  de  Blangy  y  où  il  ie  reidiit  pro* 
cesaioonellement  en  chantant  les  litaniea  dea  aainta.  A  canae 
de  celte  mease  ei  de  cette  procession,  Il  prenait  pour  aa  part  de 
dlme  sur  le  territoire  de  Blangy,  le  liera  des  graims  et  des  goèdei. 

90,  MjNusgsut.  —  Samle  UUanf  àl^hé  de  Péronne. 

1783.  Une  épidémie  lefrible  ravage  ||o|eBCOort.  Depuis  le 
t»*' JQMin'iO  90  avril  .24  personnes  succombèrent ,  plus  de  179 
peraoonea  fnrent  attaquées  :  63  cédèrent  à  la  violence  du  mal* 

MAI.  l«t.  J«wi.  -^  VA^Êtmkm* 

Au  moia  de  mai  ItM,  le  roi  Lovb  doabe  à  Hue  Tyrell ,  des 
ItlAiM  pir  UequaUea.U  lui  peroaet  de  faire  Mtîf  dea  hâllea  «n  la 
fUle  de  Voix  9  pour  y  vendre.loiitea  aortes  de  marchaDdisea, 

».  VwmwÊêx.  -^  J9<n<  Uwmmiûk 

2  mai  1917,  Charles  dea  Eaaarts,  cbevaliery  seigneur  de  Ifiii- 

gneux,  est  investi  du  titre  de  gouverneur  de  Hontreuîl.  Il  était 

déjà  capitaine  de  cinquante  lK)mmea  d'armes. 

•  ■  .  ,1 

3«  Samedi.  ^5aîiiliicAe,fMirli(H«/ à  iiiiiiia»« 

L'arrél  qui  étaUii  la  matc|»é  de  Lignièi^a  est  du  3  mal  1991. 
M*  de  Cré^y  •y¥><l  réclamé  contre  Tonverture  de  ce  mavpbéy 
à  cause  de  lettres  obtenues  du  roi,  qui  défendent  d'ei^  établir  ^n 
à  moina  de  quatre  lieuea  de  Poix,  il  fut  fermé  par  arrêt  du  12 
mars  1983 ,  puis  ouvert  de  nouveau  par  Tappui  de  la  duchesse 
d*Attmâle.  .      ' 

l.«r  dinaauviie  de  mai ,  féie  de  la  ebapelle  d«  W»trè  >amaétt 
Visge  oti  delà  Eoae,  à  rric»ti>ps.  Cette «bapMW  dottl#opMil  à 
p«tnérMeoMu4(re  reiiiphieeiMiiiattjourd%ttt|élakitafalleè>la 
soelioii  de  Vricamps  dite  le  Viagot  BH9  ivfolftil  «é|è  à»  Mli« 


révéché  d'AmieiiB  »  d'an  ref eno   de  xti  Uf f ev.  Le  chapeUini 
nommé  par  Vé^iqvie^  était  obligé  à  deux  messe;  par  semaine. 

5.  Ldmdi.  —  SainU  Godeherte* 
JLe  ^  du  bois  Les  prêtres  à  Eplessier  a  été  démembré  de  la 
flincftaïUé.  par  la  donation  de  Gaultier  Tyrell  à  régfise  du 
yri^uré  de  SsMi^t-beni^^  au  mois  de  mai  1127  :  ensuite  le  roi  et 
Jï.  &«  P*  ^  pape  ajant  ordonné  et  permis  l'aliéDation  des  biens 
ceclésiastiqoes  pour  les  besoins  de  l'État,  ledit  prieuré  de  Saint- 
Denis  à  Tendu  ce  flef%  Àntome  Boulanger,  ea  tÉf7«* 

$.  ^ABDi.  —  Sehit  taWeri.  .         '   ' 
Jeban Tyrell,  i.*^  du  nom,  prince  de  Poît,  se  M  «B  éhanfp 
clos  il  Gisors,  te  6  mai  1337,  contre  Pierre  de  Sarcus,  au  ndj/bt 
du  cbâteau  do  PmaoïfB, ^ousle^èl its  ét^àal  en  différent. 

ftégtement  d«Tmai  l«tr,<ki  seigneur  ivîcùétmr^JÊÊÊkm^ 
entré  les  maiire  et  esd^erîtis  de  l^tfrs  ^Ane  ptH  ef  Iti^  diims  ie 
l'Hôtel-Dieu  l'^witnrr  f"nirfr'  ri~\  pi  r'tr" '  que  THÔtel- 
J^n  de  Poix  jouira  d^  la  maladr#rie  dudit  Uau  jsi  ie  cell^  de 
J^^fj-wn^V^Tp  éfi»  terres  qui  loi  appartieuoent  ^  Morlan- 
court,  Fricourt  et  JLouiily  j.  e.t  eiyoiot  aux  cbe?aliers  de  l'ordre 
de  Saint-Lasare ,  de  rendre  aux  administrateurs  les  titres  et 
papiera  Ae  làdifè  miAaRnârîe. 

S.  JKuin.  —  Atlftf  j^Ofon. 

Déclaration  du  temporel  du  prieuré  de  Smnt^Denis,  faidi  à 
lean  de  Créquy ,  le  8  mai  l54tt.  ' 

Le  seigneur  de  Gréqoy  a  sur  la  prieuré  Saint-Denys  de"Pblt| 
qui  est  assise  en  Penceinte  du  cbâteau ,  la  justice  et  seigneu- 
rie. C'est  assavoir  :  qu'on  ne  peut  amener  à  la  dite  prîeûfS  yin 
qn'ott  M  fate  iHm  iMteav  éâ  pM  éo  cbaMie  fièete.  Item,  ne 
f  wJi  kiiit  iirieur  4tes  yrfgiwx  alUr  à  la  dite  Titta.ito.ff»ÎKj»non 

l««r  Csire  iasMTiMrÉa  «iMiw^  iLM^teft  «a4ro 
iMMbffil  et  floWl  «««hMit»  ' 


d«  Flay  et  caré  de  Seinte-Segi^  Itine  à  Wfi»  twb  qv»- 

Mi|^  appifflieBAni  i  ■»  Mkeg- 

diftiribuera  aax  paoTret  doaie  quartiers  de  blé ,  on  c<MHlfW9*a 
OBe  ébÊêmà femg> 4^ »rHtot1iir  ^^  ipuOfi  PfenHim  Ten- 
A^pii  M  fH^  «AfiwUf meot^  l^  ciiré  dieu  \  soa  lAt^tian  la 


nnii  .^O^Bi^l^- PV^^piVt  iHpp^ill. 

frétl*t€ Viglilîd  Wmy  M%ÉiMi4ti  eemiMit  «M  pNeie 
noBt.  Ceox  de  li49  fémrt  ¥M4*t  «i  mIi^ 

Dom  Qjiifcii  Mk^U  •mminmaiiiM  WÉt itfalUe  des  foua; 
^UMt  If^fi  MT  ^*  ref^içUaAfe  ip'il  troat^  evlrf  eea  ||^ona 
4HJifNiq|.^^%^»  ei  j4«ûe»r«  Usâtes  tiré$  d'aACÎen^  ntmif- 
«SpUii»  I4  pÀléiiHMM^  do  bâtoo8>st^prpiltt/$eji|iMin'a«yoiijfd'lMii 
•W  qirtiJI^  modifioaii^Ds*  tpiit^foisi  4*^8  1N|  pJ^^i^  AOfn|>i>e 
<«w*W»^lfwEdie. 

Le  joQf  de  la.VuMMhl  à'.niiuiil«4^.k»bitaDU  de  LigniAree 
ttlf«i|^JNy«e^iwie||(0>çM  pMir  ff &<][*  Qê  fé\^jp^f^  p»i  ^'ac- 
riWP|^o^fi<»t  dfofi  voeu  fait  jp»r  tofri  aîettf  »q  e^miQMfs^inflikt 
4«  lîlÎA^.flfnt^f ,  llfiulaol  ape  ipidémie  tArrible^.d4>ot  iU^^tri- 
Iwiwtl  1»  9«nM^0B  k  lâf  rat^liop  do  Miia  Ai|toiQ0,  fvurtifidÂ^ 
fi«i6Bl'TéBéré  à  Cènty.  !   :       - 

La  |»roeeaai^y^  l^^piAi^i  aplfçfoif  irèirfeBommée,  est  de- 
tesseilepj^  ^ôelqaes  anpéet  bien  lAsifiiifiaiita.  ElWâ  eo  astre- 
lÛb  mm  ^ocïUi.  )ft.  Letol^re  y^coré  de  t.j|giiièrea  Tei»  ISSB"!  Ta 
eâlmf  4ania  dea  Vers  qm  né*  aoot  pas  sans  mériïe, 

*9       V  •    .nÊsi.'   ^  •    .^      ..  *  ......  .       .     ■    .  ..  .:H 


vtltiigé»  nMfsH  iMi  ti  Mftk  èngéù  toM  ee 

de  Poil.  Il  y  ea  tvait  d'ttttrea  i  QÉevâttTÎilcrt ,  GwsuMOvrt , 

KpliMit»;  PXiÉbhèfc  »  LlgMèsw  «1  P«b»  «i  «IIm  ^MiéMeal 

J»  MM  forU  à  enim  ^*Mm  ont  4A  liw  émtiina  am  «Mi 
4e  qMk|B#.  eroîai  éekaf^.nînmiieMeMniâa&liaaardedejA 
gverMr 

Arrî^l  da  grand  Conseil  da  19  mai  I7M;  qui  âiîntîeat  les  ofl« 
ciisrs  du  bailliage  de  Poix  dans  le  droit  dè^fafre  lee  in^fttMree 
cbea  les  aeigneuM  YMÉeè«'4oeell«ffiMiipeiAé,  et  eoodainfte  les 
eWeteta  d'AniuM  à  remporter  a«  grefle  de  Poix  1m  grewei 
d'â^peaiiiei»  de  afelUa  et  iafOBtâîiwa  ftîlAapiét  ^déeèadtll«4e 
Seint^Bliaiood ,  aeignewr  4e  SotptitMirl. 

14  mal  1148 ,  lettre  de  ttailtanme  Tjrrdl ,  aeigneur  si  iric»ttle 
de  Poix,  |>ortant  ratificatioh  et  eonfirkiâtion  de  la  donatlen  faite 
par  Gaaitiet,  aon  père,  aax  cliaBOîâes  de  Sàlnt-Dettyt,  de  boSa 
et  terres  anr  Poix  et  Les  Queanet  (Equennea).  Hhias  ta  aiéme 
lettre ,  une  transaction  dit  qu'il  se  prendra  sur  les  moulins  de 
Poix  deux  oiiwM  é#Mi  par  seamine,  peur  lanir  lieu  de  dloM. 

i$  dMi  lest,  Cbarles  II  de  Créquy,  périt  au  riSêge  ée 
Cbambery.  Il  ne  fot  jamais  possesseur  du  domaine  de  fbit, 
étant  mort  dn  vivant  de  son  (»ère  Cbarles  t^.'  Aprisie  déeètf 'tie 
ee  dernier  1|i  terre  et  principauté  de  Poix  passe  I  son  peCh  ffli, 
Cbarieslll. 

« 

id.  TaNDRsoi.  —  Saîni  Bimaré. 

SainI  Honoré  fut  éla  évéque  d* Amiens  vers  Md.  Après  la 
mort  de  son  père,  s'étant  tu  maître  de  la  terre  de  Port  en 
Pontbien,  il  en  fit  don  k  rcvéclié  qui  en  a  Joui  jusqu'en  IStt. 
Alors  Guillaume  de  Wséon  en  gralita  leif  elnttreux  d'AbbevIlle, 
H^a  tmsil  d^fipeler  en  eette  viRë  sons  le  pMeeiMi  4h  ^iat 
nuimfVt ^upvHuaM I ,  puvr  ne  poinf  pivrar  m  fnuoaiMorv  ^les 


dimli  4tt'4lA.|M»«T«i^jt.  avoâ  sur  Po/t,  il  doniMi  en  ^hange,k 
tarte  et  yeîgnearie  de  BoDTeresse  aatrefoU  dii  doyeniié  de  PoiZi 
et  qv'i)  tTait  ac^niae  de  Tabbaye  de  Charroaic  en  Poitoa. 

17.  Sahbdi.  —  Saint  Pase^  .      ,i 

La  gnède  (lioHê  HiheWrim)  est  nue  plante  tinetoriale  qn'aTant 
pHMfedhMtiofi  en  Fmnee  de  l'indigo  oncoltivait  en  §rafid  danale 
eMM«B  de  Poia*  Tanuae,  Gniaancourt,  Poix,  Famechon»  Creix« 
ranlty  nvaîeat  dee  monlina  poai^  battre  cette  plant^.  Dana  an  dé- 
■eMkresenl  eervi  le  17  mai  1499»  P^  dame  P^ronne  «le  ViUpr>^ 
éa«e é» Lannoy  I  à  Jehan  de  ftoieaone»  eeignenr  de  Poix,  il 
est  anssi  parlé  d'on  moulin  à  wa^lo  on  .goède  çhafg^  de  trois, 
Bok  de  oens  et  séant  an  territoire  de  Hescamps. 

i^  -  18,  DuuMCHa.  —  JA  Ifinité.  , 

Lè*îfUH  db  la  Me  de  la  Trinité  »  nne  assea  grande  af&nence 
de  pélériés  visitent  l'égUae  d-fiplessier.  Ils  apportent  avec  e^i| 
dès  JBttseeaax  de^f^teeq  of  de  pain  qu'ils  font  toooher  à  une 
sMov  wyitfcsentant  les  trois  personnes  de  la  Sainte  Trinité  e|i 
ttlgntiteiiient.dUe  de.  Sain^aoTeur.  Ce  gâteau  ouoe  pain  est 
donné  aux  animaux  dans  certaines  maladies.  Nous  ignorons  le 
motif  qui  a  pu  donner  cours  à  cette  dévotion. 

19.  Loiim*  —  V^  PUrrey  le  chantre. 
Après  les  fHeade  la  Pentecôte  ^  Bernard  de  M oreuil  partit 
de  la  Terre  Sainte  chargé  de^  la  reli<|ae  de  li^  sainie  Larme,  pour 
la  ëépee^r  ea.rabbajtt  de  Moreuil.  11  ne  Ty  laissa  que  peu  d^ 
letnpa»  eat#  a^e^ti  par  une  inspiration  d'en  bautt  il  la  fit  trans- 
perler  no  monastère  de  Sainûpierre  les  Setincourt,  bâti  avec  les 
géiiémeités  de  fianltiier  Tyrell  III  et  de  Fide  de  Seliucourt,  sai 
liDsne,  à  le  prière  di^  bienheureux  Milon  4e'SeUncourt«  abbé 
de  Saint-Josse-au-Boia» 

S0«  MAam.— 5at'nt  i^«niaed{ii# 
yera  la  fin  du  xti.*  siècle,  la  terre  dite  de  saint  Ladre»  où  était 
nn  hospice  pQur  les  lépreux»  sitqée  sur  le  cbemia.  de  Conty 
^\f%  Blaogy  et  PotXi  avait  encore  quelques  habitations,  Comme 
le  prottTn  ce  commenccmeni  d'acte  : 
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Bq  zx.*  jour  de  jotog  1586,  en  la  présence  de  Aotert  (ÎH- 
gnon,  liealenant  de  Blaagj,  vente  par  JeYran  Boyerâlt  d'ane 
maison  sise  k  Blangy ,  à  Symon  Denjra,  mangnôtttner^  deoMMK 
rant  à  Sainct-Ladrs. 

Si.  Mbrgredi.  *—  £e  B.  ^I^ti 
21  mai  1592 f  Tabbaye  de  Lànnoy  pfôs  de  Maneille  (0»e)  fiii 
brûlé  parles  troupes  huguenotes  de  Biron.  L'égliae  qui  qnfàqmê^ 
années  après  s*écroola  par  suite  de  ce  désastre,  eonicnaii  iea 
restes  de  Robert  d'Eqnennes,  cbevalier  enterré  aveo  mb  éfMMMo 
an  pied  da  maître-autel.  II  est  qneslîon  de  cas  personnages  4«ift 
des  chartes  de  donation  en  1211. 

22.  Jeudi.  — >  Saint  Monian. 

Les  pères  Céleslins  d'Amiens  possédaient  à  Blangy-eooa^Poiz 
nm  fief  nommé  fief  des  Célestins,  mouTant  delà  prtttcifM|té^e 
Ptfîty'cOfisistant  en  •  arpens  reste  d'un  plus  grand  nenbrétayast 
JQaticé  moyenne,  hante  et  basse.  Il  fbt  ▼anén  na  joemie  é% 
Noaîlles,  le  22  mai  1787  »  à  la  condition  d'nne  rederanoe  an* 
nnelle  de  60  setiers  de  blé  à  la  mesure  d'AnnieiMi,  qai  iont  98 
qartiers  de  celle  de  Poix. 

23.  VENDasDi.  —  Sainte  Âgrippiiu. 
An  mois  de  mai  1137,  Gaultier  Tyrell,  en  présence  de  Gande- 
froy,  étéqne  d'Amiens,  de  Raoul,  abbé  de  Sainl-Qoenéîn ,  de 
Beautais  et  antres ,  donne  an  prieuré  de  Saint-Denis  le  boit  de 
Ponlletier  (Eplessier)  contenant  qnatre-Tingta  treiie  jeuMMix 
on  environ,  avec  la  quatrième  partie  de  tons  lea  eeas.  Mutes, 
profits,  revenus  quelconques  dndit  bois,  le  tout  pour  en  jooir 
par  lesdits  religieux  de  Saint-Denis,  paisiblement  el  à  tonjeara 
k  la  condition  seulement  de  participer  k  tontes  lea  prièrcé  el 
oraisons  qui  se  diront  par  lesdits  chanoines. 

24.  SAVBi».  —  Sainte  Lamienme. 

Le  sieur  Lucas,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  dont 
le  corps  repose  derrière  le  maître-autel  près  dn  cardinal  de 
la  Grange,  fonda  le  24  mai  17...,  nne  messe  basse  à  perpétotté 
dans  l'église  Saint-Nicolas  de  la  If  aronde. 


~8»  — 

C«tto  égHMM  tfmf%li  es  MK»  dam  n  état  da  déWmoMtt 
aaniplat*  La  vîaitesr  poar  Fèréque  an  eatta  aDoéa^  déalare  qam 
lea  haKlaota  oat  iléiruîl  le  dacier  poar  a'étia  point  obligé  à 
l'antpeteair»  La  cloeha  resta  longtemps  pendaa  à  nii  arinra  toisia. 

S5«  Dimanche.  —  Saint-SacnminL 
Un  aoBpta  de  1765,  tiré  des  archives  de  la  prineipanté  de 
Poîii,  DOtts  spprend  qn'il  a  été  payé  à  Jean  Vassenr,  quarante 
kaîl  aala  pour  avoir  neilê^é  «  disposé  et  tiré  les  canons  do  eài- 
taa»  à  la  praeession  dn  fiaint^Sacreaiont  do  la  paroisse  Saint* 
Dénia  ytanivanl  rnssge» 

sa.  Lonhi.  —  Sainte  I$b0r§u$f  tsrar  de  CftorlsaHi^ne* 
L'oMtaairé' de  VégKse  de  Siint-llartin  de  Gulaanconrt  rédigé 
par  tes  soins  de  Ifr.  Lassiseï  cnré  en  17911»  nons  apprend  que 
dana  cette  paroisse,  pendant  l^>ctave  dn  Saini^acrement,  on 
était  dtfna  rosage  de  temps  immémorial  de  faire  Toffice  canonial. 
Où  «o  «oanalssait  ni  les  fondatenrs  ni  répoqne  de  la  fondation. 

27.  Mardi.  —  Saint  Gûim. 

Xrnsi  1515, ^èan  dé  Gréqof^  prince  de  Poix,  vendit  la  soî- 
gMVÎed'Eqnannea  au  chapitra  d'Amiens.  Déjà  le  7  joittal  ilM» 
on  eontrnt  ée  coastitntion  de  quatre-vingts  livres  de  rento  an 
principal  dn  miiln  lîtrea»  avait  été  créé  paf  Jean  do  ftoissons»  at 
pfoAl  4o  00  ooff  pa«> 

««  Mannftnni. -^  ântm  flnèsrt. 
Dnna  nno  loquéto  ptésentéo  an  roi  le  ft  mai  fT89,  pat  lea 
fiibfieants  do  aOfgo  A»  la  ptinoipaïaié  do  Poix,  il  est  dit  quo 
depuis  i71B  jusqu'en  1742,  il  se  vendit  année  commune  7  k 
$JêO^  piécea  de  serge  dans  la  balle  de  Poix»  compoaées  do 
50  à  iO  aunes  cbaoono;  ce  qui  donne  chaque  jour  de  marché  do 
180  à  IM  pièces  et  un  commerce  de  10  à  12  mille  livrent  procé- 
dant do  400  métiers  que  faisaient  valoir  environ  245  maitreOf 
répandue  dans  40  Tillages  de  2  lieues  à  la  rondo  de  Poix»  et  qui 
faisaiani  YiTre  plus  de  5,000  personnes. 

29.  JsDoi«  —  Sajnl  MaiêgnUê^ 
Au  nMris  de  mai  1220,  oonfiimalioB  de  la  fendation dn pisonié 

6.* 
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■MUt^tBmuMfirde  •»  femnM  i  de  Mwmtsèi  ma  fib  ftUié  •(  àm^ 
•M  taU«t  tafami»  Ge  néme  Je«l  n^fii  «Mî  ta  4i«MiÉîiii  îûl^ 
aas  ditttinttM  d'Mi  ^|ttftrt  Je  la  dloie  ëe  Meyentoaitt  4^mm 
neuvième  gerbe  à  Coarceiles  et  du  liera  des  dimea  à  Boisay 

(BoMy). 

3^  VaMpaaii.  ^  Jointe  Smtfic 

li  mal  t«iii  Bien  de  M.  iiO««i  de  Mmtiiai  mUC Aa  Uêfm 
eè«H  t  ehaiwkw  f  égAlîM-  de  i'aMaye  é»  9Maie«>LanM ,  IteeheiaMr 
de  Sorbonne*  prieor  de  Saint-DenU  de  Pofai  el  iêfe»  i»  eiwdi 
tienté* 

Lea  doyena  roraax  avaieal  ioipeetioii  aor  lea  qiréa  deleor 
dojeaaé,  les  contoqiiAieni  ea  aaaemkiéea  namméea  Kaleedea» 
daraai  le  carême  et  ae  mois  de  sepieml>re,  vîsiiaieni  les  p*- 
robsea  de  leur  ressert  et  TeiUaiaat  à  robsertation  dea  at^tata 
ef;  j^do^inapeea.  lia  présidaieat  aeasi  ani  fiui!inUU»..4ea  ensda 
et  surveillaient  le  temporel  des  églises. 

1.4  Msv^A  Ut  do  la  ri«l«#e  de  Pahi  ou  de  Ibf  v  Upkh  fc«U 
•liof  jnacpsea  Tori  Iteroebe»^  a  été  iaiil'|»r  M  «lAsea  4e 
it,  fliiaueeltev  ileAdanit  de  Picardie»  pa»  lea  iMMiMMa  du  pi»» 
aieurs  paroisses  qui  sont  venus  travailler  à  ia-epvvée  e^èOÉa  éa 
dîreetion  du  sieoiAettUhSf  Itfigadkr  deda  tfiaflécbanssée  à  Poix. 

LeatratouP  eoiPpen<^r#nt fin  miûiTai..  ,  . 

JUIN;-  f^,  DiMMUi  -^^Mnl  «HyMi 

tous  I@i  AtbiitlcYifes,  dàilA  la  ptbpart  de  fid^  pkfotftëè,  M  fift 
h  ({\iéfe  dû  pàiA  d«er  tt'^t)Ail&é8,  m  fé  t^i-otMiit  ett  edl]^tbyé  I  fltft 
Il  lâOsM  k  téu)*  iméhttoû.  Cet  ttsâgè  pbf&It  tffefe-bil^Mtt.  ^B  d^- 
Bill  I  sdA  IIU!  Plàtez  vôtre  pu  in  kur  la  sèpûfttitë  àd  |uitt« 
ftbuS  V5yOM  te  ()ùè  l'dfrrànde  do  pain  était  nne  aulA^né  hitê  i 
nAtéfttlÔn  Ài  défdût.  Éër|;iér  iidift  àpptelid  qu*ih  éèHatbl  tlédky 
eneore  de  son  lernps,  le  dlbiâncbè  (qîU  ftUivâit  ^éiféH'èfaa)lltt  dllft 
mort,  chaque  paient  (H^thiil  Mai*  SB  titlbbe  ud  ^etit  pain  dont  on 
fcienH  mMmé  ^yégWaeei^t—  pnifffiai         .      ^ 


ît» 


s.  ImiÊ.  ^  Maitm  âêê  rêUfÊm4é  ftfcrfiF^rtéry. 

LoMÎt  Xlllf  la  1  juin  tê09,  doBBe  des  lotiras  pataata»  partant 
éraetiam  de  la  prioaipanté  da  Poix  an  dacbé.at  palna,  pour  aiib*> 
•iatar  jiiai|ii'h  la  praonièra  axtfaiotioB  daa  inâlaa« 

3.  Makdl  -^  Sainte  Clotild$^ 

La  S  juin  I7II7,  ||«  <)§  IK^t^hBol^  ffpx  fp(  p)o%  tard  érèqoa  d'À« 
mi^iiai  alori  archidiacre  çt  TÎcaîra  général^  fiaita  l'égliaa  da 
Lî|pîèrea,  révisa  lea  copsptes  de  Ii|  fabriqua  ai  ordoçaa  daa 
poorsoiiea  coolre  le  margoillier  eo  charge,  pour  certaiaea  dé* 
panaea  faitaa  avant  Ventier  accomplîaaament  des  fondations  da 
priéraa  et  mesaaa  obligées. 

4.  HnaoïiBnf.  -r-  ^aint  Lifh^rd^ 

Le  4  jain  4|D|«  f  i|  mb^ifl  à  GpfliivtanU  m  **«r«*  de  la  con- 
▼en{^9^^0oi  ^r^iy^e  f  nx  propriétaires  ov\oçatairef  des  maisqns, 
de  placer  à  leur  porte  un  écriteau  îndiqnfipt  |es  noms,  profes- 
nofia  e(  |^^  dj^  ipdi^i^ns  qni  y  résident  et  d'^  tfé^osef  le 
do9|ble  i^  1||  ^^\r\^  dan^  le  délai  de  cinq  jours. 

8  juin  1974 9  mort  do  cardinal  de  Gréquy,  prince  de  Poix, 
évéqaa  d'Amiens,  abbé  des  abbayes  de  Valloires  et  de  Seiin- 
eourl«  11  gonvenM  aiPta  pradanea  l^iae  é^Amiansy  Tespaee 
ëf  dBx  ««%  AoA  çwifê  fci  iBievié  4iii4  ^  ç<»iif  Af  l'ftbhiyi  de 
Sailli- VmiI  4ê  Mêsw^  »  liea  da  la  tépnltttNi  da  ^a  aafiêlrai«  Il 
B'éiaii  âgé  (mi^  ^  ^^ 

(K.  ymnaani.  •»  Saint  Norbert. 

Saint  Kqrli^r)  fyt  le  foi^dateor  4ep  çhaa9i^fs  réglllierç  dit* 
Prémontrés.  On  les  noinpiai^  susf i  l^t  çnréf  blapçii  parcç  qQ*Us 
portaient  une  soutane  de  cette  couleur  et  que,  d'après  le$  statuts 
de  leur  ordre,  ils  remplissaient  tes  fonctions  cnrisles. 

Lea  paroisses  de  Saint- Denis  et  Saint-Martin  de  Poix  ^ 
aallaa  4a,  Canlièrâs,  Lignières i  Bpleasler ,  Bettembos «I  la  Ma- 
wmia  étaient  daaaervias  par.  eas  raHgiea», 


7j«iii  iMi,  «rrél  tnr  la  rM|oéiB  do  doc  de  Gréqny  •  qoi  loi 
perflMi  de  faîr«  teoir  doréMvaot  dans  soo  baurg  de  Pois  »  la 
mercredi  de  cbaqœ  temaiiie  ao  Ueo  du.  jeodi,  le  marcbéac- 
cootomé,  poorro  qo'àqoatre  lieoes  à  la  ronde  il  n'y  aitaucuo 
«Qtre  marché  établi  en  ce  jour. 

8.  DiMAN CBB.  —  Sailli  Médatd. 

Pèlerinage  à  Blangy-êOoa-Poix.  On  invoque  SainUHédard 
pour  obtenir  de  la  ploie.  Toot  le  monde  conoait  ce  vieux  dicton 
de  nos  aieox  : 

Si  pleal  rjour  d*Miot  Médafd 
I  pleono  40  }oorf  pu  tard. 

Saint  llédard  eat  le  patron  de  Blangj. 

9.  Lmtiif.  ^  Oeîate  ëê  Sùêmt  Valéry. 

Un  aveo  et  dénombrement  de  la  mairie  de  Poix ,  donné  ao 
aeignenr  prince  dodit  lien ,  commence  ainsi  : 

Jehan  de  Mailly,  maire  de  la  Tille  et  banlieue  de  Poix^  Fran- 
çois Lucas  y  Henri  Pliohon,  Charles  Hémart,  escheVin  dudlt 
Poixy  Pierre  Corroyer,  eachevio  de  Grotxraolt ,  Michel  Dubois» 
aicbevîn  d'fiplessier,  tous  représentant,  le  corpa  et  commonaaté 
de  la  ville  et  banlieue  de  Poix 

i».  Maodi.  «—  SwU  G»éim» 

Tarif  do  Mj«in  1709,  aorle  droit  de  travers  étaWi  à  Pot^. 
Toot  chariot  chargé  doit  eo  piasaant  et  repaaaatft  %  sols,  h  wotde 
laol;  one  charrette  t  soi,  non  chargée  •  deniers;  on  chasse^- 
marée  1  sol,  ii  wuide  6  deniers  :  un  cheval  de  btist ,  chargi':  de 
laine  ou  de  serge  10  denieis,  de  volaiiies  4  deniers;  chaque  béte 
I  pied  fourché  2  deniers  ;  le  porcq  en  passant  1  denier;  chaque 
roooton ,  brebis ,  agneau,  en  passant  1  denier;  le  porte  nialette 
1  denier 

11.  MnanasDi.  —  jSatHl  Btremond* 

l«e  aeigoéor  commandeur  de  Saîn(*M suivis  est  seigneor  on 
partie  de  Sainte  Segiée,  haolt*^stieier,  m«yeo,  ban  et  royal^ot 


lai  ippartiatti  a«4it  U«o  «  imh^î e*^  rtpitai  i«igMirialet  »  ta&t  en 
argMii  qn'avoioet  aveo  la  moitié,  de  la  grosse  dime  sor  toata 
l'étendue  dn  terroir,  à  rencontre  de  Taulre  moitié^  appartenant 
an  sienr  curé  ;  et  pour  y  exercer  la  justice  il  a  prévôt,  sergent 
et  autres  officiers^  et  sont  néanmoins  les  subjets  et  tenanciers 
tenus  de  Tenir  plaider  k  Saint^MsuWis,  lorsqu*ils  y  sont  appelés. 
Tiré  d'un  aiendu  terrier  de  Saint-MaulTis,  du  il  juin  it99. 

IS.  Jbudi.  ~  Saint  Jln/En. 

llontteor  Robert  Jourdani ,  héritier  des  demoiselles  Canlletta 
ses  tantes,  dmwe,  le  IS  jnin  1736,  stou  de  la  terre  et  seigneurie 
de  Thiealloy4fr-VîUe,  Elle  avait  été  achetée  en  1076,  pnr  le 
mur  François  Tradaioe  de  Raberval,  au  prix  de  48,000  Ut*    > 

La  seignaoria  de  ThieuUoy  reloTaît  pour  la  aDoitié  de  Daipa* 
raancoort,  et  ponr  l'antre  moitié  de  la  prineipanté  de  Poa. 

13.  VsMnBUu.  ^  Saint  Macrê^  à  la  Fin 

Rafuèle  dn  proonrenr  fiscal  du  13  juin  1723»  tendant  à  oe/qna 
lobort  Deapanx,  mardiand  k  Poix,  soit  condamné  à  60  Ut* 
d'amaadey  pour  s'être  ingéré  de  faire  la  fonotion  de  maire  daoa 
la  ville  et  banliene  de  Poir,  en  se  faisant  précéder,  quoiqu'il  ne 
fAt  qn'eseheirin«  par  les  deui.  gardes  de  la  ville,  se  fiiisant  porter 
le  pnin  bénit  dans  les  églises  de  Poix  et  s'étan^  transport  k 
E|^eaaiar  le  jour  de  k  Trinîtéi.aeoompagné  des  deux  diis  gardep^ 
avoir  pris  le  pkoe  d'honneur  k  laproeesaîon  et  fait  le  fiaitedea 
eabarete  pendant  le  eervice  dif  in* 

14.  SAwniti*  —  5#mU  FnUre. 

14  juin  1718,  Pierre  Goffroy  est  nomnté  lienteaant  dala  terre 
et  saignaorie  de  Uoyenoourt. 

On. appelle  Itentannnt  nn  officier  de  justice  qui  a  séanoe  apria 
lebaUly  on  après  le  prévôt,  et  qui  les  remplace  en  casd^ab* 
aesce.  Dans  les  premiers  temps  les  officiers  de  justico  nom* 
maient  eux-mêmes  leurs  lieulcnanlcs.  Les  seigneurs  se  réser^ 
▼èrent  ensuite  cette  nomtiialion<  La  jurisprudence  toutefois  ne 
lefpar*peroaetqua  lorsqu'ils  sont  en  possession  d'en  instituer 
àti  temps  ianmém^rieU 


^88^ 

lit.  Om&mnR.-—  OetoM  iê  Saint  Méitri. 

Fête  patronale  de  Saint  Médard  à  Blangy. 

On  lit  dans  les  Mélanges  tirés  d*ane  grande  bibliothèque ,  que 

\^  habitants  de  Salency,  ayant  dans  on  temps  de  sécheresse 

ipipané  partiçnlièrement  Saint  jtf  édard  poar  obtenir  de  la  plaie^ 

il  ifrifa  an'en  effet  cette  sécheresse  fut  suivie  d'une  ploiç^  de 

quarante  jours.  C'est  là  l'origine  do  dicton  cité  plus  haut,  8  du 

même  mois. 

ta»  LmiDi.  —  Smnê  Tyr. 

Le  16  juin  173S,  sur  la  requête  du  procureur  tseal  forem  assî*- 
gnatiom  données  &  C.  et  6.  de  Blangy  »  à  Veffet  de  se  voir  con- 
damner chacon  en  75  sols  d*amende,  pour  avoir  le  it  dudH  mois, 
18te  dn  patron  duditlieu,  dansé  sur  la  T^ierie  et  hante  joslice» 
sans  ia  permission  do  seigneur  ou  de  ses  offieleva. 

17.  Mardi.  — *  Sainte  JuHetU. 

Au  mots  de  juin  1781,  MM.  Deftesselle  et  Martin  d'Avions, 
Tonhirent  établir  k  Blangy,  sous  le  nom  de  roannfiietara  royale 
de  Poix ,  une  machine  dont  ils  aTaient  pris  les  modèles  en  An- 
gleterre, et  qui  avait  pour  objet  la  filature  continue  do  colon  et 
de  la  laine,  y  compris  une  machine  h  préparer,  carder  en  ru- 
bans, tirer ,  iler  en  gros  et  en  fin,  doubler  et  retordre  en  même 
temps*  Mais  comme  ila  exigeaient  de  Lonîe  X¥i  une  gratMoa- 
tion  de  plus  de  80  mille  livres  et  on  brevet  de  li  années ,  leor 
projet,  vu  les  refus  qu'ils  reçurent,  n'eut  anonns  suiln. 

18.  MsacsnDi.  ^  Sninl  tfsrvntf . 

f.e  18  juin  fVOT,  bénédiction  à  Poix,  par  M.  Pleiard,  doyen  de 
la  chrétienneté  de  Poix  et  curé  de  Gourcelles-sous-Moyonconrt, 
ée  la  chapelle  consacrée  au  Sauveur  sonfiTant,  dite  ehapelle 
del^Ecce  bomo.  Elle  a  disparu  en  1848,  lors  du  peroeoent  de 
de  la  nontelle  route  de  Calais  h  Abbeville,  au  miUeu  de  laquelle 
elle  se  trouvsit. 

18.  JnoBi.  —  Saimt  iVetoia* 

Le  19  juin  1888,  mort  de  M.  Louis-Btienne- Jacques  Le  Mer- 
eier,  prieur  de  Gaillardon  et  grand  vicaire  de  Paris.  Il  était  né  à 


Vrettemolle  et  appiirtmiéft  i  onê  fcmf lie  belioraMe  de  cette  pt* 
rome ,  ébnt  plasteart  membres  apparàtsient  dans  dfferà  ai¥èax 
de  l'époqoe  comme  hommes  de  fiefs. 

20.  ViKoaiDi.  —  Saint  Baim^  patr<m  de  Calaii, 

Un  édU  d4)  1494  avait  ar4^  d^s  m«ûre^  f là  titi^  d'piSce  d^V 
KWlte  les  yUN  da  ro^uiafoe  »  ««is  U  M  WeptftI  sappQrt^t  Ifs 
•Mumiiieiité».  d*beliit«pta  ayapi  rfebeié  le  droH  d*4tectlp«t  liP 
eMnnoneoM  dePoîv  se  vefai%  à  obéir.»  eiiaM>t  wiew  leisw 
lenhef  des  ofBc^s  toii^o^ars  onéreux  pour  elle  e(  deqt  Véleçtîfip 

éleît  spHcnise  a^  seigneur  «  que  de  les  raebeier  ^  prîi  d'erfe«^ 
Cest  ce  qo'expliqoe  qne  lettre  du  2P  joie  17A0  à  M«  l'intendeilt 
de  Picardif^y  0^  le^  nif\îear^  e^  escbeTinq  douQ^ill  loon  .°ioyens 
de  défense  fermiqeiit  en  snpqi^çaDt  qoe  les  ofQces  çnt  ^\fi  i^cbf tés 
lier  l(|idsme  de  R^çbelifo  âS^QûO  libres. 

tl.  Samedi.  Soint  HéHnana^ 

91  job  1485,  contrat  d'acquisition  de  la  terre  de  Meignenv» 
an  profit  de  noble  homme  Charles  des  Essarts,  écuyer,  moyen- 
nant 800  litres  et  nn  chetal  de  20  écus  d'or  ;  ladite  terre  tenue 

■ 

en  plein  hommage  de  Cardin  des  Essarts,  seigneur  de  Lignières» 

22.  ftiM^neq^.  ^  Saint  JPmmu^ 

2t  jBÎB  iÊK-f  tranaaoticNi  par  laquelle  le  prieur  de  8%intfAeuis 
de  Pois ,  s'qlilige  d'eDtret#i|ir  4liP>  l<4Ue  ig\\Be  un  sous-prieur 
et  on  clerc  pour,  conjointement  eteo  le  curé  de  9i^nW|laf|in , 
{lire  le  service  divin  tous  les  jours* 

18.  LnuM.  —  Saillie  Buêibie. 

On  fait  encore,  dans  quelques  paroisses  du  canton  de  Poix,  des 
feux  la  Teille  de  la  Saint- Jean.  Ces  feux  ne  sont  autres  qoe  des 
si^ee  de  joie,  comme  nons  l'apprend  le  registre  aux  délibéra- 
tions de  l'échevinage  d'Amiens,  à  l'occasion  de  la  réception  de 
Charlotte  de  Savoie  en  celte  ville  «  farssnt  joye,  lyesse  et  feux  ». 
Nos  aïeux  s'imaginaient  sans  doute,  par  le  feu  de  la  Saint-Jean , 
vérifier  Toracle  de  fange  :  que  beaucoup 'se  réjouiraient  au 
jour  de  Si  nelssanca. 


•    H.  Umm*  ^  Salut  Jnw  ^tigMêU* 
7  SmoA  J««ii»B«pibU  Mi  I0  pctron  de  Cporcellit,  GmiRiidl 
et  Fourcigny. 

L'Hteu  de  la  terre  de  Famechon  de  1741  «  donné  ao  prinoe  de 
Poix,  par  M.  de  Ronsseville,  diaaît  &  Tarticle  19  :  Nous  devons 
avdir  en  notre  terre  droit  de  mort  et  vif  herbage  ehacnn  an 
poer  les  bétea  à  laine  et  cheraax;  savoir:  pour  les  bèfesà 
laine  nn  denier  ton  mois  jusqu'au  nombre  de  dix,  et  tMMiessas 
de  ee  nombre  Tone  desdites  bétes  à  laine»  et  pôor  cbaoon  choTal 
ou  joment  deux  sots  quatre  deniers  tournois,  à  psjer  au  jour 
de  k  Saint- Jean  en  dedans  le  soleil  eouché,  à  peine  de  60  sols 
parlais  d'amende  contre  chacun  défaillant. 

28.  Mbucabdi.  —  TrantkUt'on  de  Smm%  EUfif. 
"  Pendant  Toctave  de  la  fête  de  la  Saint-Jean  en  rânnée  1415, 
une  femme  de  Moyencourt,  nommée  Jeanne  Eligamarde,  qui 
avait  entièrement  perdu  l'usage  de  la  parole  par  suite  d'une 
iqaladie  grave,  fut  miraculeusement  guérie  de  son  mutisme  fbns 
la  chapelle  dédiée  k  saint  Jean,  en  l'église  cathédrale  d'Amiens. 

20.  Jbodi.  —  Saint  Barthélémy  ^  éoéque  d$  Loêiu 

Au  mois  de  juing  1415,  dit  Monstreiet,  Jeunet  de  Poix,  sor 

l'accord  du  duc  de  Bourgogne  et  avec  400  hommes  dégnibésp 

s'empsra  par  surprise  à  S.*  Denis  et  à  S>  Germain  de  beaucoup 

de  batin ,  avec  lequel  \\  a'en  retourna  à  Libons-en-^angierre. 

27.  JoiK.  —  Intention  du  ecrps  de  eaint  Fnecien, 

27  juin  f720,  requête  à  la  demande  du  sieur  de  Saisseval.  sei- 
gneur de  Mereaucouit ,  contre  le  aleur  curé,  k  TefTet  de  se  Toir 
condamner  à  présenter  le  goopillon  et  l'enii  bénite  au  banc 
seigneurial  les  dimanches  et  fêtes. 

Pasquier  dit  :  ou  ne  doit  |)rcsenter  l'eau  bénite  par  distinction 
qu'à  ceux  qui  ont  place  dans  le  chœur,  n'étant  pas  naturel  que 
le  curé  aille  les  chercher  chacun  k  leur  place  C'est  l'usage  qui 
règle  la  manière  dont  l'eau  bénite  doit  être  donnée  au  sei- 
gneur» par  aspersion  ou  présentation  du  goupillon  à  la  main. 

28.  SAiinni.  —  Saint  Âmawri. 

28  juin  1707»  un  violent  incendie  consume  à  Poixi^ainie  nuisons 


Attîeflt  tout  Ut  droits»  titres  et  pottessiont  de  U  mairie  de  U  f  iUe* 
S9.  DniAiscBBJ—  Saini  fh&mûi  de  taon. 

It  jois  1738»  reqQéte  du  procarcor  fisctl  de  U  prmcipau|t4de 
PoU,  tendaal  è  ce  que  Ut  habilauit  de  Croii^ault  et  de  Het- 
eapipt,  tyaat  dansé  et  joué  à  U  paume  U  jour  de  U  Cète  tur  U 
baaie  jnttice  du  teigneor^  tant  sa  permitsion  ou  celU  de  set 
offleiers,  iU  soient  cbaeun  des  coutrevenanls  oondamnét  en  dix 
toit  d'aveude. 

30.  Lmioi.  —  Saillit  Àgnèê  vtnet,  è  PrémpmtrL 

Btr  ëéeUratioo  du  iDoit  dejuio  1499,  doii»i'*e  to  prÛMe  djB 
VoUt  il  est  dû  à  ntondlt  eetgueur,  «  en  U  prieuré  de  Poî:t»  4|iit 
est  «Miat  en  U  eîiviiité  du  cbttt^to,  U  j^ttioUe  et  ftignonrU 
avae  Uedreitt^qul  t'eotuivent,  ttttvoir  :  qu'on  ae  peult  tmeaer 
en  U4îte  prUorjé  Tin  qu'on  ne  paye  à  mowltl  seigneur  n»  Ut  4e 
ebaeqne  pièco»  de  cherté  de  fagots,  on  fagot,  de  chacçnnn  obaité 
de  bAebet,  deux  bèehet,  de  cbaquoe.  charte  de  fenre^  une  bottc^ 
ei  ti  doit  ledit  prUur  à  mondit  chatelin  deux  myoet  de  bled*  » 

MEMBHES   ADMI0. 

TiiulaxTe$  non  résidante. 

UM.  L'abbé  Dairainb,  aumftnier  lie  ThApital^  à  Abbeville. 

DscaiBO  DB  Vaoigocrt,  propriétaire,  à  Abbeville* 

IIath(Mi  ».  pharmacien  »  membre  de  la  société  acadé- 
mique, corres^pondant  du  miniatère  pour  les  tra- 
vaux historiques ,  à  Beauvais. 

AcGca,  docteur  en  droit,  substitut  du  procureur  im- 
périal ,  à  Beauvais. 

Delaherche,  membre  de  la  Société  académique^  cor- 
respondant du  ministère  pour  les  travaux  bislorir 
ques ,  à  Beauvais. 

LAiAEDjmemb.de  rinttttut  impérial  doFrance^à  Paria. 
L'abbé  HAioutti:,  arcbitncte  de  la  ville  de  Boulogne- 
Mr4ler. 


I.*  Par  les  anienn.  —  1.*  Essai  sur  nnvràisembtaiiee  do 
règne  commun  et  simultané  de  Louis  III  et  Cartoman,  pendant 
fannée  879,  par  K.  J.  Ghoossy.  —  S.<>  Dénombrement  des  vil- 
la|^es  et  gagnages  des  environs  de  Mets,  an  commencement  du 
XT.«  siècle,  par  M.  Paul  de  Mardigny.  —  3.*  Mainfroy,  épisode 
historique  très-ancienne  du  xi.*  siècle,  rapportée  par  Anselme, 
chanoine  de  Liège  et  par  d'autres  historiens ,  par  P;  Becagny.  — 
'$.•  Hettae  mit  hi  fêle  de  Uarqnebnse  à  Saiiit-Qoeiithi ,  tn^^4, 
par  €fc.  Gomart.  —  «.«  Monnaies  de  Navarre  frappées  a«  ««ëi 
du  rei  Ferdinand  d'Arragon^  par  Renier  Cfialon.  —  ••*  PoMi 
monétiformes  du  midi  de  la  France.  Un  ffuarteni»  de  Mtrepow, 
poHani  U  date  de  1910,  par  M.  R.  Chalen.  —  7.«  )0n  es««rl»  4e 
Venri  liff,  contrefait  par  Thierry,  comte  de  Glèires ,  par  Rdnt^ 
IIShalon.-*8.«  Accijnsbrief  TSn  Haarlem  in  lt74,  door  Moris  V. 
verleend  of  ootinrorpen.  Met  inleidîngen  aanteekeningen  n\%^ 
gcTen  door  M.  J.  de  WgL  r-  9."  Oh  C8(  1^  bonheur  ?  Essai  de 
tablettes  liégoisesi  par  Alb-  d'Otrepp^  àp  ^ouTette,  18.*  liv., 
mars  l^M.— 10,*  Société  des  antiquaires  de  la  Mofipic^.  C^mpt^ 
rendu  des  travaux  de  la  Société ,  lu  2i  la  séance  solennelle  du 
10  juin  I8K4,  par  H.  de  la  Plane.  — 11.*  Notice  sur  Péchevi- 
nage  et  sur  le  baitlisge  de  la  tille  d*Êtaples,  dopais  leur  origine 
jasqu4i  leor  suppression ,  par  G.  Sonqoet  r-  It.*  Notice  sur 
les  sceaux  du  chapitre  de  Sainte  Waudrn,  à  Moaa,  par  M.  R. 
ÇMl^iA--^  i^^  I^e  règm  de  Charles  VU,  d'après  M.  H.  Mftrtin  et 
d'après  les  sources  contemporaines,  p^r  G.  Do  Fçesne  de  Beau- 
court.  — 14.«  Etude  historique  sur  Vexistence  d'un  siégç  épis- 
copal  dans  la  ville  d^  Boulogne  avant  le  th.*  siècle,  par  l'abbé 
D.  Haignéré.  — 15.*  Galerie  historique  du  Boulonnais.  Esquisse 
biographique  sur  l'amiral  de  Coligoy-Chatillon ,  lieutenant  du 
roi  au  siège  de  Boulogne  et  gouverneur  du  Bonlenneia  de  1555 
à  in»,  par  Alphonse  Lnfebvfe.  ^  18.*  MlM^hrA  en  fi4a  Saint- 
Sacrement  du  miracle  de  sainte  Oudale  de  jWMwlloa,  par 


•t  iei«Hifiqiit0  à  Orléftai  |  p«r  M»  F.  IHqp«i8# 

1I.«  i^r  M.  le^Minîsire  de  l'îiMlni«tiea  ||iil»lû|«o  «t  dêê  ««lUt; 
•—  U*  BolUliii  do  oomité  de  U  Ungae,  de  Thietwi  eidee  erU  de 
k  FniMv»  iQfi»  H»o.<»  ê|  teuk  lUf  a«<^'  •-lé^tl*!!.  ^a^^-AfchHee 
dee  BÊiÊÊàWê  icieiitifiqaee,  it.*  toh»  9.%  eehieriL  y«*  feL, t.%4A 
lfc«,  $«•  eahiem— 9**  Catâlogae  gé^énl  des  meottierîlt  deebîMiei' 
m^aee  peUîqoee  dee  ddpa?t«iMttle»4oBe  ii.«  (  Bibliotliiqeie  4i 
Tn^cei  per  M»  Aêtoitiil  )i 

lllk*  Per  lee  toeiéiés  freofeieee  oerreepondetttea  s  i««  AttV» 
klîA  du  iioniee  egrîeek  lie  l*erroadîeteneiit  d'AUietiUe»  »«•• 
•-t-4-9*  —  ft.«  Afcbtfet.de  l'e^t  iineiçeî%  iê  eml  Itl»,  tl 
jDara  iSMy  15  mai  1856.  —  3.«  Société  agricole,  scientifiqiis  «I 
iîltétetri  dee  Fyréftéee^^nenteleet  9»«  v#livM^  i9U^âi*9iêtne 
•feiieelttf  krfoetrfteUe  et  UUéreire  de  k  Soee^ié  ieH)éfi*k  d'eei|<- 
eeihU»»  leieaeea  eierte  de  YekackonM»  u.»*  »-«*â9««H^«iMr 
kttHik  k  fioeîAié  dee  ealiqneiroi  4e.  l'Goeili  U*'  AnoMatte  ÉML 
««§!.•  Jeorsel  de  k.ieeiéti  de  k  merakehréUeBoieiiK^  A-a«4i<r- 
II*  Le  JKeMréki  at<»  «^5^%--«  8»«  Soeiélé  4'«itkilt«ito  deBedP^ 
U«M-aéiwilefl.  §éeMe1ii  18  MveidÉre  tMMk  ^  9b*  MUete  19 
k  8eMéié  liriMekgîqtfe  et  bkttiHffte  de  BiMnfcie»  «eii;  eus 
%•  Ut»  -*- 19.0  Beiklill  de  k  ftoeiéié  înddaftfMk .  d'édgOTe  et  «É 
ééperlimcirt  de  Meibe*^-Leire»  ttf  k«  eftnéev  «9fc  »^li.^  Hé» 
MMe4»k  SoeMté  d'egfieullire^^gaeeknoeeel  Mke4ttlfliÉ 
de  déperteiMiii  de  l'Aobe»  d«««  99-99.  — 19«»  L'i9veeti#iteiitfi 
jetereal  de  Lioelitei  kktoriqtfe^  ■.«•  994*Mkl59.  ^  l|^«  M^ 
aeiiM  te  k  tociété  4e  eleliatiqee  da  dépirteveeii  dee  OeiiV- 
Mvffeei  l.**  Uv.»  i954 1 A-^.  Uf .»  i899.  -^  14.*.Am9ke  da  eo9Mlé 
lemeAd  de  Fkodte^  9959-1954^1995.  -^  i5.«  Balklin  dé  k  Ae» 
eiélé  et ehéelegtqil«  de  rOriéeeek^  m^^Uk^  19.*  L'AgrMenlk 
pielkieB  )  i^wliel  de  k  Beoiété  d'eg rkiilliiÉ9  de  CiUBpîdgiié, 
«d»  iSU  «^  IT^  Le  eelMMi  hktoriqne^  par  IL  bo«k  Pine^  ii.« 
eeeée^  4%  9*^  U^.  —  i9.*  Bcdletm  dé  k  &eeiélé  de  Vhktei»  de 
f  fMce  I  ».•  lA  4»  l».*  Beemil  de  k  •eeiélé  dé  aphfegkUqet^ 
•Ml^ê^fk  -^  19.9  Mdmoiree  de  l*Aoadénk  ivpéHek  de  Mêle» 
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delà  Soeîété  impériale  d'agrioaitm^ «  dciencM-etaHefiéiiBt  1 
Dooai,  ceoirale  do  défwriefneÉt  du  Nent ,  loai.  ni.  «— 19.«  Bl^* 
btîothèque  d«  f  école  des  chartes^  lotS.  ii« ,  é«*  Mt. -*94.«  Aûiieles 
aeieetifiqaeaf  littéraires  et  industrielles  de  )' Auvergne,  publiées 
par  l'Aeadémie  de  Cleresoiif-Kerreud»  tem.  zx«iii%  180S»  *^S5%« 
M éoieiraê  dn  la  Société  inipériale  des  «irÎ4*iicri»,  de  l'ugrievIiMre 
et  des  aits  de  I  Jll«.  8applé<fient  à  l'unaée  1853 ,  et  téM^i  géuérale 
de  le  1^'*  KériOt  ^M.*  Annales  de  U  Société  aeadéaiiqflie  de 
Nantes,  1854-18115.  —  S7.«  Société  d'agrioullure ,  isommeree , 
aetefeoes  ot  aris  du  département  de  la  Marne.  Séanoe  paliAî<|iie 
tenue  è  €liélons,  le  f»  aoAt  1855.  Trataux  divers  de  1855.^ 
18.*.  Mémoires  de  TAcatÉémie  de  Dijon,  i.^  série  «  t.  tv.%  anttée 
1855. 

IV.*  Parles  sociétés eorrespondanteaétrangères:  !•*  AmMira 
de  1a  Soeiélé  liitre  de  Liège ,  pour  l'année  1858.  —  8.*  ftewe  de' 
Énniisaiaiiqne belge,  tom*  vi ,  n.«  1.  —  3.*  BnlletîB  de  U  Société 
seîentiâqiie  et  littéraire  éo  MmbotH^,  ton.  m,  flase.  l."-4.«  Tbe 
«roiiseologîoal  mine,  ii.<>  38i  — - 8»*  Zeitsebrill  des  btslorisolieo 
Yeteias  fàt  Niedersachsen,  lahrgang  1858,  sweîtes  DoppeUieft, 
(lotiraal  de  la  Sooiélé  historique  de  la  Basse-Saxe,  ennée  1881). 
—  8.*  Neumeliflie  Naohricbt  fiber  der  bistorichen  Vereins  fir 
lffiedersncb«e8,  i858é  (Dix-Hieuvîèaie  bulletin).  — 7.*  Alplisbe- 
ttAAies  Yerssiebnlss  des'  INbllMhek  des  bistoriscben  Yeraias 
ftr  Niedersachsen.  (CMalogue  alphabétique  de  Is  bibliotfaèqsM 
de  la  Société,  1888).  —  8.*  Académie  impéritie  des  scienoes  de 
yienne.  — 1.*  Sitsoogsberiobte  der  kaiserliehen  Académie  der 
Wisseasehalten.  Pbilosopbiseh  •  historisolie  classe,  land  xt* 
Heft  n,  m.  Sand  xti.  Heft  i,  n.  Bsnd  XTit.  Befi  i,  ti.  (Compte 
rendu  des  séances  ).  -^  1.*  Nolisenblatt.  Beilage  sum  Arcbâv  fût 
Kunde  osterreÂchischer  Gescbichtsquelien.  Hersttagegeben  vos 
der  hiatoriaclMMi  Goflimissioii  der  kniserlicben  Akademie*  (S«^ 
pléoMst  an  arcb&tes  pour  is  ooanaissanoe  des  sources  kislo- 
riqves  sntriebîennesy  publié  par  la  commission  historique).— 
3«*  ArchÎY  fAr  Kunde  osterreichischer  GeschiohtsqaeUen,  iv  aad, 
▼  Baiul««^4.*  Fontes  rerum  AiMtriscaram.  Soriptores.  i  Band.  Job. 
Tioht8L*-A*  V.  ii8rtsffetm8.^l.  GttSfNU8B.«-«.  Kiiduisir.^ 
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•••'Klréfta  Ablbeîtaiig.  Diplomat»  et  acta.  ttri  Band.  Codex  tfa- 
ditionom  monasterii  Gottwicenais  cnni  diplomatario  miscello.  ^ 
7.«  iz  Band.  Actenst&cke  sur  GeaeUicbte  Frans  Rakoccy'a  und 
aeiner  Verbindangen  mît  dem  Aualande.r-S.*  Monnmenta  Ilab«- 
bargîcft.  Sàntmlmig  ton  Aetenatdcken  nnd  Briefeo  lur  Gesehichta 
des  Hautes  fiababurg  in  dem  Zeîtraame  Ton  14721  bis  1876.  Ente 
Ablbeifong.  Das  Zeitaller  Maximîlian'a  I.  Zweiler  Band.-^  !••* 
Deokftcliriftea  der  kaiaerfichen  Akadeiuie  der  WiaaenschafVen. 
PbiloaophiiRb-biatori^iebe  Classe.  Sechaten  Ba&d.  186S.  —  •.• 
AûAaIea  da  f  académie  d'arcbéolûgie  de*  Belgîqne,  S.*  Iît.  «« 
10.*  Dr.  LoreDi  fluboer'a  biograpbiacbe  Charakteriatîk  forge-* 
tfagen  îa  der  ofTentUcheo  Siitutig  der  K.  Akademie  ta  Ifunkeu 
tiB  15  jdio  1882  fon  J.  Wiazmann.  f 888.  —  11.*  Rede  in  der 
offentlicben  Shxong  der  K.  Académie  an  S8  noT.  1888,  «ber  die 
Greoucheîde  der  H^taaenscbaf^en  snr  feier  dea  AUerhochtten 
Gebttrta  featea  Maximilian  tl  von  Bayer.  GehaltenTon  V.  ton 
Thieracb:  —  18.*  Abhanlnngen  der  phitoaopb  -  philologiaehen 
elaaee  dér  KoenigUch  Btyeriaeben  Akademie.  m  Bândea  8  Abib.- 


Ptnda/td  U  !.•'  et  le  8.«  Uimutif  de  1886. 

!••  Pur  M»  le  Mimatre  de  l'înatraolioa  pnbliqne  et  d«t  •ulifa» 
k  pî«rr«  Uwabale  de  Simon  de  Gouçam^  évéqoe  d'Amieni»  nori 
en  1888  et  1«  aoole.aeiilpté  qui  d^cottU  «on  tombean  dans  1a  cba- 
paUo  do  U  ,  Vierge  t  à  U  ootbédraU  de  cette  ?iUa*  Ce  tombeau 
rient  d*étra  raataiiré  entièremaai  à  neuf. 

S»*  Par  II.  le  Préfet  de  la  Somme,  la  colonne  de  marbre; 
ronge  «  connue  aoua  le  nom  de  Borne  de  Camon ,  qui ,  depnia 
le  XI.*  aiècle ,  servait  à  délimiter  la  juridiction  du  chapitre  d'A* 
miena  de  celle  de  l'abbaya  de  (^rbie.  D'aprèa  la  tradition,  ce 
fragment  de  colonne  »  qui  a  près  de  troia  mètrea  de  baotenri  pro- 
viendrait de  l'ancien  temple  de  Mercure,  à  Amiena. 

8.*  Par  M.  de  Franqoeville  d'Abancourt,  une  urne  en  verre 
de  forme  cubique  ^  de  l'époque  gallo-romaine ,  trouvée  à  Tiran- 
court  (Soifima). 


4«»  Par  M.  Pipant^  cgré-doyen  de  Conty,  lu  âoeiiQ  aniitni 
en  argent  de  Jean  de  Hérenc  (xti.*  aîècle). 

ik^  Huit  piècea  eeltîqaea  ea  eleotroaiy  du  Belgianit  jiroTenaiil 
de  la  déoeuTerte  de  Pierregot. 

S«*  Trente^ept  pièces  de  monoaie  eo  or,  protenant  de  la 
déceoverte  faite  à  fielleuse, aa^oir:  Louis  XI»  6ca  au  soleil 
[t  variété^  ;-*  Charles  VllI ,  éca  au  soleil  (9  variétés);  — 
Louis  XII,  écn  an  porc->épic  (2  variétés)  ;  —  François  I*'»  écu 
à  la  croiselte^  à  la  croix  dn  revers  fleurdelysée ,  caaionnée  de 
dens  F  couronnés;  à  la  croix  du  revers  flenrdelysée^  anglée 
de  deux  lys  et  de  deux  F  incooronnés;  éoo  écartelé  de  France  et 
de  Dauphiaé  s  écu  avec  deux  lya  pour  accoste  ;  écu  pour  la  Bre* 
tagnef  (14  variétés); —  Henri  II,  lésion  ; «7-  Charles  IX»  éci^ 
au  soleil  (3  variétés)  ;  —  Edouard  I V,  roi  d'Angleterre,  noble 
à  la  roae  (  %  variétés;)  —  Fcrdinand-le-Catboliqae  et  Elisabelli 
de  Ceatille»  ducat  et  double. ducat  ou  a^iiila  de  or9i(4  variée- 
tés);  —  Jean  îll  de  Poriugal(2  variètéa};  —  Charles  -  Quint 
(4  variétés);  —  Philippe  II  d'Espagne. 

3.*  Deux  exemplaires  de  la  médaille  en  bronze  commémora- 
tive  de  la  eonstrocilon  du  palais  de  justice  de  Boulogd&-snr*Mer. 
'4.»  Vh  tsM  ëll  bVonte^  mi  autre  en  terre  riOttge;  dfeiflbl«#et 
M  phtCttâ  M  vtèrf^  f  jiHialëoirs  gi^lM  ««  Mllët  en  {yHe  titmiM^ 
Cêi  fj^étk  tûi  été  t-fH!ttei)lM  par  M.  Deray,  àttoien  fioialfe  * 
Aamaehes',  fors  dés  fbttîlles  que  la  Société  à  fMt  etéenter  SMi 
sa  direction  dans  un  cimetière  gaHo«-romain ,  à  IncbeHIIè  f  til^ 
ïà^  (|tli  dépendait  autrefdH  de  l'ancien  comté  <tè  Oâmnckea. 


Amiens»  Imp.  de  Puval  et  Herment,  place  Périgorëf  i. 
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m  LA  SOCIETE  DES  ANTIOCAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITE  CKKVtUJL. 


Séance  extraordinaire  du  5  juillet  1856. 

M.  Dttfour  f  au  nom  de  la  Gommissioû  du  concours , 
lait  un  rapport  verbal  sur  les  deux  collections  de  dessins 
envoyés.  Il  fait  remarquer  Timportance  et  la  variété  de 
la  collection  n.^"  1 ,  ayant  pour  devise  :  CoUigite  antiqua 
fragmenta  nepereant,  et  les  recherches  historiques  qu'ont 
dû  nécessiter  les  notes  qui  l*accompagnent  ;  le  mérite  des 
dessins  beaucoup  moins  nombreux  ,  mais  tous  inédits  et 
relevés  à  Téobelle  de  la  collection  n.*  2 1  ayant  pour  'de- 
vise :  Recueillir  pour  conserver.  11  propose ,  au  nom  de  la 
Commission ,  d'adjuger  le  prix  au  n.""  1,  et  de  décerner , 
à  titre  de  mention  honorable  »  un  jeton  en  or  du  prix  de 
lOQ  francs  à  la  collection  n.*  2.  La  Société  adopte  à  l'u- 
aaoimité  les  conclusions  de  ce  rapport.  M.  le  secrétaire 
perpétuel  rompt ,  en  conséquence ,  les  sceaux  des  billet^ 
cadietés  contenant  les  noms  des  auteurs  et  fait  connaître  ^ 
que  l'auteur  du  n.*  1  est  M.  Emmanuel  Woillez,  Rece- 
veur principal  des  contributions  indirectes  à  Beauvais , 
auquel  le  prix  est  adjugé;  et  celui  du  n.*  2,  auquel  est 

7. 
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décernée  la  mention  honorable ,  M.  Charles-Joseph  Pin- 
SARD>  Architecte  à  Amiens. 

M.  le  secrétaire -perpétuel  est  chargé  d*informer  les 
lauréats  de  cette  décision ,  et  de  les  inviter  à  assister  à  la 
séance  pubUque  pour  y  recevoir  les  récompenses  qu'ils 
ont  méritées. 

—  M.  d'Herbinghem  donne  communication  d*une  lettre 
qu'il  a  regue  du  R.  P.  de  Buck»  prêtre  de  la  (Compagnie 
de  Jésus  y  à  Bruxelles ,  au  sujet  du  lieu  de  naissance  de 
Godefroy  de  Bouillon ,  et  de  la  réponse  qu'il  y  a  faite.  (  Voir 
page  134.  ) 

Séance  ordinaire  du  8  juillet  1856.  —  H.  Tabbé  Cor^ 
blet  fait  hommage  à  la  Société ,  au  nom  de  M.  Billoré , 
d'un  plan  de  Téglise  St.-Firmin  en  Gastillon ,  dressé  d*a* 
près  ceux  de  Tingénieur  Fontaine  et  de  l'architecte  Rous- 
seau »  conservés  à  la  Mairie.  Il  saisit  cette  occasion  pour 
l'entretenir  du  résultat  des  fouilles  pratiquées  dans  les 
caves  du  Berceau-d'Or ,  à  Amiens ,  afin  d'arriver  au  ca- 
veau de  St.-Firmin.  En  suivant  les  indications  qui  avaient 
été  données ,  l'on  a  pris  une  direction  toute  opposée  à  celle 
qu'il  follait  suivre ,  et  la  cave  signalée  comme  devant 
conduire  au  cachot  du  premier  évèque  d'Amiens ,  a  seu- 
lement donné  accès  dans  des  caves  voisines  ,  caves  aussi 
à  nervures  ogivales  comme  celles  du  Berceau-d'Or.  Il  ré- 
sulte aujourd'hui  de  documents  plus  précis ,  que  le  ca*^ 
veau  de  St.-Firmin  se  trouverait  à  peu  près  vivà-vis  le 
café  Miné  ;  mais  que ,  pour  y  arriver,  il  faudrait  pratiquer 
une  tranchée  à  ciel  ouvert;  d'un  autre  cété  »  le  témoi- 
gnage d'un  contemporain  indique  que  >  lors  de  la  démo- 
lition de  l'église  ,  la  voûte  de  ce  caveau  a  été  effondrée , 
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son  emplaoeiaeDk  comblé  ;  la  poursuite  dos  recherches 
commencées  ne  donnerait  donc ,  dans  de  pareilles  condi- 
tions ,  aucun  résultat  bien  avantageux  ;  M.  Gorblet  pense 
qu'il  y  a  lieu  dës-Iors  de  les  abandonner. 

-*  Lecture  est  donnée  d*une  lettre  de  M.  Tabbé  P.  De- 
cagny ,  membre  correspondant  »  sur  des  objets  trouvés 
à  Pargny ,  consistant  en  une  marmite  en  fonte  et  diffé- 
rents fragmenta  de  vases,  dont  les  uns  paraissent  d*o- 
rigine  ancienne  et  les  autres  d'origine  tout-à-fait  mo- 
derne. 

—  Lecture  est  donnée  d'une  notice  de  M.  Darsy,  mem- 
bre tilulaire  non  résidant ,  relative  à  la  découverte  de 
plusieurs  tombeaux  faite  à  Incheville  »  près  Gamaches , 
dans  la  vallée  de  la  Bresle. 

—  M.  l'abbé  Gorblet  communique  à  la  Société  le  dis- 
cours qu'il  se  propose  de  lire  à  la  séance  publique. 

—  M.  Dufour  entretient  la  Société  d'u^e  correspon- 
dance relative  aux  trouvailles  faites  à  Ghamplieu ,  arron- 
dissement de  Gompiègne ,  trouvailles  décrites  dans  la 
Revue  archéologigue  de  1851  »  page  184 ,  et  que  le  pro- 
priétaire parait  décidé  à  céder  à  la  Société.  Il  est  arrêté 
que  la  Gommission  du  Musée,  après  s'être  assurée  préa- 
lablement que  les  objets  n'ont  subi  aucune  dégradation, 
s'entendra  avec  le  propriétaire  pour  négocier  cette  acqui- 
sition au  mieax  des  intérêts  de  la  Gompagnie  ;  un  crédit 
loi  est  ouvert  à  cet  effet. 

Séance  extraordinaire  du  11  juillet  1856.  —  La  Société 

entend  dans  cette  séance  les  diverses  lectures  qui  doivent 

être  bâtes  dans  la  séance  publique,  dont  elle  règle  ensuite 

Tordre  du  jour. 

7.* 
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Séance  puhKque  du  13  jmUêt  1856. 

La  séance  est  oaverte  à  une  heare,  dans  la  grande 
salle  de  rHAtel-de-ville ,  en  présence  d^an  nombreux  au- 
ditoire. 

M.  le  président  fait  placer  à  sa  droite  M.  Allart,  maire 
de  la  ville  d^Amiens ,  à  sa  gauche  H.  Objois ,  Ton  des 
adjoints ,  tous  deux  en  costume  officiel. 

H.  le  président  ouvre  la  séance  par  un  discours  sur  la 
prise  de  Gonstantinople  par  Mahomet  II ,  en  1453. 

—  M.  le  secrétaire-perpétuel  présente  le  compte-rendu 
des  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée  1855-1856. 
Après  avoir  retracé  les  efforts  individuels  et  combinés  des 
membres  de  la  Société  pendant  cette  période ,  il  signale 
la  marche  progressive  des  constructions  du  Musée  Na- 
poléon qui  sera  couvert  avant  la  fin  de  Pannée ,  et  ter- 
mine, en  rappelant  en  quelques  mots  la  perte  que  la 
compagnie  aTaite  de  MM.  Bisson  de  la  Roque ,  Ledicte- 
Duflos  et  Génin. 

-^  H.  Guérard  lit  une  notice  sur  l'emplacement  de 
rhdtel  du  Gard ,  qui  joue  un  rôle  si  important  dans  la 
tentative  faite  par  les  Navarrois  en  1358  »  pour  se  rendre 
maîtres  de  la  ville  d'Amiens. 

—  M.  Dufour  donne  au  nom  de  la  Commission  lecture 
du  rapport  sur  les  dessins  envoyés  pour  le  concours. 

— M.  le  Président  fait  connaître  ensuite  la  décision  prise 
par  la  Société  dans  sa  séance  du  5  juillet,  et  appelle  à 
haute  voix  le  nom  du  lauréat  M.  Emmanuel  Woillkz  , 
qui  vient  au  milieu  des  applaudissements  recevoir  la  mé- 
daille d*or  des  mains  de  M.  Labourt ,  qui  avait  doublé  le 
prix  promis  par  ta  Société. 
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H.  le  Président  remet  eosuite  à  M*  Pinsaed  le  jeton 
en  or  portant  gravée  la  mention  honorable  qui  lui  a  été  dé- 
oemée.  lies  mêmes  applandissements  se  font  entendre. 

—  11.  Breuil  lit  une  pièce  de  vers  intitalée  :  Jean  de 

Luxembourg ,  roi  de  Bohème ,  dans  laquelle  il  retrace  la 

carrière  si  brillante  du  héros  aveugle ,  dont  la  mort  est 

un  des  plus  saisissants  ^isodes  de  la  fatale  journée  de 

Crécy  ;  il  termine  en  émettant  le  vœu  qu*un  monument 

soit  consacré  à  la  mémoire  de  ce  prince  si  dévoué  à  la 

France* 

Séance  générale  du  14  Juillet. 

La  Société  se  réunit  aux  Feuillants ,  dans  la  salle  aux 
délibérations  du  Conseil  général.  Les  membres  résidants 
sent  en  grand  nombre  ;  les  membres  titulaires  non-rési- 
dants présents  à  la  séance  sont  :  MM.  Bardouin»  de  Paris  ; 
Woillez  et  Damions ,  de  Beauvais  ;  Leroy ,  de  Nesle  ; 
Rendu ,  de  Compiègne  ;  Feret  et  Demarsy ,  de  Glermont  ; 
Douchet  ;  Peigné ,  d'Ourscamps  ;  Tabbé  Martin ,  de  Cour- 
oalles  et  Boistd  »  d'Arras. 

—  M.  le  Président  ouvre  la  séance  par  une  allocution 
dans  laquelle  il  remercie  les  membres  étrangers  qui  ont 
bien  voulu  se  rendre  à  cette  réunion.  La  Société  espère 
poovoir  bientôt  leur  rendre  visite  à  son  tour ,  puisqu'elle 
nourrit  la  pensée  de  tenir  des  assises  archéologiques  dans 
les  principales  villes  de  la  Picardie.  La  réalisation  de  ce 
prqet  ne  pourra  que  fortifier  les  excellentes  relations  qui 
unissent  le  comité  central  aux  comités  locaux. 

— M.  le  Secrétaire-Perpétuel ,  invité  à  lire  le  procès- 
verbal  de  la  dernière  assemblée  générale,  pense  cette 
lecture  inutile ,  car  le  procès-verbal  a  été  depuis  un  an 
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inséré  au  bolletin  où  MM.  les  Membres  ont  pu  en  prendre 
connaissance. 

—  M.  Peigné  donne  lecture  du  premier  chapitre  d*un 
travail  sur  le  cbàteau  d'Offemont.  Traitant  d*abord  de 
répoque  gauloise ,  il  exprime  Topinion  que  ce  lieu  élaîl 
un  des  douze  oppides  du  pays  des  Suessiones ,  désignés 
collectivement  par  I.  César  dans  ses  Commentaires.  Il 
signale  plusieurs  lieux  dits ,  tels  que  les  Gamelles ,  la 
fosse  Gttilleneuse,  dont  les  coïncidences  avee  la  position  et 
le  nom  même  d*Offemont,  Fatarum  manSf  Mont  des  Fées, 
lui  paraissent  donner  la  preuve  de  Texistence  d*un  oppide 
gaulois.  En  ce  qui  concerne  l'époque  de  roccupation 
romaine»  M.  Peigné  trouve  dans  un  lieu  dit  le  Camp 
d'Ouette,  situé  entre  Offemont  et  Tracy-le-Mont ,  tous 
les  caractères  des  stations  que  les  Romains  avaient  éta- 
blies au  point  de  jonction  des  routes  ,  positions  impor- 
tantes au  point  de  vue  stratégique.  Il  démontre  la  valeur 
de  celte  découverte  qui  donne  la  preuve  du  passage  des 
armées  romaines  par  le  ebemin  de  Test  à  Touest  ;  son 
mémoire  sur  Noviodunum ,  inséré  dans  le  tome  xiv  des 
Mémoires  de  la  Société ,  en  fournit  le  tracé  depuis  les 
environs  de  Chàlons --sur -Marne  jusques  à  Breteuil  et 
Amiens.  Les  nombreuses  monnaies  de  Gonstanltn,  de 
Posthume ,  de  Gallien ,  de  Tetricus  et  de  Magnenee  » 
trouvées  au  camp  d*Ouette,  indiquent  le  passage  mi- 
litaire par  cette  voie,  et  expliquent  parfaitement  com- 
ment la  table  de  Peutinger  ne  porte  pas  le  nom  de 
Noviomagus,  la  direction  étant  évidente  par  Traey  et 
la  rivière  d*Oise.  D*autres  découvertes  de  monnaies  et 
d'instruments  do  guerre  faites  tant  auprès  du  Mont  de 
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Noyon  que  de  GbevjACourt ,  «tu  Ueu  dit  le  caurUl  Gm^t , 
▼îmmeDi  à  l'appui  de  cette  opipioq.  —  Pi^rlaot  d«»  «<f9i»r 
pr^ue  a))aolud6«  fois  lléroyiQgieaa  ditfiB  le  delitolor- 
mé  par  TÀisoe  et  l'Oise  avant  leur  féu^im.  M*  Peigp^ 
ejK|inme  l'avis  que  les  Francs ,  apr^a  avoir  loQgleoops 
urohîtionDfe  t'^nçcipattoa  4jji  Soîssonaala ,  derpière  f»r 
viope  qui  restât  a^x  Romains  dans  la  Gaule  Belgique  • 
avaient  donné  le  nom  de  France  h  cette  partie  oirconaprite 
de  territoire  fiicile  à  défendre  et  séjour  de  prédilection 
pour  ces  chefs  couronnés  dont  la  chasse  ^it  le  prince 
pal  amusement  et  quelquefois  Tunique  oceupation.  De 
cette  France  doit  venir  le  nom  à.*l8le  de  France ,  bornée 
par  les. rivières  d*Oise,  d'Aisne  et  d'Elette  qu'il  a  citées 
plus  haut*  SoissQBs  devait  être  naturellement  et  fut  en 
effet  la  eiq^itale  de  cette  Isle  de  France,  qu'il  ne. faut  pas 
confondre  avec  une  réunion  de  12  gouvernements  difiCe- 
rents,  compris  en  partie  dans  les  limites  de  la  Seine»  de 
la  Marne ,  de  l'Aisne  et  de  l'Oise ,  s'étendant  même  à  des 
distances  assez  grandes  de  ces  limites  »  et  dont  Paris  était 
le  centre. 

M.  Pdgné  déduit  ensuite  les  motifs  qui  le  portent  à 
penser  que  Cbarlemagne  est  né  dans  cette  ancienne  et 
première  isle  de  France.  Mais  le  remarquable  travail  de 
M.  Poiain  dont  il  vient  de  prendre  connaissance ,  en  lais- 
sant au  savant  liégeois  la  priorité  de  cette  opinion ,  Tobli- 
gara  d'établir  plus  positivement  les  raisons  qu'il  a  puisées 
dans  ses  propres  recherches  pour  fixer  à  Carlepont  le  lieu 
où  Cbarlemagne  reçut  le  }our.  Cet  accord  avec  un  des  sa- 
vants les  plus  distingués  de  la  Belgique ,  lui  permettra 
de  revendiquer  avec  une  plus  complète  fermeté  le  grand 
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empereur  comme  oé  sur  le  sol  français  et  dans  une  pro- 
vince qui  fit  plus  lard  partie  de  la  Picardie. 

—  M.  YiOD  ftlicite  M.  Peigné  sur  son  travail  »  et  ren- 
gage à  continuer  vivement  ses  recherches  sur  ce  point , 
car  l'opinion  de  M.  Polain  lui  parait  d'autant  plus  puis- 
sante que  ce  dernier  a  parlé  au  nom  d'une  commission 
dans  l'Académie  de  Belgique,  et  que  telle  parait  être  aussi 
l'opinion  do  savant  père  de  Buck. 

— M.  Dusevel  trouve  inexact  l'emploi  des  mots  Noyon- 
nais  et  Soissonnais  dont  M.  Peigné  s'est  servi ,  ces  déno- 
minations n'étaient  point  en  usage  à  l'éfoque  dont  il  parle 
et  le  comité  historique ,  d\iA\ ,  recommande  de  s'abstenir 
de  ces  qualifications  videuses. 

—  M.  Hardouin  demande  quelle  est  l'origine  de  l'éty- 
mologie  de  Fatomm  mam ,  pour  Ofiemont.  —  M.  Peigné 
répond  qu'il  croit  le  terrain  des  étymologies  trop  peu 
solide  pour  se  hasarder  à  y  descendre ,  que  ce  nom  de 
Falarum  mon$ ,  il  l'a  trouvé  dans  un  manuscrit  de  1583 
conservé  à  la  Bibliothèque  impériale  »  lequel  est  l'œuvre 
d'an  religieux  célestin  du  prieuré  de  Sainte^roix  d'OF- 
femont ,  qui  lui-même  a  copié  ce  nom  sur  un  titre  plus 
ancien  que  possédait  le  prieuré. 

—  M.  Damiens  demande  quelle  a  été  lopinion  de  Dom 
Grenier  sur  cette  question.  — Suivant  M.  Peigné,  le  sa- 
vant bénédictin  a  accepté  cette  étymologie  avec  sa  tra- 
duction, sans  aucune  observation. — M.  Douchet  demande 
à  son  tour  quelle  valeur  il  faut  assigner  au  radical  o/f , 
que  l'on  rencontre  dans  un  certain  nombre  de  noms  de 
localités  en  Picardie ,  dans  Offoy ,  Offigny ,  etc. 

—  M.  Peigné  se  retranche  dans  la  raison  qu'il  a  pré- 
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oédemmeDl  donnée  à  M.  Hardoutn.  Il  a  présenté  i*étymo- 
logie  d'OSemont  sons  le  couTerl  d*un  auteur  qui  lui  pa- 
rait digne  de  foi  »  et  qni  sans  doute  a  conservé  une  tradi- 
tion locale  ;  là  se  borne  sa  tâche  et  il  n'entend  point  dé- 
fendre la  valeur  de  cette  opinion.  En  terminant,  M.  l^ef  gné 
invite  la  Société  à  vouloir  bien  ,  pour  réaliser  le  plus  tôt 
posâble  tes  espérances  qu'ont  fait  concevoir  les  paroles  de 
H.  le  Président  à  l'ouverture  de  la  séance  »  faire  une  ex- 
curâon  ardiéologique  à  Noyon ,  au  mois  de  septembre  ; 
il  sera  heureux  de  lui  servir  de  guide  dans  les  environs , 
et  d'exposer  sur  les  lieux  mêmes  les  preuves  à  Tappui  de 
son  travail  sur  Noviodunum. 

—  M.  le  Président  remercie  M.  Peigné  de  sa  communi- 
cation et  de  son  invitation  gracieuse. 

—  Une  discussion  s'engage  sur  la  valeur  des  étymolo- 
gies  et  sur  la  question  de  savdr  si  les  auteurs  anciens , 
qui  sont  naturellement  plus  près  des  sources  que  nous , 
sont  plus  dignes  de  foi.  Â  l'appui  de  l'opinion  contraire 
M.  Boca  cite  la  curieuse  étymologie  du  mot  argent  donné 
par  Baudoin  de  Sebourg. 

— M.  Rendu  donne  lecture  d'un  travail  intitulé  Tablettes 
historiques  de  l'arrondissement  de  Gompiègne»  qu'il  a 
dressé  à  l'instar  des  Épbémérides  Pohières.  Ces  tablettes 
renferment  près  de  400  faits  intéressant  l'histoire  des  lo- 
calités de  l'arrondissement  de  Gompiègne>  rangés  sous  la 
date  du  jour  de  leur  arrivée. 

A  propos  de  la  mention  faite  dans  l'un  de  ces  articles 
de  la  découverte  d'une  hache  celtique,  une  discussion  à 
laquelle  prennent  part  un  certain  nombre  de  membres 
s'engage  au  sujet  des  instruments  en  silex  des  époques 
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anlédUuviepMS ,  qui  ontaltiré  ratteotian  de  MM.  Bouclier 
de  Perthes  et  Rigollot.  M,  Demarsy  invite  la  Sodèlé  à 
apporter  le  plus  grand  soin  à  faire  constater  d'une  manière 
scrupuleuse  la  nature  des  gisements  dans  lesquels  se 
rencontrent  ces  instruments. 

—  Sur  la  proposition  de  U.  Rendu  »  la  Société  ém4  Le 
vœu  que  des  réparations  ui^antes  soient  opérées  à  l'église 
de  Tilloloy ,  arrondissement  de  llontdidier. 

— li«  Bazot  donne  lecture  d'une  note  sur  La  trouTaille 
faite  récemment  à  Pierregot ,  canton  de  Villers-^Bocage , 
arrondissement  d* Amiens,  de  pièces  gantoises  en  élec- 
trum.  Après  avoir  fait  connaitre  les  lieux  dans  lesquels 
était  enfoui  ce  dépôt,  lieux  qu'il  a  visités  avec  MM.  Rem- 
bault  et  Janvier ,  M.  Ba;M>t  décrit  ces  monnaies  uniiaces 
toutes  frappées  au  même  type ,  les  différentes  variétés 
que  présentent  les  spécimens  qui  ont  passé  sous  ses  yeux, 
et  les  circonstances  qui  ont  amené  cette  découverte. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  choix  du  sujet  i  mettre 
au  concours  pour  1858. 

M.  Dufour  propose  l'histoire  des  comAianderies  de  Pi- 
cardie, qui  lui  parait  être  du  plus  haut  intérêt. 

M.  Boca  craint  que  oette  question  ne  soit  pas  traitée , 
parce  que  des  documents  suffisants  n'existent  pas  sur  co 
siyet»  Proposer  presque  l'impossible ,  ne  lui  semble  pas 
devoir  entrer  dans  les  vues  de  la  Société  qui  doit  au  con- 
traire y  dans  ses  concours ,  désirer  le  plus  grand  nombre 
de  mémoires. 

Répondant  aux  craintes  exprimées  par  H.  Boca ,  M. 
Gorblet  fait  connaitre  que  de  nombreux  documents  exis- 
tent^ qui  ont  été  découverts  et  signalés  récemment.  M. 
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WoHles  Mnonce  que  Tod  m  Irniveraît  égatom^i  dans 
les  manuserite  eoasenrte  à  ta  Mbltotfaèqm  de  S«Dlis. 

M.  Paigfié  ajoute  aux  commuDicaUens  de  MM.  CorUet  et 
WoHIex^que  M.  Gocberis  a  trouiré  aui  ardrives  im{>ériale8 
beawcM^  de  pièces  intfireaaanl  la  ecmimaâi^ie  d'Eterpi-- 
g&y.  Ledéfiiut^e  doeuAieiits  ne  aérait  donc  pas  un  <d)stao)e» 
maia  il  croît  te  aujei  trcip  vaste  et  peaae  qn'il  faudrait  se 
borner  à  l'histoive  de  Tuoe  des  oommandertes. 

M.  Garnier  ne  conteste  pas  rimportance  du  sujel  proposéi 
maia  îl  croit  qu'il  ne  suffit  pas  de  S'oceuper  d'une  question 
mtéresiante ,  nais  surtout  d'une  question  possible  à  trai- 
ter. Foarqaoi  fae  pas  rendre  le  eoneoors  plus  large»  ne 
pas  laisser  aux  eonenrrenis  ta  liberté  de  leurs  goAts.  Le 
mieux  i  faire ,  pour  entrer  dans  cette  voie ,  serait  alors  de 
décerner  la  médaille  eu  -  meilleur  mémoire  sur  un  sujet 
ooDcemant  Phistcrire  de  ia  Picardie ,  en  accordant  aux 
ooneurrents  de  traita  le  sujet  qui  leur  conviendrait. 

M.  Tabbé  Martin  propose  de  décerner  le  prix  au  meil-* 
leur  reenell  de  ehartes  inédites  eonœrnant  la  province^ 
et  M.  Rendu  aux  recherches  sur  les  anciennes  résidences 
royales  en  Picardie. 

H.  Dnfour  insiste  sur  le  choix  du  sujet  qu'il  a  présenté 
et  qtt^ll  formule  ainsi  :  Présenter  rkkUrire  âee  c&mman" 
émeê  qui  ont  eoHHé  en  Pkmrdie ,  déerirê  le$  mùnumentê 
fwi  ae  ruttaekmt  à  cetu  ancienne  ineUttutien ,  prendre 
pourpoint  de  déport  de  ce  iraml  hietorique  Vorganiêatiùn 
déê  TempUers  auxqueli  ont  survécu  les  commoÊidertes*  Il 
craint  que  la  liberté  proposée  par  M.  Ganrier  ne  produise 
que  des  travaux  sans  importance,  des  mémoires  refusés 
par  les  éditeurs  ou  repousses  dans  d'autres  concours. 
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M.  Garaîer  ne  partage  pas  les  apprâiensioiis  de  H.  Do- 
four.  S*il  se  présente  des  IrsTaux  sans  valeur»  il  pevt 
aussi  s'en  présenter  d'excellents»  c'est  la  mrîlleare  hypo- 
thèse. La  Société  reste  en  définitive  juge  du  concours. 
Il  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde  de  pouvoir  fiûi«  îoi* 
primer  ses  œuvres  et  cette  proposition  n'aiiraitrelle  pour 
eflfet  que  de  révéler  l'existence  d'un  faon  travail  laissé  en 
portefeuille ,  devrait  être  aceueillie.  Il  persiste  dans  sa 
proposition. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prend  part  la  majeure 
partie  des  membres  »  et  après  avoir  entendu  les  observa- 
tions de  Mil.  Dusevel  »  Hardouin  r  Dutilleux ,  Janvier, 
GorUet  »  Boca»  la  Société  prend  en  considération  les  pro- 
positions présentées  paf  MM.  Dufour  et  Gamier»  et  ouvre 
un  scrutin  pour  déterminer  laquelle  des  deux  obtiendra  la 
préférence»  Le  résultai  ayant  prononcé  en  &v6ur  de  la 
deuxième  proposition  »  M.  le  Président  annonce  que  la 
Sodété  décernera ,  en  1858  »  une  médaille  d'or  de  la  va- 
leur de  300  francs,  au  meilleur  Mémoire  sur  im  $ujM 
rekOifà  rhùî&ire  ei  à  rarehéolegie  de  ta  Pwardie,  \m$é 
au  choix  des  ameurrenU. 

—  M.  Damions  demande  la  parole.  Il  expose  comment 
depuis  le  mois  de  juillet  1847,  époque  où  son  mémoire 
sur  D.  Grenier  a  été  couronné  par  la  Société ,  il  lui  a  été 
impossible  de  rendre  ce  mémoire  qui  lui  avait  été  remis 
après  le  concours.  U  sait ,  ajoute-t-il ,  qu'il  n!en  est  que 
simple  déienteur  et  son  unique  occupation  a  été  de  re- 
fondre, d'améliorer  el  de  compléier  ce  travail  ;  du  reste  l'a- 
nalyse des  chapitres  de  sa  nouvelle  œuvre  qu'il  a  présentée 
à  la  Société,  doit  l'avoir  convaincue  qu'il  n'a  rien,  négligé 
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pour  faire  une  élude  digne  dti  laborieux  bénédictin  dont 
les  travaux  sont  indispensables  à  qui  veut  s'occuper  d'un 
point  quelconque  de  l'histoire  de  la  Picardie. 

M.  le  Secrétaire-Perpétuel  demande  la  permission  de 
ré|>ondre  en  quelques  mots  à  M.  Damiens.  M.  Damiens , 
dîtr-îl,  a  tort  d'essayer  de  se  justifier»  il  n'est  point  accusé 
le  moins  dû  mcMide  et  la  confiance  qu'avait  en  lui  la  So* 
ctété  est  suffisamment  justifiée  par  le  temps  qui  s'est 
écoulé  députe  que  le  mémoire  dont  il  parle  lui  a  été  remis. 
Depuis ,  ajoute-t-il ,  la  Société  a  publié  »  par  les  soins  de 
deux  de  ses  membres ,  VlniroduetUm  à  msioire  de  la 
Pieariie  par  Dom  Grenier.  Les  deux  éditeurs  ont  pensé 
et  la  Sodété  a  partagé  cette  opinion ,  qu'il  était  dans  les 
convenances  que  la  courte  notice  sur  Dom  Grenier  à 
placer  en  tète  de  ce  volume»  devait  être  rédigée  par  celui 
auquel  avait  été  décernée  une  couronne  pour  un  mé* 
moire  sur  Dom  Grenier^  C'est  dans  ce  but,  dit  M.  Gar- 
oier,  que  j'ai  écrit  à  M.  Damiens  pour  l'inviter  à  rédi* 
ger  cette  notice.  M.  Damiens  m'a  répondu  par  une 
longue  table  des  matières  de  son  étude  sur  Dom  Grenier. 
J'ai  pensé  qu'il  ne  m'avait  point  compris  et  j'ai  cru  devoir 
me  rendre  à  Beauvais  pour  m'entendre  avec  lui.  Je  m'em- 
presse de  reconnaître  tout  l'intérêt  que  présente  l'étude 
complète  sur  le  savant  Bénédictin  qu'a  si  laborieusement 
rédigée  notre  collègue,  mais  j'ajoute  que  ce  travail  ne 
saurait  remplir  le  but  que  se  proposent  en  ce  moment  la 
Soisiété  et  les  éditeurs  de  l'Introduction.  Il  suffit  en  efiét 
que  la  notice  fasse  connidtre  D.  Grenier  assez  pour  attirer 
sur  lui  l'atteaition  et  appeler ,  avec  la  publication  de  la 
grande  étude  de  M.  Damiens ,  celle  des  autres  travaux  du 
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sftYaBl  Usloriographe  de  la  Picardie.  Je  demande  donc , 
dit  en  lemûnaiH  l|.  Gainier^  que  M.  Danûefts  veuille biea 
se  charger  de  ce  travail  dool  TéleiidQe  devrait  <felre  de 
qoelques  pages  seuleoieBt. 

M.  DomieDs  r^eiid  qa*il  voudrait  être  eoteado  dans 
les  explicatioiis  assez  loogaes  qu'il  croît  avoir  à  douMr 
pour  sa  jastificatioo  d'abord ,  et  pour  exposer  ensuite  le 
plan  de  soo  travail. 

IL  le  Président  fait  observer  à  M.  Damions  quelle 
Société  ne  saurait  admettre  sa  justification  »  car  elle  ne 
l'aocuse  pas  ;  qu'elle  ne  peut  se  prononcer  aujourd'hui 
sur  son  nouveau  travail  dont  elle  n'a  point  pris  eonnaîft- 
sance,  et  qu'elle  attend  seulement  de  sa  complaisance  une 
courte  notice  <h>nt  elle  avait  cru  de  toute  conveoMoe  de 
lui  réserver  la  rédaction.  —  M.  Damions  déclare  qu'il  ne 
peut  répondre  immédiatement  à  cette  demande»  et  qu'il  se 
réserve  de  l'euminer. 

-*  M.  Dufour  offre  à  la  Société,  au  nom  de  11.  Gb.  Pp- 
rion  (d'Amiens  ),  peintre,  quelques  dessins  des  stalles  de 
la  cathédrale  faits  antérieurement  au  vol  commis  sur  cette 
partie  de  la  décoration  du  chœur. 

—  M.  Rendu  présente ,  au  nom  de  M.  A.  Lebrun  et  de 
M.  Lequeux  de  Gompiëgne ,  quelques  vues  phoU^raphi- 
ques  du  château  de  Pierrefonds. 

Des  remerciments  sont  votés  aux  donateurs. 

—  M.  le  Président  »  après  avoir  remercié  les  membres 
étrangers  de  leur  bienveillant  concours ,  lève  la  séance 
et  invite  l'Assemblée  à  visiter,  sous  la  direction  de  M.  le 
Président  de  la  Commission ,  les  travaux  de  construction 
du  Musée  Napoléon. 
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SéêtMêdu  la  aoûî  1KS6.  —  M.  le  Secrétaire-Perpétuel 
fiii  coDfiaitre  qtie  le  prix  d'histoire  décerné  par  la  Société 
à  relève  de  la  classe  la  plus  élevée  du  Lycée  d'Amiens 
où  cette  faculté  est  eoseigoée ,  a  été  remporté  par  l'élève 
DiNis  (Edmond) ,  de  Lorient ,  interne ,  de  la  classe  de 
rhétorique ,  fils  de  H.  le  Proviseur  du  Lycée. 

Il  fait  connaître  également  que  le  travail  de  H.  Douet 
d'Arcq  sur  le  comté  de  Beaumont  et  celui  de  M.  Peigné- 
Delacourt  sur  la  position  de  Noviodunum ,  publiés  dans 
les  mémoires  de  la  Société ,  ont  fegu  une  mention  très* 
hoiiorable  de  la  part  de  Tlnslitut  (  Académie  des  inscrip- 
tiens  «tiîdles  lettres)»  dans  le  concours  sur  les  antiquités 
nationales. 

Ceis  diverses  communications  sont  suivies  d'applaudis- 
sements. 

—  M.  Dufour,  président  de  la  Commission  du  Mnsée 
Napoléon ,  demande  la  parole  pour  une  communication. 
Il  expose  que  la  demande  à  fin  de  concession  temporaire 
du  jardin  de  la  direction  télégraphique  vient  de  recevoir 
une  solution  favorable  ;  que  M.  U  Ministre  des  finances, 
qui  a  été  saisi  de  cette  aflbire  par  M.  le  Ministre  de  l'in- 
térieur, ne  voit  pas  d*inconvénients  à  Toccupation  de  ce 
jardin  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie ,  maïs 
que  les  lois  sur  la  matière  s'opposent  à  ce  que  cette 
jouissance  soit  gi^atuite.  En  conséquence ,  M.  le  Ministre 
a  décidé  qu'il  serait  fait  bail  à  la  Société  pour  3>  6  ou  9 
années  et  moyennant  une  Redevance  annuelle  de  5  francs, 
aux  clauses  et  conditions  insérées  dans  un  projet  de  bail 
dressé  par  M.  le  Directeur  des  domaines  de  la  Somme. 
M.  le  Président  ajoute,  pour  répondre  aux   observa- 
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UoBS  pré&ealées  par  un  membre ,  sur  la  nécessité  d'ac- 
quérir la  possession  complète  de  ce  terrain ,  qu'il  est 
nécessaire  d'attendre  Tachèvement  des  travaux  du  Musée 
Napoléon»  pour  solliciter  la  concession  définitive  des 
terrains  appartenant  aux  domaines  ;  d'après  les  plans  ar- 
rêtés par  le  Conseil  dés  bâtiments  civils ,  ces  terrains 
sont  compris  dans  les  dép^dances  du  monument.  Us 
devront  donc  un  jour  se  trouver  enfermés  par  la  grille 
d'entourage  ;  mais,  quant  à  présent ,  une  occupation  tem- 
poraire «  même  sous  forme  de  bail  est  suffisante;  ei, 
pour  procéder  régulièrement^  ce  bail  doit  être  aceepté  par 
la  Société  qui  aura  à  déléguer  un  de  ses  membres  pour 
traiter  en  son  nom. 

Sur  cet  exposé ,  la  Société  déclare  accepter  le  projet  de 
bail  dont  s'agit ,  pour  deux  portions  du  jardin  tél^ra- 
phique  d'Amiens.  Elle  donne  pouvoir  à  M.  le  Président 
de  la  Commission  du  Musée  Napoléon  de  la  représenter 
lors  de  la  passation  de  cet  acte ,  de  le  signer  en  son  nom» 
lui  donnant  tout  pouvoir  d'agir  pour  le  mieux  des  intérêts 
de  la  Société  et  d'arrêter  avec  l'autorité  compétente  les 
clauses ,  charges  et  conditions  auxquelles  sera  soumise  la 
location  dont  s'agit.  Elle  décide  en  outre  que  la  présente 
délibération  sera  soumise  à  l'homologation  de  M.  le  Préfet 
de  la  Somme. 

—  M.  Darsy  entretient  la  Société  d'une  découverte  de 
monnaies  d'argent  faite  récemment  à  Gamacbes.  Ces  mon- 
naies ,  au  nombre  de  près  de  1  »dOO»  au  type  de  Philippe  IV, 
étaient  renfermées  dans  un  vase  de  terre  vernissé ,  comme 
on  en  bbrique  dans  le  pays  depuis  un  temps  immémorial. 

—  M.  le  Secrétaire-Perp^auel  entretient  la  Société 
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d*oM  proposition  Tilte  par  M.  Peigné^  au  nom  des  mem- 
bres de  la  Société  formant  le  Comité  de  Noyon,  d'assises 
archéologiques  à  tenir  dans  celte  ville.  Il  signale  en  quel- 
ques mots  rintérèt  que  présente  ce  pays ,  tant  pour  les 
monuments  qu*il  renferme  que  pour  ses  souvenirs  histo- 
riques. Il  ne  doute  pas  qu'un  programme  rédigé  de  con- 
cert avec  les  membres  du  Comité  de  Noyon  ne  produise 
les  plus  heureux  résultats. 

—  Cette  proposition  est  vivement  aecueilbe.  La  quea^ 
tien  de  temps  est  seule  l'objet  d'observations.  M.  le  Prési- 
dent est  invité  à  s'entendre  à  cet  effet  avec  MM.  les 
Membres  du  Comité  de  Noyon»  pour  fixer  avec  eux  le 
jour  de  la  réunion  ;  le  bureau  est  chargé  de  la  rédaction 
du  prc^ramme  des  questions  à  traiter. 

VISITE  A  M«?  L'EVÊQUE  D'AMIENS. 

Le  samedi  2  août  1856,  la  Société  s'est  réunie  extra- 
ordinairement  i  7  heures  du  soir  et  s'est  rendue  à  l'évèebé 
pour  présenter  ses  hommages  à  Monseigneur  Marie-Pierre^ 
Antoine  Boudinet  ,  évèque  d'Amiens  »  lequel  avait  pris 
possession  du  siège  épiscopal  le  29  juillet  précédent. 

Sa  Grandeur  a  reçu  la  Société  avec  une  extrême  bien- 
veillance et  Ta  assurée  qu'elle  suivrait  ses  travaux  avec 
le  plus  grand  intérêt. 

ÉPHËMÉRIDËS  POHIÉRES. 

Suite.  —  Vo)^x  page  70. 

JUILLET.  —  !.•'  Mardi.  —  Saint  Léonore. 

Veehy  ce  qtie  je  WutHaamey  vicomte  de  Poix,  escayer  sires 
Desquennes,  lient  de  kaut  homes  noble  et  puissant  men  chier^ 

8. 


^  I 
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seigneur  Jehan  sires  de  Rainerai Item  Pierre  de  GeBdeire 

est  mes  hdmes  de  bouche  et  de  mains  et  tient  de  moi  à  plain 
relief  et  à  plain  service  deux  muids  de  waignage ,  moitié  blé  » 
moitié  avaine,  à  le  mesure  d'Aumale  et  le  prend  en  la  grange  de 
saint  Nicolas  de  le  Mare  ronde.  —  Chu  fu  fais  Tan  de  grâce  mil 
cce  et  xij,  au  mois  de  juillet. 

SL  Mergrbdi.  —  Notre-Dame  de  tnUérieorde. 

Pèlerinage  à  Meignenx.  Les  fenêtres  du  chœur  de  oette  église 
étaient  autrefois  garnies  de  vitraux  coloriés  qui  ne  le  cédaient  en 
rien  à  ceux  d'Agnières  si  justement  renommés.  Les  demien 
qui  ont  disparu  »  lors  de  la  pose  du  retable  qui  fait  le  fond  éa 
maitre-autel ,  avaient  été  donnés  en  1505  par  Jean  de  CoUe- 
mont,  curé  de  Lignières.  Il  s'y  était  fait  représenter  è  genoas 
aux  pieds  de  son  patron. 

3.  Jeudi.  —  Saint  Thamas^  Apôtre. 

Un  aveu  du  3  juillet  1672 ,  de  madame  la  duchesse  de  Savoie  » 
pour  le  duché  d'Aumâle,  déclare  que  les  terres  et  seigneuries  de 
Fourcigny  relevaient  autrefois  de  ce  duché.  Cette  terre  fut  confie- 
qaée  par  le  Roi,  à  cause  de  la  félonie  de  Raoui-4e^Sage  qai  avait 
pris  le.  parti  de  l'Angleterre  contre  la  France,  et  il  en  fit  doo»  en 
1436,  à  Jean  y  comte  de  Harcourt  et  d'Aumâle.  Dans  la  aoita 
les  comtes  d'Aumâle  l'ont  aumônée  à  Tordre  de  saint  Jean  de 
Jérusalem  et  elle  a  été  érigée  en  commanderie  de  Malte. 

4.  Vendredi.  —  Saint  Martin. 

Les  églises  qui  ont  pour  vocable  saint  Martin  ont  généralemeal 
été  fondées  quelques  années  après  la  mort  du  saint.  Certains  his- 
toriens pensent  qu'elles  ont  été  élevées  sur  les  ruines  des  temples 
païens,  dont  saint  Martin  fut  le  grand  destructeur. 

Fêle  patronale  à  Moyencourt  et  à  Frettemolle. 

5.  Samedi.  — Sainte  Zoé. 

Mademoiselle  Marie- Aimée  de  Saint-Blimont ,  décédée  à 
Eqiiennes,  le  K  juillet  1753,  établit  dan^  cette  paroisse  par  son 
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tettaflMOl  du  19  août  1748»  deax  Bœurs  hospiUtières,  dont  Tnaa 
dewt  être  spéciftUiiient  chargée  de  la  visite  et  de  la  distribotioD 
dea  remèdea  aax  maladea;  Taotre,  d*uDe  claaae  pour  les  petitea 
fillea  qnî  deTaient  recevoir  grataitemeul  les  livrea,  le  papier, 
l'eDcre,  lea  plomes.  Un  édit  de  1749,  auqnel  on  avait  onblié  de 
se  coafoflner,  empêcha  la  réuaaite  de  cette  fondation. 

6.  Dm ANGBB.  —  Saint  Tranquille, 

Dana  nn  dénombrement  dn  6  juillet  1687,  aer?i  à  la  principauté 
de  Poix»  par  lea  mairea  et  échevins  de  la  ville,  il  est  reconnn 
qne  le  seigneur  peut  amener  lea  bourgeois  de  Poti  et  banlieue, 
partout  où  bon  lui  semblera ,  pour  Taider  en  temps  de  guerre  ; 
avec  cette  condition,  néanmoins,  que  lesdits  bourgeois  puissent 
revenir  le  même  jour  coucher  en  leur  maison. 

7.  LmiDi.  —  SainU  ÀHbierff4. 

Far  son  testament  déposé  le  7  juillet  i7S6,  entre  les  mains  de 
M.  de  Lestocq ,  docteur  en  théologie ,  doyen  de  Téglise  cathé- 
drale d'Amiens  et  vicaire-général  du  diocèse ,  madame  Antoi* 
oette  de  Ronsseville,  de  Famechon,  épouse  de  messire  Gédéou 
comte  de  Joyeuse ,  laisse  cent  livres  aux  pauvres  de  la  paroisse 
Saint-Michel  d'Amiens  et  veut  que  l'on  rhabille  donxe  pauvres 

m 

de  sa  paroisse  de  Famechon. 

8.  Mardi.  -^  Saint  Evode,  Evéque  de  Soissons, 

Le  8  juillet  1786»  réception  aolennelleà  Poix  et  au  milieud'uB 
grand  concours  des  paroisses  voisines  des  reliques  de  saint  Cé« 
keaiin  martyr.  Elles  avaient  été  envoyéea  à  cette  égliae  par  le 
comte  de  Noailies. 

9.  MBMRsni.  —  Dédicace  de  VBgliie  de  St.-Quentin, 

9  Juillet  1736,  M.  de  Noailles  ayant  atteint  sa  majorité  féodale, 
fait  an  roi  serment  de  fidélité  pour  la  terre  de  Poix. 

La  raaiaon  de  Noailles,  dont  le  premier  membre  connu  est 
Raymond,  vivant  en  1(33,  produisit  quatre  maréchaux  de  France. 
La  grandesse  d'Espagne  de  première  classe  fut  en  1711  bérédi- 

8.* 
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ttire  poar  les  aînés  de  la  famille^  et  un  mariage  lea  fit  posMaacvfa 
éa  privilège  d'Arpajoo ,  par  leqnel  iU  étaieet  reçaaebevdien  4e 
Malte  aa  berceaa  et  grand-croii  è  16  aiia. 

X 

10.  Jbcoi.  —  Saint  Zé^ 

Le  curé  de  Saiot*M artin  de  Poix  était  obligé  de  temps  immé- 
morial de  chanter  concorremment  avec  le  aoua-priear  de  Saint- 
Denis  l'ofBce  canonial  les  fêtes  et  les  dimanches.  M.  de  TEspinoy, 
en  ré  de  cette  paroisse  en  1699,  s*y  étant  refusé,  un  arrêt  dn 
10  jaillet  de  la  même  année,  donné  en  parlement,  le  condamna  à 
remplir  ces  fonctions  et  de  plos  d'assister  à  la  messe  paroissiale 
de  Saint-Denis ,  ponr  y  chanter  l'épitre. 

11.  Vbndrbdl  —  Dédicace  dé  la  €aihéàrmUé*Jmieh$» 

Le  doyenné  de  Poix  poufait  à  juste  titre  eêlébrer  cette  fête 
qui  était  aussi  celle  de  tout  le  diocèse ,  car  longtemps  avant  cette 
dédicace  qai  eut  heu  en  1594,  il  avait  offert  à  T illustre  basilique 
d'Amiens ,  par  un  acte  spontané  de  générosité,  la  sixième  croisée 
au-dessus  du  niaitre-autel.  Saint  Firmin  y  était  représenté,  et 
au  bas  se  lisait  le  nom  du  doyenné  donateur. 

19.  Sambbi. —  Saint  Patemten,  Evéqru  de  Boulogne 

Charte  pour  Agnières  tirée  des  archives  de  la  seigneurie  de 

Raineval.  —  Mois  de  juillet  1312 Item  le  maire  de  Sarcus 

est  mes  hommes  francs  sergens,  adjonroe  mes  hommes  quand  je 
lui  commande ,  garde  mes  prisonniers  et  pent  mes  larrom  et 
quant  ik  y  eschient  on  fait  pendre  à  aoa  eooaté-et  ponr  ce  au^ 
vice  faire,  il  a  le  bonrnage  et  le  don  en  plosieora pièces  do  ter- 
roir de  SarcDS  et  les  gaigni^es  des  mesures 

13.  DiiiAMCBK.  —  Sainte  Maure  ei  Sainte  Brigide. 

13  juillet  1M5.  Lettre  écrite  an  sienr  de  Soaplicourt,  par  In- 
qoelle  le  roi  Charles  IX  loi  mande  de  se  trouver  avee  la  raail- 
leore  tronpe  de  ses  amis,  ao  lien  qui  lai  sera  indiqué  par  le 
mareschal  de  Coste. 
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14.  LoNiii.  *-*  êQ$ni  €ruiHaMmê ,  Àkkëdê  Breteuil. 

Dans  on  transport  d«  cent  IWrot  de  renie  à  prendre  aor  «es 
btene  de  Fameehon,  par  Hsrie  d'Aoxy,  dame  dadii  lien,  à  Ca- 
theriney  safiUe  et  épouse  de  Jean  des  Fosseux,  on  lit  ce  qui 
suit  :  «  quant  ii  cent  livres  de  rente  dont  en  icelles  (lettres)  on  fait 
mention,  recognoissoit  tout  le  contenu  desdites  estre  vray  et  en 
outre  se  désésy  et  déTostit  et  dépossesse  numend  par  raif  et  par 
èuMofi  I  en  la  main  de  moy  bailly  de  Pois..»  (Il  juillet  151S.  \ 

15.  Mardi.  -- Saint, Benri, 

Saint  Vast  est  le  patron  d'Agnières  et  de  la  Chapelle.  Il  y  a 
pèlerinage  en  ces  deux  paroisses.  Les  mères  y  portent  Jours  en- 
fants noués  pour  obtenir^  par  l'intercession  du  saint,  la  guérison 
de  leurs  membres  infirmes.  Cette  confiance  en  saint  Vast  a  sa 
raison  d'être  dans  le  miracle  qu'il  fit,  aux  portes  d'Arras,  en  re- 
dressant les  membres  d'un  boiteux. 

i%,  MmoBBDi.  —  Translation  des  Reliques  de  Saint  Caseien 

à  Saint-Quentim 

Le  sieur  de  Sarcus  »  par  appoinlemenl  fait  avec  monseigneur 
le  Prince  de  Poix,  pour  une  petite  pièce  de  terre  située  au  terroir 
d'Eleacourt,  chacun  an  au  jour  de  Saint  Yaa&t  d'été,  doit  un 
▼erre  plein  de  vin  porté  an  cbatel  d'Agnières. 

17.  Jbobi.  —  Saint  Ribert^  eorevéque  du  Ponthieu. 

Le  roi,  la  reiue  et  le  dauphin  arrivés  de  la  veille,  dînèrent  le 
17  juillet  1680,  au  château  de  Poix,  et  de  là  8e rendirent  an  vil- 
lage de  Ha  ut  épine. 

18.  VnNMnDi.  ^  Saint  ilmoul  fBmlonnaisJ 
Dins  nne  assemblée  tenue  k  la  Malmaison  d'Amiens,  U  18 
j^net  144MK  *^  ^t  ^^^  ^^  qnestion  dé  savoir  si  les  eoelésiastiqoes 
deh  viHe  seraient  tenus  de  contribuer  aux  fortifications.  L'évé- 
que  iTeiTy  de  teau voir  offrit  300  florins,  mais  à  condition  que 
le  eleirgé  serait  exempté  de  la  garde  des  portes  :  ce  qui  ne  fut 
point  accepté.  Jean  de  Moyencoort,  seigneur  dudit  lieu,  était' 
présent  k  cette  séance  comme  conseiller  de  lo  ville. 
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19.  Samboi.  —  Saint  VinceiU-^Ae-Paiul. 

A  la  sortie  de  la  messe  paroissiale,  le  19  juillet  17S99  le  syndic 
de  cbaqae  paroisse  da  doyenné  de  Poix  pablia  l'abolition  de  la 
dime  dtt  chaœpart  et  de  tonte  autre  espèce  de  redevanoe  eoeM- 
iiastique  et  seigneuriale. 

20.  DiMAMGHB.  ^  Féie  d^Àgnièrei. 

Lès  ooutumes  d'Agnières  disaient  à  l'art.  XIII:  Nul  ne  pealt, 
sans  demander  congiéi  commencher  danses ,  prendre  étaalx, 
bonlles,  estables,  tendre  quilles  ne  anltre  semblables  choses  faire 
que  en  ce  faisant,  ils  ne  commectent  amende  de  lz  sols  pariais 
envers  le  seigneur.  — Puis,  à  Tart.  XIV,  item,  toutes  et  quantes 
fois  que  défense  est  faicte  de  par  les  ofllciers  dicelles  seigneuries 
à  toutes  personnes  étant  à  la  fôte  ou  autres ,  quils  mectent  leurs 
bâtons  jus  ad  ce  quilz  ne  faissent  aucune  noise  se  ils  ne  Teolen^ 
obeyr,  ils  commectent  lad.  amende  de  lx  sols  envers  le  sei- 
gneur. 

21.  Maedi.  —  Saint  Victor. 

Gaultier,  seigneur  de  Poix ,  n'eut  pas  le  bonheur  d'aller  JQs- 
qu*en  terre  sainte  a? ec  les  croisés  ses  compagnons  ;  il  mourot 
au  mois  de  juillet  1096,  à  Sinopolis,  en  Bulgarie.  Il  fut  rempla- 
cé ,  comme  lieutenant  de  Pierre  l'Hermite ,  par  son  neveo 
Gaultier,  dit  Sans-avoir,  avec  lequel  il  est  souvent  confondu. 

22.  Maadi.  —  Saint  Vcmdriile. 

Les  seigneurs  de  Damereaucourt  étaient  obligés  par  l'acte  de 
fondation  du  prieuré  de  Saint-Denis  de  Poix ,  et  comme  succès* 
seuTs  propriétaires  des  Tyrel ,  de  payer  tous  les  ans  aux  prieur  et 
religieux  dix  mines  d'avoine.  Le  sieur  de  Lannoy,  seigneur  de 
Damereaucourt ,  s'étant  refusé  à  payer  cette  redevanoe.  M»  Pki- 
lippeau ,  prieur  com mandataire,  alors  étudiant  en  rnaiversité  de 
Paris  et  qui  plus  tard  futévéque  de  Lodève,  fit  la  demande  de 
ses  droits  devant  les  tribunaux.  Le  seigneur  de  Damereaucoort, 
par  jugement  du  22  juillet  1672,  fut  condamné  à  remplir  les 
obligations  de  la  fondation. 
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iS.  MiscaiDi.  -^  Saint  Gui ,  abbé  de  Chaalù. 

Par  ton  testament  do  23  juillet  1729,  madame  de  Richelieu, 
princesse  de  Poix  »  établit  son  légataire  nnÎTersel  Philippe  de 
Noailles,  marquis  de  Monchy. 

M.  Jmom.  -*  TraoilaUon  des  relifueê  de  Soénte  PuHnne. 

Le  24  juillet  1472 ,  le  duo  de  Bourgogne ,  chagrin  de  n'avoir 
pn  prendre  Beaurais  où  il  avait  eu  à  lutter  contre  le  courage  des 
intrépides  Beau voisiennes  conduites  par  Jeanne  Hachette,  d'im- 
périsaable  mémoire,  s'avance  sur  Poix  dont  il  brûle  les  deux 
chAteaox  en  même  temps  que  la  ville. 

95.  Ybmorboi.  —  Sailli  Evrole ,  abbé  de  St-Fuscien . 

Le  25  juillet ,  le  doc  de  Bourgogne  séjourne  à  Poix  au  milieu 
des  mines  et  des  décombres, 

25.  Saiibdi.  —  Sainte  Anne. 

Le  26,  le  dae  de  Bourgogne  donne  audience  aux  ambassadeurs 
d'Angleterre  et  de  Bretagne,  au  village  de  Blangy,  où  il  s'était 
retiré  avec  les  principaux  officiers  de  ses  troupes. 

27.  DiMANcnn.  —  Saint  Milon^  diseipU  de  Saint  Narbert^ 

Le  27  juillet  1214,  de  nobles  exploits  signalent  à  Bouvines  le 
courage  des  belliqueux  enfants  de  la  Picardie.  On  y  remarque 
les  habitants  de  Poix ,  dont  Philippe  Mouske  parle  en  ces 
termes  : 

Ll  Pohiers  et  li  Ghampignoia 
T  forant  preni  ei  cil  d'Artois...... 

Cil  Daminois  et  de  Pontîett 
Tinrent  bien  dsutre  part  lear  lien. 

28.  LUNDI.  —  Saint  Sanean, 

Saint  Sanson  est  le  patron  de  Souplicourt.  11  y  avait ,  en  cette 
paroisae,  on  fief  de  ce  nom  dont  le  domaine  appartenait  à 
l'église.  Je  n'ai  pu  retronver  l'époque  de  son  aliénation.  11  s'é- 
tendait  le  long  de  la  vallée  qui  va  de  cette  commune  à  Sainte. 


—  lao  — 

Segrée  el  4Uil  arro«é  par  le  niitMa«  dil  ki  BW  oo  rivière  de 
Poix  9  qaî  prend  maintenant  aa  aonree  è  la  hauteur  do  Sanlchoy* 

».  Il  ABD1.  -*  failli  Pmtol^e». 

Dana  on  bail  da  99  joillet  1617,  le  Prince  de  Poix,  aeîgneor 
en  partie  de  Heaoaoïpat  ae  plaini  qo^in  eertoîn  aonlire  de  mal* 
aona  de  aa  dépendance  et  qoi  loi  devaient  cenaivea ,  aoraîent  été 
abandonnéea  à  la  sollîcilation  des  commandeora  dé  S.^-MauWia , 
seigneora  de  Vautre  partie,  et  aéraient  tombées  ensnite  faute  de 
aoina,  ainai  que  le  manoir  de  M.  de  Gréquy. 

SO..  MomcRBDi.  —  L$  VéMrabU  LouU  Friiom. 

Un  arrêt  do  parlement  du  30  joillet  1652,  condamne  madame 
de  Créquy,  dame  de  Poix,  k  préaenter  annuellement  par  elle  oo 
aes  officiera,  le  IS  janfier,  jour  de  saint  Firmin,  au  seigneur 
évéque  d'Amiena  un  cierge  du  poids  de  cinquante  libres,  à  peine, 
outre  la  fourniture  dodit  cierge ,  de  ciDqoantelivrea  d'amende. 

61.  Jbom.  — -  Satol  (Tenooin  VAMxerr^U. 

L'archidiacre  tisiteur  des  paroisses,  au  mois  de  juillet  1690, 
déclare  que  les  habitants  de  la  Msronde  ont  détroit  le  clocher  de 
régUae  peur  ne  point  l'entretenir  et  que  la  cloche  eat  pendue  à  un 
arbre. 

AOUT.  —  l.«'  VoMonoDi.  —  Saint  Justin  ^  Martyr* 

l.**  ao6t  1419.  Vente  du  fief  de  Forestel,  par  Henry  Le 
Maître,  bourgeois  d'Amiens,  à  Robert  Auxcoasteaux ,  aussi 
bourgeois  et  demeurant  à  Amiens.  Le  fief  avait  été  ncquiâ  par 
le  Tendeur  de  Guillaume  de  Barbery,  écuier  et  de  damoiselle 
Jeanne  de  Frîcampa  sa  femme ,  vente  de  lean  d'Esqnesnes , 
écuier.  Il  était  tenu  par  un  seul  hommage  de  noble  et  puissant 
aeigneur  monaeigneor  de  Liancourt,  eheyaUer  aeigneor  du  Boa-> 
quel ,  à  cause  de  sa  seigneurie  de  Tilloy-lès-Contj. 

3.  Sambbi.  —  Saint  Etienn9, 

Le  2  août  1100,  Gaultier  Tyrel ,  prince  de  Poix ,  tue  par  im- 
prodence  dans  une  chasse  Guiilaume-le-'Roox,  roi  d'Aogietisrro. 


—  IM  ~ 

V#iot  ce  ^pie  raogali  Asgttiiin  Thierry*  Le  Eeî  feneit  de  uàn- 
qtter  où  eerf  :  «  Alors  il  fit  eigne  à  ion  ooai|Mgttoe  de  tirer;  meiê 
eelei-ei  n'en  fit  riea,  eoit  qa'U  ne  vit  pas  le  cerf,  toit  ipi'il  ae 
eomprH  ]Mt  lee  eigeet*  AUmps  Gaîllaitme  îinpelieeté  cHa  <odt 
battt  :  Tire ,  Geottier»  tire  deao ,  de  par  le  diaUe.  Mi  eo  âaélé 
inatam  une  fl4ohe,  aeU  eette  de  Gavltier ,  teii  um  aUroy  tmi  lé 
frapper  daoa  la  poitrine;  il  CobiIm  aaaa  ptoBOBoer  en  «m»!  «  et 
espÎM.  9 

S.  DiMAMCHs.  —  F^  à9  SimpUcowrt 

Lee  religieux  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  par 
Fattidè  8  de  la  oontame  de  Saint-MaalTÎs,  déclarent  avoir  le 
droit  seul  de  pcarvoir  de  ménestriers  et  de  harolleurs,  22  pa- 
Toiseee,  entre  autres  celles  de  Caulièresy  Maisnieux,  Sainte- 
Segréy  SanlchoiXy  SouppKcourt,  Gnîzaneourt,  Hescsuipi,  Fret- 
tattioUe.  Ntds  joueurs  d'instruments  bntres  que  les  leurs  ne  pou- 
taieot  tâlte  admis  à  jouer  à  Téglise  ou  à  faire  danser  la  jeunesse 
ko  joofe  de  fête  patronale. 

4.  LuKDi.  —  Saint  Dominique. 

Les  reliques  apportées  de  Terre-Sainte  par  le  chapelain  Wlbert 
9001  dépeeéea  le  4  aoât  1206  dans  l'église  de  Longpré,  su  nom 
de  Hugues  de  Fontaine ,  seigneur  de  Fontaine ,  de  Fattie-cfaon»- 
lèe>Folx  et  autres  lieux. 

tf .  Mardi.  —  Sainte  Sigrade. 

Sainte  Sigrade  est  la  patrooe  de  la  paroisse  de  Sainte-Segrée. 
Cette  sainte,  née  d'une  famille  très411ttstre  parmi  les  Francs, 
paaiO'  une  grande  partie  de  sa  Tie  à  le  cour  de  Ne^strie  où  son 
mari  rooipliasaft  près  de  Clotaire  II  les  fonctions  de  ministre  et 
doeonaeitter  intime.  Après  sa  oftort,  elle  se  retira  dans  l'abliAye 
de  Nott»»I>aaHr  do  Soissone.  EUe  eot  pour  file  saint  Léger,  érè-^ 
que  d'Anton,  eleoîot  Goérin,  qui  nourureol  tous  deux  martyrs, 
irietîmes  des  cruautés  d'EbroIn. 

6.  Mnaonaoï.  —  Tranêfiguration  de  iV.  5. 
On  lit  sur  la  doche  de  Fr etteniolle  : 
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J'ai  été  Unito  par  nraatire  Cbaiiei* Antoine  Maginer,  prêtre 
enré  de  FreiteflK>Ue  et  nommée  Inno-CSherlotte,  per  memire 
tièt-'lMOt  et  trèt-paÎBsant  teignenr  Alexendre  de  Grieo,  obev»lier 
de  Mallhe  et  commeodeor  de  Seint-MaoWis,  et  par  tràe-bante  et 
trèa-paimante  dame  Anne-Charlotte  de  la  Fontaine,  Tonve  de 
Cièi-liant  et  lrèa-»poiMant  seignenr  meatire  Prançoia  dea  Eaaarta, 
ehoTaUer  aeignenr  de  Ligniérea-Châtelain  et  premier  pair  de 
Picqoigny ,  baron  de  LécheUe,  vicomte  d' Anltrèche.  (•  août  1734. . 

7.  Jbuoi.  —  Satnl  VictrUe, 

Retrait  fait  le  7  août  14S2,  par  Jean  de  Soiaaona,  de  xit  jonr- 
naaz  de  terre  sur  Jacotin  Boullet  et  commençant  par  ces  mota  : 

c  A  tona  ceolx  qui  cea  préaentea  lettres  verront ,  Jehan  do 
Soisaona,  chevalier  seignenr  de  Marenil,  de  Pois  et  de  Moreoil  » 
conseiller  chambellan  do  Roj  notre  aire ,  son  bailly  de  Trojea 

saint et  en  retonr  donne  audit  Boullet  un  petit  fief  abrégé 

sis  audit  Anières,  ooDsistant  en  une  masure  à  présent  non  ama- 
aée  f  fort  abognie  de  Haaois  et  aoltres  émondices.  » 

8.  Vbmdebdi.  —  Saint  Jaequeê  de  Heequeê. 

Par  un  acte  do  8  août  1S82,  les  religieux  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Larme  de  Selincoort  sont  affranchis  du  droit  de  travers  poor 
tontes  les  denrées  et  mardiandises  qn'ila  feront  passer  par  Poix, 
même  poor  celles  qu'ils  vendront  en  ce  lien. 

9.  Sambdi.  —  Saint  Romain. 

Saint  Romain  est  le  patron  de  la  paroisse  du  mémo  nom, 
annexe  de  Goisancoort.  D'après  les  coutomes  locales  et  partico- 
liéres  de  Saint-Romain  o  Nnl  ne  peolt  prendre  eatmnf  ne  oom- 
menoer  la  danse  le  jour  du  patron,  sans  le  congié  do  aeignear 
on  de  ses  officiers,  sur  peine  de  vu  sois  vi  deniers  pariaîa d'a- 
mende; ils  peuvent  defTendre  de  porter  bâtons  et  condaauier  en 
amende  de  s*x  sols  ceux  qui  désobéissent.  » 

10.  OiMAMQHB.  ^  Saint  Lawrent. 
11  y  avait  aatrefois  en  ce  jour  on  pèlerinage  très-renommé  au 
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village  de  Saint-fiomaink  On  prétendait  y  coof  erver  les  ceDdre& 
de  aaîAt  Laareat,  don  d'ao  ancien  seîgoear. 

II  y  avait  à  Poix  uae  foire  dite  de  saint  Laurent.  Elle  a  celsé 
d'aroir  lien  Ten  le  miliea  dn  siècle  dernier. 

il  LevDi.  —  Sailli  Dinevant, 

11  août  1800»  an  violent  incendie  consama  ISO  maisons  è 
Moyencoort.  Il  fallut  moins  de  cinq  heures  à  TactiTité  des  flam- 
mes pour  réduire  en  cendre  presque  tout  le  village.  Le  feu  fut 
mis  par  Timprudencc  d'une  femme  qui  faisait  du  pain. 

12.  Hardi.  —  Saint  Evuîphe, 

Etat  de  la  population  du  bourg  de  Pois ,  donné  le  24  tàermidor 
an  X,  par  M.  Bresseau ,  maire. 

Nombre  des  hommes  mariés  ou  veufs    .     •     .        192 

—  des  femmes  mariées  oo  veuves.     •     .        104 

—  des  garçons  de  tout  âge 212 

—  .^desfillQsdetoutâge.  221 
Béfenseurs  de  la  patrie  en  activité  de  service    .  11 

760 

13.  MsRGRBni.  —  Sainte  Radegonde. 

1 2  août  1476 ,  Louis  XI  ordonne  an  bailly  d'Amiens  de  forcer 
toutes  les  personnes  qui  habitent  le  paya*  entre  Amiens  et  Beau- 
vais,  de  travailler  au  ravitaillement  de  ces  villes.  Il  veut  aurtout 
que  celles  qui  ne  sont  éloignées  que  de  cinq  ou  n%  lieues  d'Amiens 
contribuent  avecles  A miéueisè  l'achèvement  de  leurs  fortifica- 
tions. —  Poix  envoya  des  ouvriers  et  des  secoure.  ^ 

14.  Jbudi.  —  VeilU  de  VÀstamptian. 

L'oaage  de  mettre  dans  la  main  do  Itf  Saint^Vîerge,  pour  la 
proeesaion  de  TAssomption,  une  grappe  de  raiaîn»  ne  viendrai^il 
paa  dn  temps  oh  l'on  cultivait  la  vigne  dans  nos  contréea  et  oà» 
comme  prémices  dea  vendange*,  on  offrait  ce  tribut  à  la  reine 
dea  oieox  7  Dans  presque  chaque  territoire  du  canton,  qojil- 
qnes  coteaux  exposés  au  levant  sont  nommés  les  Vignes. 
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Notre-Dame  est  la  patfone  de  Fois  et  de  Famedion. 

Par  le  cottcordat  de  IMI,  Végliêe  de  Satet-Denis  de  Poix  étant 
la  aeale  oà  le  terTice  dWin  pût  se  faire  déeemtnebt ,  cdles  de 
Saint-Martin  et  de  Notre-Dame  ayant  été  tendoea  on  démoliea 
pendant  la  réTolotiony  elle  reçnt,  an  lien  da  titulaire  qu'elle  avait 
antrefoig ,  celai  de  Notre-Dame  qu'on  célèbre  désormais  au  jour 
de  la  principale  fé(e  de  la  Vierge,  l'Assomption. 

16.  Sahbdi.  —  Sainî  Frmnbaurg. 

Dana  nn  proeés  pour  le  marché  aux  serges  de  Poix  »  du  16 
août  1748  9  l'avocat  dit  dans  sa  défense  :  «  Que  les  edgards  gar- 
diens de  Tempreinte  la  transféraient  dâtts  leur  maison  et  allaient 
la  porter  dans  chaque  village  de  leur  arrondissement  pour  la 
eommodité  des  fabricants ,  oti  bien  feèaient  venir  ceuX'H!!  ohes 
eox,  sans  les  obliger' au  marché  :  et  que  c'est  par  cet  abus  que 
s'établît  insensiblement  et  d'une  manière  aubterfuge  un  marché 
de  serges  à  Lignières,  dont  les  habitants  furent  souvent  élus 
edgards.  i> 

17.  DiiCANGHB.—  Saint  Mamès. 

Le  tmniéme  dimanche  d'août ,  a  lieu  à  Poix  la  procession  des 
reliques  de  saint  Célestin.  Le  clergé  des  trois  paroisses  se  réu- 
nissait autrefois  afln  de  donner  à  cette  procession  plus  de  so- 
tottûîté  et  chaque  curé  présidait  sur  son  territoire.  C'est  pour  gar- 
der un  souvenir  de  cet  usage  que  les  chantres^  arrivés  aux  dé- 
marcations des  ancienes  paroisses  ,  entonnent  les  hymnes  et  les 
invocations  propres  au  patron  de  celle  que  l'on  parcourt. 

18.  LuMOi.  —  Sainte  Hélène. 

iS  août  1804,  bataille  de  Hons  en  Puelle.  Robert  il,  vicomte 
de  Pmx  et  seigneur  d'ilquennes  périt  dans  ce  combat.  Il  eut 
ponr  femme  N.  demoisolle  de  la  Tournelte  et  de  Rotlot  t|Ui  lui 
domM  Surien,  seigneur  d'Equennes  et  de  Gannes,  vicomte  de 
Poix,  fait  prisonnier  avec  le  borgne  de  Rouvroy,  en  la  che- 
vasehée  que  Jean,  duc  de  Normandie,  hasarda  en  Hainant 
l'an  1840. 


—  tj»  — 

Dam  on  acte  em  hy^ar  de  Vé^ae  Am»!- Martin  de  Poix  »  en 
date  doi9août  I6V9,  apparaît  Frapçoia  de  Hodençq,  natif  de 
Poin,  docleiir  en  théologie  de  la  faculté  de  Paria  ,^dojen  de 
l'église  cathédrale  d'Amieoa  et  vicaire  di)  chapitre^  le  siège  va- 
canl.  Un  de  ses  ne?eux ,  curé  de  Saint-Séiérii^  àPsiiti  passait 
alors  ponr  être  xélé  partisan  de  la  secte  Janséniste, 

30.  MBBGRsni.  ^  Saint  PhiUterU 

Le  SO  aoât  1771 ,  monseigneur  de  la  Motte»  évéque  d'Amiens, 
marie  à  Moyencourt  moosîeur  Antoine-Michel  de  Tourtier^  sei- 
gneur de  la  Hartînière  d'Orme,  Malmuse  (Orléanais),  mestre  de| 
camps  de  cavalerie ,  exempt  des  gsrdes  do  corps,  avec  made- 
moiselle Elisabeth  de  Grény,  de  Moyencourt ,  en  présence  do 
duc  de  Montmorency -Laval,  du  marquis  de  Créoy,  président 
iox  états  d*Artois  et  autres. 

SI.  Jbcm.  —  Saint  Privât. 

La  oonfection  des  étoffes  de  laine  dont  rorigiqe  daps  le  canton 
de  Poix  doit  être  reportée  aux  temps  qui  suivirent  la  ligue, 
était  dt^îaée  en  plnslears  genres,  sous  le  nom  dë'BUcourt,  Col- 
lemattdea  et  Tricot.  La  plus  ancienne  fabrique  était  orile  des 
serges  d'Aumale,  dont  les  métibrs  étatent  placés  dans  les  ressorts 
de  la  prévêté  de  Grandvillers.  Cette  fabrique  fut  organttéë  pat 
lettres  patentes  do  fi  aoAt  i«15. 

9SL  YmiAMOM.  ^  Mâicaee  ds  la  C^UéqMê  de  Pérannê. 

La  99  août  1484,  Atéaume  de  Soissons,  seigneur  de  Poix, 
donne  quelques  journaux  de  terre  aux  religieux  du  prieuré  de 
Poix,  à  la  condition  qu'après  chaque  office  capitulaire,  il  sera 
reoomnandé  ans  priérea  des  fidèles. 

93.  SaiiBM«  —  Saint  TThU^Ihée. 

Edesard  III ,  roi  d'Angleterre,  qni  ravageait  le  Beaovaisis  en 
1946 ,  ayant  éprouvé  on  éeheo  è  Beaows ,  toorna  ses  amea 
eonivo  la  Pieatdie,  attaqua  Poix  ,  et,  après  avoir  inoendié  les 
demi  diAteattS ,  mit  sans  pitié  la  ville  à  rançon. 
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Ceci  M  paaMit  le  St  ««At,  trois  joan  avant  la  bataille  de  Créey . 

Cette  nuit  parlemeotèrent,  dit  Froistart,  les  bons  hommes  de 
Poix  et  ceux  des  châteaax,  aux  maréchaux  de  Tost  (armée),  à 
eox  sauTor  et  non  ardoir  (  brûler ),  et  se  rançonaèrent  pour  une 
somme  de  florins  qu'ils  payèrent  le  lendemain,  mais  à  condition 
que  le  roi  fut  parti. 

S5.  Luiini.  —  Saint  Ltmii. 

Le  25  août  1536,  une  femme  nommée  Catherine  de  Poix,  peut- 
élre  à  cause  du  lien  de  son  origine,  se  fit  remarquer  entre  toutes 
les  femmes  qui  se  signalèrent  par  leur  courage  pendant  le  siège 
de  Péronne  attaquée  par  le  duc  de  Bourgogne.  Comme  une  autre 
Jeanne  Hachette,  pendant  qu'un  porte-enseigne  ennemi  cherche 
à  planter  son  drapeau  sur  le  haut  des  murailles,  elle  le  saisit,  et 
courant  avec  ce  signe  de  riotoire  vers  ses  concitoyens  découra- 
gés, elle  ranime  leur  courage  et  les  force  à  Taincre. 

26.  Hardi.  '—  Fin  des  jours  caniculaire». 

Jean,  comte  d'Harcoort  et  d'Aumfile,  vicomte  de  Gbatelle- 
ranlt,  fait  don  le  26  août  1413,  à  Jean  de  Fay,  de  la  sstîgiieorie 
de  Gauville ,  pour  le  récompenser  de  tons  les  bons  services  qe'il 
lui  a  rendos. 

27.  MiRcnaDi.  •—  Sainte  Ca$^iée. 

Aven  donné  le  27  septembre  1721  à  U  seignenrie  de  Moyen- 
court  d'un  Gef  dépendant  d'icelle,  et  sis  à  Qnevauvillers ,  par 
M.*  Cornet  de  Conpel,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Cet 
homme  de  bien  contribua  de  plus  de  cent  mille  écus  à  rembellia- 
sèment  de  cette  insigne  basiliqn&i 

28.  Jeudi.  —  Déêicaet  de  la  CalhidraU  de  Laon» 

Ao  mois  d'août  1439 ,  Jean  de  Soissons,  chevalier  seigaenr  de 
Poix,  donne  aux  prieur  et  chanoines  de  Saint-Denis  de  Poix  ta 
totalité  du  bois  PouUain,  s'en  réservant  seulement  la  chasse,  è 
la  condition  pour  ceux-ci  de  dire  chaque  dimanche,  après  ma* 
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tinety  an*  meMe  baate  6t  de  faire  Teftu  béoile)  y  j«SMiit  r»i«ieoo 
de  saint  Quentin*  En  entre  ^  il  doit  être  dit  tons  lee  joort 
tprèa  Ja  grand'oieese  des  r^igieex,  le  psanme  DêfrpfmM»  tout 
anlongy  avec  troia  oraitoat  pour  le  repea  de  l'âme  dndit  aeif^Mor 
et  de  aee  prédéceiseuva. 

29.  VivBBBni.  ^  DéiolatUm  de  $aini  Jnui^BaptUU. 

La  paroiMede  Foarcigny  faisait  autrefois,  le  S9  août,  sa  (éi9 
patronale,  maintenant  transférée  an  14  jnhi.  Le  tableau  dn 
mattre-aolel  qui  représente  la  scène  où  Hérodiade  reçoit  dans 
un  plat  la  tête  du  saint  précurseur  et  la  statue  du  saint  martyr, 
placée  adroite  au  fond  dn.  sanctuaire,  montrent  qnn  ces  dilTé» 
rentes  représentations  de  saint  Jean  ont  été  placées  ta  pour  rap^ 
peler  lea  faits  qui  font  Tobjet  de  cette  fête. 

'  30.  Samedi.  —  Saint  Fiacre, 

Jeunet  de  iPoix  et  Daviod  son^rère  assemblent  plusieurs  eonK» 
pagniea  au  nom  du  duc  de  Bdurgogne^a  cheTaacbent  sur  les  pals 
do  roy  à  estendarts  déploies,  c'est  assavoir  sur  (es  marches ^e 

la  comté  d'Eu  et  d'Aumale esquelz  pab  iceuz  faisoient  maus 

Mua  nombre,  prenant  hommes  prisonniers  et  autres  proies. ...» 
Lettres  du  roi  Charles  YII ,  à  roocasion  de  ces  désordres, 
el  condamnant  les  auteurs  à  être  pris  et  mis  en  Justice.  (  30 
aodti4ie.) 

31.  DmaitdMu  —  £e  B.  CharUê  Letffy. 

Le  31  août  1421 ,  à  neuf  heures  du  matin,  eut  lieu  à  M ons  en 
Timeux  la  rencontre  des  armées  du  duc  de  Bourgogne  et  du 
Dauphin  ;  avant  la  bataille  on  fit  de  nouveaux' chevaliers  de 
part  el  d'autre*  Le  duc,  fait  chevalier  de  la  main  de  messire  de 
Luxembourg,  rendit  à  son  tour  les  mêmes  honneurs  à  Philippe  de 
Saveuse,  à  Daviod  de  Poix,  au  seigneur  de  Moyenconrt,  à  Colinet 
doBrimeu,  etc. 

SEPTEMBRE.  —  !•'.  Ldndk  —  5-  Firminr-le-Canfeeeew. 

Un  aven  du  1.^  septembre  1687  dénomme  une  terre  appelée  le 
Champ  Pillard,  composée  de  trois  journaux ,  sise  entre  les  terri- 
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toî«8  d«  OttMHaeooH  et  4*  Poix  #1  s'éUnl  tm^ê  à  ftaeme  re^ 

Il  t*  tr>«^W* qiKkpieftibi  à  la  Iknita  -éBê  terriioîrMy  eeitaÎM 
clMMipt  vâgaes  Mir  iMqvète  les  seignevrt  n'aTtteDt  aucan  droH , 
qoe  les  glanears  et  les  bergers  se  dispotaknC  et  qot,  poer  cette 
raison ,  avaieiit  re^a  la  dânoinîiiatiû^  de  cbamp  |ùUé  et  ptiAert. 

3.  MAapu  -^  DééUa/0€  de  l'EglUe  SU-Martin  ds  CmrbU* 

La  pviooipafiCé  de  PoiZ|  la  vicomte  d'Equottoes  et  la  ohalelienie 
d'Agaièrae,  atee  tootes  leurs  dépendanoes^  ont  ét6,le9  septembre 
ITiS,  adjugées  aiejeoiiant  la  somme  de  4S9,000  livres  à  madame 
liavgiMrit#  Thérèse  Rouillé,  ^vne  de  M.  Armand-Jean  da 
IHessis»  due  de  Riehetieo. 

S.  Mbroasdi.  —  Saint  Leu ,  évéque  de  Sbm, 

An  mois  de  septembre  1^9,  Robert  de  Lignières*  seignenr  de 
Beltemèos,  reeoanatt  être  homme  lige  de  Jean,  Vidame,  et 
Paii>  de  Pîoqvigoy  et  de^roir  hommage  et  sertiee  de  cberi^er 
à  LIgntère  et  à  Bettembos, 

4.  Jbudi.  —  Saint  Caunoalà ,  Evéque  de  Loùn. 

Le  qualriéme  jo«r  de  septembre  {t4f%è  quatre  heures  d'épiée 
dîner,  foi  pnUiéeU  paix  entre  le  due  de  Rourgôgua  et  ln.rai  de 
France.  Arras  se  remit  sons  l'obéissance  du  doc  de  YendosMe 
pour  le  Roi  ;  et»  après  qn'Ui  eurent  pre»is.  d'être  bons  et  loyaux 
serviteurs t  on  leur  donna,  comme  capitaine  de  h  ville  et  cité,  le 
seigneur  des  Quesnes ,  vicomte  de  Poix.  —  (Monstrelet.  ) 

9.  Vnmesu.  -*  Saùki  Jnêeria ,  Mnéqm  de  Sûiêsûm. 

LMnventaire  des  ornements ,  linges,  fivres  de  ta  paroisse  Notre- 
Dame  de  Bossy-lès-Poix ,  fait  le  5  septembre  1708,  par  ordre  dé 
rarchidiacre  d*Aroiens,  en  cours  de  visite,  témoigne  qu'en  cette 
année  on  suivait  encore  en  éette  égliee  1q  chant  et  les  cérémouieft 
romaina» 

6.  Samedi,  —  Saint  Onésifge. 

Le  6  septembfe  1949,  les  prineessea  passent  à  Poks  appeléee  pajr 
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It  iM  fOffliiîw  alMiil  dTinid  mirtftdî^  môHelle,  pendatti  qtfiX 
ieMMiptgBiHi  fnhqcin  V*  mu  pèro  ûàn%  H  gif«fre'  odfitM  lëd 
ÉBgkM.  llli»»*^irri«Arniil^M  fomr  reeevoir  Im  darai^rt  toopiri 
dtt  malade  qu'on  avait  transporté  dans  une  abkayo  entre  Moih^ 
tieoil  et  AbbeviUe. 

7.  DmANGUB.  '^  La  B.  Marie  d^  Vlneamation, 

IMT.  Jean  Tyrell  de  Poix  eonfirme  le  don  fait  an  prienré  de 
Notre*Dame  de  Poix,  de  tous  les  droits  de  la  foire  de  la  Nalifiié 
et  de  eeox  de  justice  basse  i  moyenne  et  hante ,  pendant  tonte  sa 
durée.  Ildiargesealenient  le  prieur  de  payer  okaqne  année  troia 
sob  de  rente. 

8.  Lonni.  -^  NoHwUé  de  la  Vierge. 

àm  Vitem  éa  repas  que  le  prient  était  obligé  de  donner  en  ee 
Jour  an  oHeiert  de  la  prineipauté  de  Poixi  par  eenoeaaion  de 
la  dneheaae  de  Créqoy  (1087)»  l'argent  destiné  à  recoToir  MM. 
Isa  effieiera  sera  employé  en  osuTres  pies  ;  et  le  prieur»  par  marque 
èe  reeoMiatsaanee  •  fera  offrir  tous  les  ans  un  cierge  de  deux 
Kviee  éfee  nn  éensaan  aux  ansea  des'  prietira  de  Poix  en  ce 
atmajew  de  aeptenibré. 

t.  Mamnt.  -^  Setini  Oma*,  Evéque  de  Thénmanne* 

8«r  la  demande  de  M.  de  la  Grotuse,  seigneur  de  Fameehony 
la  8  aeptembre  1808,  trente  opnleuTriniera  d*Amiens  sont  en- 
voyés à  Thérouane  pour  la  défenae  de  cette  tille  :  ik  réclament 
7 Ktrea  lOsob  de  gage  par  moii,  conformément  à  leurs  staldta. 

tO.  HnnonHni.--Sainli?«ittn«e,  Êvéquedelfoyon» 

Vm  aToa  et  dénombrement  donné  le  10  septembre  1098  par 
laeqnea  Magaler»  anaeigneor  de  Ltgnièresi  nous  fait  connaftre 
fueieelîtiileade  la  Normandie  élaietft  indiquées  par  un  poteaii 
|laeé  dana  le  dernier  petit  vallon  venant  de  Peurcigny,  passant 
k  qnalqnaa  oeata  méMne  de  Lif^ères  et  idlant  vers  Ori vah 

il.  Imm/—  SefM  Bilieman ,  Bvifiu  de  Beamvaie. 

Im  dmenUar  de  MoyeneenH  Gabriel  de  Cbaatellat ,  capitaine 
em  f%ima«t  dinfanlarie  d'Ai^n,  menri  d'an  eoop  de  fen  le 
tu  aafdembea  i78t,  è  la  WtaMe  dn  Mdplaq^t. 

9. 


dMoii  te  il  9Mlwnbra  1539,  où  €iiai4»s  d«  GhMtritei  ^^MM 
12.  Ybhoebdi.  —  Saint  VaUran ,  Àbbé  étÙwtcampi. 

*  ■  *  • 

ç  Simon  Doublet,  natif  de  Granvilliers  •  capitaine  de  J(io<{iiier8 
deGrand?iiiiers,  Poix  et  Lignièreai  obtint,  le  12  septembre  1899» 
des  lettres  de  rémission  du  régent.  Dans  les  années  1397  et  1998 
le  Beaqfoisis  fut  ravagé  par  les  armées  de  la  Jacquerie.  Çei 
hordes  indisciplinées  ne  mirent  pas  seulement  la  désolation  dans 
ce  pays ,  elles  se  répandirent  encore  dans  les  provinces  limitro- 
phes. Une  amnistie  que  le  dauphin  Ht  publier  en  fateur  de  œax 
qui ,  daift  en  délai  fixé»  déposeraient  leurs  armet  «I  fcialiaé  Wlir 
«eiimissten ,  perla  le  denrer  coup  à  te  Jacquerie. 

19.  Sameùi. -^  Saint  Ami^  $siU  à  péronnê. 

Vn^  av^u  d^  13  |ppt«i9bre  1M9  u^m  apprend  qvm  l%(M4^m 
«te  ^m  ^y4^  li^^A  Tît-à-via  l'égMae  Sfôotf^lltrtî».  U PUM «mi. 
le  dénombrement  dea  biens  de  la  maUdrfvte  lif  ^tintrf  Wir9.ilL. 
consiste  ^  V«mp{ac«i9ent  qè  étateP^iHHyrtrjiit^  l^^^t|nienta 
dqnl  |l  p'exiaUiit  plus  en  1750  que  U  chapelle  séafit  ptfg^  ^|  ^ t 
ii^^gjf  f  avec  54  journaux  de. ferre  et  deu^^  df  pr^ft. 
.  (J'ei|(  à  np  prince  de  Poiv  que  cette  cçmmpiiq  i$«|  ^^^S^lUf.- 
de  ^  fpçdatiofi  de  cette  Udrerie,  qt  c'étaij  em  Tf^lH  (Ig  Ç|^|i^P»; 
qa*il  en  nommait  les  administrateurs. 

14,  D111411GB8.  —  Saint  CofimlU^ 

Anii»;f ersalfc  de  U  béaédictioii  de  la  Chapelle  du  IMM^HMi 
4ll  VflBo,  fondée  par  l|.  et  if-"'*  Rngtet  49  9êmm  <999  ((f 
liai*  de  8amte*Segrée» 

19.  ixwùh-^  Mm  NiiowMk. 

Le  i9  septembre  1998 ,  Ferry  de  Plcqulgny  et  la  ^teoMie  de 
Ms  9  etpUatee  des  Natarreb,  eeMyétent,  à  te  této  est  èeMks 
qti  e'étateiU  eecMs  dass  liiAlel  itneard,  deampreodi»  Afriena.^ 
Cette  entreprise  hardte  ayiiat  édiotti^leioqoeain^atet  P«a|è—V^ 
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Mpitaiae  de  la  yifkè  èl  ik-tepl  boprfioii  «MitaîMQS  de 
CiMDt'diMpMi. 

tft.  Mami ;  —  êmini  êénêhau4 ,  H>iquê  êê  Laon. 
f6  tepteiiibfe  IIM ,  daie  de  la  rédaction  de  la  contame  loealt 
dtla  eommanderie  de  SainUlf  aidais  «  pour  les  THlages  de  Hes« 

eamps,  Fretlemolle«  flaitite-Segrée  et  Tîngt  antree Noat 

m  avoua  donné  ça  ai  là  qual^œa  exiraîta. 

'tt§  pardasea  éà  ctnton  de  Foix  liinhropbea  de  eelni  de 
Oo«ly,  ^nt  en  ee  Jonr  en  pèlerinage  à  la  chapelle  de  Saint- 
Lambert/  dépendante  de  la  paroiaae  de  Sentelîe. 

'  héê  nombrenlea  béqnillet  appenduea  anx  mnrailles  sont  dea 
ttetolm  irréensablfca  des  gnérisons  miracnleusea  qui  ae  sont 
opérées  dans  cette  chapelle. 

18*  Jnum.  -»  Saint  Jhan  Ckryiottâme. 

^18  septembre  1746,  mort  da  révérend  père  Jacques  te  Mer- 
elûer,  chanoine  régtiliery  profès  de  l^abbaye  de  SeKncourt  et 
prleir  «tiré  de  la  If  aronde.  Il  est  Tanteur  da  litre  qni  a  pour 
tint:  JKlMse  êê  (•  têMê  Larm$  4ê  Not^e^Stignewr  //#tw- 
Okrtiî,  têgMê  liani  ^'eb&ay#  âé  -Sitint^PUrre-'lèê^Sêlineourt , 
ordre  êê  PrémoHhé. 

19.  ¥mmim.  -r  SaimU  fiensloneo. 
-Un  Ut  aifr  la  dpetae  d'Bréinecoiirt  : 

«  J'ai  été  bénite  par  lf.«  Charles  Delatire,  enré  de  ee  Uen/ 
asÉinién  Mayioi Loirisa  par  M.*  Charles-JérosmeHavid ,  preon*- 
reer  fanal  de  la  priboipÉnté  àf^  Poix  et  dainoiselle  lfarie*Leoise 
MagB»  époose  desienr  François  Bressean,  recevenr  et  lieute» 
aant<-général  de  la  principauté  de  Poix.  9  (  19  septembre  1979*  ) 

10.  Sanni.  *-  Stdni  Mânie^ 

ItsiepéemiNPetdMv  ^  ^^^^  de  Liège  lut  prise  snr  lés  habitante 
féveltéa  eentvelenr  évdqiie  Jean  de  Bavière.  Jean  de  Bourgogne, 
dans  ée  faean  fait  d'armes,  était  accompagné  de  nobles  hommee 
et  bante  ba^ns  dea  marches  de  Picardie ,  le  seignenr  de  Bois, 
Colartdea  Fesaenx»  mesairede  Gréqny  pt  antres. 

9/ 
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Si.  DiMAMOBB.  —  SaiMê  iÂmàm^^ 

Lettre  de  M.  le  comte  de  Noailles ,  do  Si  aepteiiîhr^iMii  fit 
Uqaelle  il  anDOOce  que  anr  les  demandée  et  tottWUilbM  de 
M.  Hae»  coré  de  Groixraolt,  il  envoie  k  l'éflîee  da  oe.  Uen  on 
tableea  représentant  le  baptême  do  SaoTeor  par  aaini  letn* 
Baptitte ,  pour  être  placé  ao-dessoa  de  l'aolel  prineîpaL 

S2.  LoMni.  •-*  SttkU  Flerenl. 

89  aepiemkre  1197 ,  aete  de  mariage  d»  Jean  de  GUffit»  aair 

gneor  de  GofaaoTiUe Il  est  qoeatîoa  daaa  net  aeta  d'me 

pot  de  y'm  préaenté  par  les  époox  et  Tenda  en  fiaireor  dea  ftm* 
Très.  NoQB  ne  trooTons  rien  qui  ait  trait  à  cette  oootwne.  taraît- 
ce  par  hasard  ane  imitation  de  celle  qoi  avait  lien  daaa  lea  uil* 
et  xiT.*  aîècles ,  à  la  cérémonie  des  sacres  des  roîs«  on  baril  d'aiw 
gent  plein  de  yin,  on  pain  et  13  besans  d*or. 

Un  aTOQ  de  Moyencoort  do  8S  septembre  1  Ml  f  poila  ^m  bs 
plaids  se  tiendront  de  qointsine  en  qoinaaine 

Les  plaids  étsient  les  joors  de  jostice  seigneoriale.  Glistle* 
magne  avait  en  à  se  plaindre  probablement  da  ceaaasiaea  mraliii 
car  dans  ses  capitolaires  il  défeoM  quteooqne  est  en  étal  d'inasia 
de  paraître  aoz  plaids  et  ao  comte  de  lea  tenir  s'il  «'ail  à  jaWk . 

ii.  llBaoaHDt.  —  Salnl  Airmar. 

S4  septembre  1671,  mort  de  M.*  N.  de  Moodiy»  enté  AaSaiala* 
Agnès  de  Sentis  et  originaire  de  Frettemolla. 

Un  anteor  prétend  qne  le  nom  dernooebards,  donné  aaùmylafie 
de  la  police  secrète,  tirerait  aon  origine  d^Bn  de  Manaby,  grand- 
inqnisiteor  de  France ,  né  k  Ressens,  sor  lee  aonina  da  la  VSaar* 
die  et  dn  Beanvoiais. 

M.  Jnimi.  —  JMnl  Fùmiin. 
M  septembre  1M7,  date  des  rédoctioâs  des  sstnaMi  de  Voit. 
L'acte  se  termine  par  ces  mots  :  «  Lesquelles  caatoasas  somI  aa* 
cordées  par  les  personnes  cy-après  dénommées  qni  an  OMi  van 
oser  de  si  longtemps  qu'il  n'est  mémoire  de  contre  ,  al  paiaiUa* 
ment  en  osent  de  joor  en  joor  comme  aottreffois  ana  lait*  » 
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M.  ViMDiBDi*  —  Saint  Ftineipe, 

S«iitoiicada bailliage  delà  ville  de  Poix  da  86  septembre  1726, 
^mtam  Fierté  &  qoi  le  eondamne  à  16  aob  d'ameode  et  40  ••  de 
dépens  pour  aToir  travaillé  pabliqoement  et  aa  grand  scandale 
des  paroissiens  le  jour  de  la  saint  Firmin. 

97.  Samedi.  —  Saint  CypHin. 

tt  septembre  ITSS,  dAfense  de  rien  exiger  des  étrangers  gar- 
çons oo  filles  qni  tiennent  se  marier  à  PoU*  Défense  aussi  de 
faiie  diarivari  à  ancna  Toof  homme  ou  femme  qui  eonvoleront 
ï  de  ttontenes  noees«  â  peine  de  10  Ut.  d'amende  contre  chacun 
des  contrevenants. 

88.  DtvAiiCBB.  -—  Saint  Simon  de  Créfy* 

Contrat  daté  do  16  septembre  1460,  par  lequel  il  est  dit  que 
Jsitt  Petit,  meunier  do  m<^n  à  bled  à  Taussao,  paroisse  d'£-> 
qMoae,  a  pris  à  cens  ledit  molin  à  raison  de  60  sols  par  an  de 
Cdlard  lialingre,  seigneur  de  Guisancourt,  pour  faire  par  ledit 
PstH  on  moKn  à  osage  de  draps  à  bled  ou  à  mouldre  huile. 

99.  Lundi.  —  Saint  Michel. 

foire  d*on  joor  à  Poix.  Un  pèlerinage  à  Saint-Michel  en  a  été 
iansdoote  le  principe.  Peut-être  aussi  les  Gréquy,  qui  avaient  été 
des  preoiiera  appelée  à  l'honneur  du  collier  de  saint  Michel,  ont 
vooln  redire  anx  générations  futures  leur  réception  et  surtout 
leur  dérotion  enveta  leur  glorieux  patron,  et  instituer  pour  rappe- 
ler ne  aoovenir  ono  fête  suivie  d'une  foire  ? 

66.  Maedi.  —  Sednt  Dedon. 

Gnillaome'-le-Conqoérant  s'embarqua  h  Saint-Valéry  pour  la 
conquête  d'Angleterre,  le  30  septembre  1066.  Les  sujets  de  la 
principaoté  de  Poix  avaient  suivi  Guillaume  Tyrell  dans  cette 
raManto  entreprise,  comme  nous  l'apprend  Robert  Wace  : 

Li  Boilogneis  et  11  Pobiers, 
Anrics  e  tes  mes  soldetert. 
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MT  le  Um  éê  «aJMrtiog  dk  Oomviunr  bb 

ADESSSÉB  A  M«   DB  P0UCQUB8  d'hBBBIUGHEII  , 

IleiDlHPe  de  U  Société  des  ÂnUiniairet  de  Picardie. 

Bmeileft,  8  liillet  1861. 
MdBBiattt  ftn  Gobsbillib, 

Qn  tient  de  me  commaniqQer  une  brochare  qui  est  dae  à  votre 
savante  plnme  etqai  porte  ponr  titre:  Projet  d* élever  un$  êUUu$ 
à  Oadefroid  de  BouilUm  sur  la  place  de  VEôtel-de-ruiê^àla 
Haute-Ville  de  Boutogne-iur^Mer. 

Permette»-moi ,  Monsieur,  de  vons  eB|Himer  le  ragrel  que 
j'éproQTO  de  ce  que  mon  nom  joae  an  certain  r6le  dans  eelt^  bro- 
chore.  Ce  n'est  pas  que  je  sois  peiné  de  ce  que  j'ai  l'air  d'j  être 
réfuté:  an  contraire,  je  considère  comme  nn  honneur»  que  ^oub 
avez  donné  à  ce  que  Vous  supposes  être  mon  opinion  assef.de  ts^ 
leur  pour  daigner  en  faire  Tobjet  de  vos  obsenrations  ;  mais  ce 
qui  m'engage  à  vous  adresser  cette  réclamation ,  c'est  que  je  ne 
luisauonnemetitled^/hiiatir  du  sentimeilt  que  tous  ctojtÈ  de- 
voir attaquer* 

Evidemment ,  Monsieur ,  là  note  informe  que  j'ai  eu  l'honnèat 
de  tous  adresser  à  totre  demande,  a  été  mal  Comprise.  Dans 
(^ètte  note  je  n'ai  prétendu  rien  défendre ,  mais  f  ai  todiu  seu-^ 
lement  tous  faire  connaître  les  arguments  ptiileipAin  dont  6ti  se 
Sortait  en  Belgique  pour  retendiquer  I  Baîsy  la  naissance  de 
Godefroid  de  Bouilloo.  J'aurais  énuméré  de  même  les  titrea  que 
peuteot  faire  valoir  les  boulonnais  pour  placer  le  berceau  du 
héros  dans  leur  pays  ,  si  ces  titres  n'eussent  point  été  dételoppés 
dans  l'outrage  de  M*  Bédouin,  auquel  j'ai  eu  soin  de  rentojfor. 

Je  n'ai  donc  pas  songé  en  écrivant  cette  note  à  exprimer  ou  à 
défendre  une  opinion  dans  la  controterse  qui  ditise  les  braban- 
çons et  les  boulonnais.  Mais  puisque,  malgré  moi ,  je  me  trouve 
maintenant  mêlé  duus  cette  controterse ,  tous  me  permettret , 
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UtôÊlimtf  é'ekpMdt  fhiiidi«itieilt  É6a  tnnAèH  é$  toir  M  lé  iM6 
de  liiistftlM»  de  âodefiN>iâ. 

A  mon  avis  9  ou  tt'a  des  deux  côtés  rien  de  péremptoire  à  allé- 
ger, et  je  ne  serais  point  sorpris  si  on  découvrait  un  jour  qne 
Godef^oid  n'est  né  ni  dans  le  Brabant,  ni  an  Wast  ou  à  Boulogne, 
mais  qoMl  a  tu  le  jour  quelque  part  silleurs.  C'est  ainsi  qu'on 
tient  dé  découvrir  à  Liè^e  (du  moins  on  me  l'a  rapporté)  une 
charte  9  d'après  laqnelle  Charlemagne  ne  serait  né  dans  aucune 
des  localités  qne  Ton  a^ait  signalées  jnsqn'icii  mais  dans  une  villa 
en  franco.  Mais  laissons  à  Tavenir  ses  secrets  et  occupons-nous 
des  éléments  dé  preuve  connus  aujourd'hui. 

Dans  l'état  actuel  donc  de  la  controverse,  Baisy  peut  alléguer 
en  sa  faveur  une  tradition  constante  datant  du  milieu  du  tm,* 
siècle.  Les  boulonnais  ne  contestent  ni  l'existence ,  ni  l'antiquité 
de  cette  tradition,  mais  ils  lui  opposent  un  témoignage  plus  an- 
e!eli,l6  témoigtiage  de  Guillaume  de  Tyr.  Je  crois  cepeildant  qiië 
la  force  de  leurs  prétentions  réside  plotét  ailleurs. 

Dans  la  tradllièn  de  Bsisy,  tout  ne  me  platt  pas  également  :  car 
je  doute  bëaotoOp  que  Godél^oid  ait  été  baptisé  ii  Baisy.  Avant 
Ife  milieu  du  ti.*  siècle,  des  villages  si  peu  considérables  que  Baisy 
àvaient«lls  eii  Belgique  des  ibnts  baptismaux?  N'est-il  pas  bien 
pins  probable  que  Genappe  était  à  cette  époqlie  Téglise  baptismale 
de  Baisy  t  Le  témoignage  de  Du  Cllerckiié  doit  point  être  négligé. 

Du  reste,  il  n^y  a  pas  lieu  d'être  surpris  que  la  tradition  qui 
plaçait  d'abord  le  baptême  de  Godefroid  à  Genappe  l'ait  placé 
plus  tard  à  Èai&y.  L'emplacement  du  château  combiné  avec  tes 
fonts  que  Baisy  acquit  avec  le  temps  et  dont  on  supposa  bienlAt 
(comme  cela  se  fait  d'ordinaire]  que  cette  pnroisse  avait  toujours 
été  dotée,  sofSt  pourexpliqtier  ce  changement  dans  la  Irodition. 

Voici  un  clmngcment  onalogue,  mais  bien  pliis  frappant.  Aude- 
narde  est  divisé  par  l'Escaut  en  deux  parties.  Aviml  l'élablisse- 
ineittdesbdâveenx  diocèses  au  xvi.«  stdclé,  Pamele  on  la  par- 
tie orientale  lippartenait  au  diocèse  de  Cam lirai ,  et  Audenarcte 
proprement  dit  ou  la  partie  occidentale  était  comprise  dans  le 
diocèse  de  *f Outtlay.  Pendant  te  même  siècle  où  GodefVoid  naquit, 
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Aainft  Arooul^  p|i]3.tard.évdqu«t  d«L  Sfiivsoqs  en  VrffM^tW^AO 
mond«  à  Tieghem ,  villagu  aitué  à  ane  bpiuae  lleo^  d'Aiidsof nk 
€i  faiaaDt  alors  partie  du  diocèae  de  Touruay.  Dana  la  vie  daoe 
aaint  il  est  dit  qu'il  fut  porto  à  Audenarde  pour  étrebaptiaé.  Etî- 
demment  celte  cérémonie  eut  lieu  daua  l'église  baptismale  aitade 
'dans  la  section  de  la  Tille^  faisant  alors  partie  du  diocèae  de  Tour* 
nay.  Qu*est-il  arrivé  cependant  ?  L'église,  actuelle  de  Pamele  eat 
plus  ancienne  que  celle  d' Audenarde  ;  eh  bien ,  on  dit  maintenant 
que  l'église  de  Pamele  possède  les  fonts  dana  leaquela  saint 
Arnoul  a  reçu  le  baptême.  —  Depuis  quelques  années  ces  Conta 
ont  été  otés  de  l'église  à  cause  de  leur  forme  grossière. 

Il  me  parait  donc  qu'on  devrait  retrancher  de  la  tradition  bra* 
bançonue  (e  baptême  de  Godefroid  à  Baiay  ;  mais  la  partie  delà 
tradition  qui  place  en  ce  village  la  naissance  dea  enfanta  d'Eus- 
tache  et  de  sainte  Ide  peut  mieux  se  défendre.  Je  me  suis  de* 
mandé  plus  d'une  fois  comment  cette  tradition,  si  on  la  su|yo8^ 
fausse,  y  aurait  surgi  deux  cents  ans  après  l'événement;  p<|ur- 
quoi  la  naissance  de  Godefroid  et  de  ses  frères  y  aurait  été  .placée 
plutôt  que  dans  dix  autres  localités.  Jamais  je  n'ai  po  n^'imagîner 
ou  me  forger  une  explication  satisfaisante.  D'ordinaire  cependant 
il  n*est  pas  bien  difGcile  de  trouver  des  origines  planaiblea  aox 
traditions  fabuleuses. 

Cette considératiifn  n'est  que  morale;  voici  un  témeignaga  po- 
sitif d'un  auteur  contemporain,  d'Albert  d'Aix  (lib.  Xll,cap.  S5), 
qui  confirme  partielUmeni  la  tradition  brabançonne.  Cet  anteor 
dit  de  Baudouin  !.•',  frère  de  Godefroid  :  Vir  in  terra  nativi^ 
tatii  iuœ  de  Lotharingia,  C'est  M.  le  baron  de  Hody,  qui  devrait 
être  conaidéré  comme  le  prineipul  défenseur  de  la  nniaaance  de 
Godefroid  à  Baisy ,  qui  a  fait  remarquer ,  si  je  ne  me  trompe»  le 
premier  ce  passage.  Qu'on  feuille  voir  sa  DeeeripUcm  dee  tam- 
heauz  de  Godefroid  de  Bouillon  et  dee  roie  latine  de  Jéruealem. 

Je  le  répète,  Uonaieur ,  rien  de  tout  ce  que  je  vtena  de  dira 
ii*eat  décisif,  mais  le  pacage  de  Guillaume  de  Tyr  ne  me  le 
parait  pas  non  plus.  Je  pense  même  que  les.  savante  boulçnaaia 
se  font  illosion  sur  la  signification  du  mot  orinndm  anqnel  ila 
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yêm9%9k^Éi.,Lm  kfliMOiniipfee»  q&k  Mil  ééltiiateé  H  ^Mènméis 
eotra  miuniHâ  et  ori»»  dkiéal  qa'»r<— Jm  rêfntUÊT  mê  fmêmtm 
•cl  toenfli  HMfojMrculi»  orH  «uni  el  ^^rm»  itfMi  iil  ètiiiliw 
fl  tefwhmt  9à  ptnmum  vH  locm»  «ii4t  ffMt  iMlt  i— mhi  Us 
prouvent  cf tte  difiSreiice  iwr  oiie^  nulliUide  i'memflui.  km  eal- 
fâol,  Uré  de  Tite-^LUe  (lib«  xxit ,  o%p.  6),  eil  ffepfasi  :  IRffe 
crelec  el  J^jpîeytfee  nati  Cmr$kê§in$  nâ  wriunéi  ^  ^yre^wie 
$9mUê  Q»p^po9m  ipH  mUemo  $$n4r€.  Se&e  doute  erfcmdweeel 
employé  qoelqoefoU  da»s  le  seins  de  erlMs  et  ce  mol  fait  poflie 
de  la  moUitode  de  fermoles  dont  les  latins  se  servaient  dana  lenrs 
inscriptions  pour  indiquer  la  naissance  ;  mais  tonjoers  eat«il  qoe 
la  si^ification  première ,  fondamentale  et  ordinaire  dn  mot  ne 
fsvorise  point  les  prétentions  bonlonnaîses.  A  mon  sens»  cela 
devrait  être  bors  de  oonteatattoo- 

Ce  qui  Gstorîse  véritablemetti  cea  prétentione  »  c'est  le  poesage 
snivant  de  Wassebenrg  (  FrmtUr  volume  eu  èfiKfwiM  de  la 
Cotsie  Mf ifH#,  foL  v«  iv  )«  «  Les  antres  eaeripvent  qu'il  fut  nay 
a  au  ebàleau  de  Waal  au  paya  de  BouUenoys  t  et  aUeguent  les 
»  anualeade  f  abbaye  de  sakict  Ilicbel  dudict  lieu ,  qui  mainte- 
a  nant  eal  prieuré  »  en  laquelle  église  fut  inhumée  ladide  Ide  ou 
a  Idain  mène  dudict  GodelTroy»  disaoa  davantage  qu*il  fui  nourry 
a  en  junesse  en  la  ville  de  BouUoogne  »  au  lieu  où  depréseni  est 
a  édiffiée  TégUse  et  l'abbaye  de  sainot  Valmer.  n  A.  ta  vérité  on 
n'indique  pas  Tige  de  ces  annales ,  mais  il  serait  absurde  de  leur 
refuser  pour  eette  raison  toute  valeur  ,  vu  surtout  qu'ils  ont  été 
écrits  dans  l'abbaye  à  laquelle  nous  devons  la  meÂUeure  Vie  de 
sainte  Ide. 

La  probabiUté  intrinsèque  de  ce  récit  doit  être  aussi  prise  eu 
eousidératiou»  Sainte  Ide,  après  la  mort  de  son  maii»  semble 
avoir  kabUé  presque  conatamaent  le  Boulonaais  ;  à  plua  forte 
raison  esl-il  probable  qu'elle  y  a  fait  sdn  séifoor  ordinaire  pendant 
son  maria§e  ei  que  c'est  Ui  par  oonséqueiili|U*elle  a  &it  la  plupart 
de  aes  couches.  Qu'elle  ait  aocouebé  une  foie  à  Baiey ,  pasae  ; 
maia  que  cela  aoit  arrivé  troia  fois ,  ce  n'est  pas  impassible  »  asaia 
ce  aéra  toipîour*  Ucn  sorprepant.  AuMi  n^  dontenia-jo  paS|  Mon- 
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taw  oMietora ,  je  erois  davoir  nie  «onportof»  iÊÊÊ  H  edfttW^ 
tbrtvMnr  la  ilaîiêaMa  da  Godaliroitf  d«  Bonillim,  eoAitoê  SiMiri  IT 
daaa  le  yraaèa  anqsal  aa  préaanae  a  doidié  ona  eeitaiiiê  eéléMtd. 
AyrêaaTaîr  aaianda  laa  ralaona  d'uaedat  partial,  je  aie  saaa  fortié 
4a4liraaofiima  aa  rai  J«viah  maîa  aatta  parti»  a  bïéa  ^ftalM^ 
aaMt  raaoD;  at  aprèa  avoir  paaé  la  déi^naa  da  l'astre  paHlè: 
«aia  èndennaat  èatta  partie  n'a  pH  tert. 

Gao'aat  point  aujourd'hui ,  Monsiaar ,  que  f  embrasBa  poor  ta 
praaaière  ibis  oatte  manière  de  Toir.  DatiB  plus  deiringt  circona- 
taneet  diflérentea  je  l'ai  professée.  J'ai  toujours  dit  que  tu  lèa 
deeumenta  qui  sa  produisaient  de  part  et  d'autre,  la  qiiestioii, 
dana  son  état  présent ,  ne  pouTait  être  résolue  d'une  maniél^ 
aaliaûiisante;  maîa  qoe  Boulogne  avait  daa  asotlib  aolBaanta 
ponr  ériger  à  Godafroid  nna  ataioei  puiaqna  ee  premier  roi  de 
Jéraaalam  était«  eomna  le  dii  le  moine  Robert,  J^MMt  eemitÊÊ 
Bol»$^itnêiê  fUiuê  et  le  boçlonnaîa  aa  patrie  légale  t  al  ea  a*eat 
aatee  réelle ,  ai  qoe  le  Brabank  li'a  vait  paa  otoina  de  ralamaa  peitr 
lai  ééoarnar  eeft  honneur ,  puisque ,  eomme  le  tiiètne  moidO 
l'ajoute, Godefroid  était  oPoio  di§iiiUUi$  énm  têuUMmt. 

Ne  jogeres-Tous  paa,  Monsieur  le  Conseiller ,  qu'un  belge  qui 
est  al  modéré  dans  son  patriotisme  ne  mérite  point  la  censure  que 
la  ténérable  ehaaolne  Parenty  lui  inflige  T  £'oplnton  àniiê  par 
U  Pi  De  Buek^  d<M(,  est  tseuiahU^  pnUquHl  e$i  hilgê.  Jereê^ 
fHU  Irop  «01»  tûwir  %i  la  délieate$te  âê  eanscieneê  pwgt  suspiciêt 
sa  bonne  foi.  J'étais  bien  jeune,  Monsieur,  lorsque  mes  supérieni% 
flB'eat  appliqué  b  l'étode  et  à  la  eritique  historiquea»  Depnia  lora 
je  n'ai  paa  an  pew  ainat  dira  d'autre  ooeupation.  Or,  je  crota  que 
ai  eas  eirconstaoeea  ont  axaroé  sar  non  esprit  quelque  Influéneft , 
e'aat  bien  moins  da  aorexelter  lé  seatlment  du  patriotiame  que  de 
me  rendre  défiant  datent  -ce  qui  se  dit  autour  de  aael  et  n'eal 
paini  appuyé  sur  des  lémoignagea  irrécusables. 

§1  lea  expiicationa  que  je  Tîena  de  tous  donnaf ,  MonÉfaur,  dé 
i^M  pkraiaaalent  (wlnk  indignes  d'êtfti  iiialfêad  «iHi  lu  fètaibe 
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vont  prier  et  faite  ea  série  qu'elles  pueent  y  trou  ter  usé  pùeei 

Agréer,  MoDsîeDr»  etc.  Tictor  Us  BtJGR  j 

'      vmn  Se  Is  Goiipiiiilé  M  JliSi. . 
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ftiponee  à  la  lettre  préoédenle. 

▲Biiaiis«nMM186«.      » 

MepentiB  » 

)^ai  réço  la  lettre  que  ▼ons  m'avea  fait  Phoonéar  de  tn'îcrîrè 
le  3  de  ce  mois.  Avant  de  tous  en  remercier,  car  elle  a  Tivement 
intéressé,  j'ai  foalu  la  communiquer  à  la  Société  des  Antiqusit'eè 
de  Picardie ,  lors  de  tiotre  première  réunion ,  et  à  U.  le  chanoltid 
grand-vicaire  Parenty,  mon  ancien  condisciple  et  président  dé 
la  Société  des  sciences  d*Arras. 

J'ai  à  m'excoser  près  de  tous  et  près  de  lui  de  la  publicité  qdl 
s  été  donnée  anx  communications  que  vous  ânes  en  l'extrémé 
Bonté  de  me  faire,  pouf  tâcher  d'arriver  à  la  solution  de  cette 
question  du  lieu  d'origine  de  Godefroi  de  Bouillon.  Apréi 
avoir  coinmuniqné  mes  notes  à  M.  de  Barante ,  de  l'Académie 
française,  et  alors  président  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France, 
ce  qui  a  valu  le  rapport,  de  grande  autorité,  de  M.  de' lias 
Latrie,  Secrétaire  de  PËcole  des  chartes,  f ai  été  iatité  par  mes 
collègues  de  la  Société  des  Antiquaires  à  leur  Kre  ees  «éoiM 
liofta;  et  je  les  avais  ensuite  laissées  k  M.  le  Secrétaire,  penftattt 
4u'il  en  rendrait  seulement  un  compte  sommaire.  Il  lesra  jogéel 
trop  ftivorabltement ,  car  elles  ont  été  mlées  entlèremeni  dans  on 
balletin  de  la  Société.  Alors  j'ai  cru  devoir  en  faire  une  brochure 
en  y  joî^ant  quelques  accessoires.  Je  me  suis  eolpressé  de  veut 
^  adresser  nti  exemplaire,  attendant  l'occasion  de  réelamer  votrf 
pardon ,  pour  avoir  divulgué  ainsi  ?olre  nom. 

M.  le  ehanoine  Parenty  me  mande  qu'il  m'a  écrit  avec  Faba»« 
ioil  é'iiB  aaeien  oendisdple,  et  que  dan»  ee  qil'll  atait  bastrdi 
Eût  télre  eB|»f  ît  de  featîoAaUté^  il  a  été  Uea  loin  éé  penser  I  ¥•«# 
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tUâfMr.  ¥Mit««MMi  fÊÊU  é»  hû  4«w  te  méaie  mm  »  fi*!  «s 
ê'<ttfenût)âflNM  tenu  eomme  bleisé.  11  ajoute  que  tMMîriBtét 
rad^MclMt  l'eseîteront  eiicoT«  à  c<NUimier  tes  tienaèSb  II  â40|ilo 
da  r«il«  vos  cmcIqsîom  :  du  droit ,  je  crois  presque  du  devoir  » 
po«f  tes  Uoîs  psys,  à  réreotioo  de  ststaes  en  rhonneiir  da  héros 
cbrétioD. 

M.  l'sbbé  Barbe,  professeur  de  philosophie  &  rinstitotion  de 
M»  rsbbé  HalTreiof  ue  à  Boulogne-sor-iaer,  et  homnne,  dit-oo» 
extrêmement  tehoiieaxy  s'est  livré  aux  mêmes  recherches  que 
moi.  Il  a  fait  paraître  à  U  fin  de  Tannée  derniènon  v^ome  in* 
titolé  :  Du  lien  de  naissance  de  Godefroi  de  BootUon...f  que  j'ai 
lu  d'abord  avec  surprise  et  ensuite  avec  le  plus  vif  intérêt,  il  a 
tout  exploré  I  tout  discuté.  En  comparant  son  travail  avec  le 
mien  y  je  n*ai  presque  rien  fait.  Je  me  suis  depuis  mis  en  rapport 
avec  lui,  et  je  viens  de  kii  envoyer  aussi  en  communication 
votre  si  intéressante  lettre  du  3  juillet.  Il  me  mande  qu'il  tâchera 
de  vous  adresser  son  ouvrage.  Vous  y  trouvères  réponses,  et  snr 
le  mot  Oriunduif  expliqué  par  Guillaume  de  Ty^t  lui-même, 
dans  le  sens  de  NaUUt  deux  ou  trois  pages  plus  loioi  à  propos  du 
roi  Baudouin;  sur  Albert  d'Aix ,  et  sur  cette  tradition  de  Baisy , 
qui  éc)ot  deux  cents  ans  après  la  mort  de  Godefroi  de  Bouilloui 
sans  textes,  sans  monuments  et  avec  toutes  les  invraisemblances^ 
qui  ne  peuvent  établir  les  erreurs  que  pour  un  lcmps« 

•  Pantennex-moi,  Monsieuri  de  vous  dire,  malgré  votre  vraie 
ei  leUgiense  modestie,  mais  sprés  avoir  tAcbé  de  lire  tons  les  aa<- 
t  eiirs  actuels  d'écrits  sur  la  question  qoi  nous  occupe ,  il  faut  qn'on 
vous  tienne  pour  le  plus  savant  des  écri Tains  belges ,  àusû  pour 
te  pins  loyal,  et  je  veux  encore  pour  le  plus  juste,  à  une  con- 
ditten  cependant  sur  ce  dernier  point,  c'est  que  votre  comparai- 
son avec  notre  roi  Henri  IV,  si  spirituel  et  si  franc,  vous  me 
permeMies  de  ne  pas  la  trouver  exacte*  S'il  n'était  pas  bien  desT 
en  procès,  le  bon  prince  aurait  très-bien  su  dUtingner  ce  qui 
étail  meâteor  entre  les  plus  beaux  clieTaux  ou  armes  semUabtes. 
Ite.  mê«ie  te  magistrat  doit  voir  le  bon  droit  et  ce  qoi  est  le  phta 

♦ 

conforme  i  te  loi,  à  travers  les  Aoyena  d'Mkdienoe  et  Tétequ^oi» 
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4m  ««otito.  De  rnéoM  «aeore  vous,  Monaienf ,  es  fait  d'anilo» 
rllét liftloiiquait  toqs  taoret  toujours  diteerter  les plos  réelles, 
les  plas  sérieuses,  îes  plas  nombreoses,  et  ce  qui  doit  vous  dé* 
lenniner  pour  ce  qui  est  le  plus  certain.  En  cela  tous  n*éles  pas 
Benri  IV  écoutant  nn  procès ,  mais  le  magistrat  le  plos  expert 
et  ayant  te  jugement  le  pins  sain. 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  s'est  engagée  k  faire 
insérer  TOtre  dernière  lettre  dans  son  prochain  buUetîn,  recueil 
oè  TOUS  avei  été  déjà  cité. 

Yeuittes  agréer.  Monsieur ,  etc. 

A.  ra  FoucQUBS  D'HBnmiMoaMi. 


mnrmAAsi  omoin  a  %a  uûcdatà 

piniant  U  9.«  fritneifre  de  1806. 
!••  Par  les  nuteuis  et  par  des  membres  de  la  Société.  — . 
!••  fitodes  sur  les  Toîes  de  commnnîcatîop  de  la  tîIIs  et  de  la 
eomnume  de  Boalogne-spr-Mefé  Emplacement  et  déboucbé  do 
pont  delà  Liane,  pap*  Alpb.  Lefetkfre,  in^8^— S.<»  Hagiogljpta 
site  pictwrss  et  seolpturm  sacras  antk|aiores,pr8Bsertiffl  qass 
RomsB  f^erîaatiir  expUcatsa.a  Jeanne  (rBeoreux)  Macario.  -* 
in-S.*  (Don  de  M.  le  comte  de  TEscalopier).  —  S.»  Projet  d'éle- 
ver one  statue  à  Godefroy  de  Bouillon,  sur  la  place  de  THAtel-, 
de-Tille,  à  la  haute  Tille  de  Boologne-sur-Mer,  pfir  M.  A.  de 
Poueques  d'Herbingfaem.  —  4.*  Les  monnaies  des  seigneurs  de 
Borkttlo*— >  Monnaies  trouTées  en  Irlande.  Esterlin  d'Agimont,  de 
Weert,de  Statte(Huy),  d'Yves,  etc. —  Imitation  d'une  monnaie  de 
Hainaut,  par  Arnold  de  Steiu*  —  Poids  monétiforme  du  midi  de 
U  France.  Un  demi-quarteron  de  GaiUae  portant  la  date  de  lS4i« . 
Par  M.  Renier  Chalon.-»S«*  Où  est  né  Gharlemagne?  Rapport  lu  ' 
à  la  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  parL.  Po- , 
kin,  le  M  mai  1856.  —  6.*  Ordre  des  anciens  obanoines  réguliers 
de  riI6tel-Dieu  de  St.-Jean-Bapiiste  de  Beaurais,  dont  on  fait 
remonter  l'origine  en  840 ,  mais  duquel  on  ne  connaît  pas  le  fon» 
dateur.  ln-f«.  —  Ordre  des  religieuses  de  rH6tel*Dien  de  Saint- 
leau-Baptiste,  établi  à  Beautais  ters  le  milieu  du  xtii.*  siècle, 


iii-4t<  ^  Vf»4piacm  Vhilwai  Hes^ngaj,  B«Hg)rM|M>  HMiI  tl% 
apg,  ICTT;  Portrait  gr^Té  par  Tardieu ,  deMÛné  par  DoTivier.  «• 
l*f  «t  V  TTO  du  château  de  VerQeQU«4ar4)iiar  Desaiiié  pa^r.  ; 
QvpQot.-^  Vue  générale  delà  tille  d'ÀmieDs,  prise  du  bastion  le  ; 
]4ua  életé  de  U  citadelle*. Dessinée  par  Basire.—  Taux  des  vinjoe , 
et  denrées  arrêté  par  le  lieutenant-général  de  police,  maire e^  . 
esoliAtina  4^  la  ville  d'Amiens»  17. .«  —  Fac-sipile  d'one  charge 
dp  Cruillaume,  eoR^te  d'Aoïnale/de  1166.  — •  Sépnitiif^  9*Uq>J 
romaines  découvertes  à  Beauvaia.  —  Ëpipgle  à  cbeT^p^  4^  l^jé^ 
poque  méroTingienne ,  trouvée  à  |f arseîUe  (Oise>,  pai;^M.  Ma- 
Ihon.  —  Dons  de  |l>  Matbon.  -^  7j*  L$  cabinet  bistoriqae ,  par 
H.  Louis  Paris,  n.^6-7.  —  8.<>  Galerie  de  la  statuaire  antique  et 
moderne,  reproduction  p^tbéoiati^ue  (moitié  dit^f^nsion)  des 
ehefs-d'œutre  du  Musée  impérial  dq  Louvre  par  les  proeédés 
de  SfiUTag^.  —  9.0  Éloge  funèbre  de  Marie-Chilftrles-ËdoQard 
Lêdicte-Duflos.  —  Nécrologie.  Vtotor''Paul-Isiâore  ftelattre,  né 
à  Clermont  (Oise) ,  le  10  avril  1810 /par  M.  Perét. — Rechèrcfiea^ 
historiques  sur  la  ville  de  GlermonV(Oise).  Clermont  pendant  les  ' 
troubles  de  la  ligue  (11(08  à'1598),  par  P.  S,  B.  Feret.  —Un  mot  ^ 
tnr  Pernel  et  sur  le  lieu  de  sa  naissance,  par  P.  S.  B.  Feret.  —  ^ 
Vons  de  M.  Feret.  — 10.«  Opuscules  de  M.  Victor  Tremblay. — ' 
11.*  Histoire  des  rues  d'Amiens,  par  A.  Goze.  Toni.  i^.  AmietiS  ' 
romain,  i,^  partie.  —  i%.^  Poésies  Wallonnes  par  Tauleur  dû^ 
pantalon  trawe,  n.««  1  et  2.  (M.  Tabbé  Gh.  Du  Vivier  de ^treeL}' 
^18.*  De  Weyer  de  iStreel.  La  Ginélde  ou  la  vache  reconquise,  ' 
poème  national  héroï-comique  en  24  cbants.  — 14.*  Quelques  dé-  ] 
«ouvertes  dans  Tancienne  chapelle  des  bénéficiers  de  la  collégiale* 
deSaînT-Jean  h  Liège,  par  l'abbé  Gh.  Du  Vivier  deStreel. — ^ 
jl5.*  Archives  historiques  et  littéraires  du  nord  de  la  France  et  ' 
da  midi  de  la  Belgique^  publiées  par  M.  Artfa.  Dinaux.  8.*  série.  * 
tome  ▼•,  8.*  Ut.  —  10.«  Notice  historical  and  descriptive  ou  the  ' 
eàtbedral  church  of  Amiens  byll.  H.  Dusevef,  trauslated  from  ' 
french  by  S.  Ferguson  junior,  8.'^  édition.  — 17.*  Rapport  par 
H.  L.  Cousin  sur  des  fouilles  archéologiques  faites  à  Wissant  en  * 
li85.  — 18.®  Histoire  de  Fra'nce.  Recherches  sur  Pierre  l'Her- J 
mite  et  les  croisades,  par  Léon  Paulet,  — 19.«  Basai  historique  * 
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Oo0ord«i^éa»f  The  b^HomI  gtHMry.  Th«  dabftt*  of  aptil  7. 
11.  SlÎKlttt^  and   Rapliter»  Apollo  and  Manyaa.  Â  reply  hj 
llerrit  lloora.  -p-SI.*  Mîsçenanaa  graphica.  A  collection  of  an- 
eient,  médiéval  and  renaissance  remains  in  the  poaa<^oà  of . 
Lord  Loodeaborough ,  n.«  9.  —  2S.«  Cutalogne  of  ibe  f  ejenrary 
ÎToritfl»  in  the  nmaenm  of  J.  Blayev;  preeeded  bj  an  eaaay  on 
aniiqae  ivorîea  by  Fr.  FoUzky.  -^  S9.^  iaTentomn  aepélebrale  : 
as  aeeoMi  of 'a«i»e  antiqnîiiea  dng  ep  at  GîHon,  Kingston ,  Si- 
bertawoldy  Barfrlttoo»  Beakesboame;  Chartaoi  %nd  CrondalOir 
in  tbe  cônly  of  Kent,  from  A.  D.  1757  to  A.  D.  1773  by  i^t^ 
Bry^n  Faqasett,  editedfrom  tbe  original  mannacripi  in  the poe» 
aoaaion  of  ].  N^ï^r»  with  notioe  and  introdoeiion  by  Clk  Boaek 
Smilli.  — -  S4.*.  DiacostB  pnHuneé  par  M.  Ach.  Jnbinal,  député 
an  Qorpé  légialalîf ,  dans  la  dîacosaion  da  budget  (  M IjaiUtère  de . 
l'ioatroction  publique  et  des  cultea),  séance  do  ^  juin  1806.  -^  ' 
!••*  Be  IHâstmclion  des  sourds-muets,  par  L.  de  Baecker. — S6.« 
Les  ruines  dé  Plerrefonds  (Oise),  monographie  arçhéologi(|ne 
aux  ^natr^  craypqs  t  tirée  par  Lemerciar  et  dessinée  sur  defl«^  . 
mettta  authentiques  par  T|îéoplûle  Grégok#» -- Eglîao  et  ehâ«* 
tean.  ^  S7.«  Notice  sur  le  comice  agricole  d'Amiens,  par  M.  A. 
Deapréaux. 

II.*  Par  M.  le  Mhilstfe  de  l'iM^oetien  publique  et  des  cultes. 
— 4^«  Iféniairea  tor  Tenfance  et  lajaaAei^e  de  VafoMénf  Jîis^if  à 
lllge  d«  89  apa;  préeMéa  d'une  notice  anr  son  père,  par  F.- 
KaaiMi  »  publiés  par  VL,  l'abbé  F*  Naaiea.-— t.^  OBuTres  de  Napo- 
léon 111.  Paris  1UII4-18M.  Amyot.  4  vol.  in-ê».  —  S.«  Bolletin  du* 
comité  de  la  languie,  de  Fhistoiré  et  des  arts  de  la  France,  t.  im, 
.  n.*«7-9.  -7- 4*^  Archifçf  des  missions  scientifiques  et  litt^iiiirqfy 
t*  toinme,  7%  8«  ,9*cahiers.-^5.«  Instruction^  à  Tuaage  daf  xfiyi<»> 
^urs  en  Orient,  publiées  sous  les  auspices  jlu  eenilé  de  ku 
lafigiiei  ^  Vhistpire  ^t  d^  arts  de  U  France.  MoiiqinUUts  de  Fère 
cb^iieniie»  par  M.  Alhert  Lenoir.^  #.•  Inatraotione  pour  lee 
vo]fageors  en  Orient.  Histoire  des  croîsadea,  par  M.  le  Marquif 
de  Baaioret.  '  ^ 

|II.«  )par  Us  société^  correspondantes^  Irançpiises.  -^ U*  VIi>«» 
vestigateor,jôumalde  l'Institut  historique  de  France,  n**S!l7-S5^ 
958.  •<-  2.<»  Revue  agricole,  industrielle  et  fittéraire  de  la  Société 
dU'VldeBcfenues.  it>  13. «-'S.*  Mémoires. de  la  ÇQmmissi<|n  qg^ 
antiquités  do  département  de  la  Côte-d'Or,  tom.  iV,  8.*  lif.*^Ap^ 


p$êàkk  km  f^pÊoH  mr  hi  f^toifneVle€oMy«  par  M.  H.  Baii^Oit,  otK' 
r^MM  à  k  BolM  de  H.  DevDiicèov  d«  19  janvier  iMS.  *-4>  ' 
Biillelîa  de  4a  Sociélé  de  Thialoire  de  Fraaee*  iu««  I6»t7.  «^  4S> 
Etaai  sûr  Iq  système  défensif  des^Aoïnains  dans  le  pajaAd«e«t  |MC 
J«  G.  Balltoi.  Publication  delà  Société  éduenne.*-^.* Mémotrâi 
de  la  Société  des  sciences  ei  des  lettres  de  la  ville  de  Blois,  L  ▼*•  . 
—  7.»  La  l^îeardie^  n.«*  7-^.  — .  8.«  L'Institut ,  n.»  247.  •-  9.»  Bal-- 
lelin  de  la  ftoeiété  d'études  scientiQques  et  erehéologtqnes  de  le 
ville  de  DnMrisigimn,  janvier  1856.  —  iù.^  Bulletin  do  comIcA 


Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  ne  la  Creuse  »• 
tem»  11,  8.*  Imllelin.  —  f  4.*  Société  des  Antiquaires  de  la  Me-^ 
rinie.  Btittatîa  historique ,  2.*  vol.  4.«liT. — 18««  Bulletin  de  Is 
Sodété  archéole^ique  de  Sens»  année  IMM-IWi.  ^  i6.«  lié- 
moires  de  la  Société  d'agrîcnlinret  seienoea  et  arta  do  départ»» 
nient  de  TAûbe^  n.**  37-38, 

lY.*  Par  les  aocîétéa  correspondantes  étraafèrea*— -i.«  Rtftv»' 
delà  numismatique  belge,  2.«  série ,  tom.  vi,  2.*  et  3«*  liv.  -r-. 
%^  The  numismatic  chronicle.  The  journsl  of  the  nqmismatio 
aœtety  of  London  »  n.«  71.—  3.*  Bulletin  de  la  Société  bistoriqoo 
et  littéraire  do  Tonmey ,  tom.  t,  n.«  i. 


Pinétmi  U  3.«  Crimsalrs  4t  ftSM. 

!••  Par  M.  le  Maire  d'Amiens,  deoic  médaîltes  en  bronio» 
frappées  ^  l'ooceaion  de  la  Fête  de  l'Emperenr,  le  il  aoât  IMB. 

S«*  Paf  M •  Vanderveken ,  commandant  de  la  place  et  de  le 
citadelle  d'Amiens ,  on  boulet  de  iS  livres  et  one  grenade  à  main 
d'origine  espagnole,  trouvés  dans  les  travaux  de  terrassement 
exécutés  dans  cette  citadelle. 

3.*  Par  M.  l'abbé  P.  Decagny,  curé  d*Cnuemain,  difTérenta 
fh^ments  de  vases  sntiques  et  une  marmite  en  fonte  moderne , 
tronvés  à  Pafgny. 

'  4.*  Par  M.  Darsy,  deux  vases  en  verre  de  Tépomiê  mérovin^ 
gâenne,  trouvés  dana  les  fouilles  exéentées  poor  ta  âoeiété  h  In* 
ehevUlet  près  de  (»amacbea. 

3.*  Par  If.  Petit,  propriétaire  h  Quierxy  :  l.«  une  clef  en  broote  ; 
%,•  Deux  sceaux  en  bronie:  Scel  Mahieu  Fntfterlet  S.  /sJbon  Bn- 
lin,  recueillis  aor  l'emplacement  de  l'ancien  château  de  Qnieraj. 

OBIST  ACHST3L 

Une  statuette  en  ivoire,  représentant  la  bonne  Déesse  et  troo* 
▼ée  à  Tœufles  (  xvi.«  siècle  ). 


M« 


Ii 


^' 
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ASSISES  ARCHÉOLOGIQUES 


TSMURS   A    NOYON 


PAA 


LA  SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE, 

Socs  LA  Pbésidbnce  de  m.  i'Abbé  J.  CORBLëT  , 
■  Président  de  la  Soctélé. 


Par  suite  de  la  décision  prise  dans  sa  séance  du  12 
août  dernier ,  et  en  vertu  de  la  circulaire  qu*e1le  avait 
pubKée  y  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie ,  secondée 
avec  autant  de  savoir  que  de  zèle  par  le  Comité  local'  de 
Noyon,  a  tenu  dans  cette  ville  des  assises  archéologiques, 
les  9^ ,  10  èl  î  1  septembre  1856. 

Ce  congrès  dont  la  pensée  a  été  arrêtée  et  réalisée  en 
moins  d'un  mois ,  a  réuni  dans  la  crté  de  saint  Médard 
des  historiens  et  des  archéologues  qui  ont  été  heureux 
de  se  rencontrer  et  de  concourir  à  Ta  solution  des  ques- 
tions qui  avaient  été  misés  à  Tétude. 

Le  Comité  central  était  représenté  aux  assises  par 
MM.  l*Abbé  CoRBLET ,  Président  de  la  Société ,  Garnibr  , 
Secrétaire- Perpétuel ,  Janvier  ,  Secrélaire- Annuel ,  de 
Grattibr,  dk  RoQuevoNT,  DuFouR  et  VioN ,  membres. 

10. 
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Les  membres  du  Comité  local  de  Noyon  qui  ont  suivi 
es  séances  sont  •:  MM.  Colson ,  Président;  Raymond  de 
Gtzangourt  ,  Secrétaire  ;  Bcgobby  ;  db  Biarrb  ;  Bougon  du 
Castbl;  Bouthors;  Cotto  ;  Crbujuit;  IIordignt  ;.  Harlat  ; 
Pbignê-Dblagourt. 

Etaient  présents  parmi  les  iMmbres  non-résidants  et 
correspondants  de  la  Société  :  MM.  Danjou  et  l'Abbé  Bar- 
raud,  de  Beau  vais;  MM.  db  Grout  et  Rbndu,  de  Coin- 
piëgne;  MM.  Félix  et  Victor  db  BbauviliI,  de  Montdidier; 
M.  Tailliar>  de  Douai;  H.  LbFbron  d'Etbrpigny»  de 
Guise-la-Motte ;  M.  Petit»  de  Quieny;  M.  Lbrot»  de 
Nèsle;  M.  Dbmarsv  »  de  Clermont  (Oise);  H.  Cochbris, 
de  Paris;  M.  Grégoire,  de  Goucy;  M«  Léon  »Mazière,  de 
Ribéoonrt  (Oise). 

Plusieurs  personnes  de  distinction  avaient  bien  voulu 
se.  joindre  à  la  Société ,  aux  travaux  de  laquelle  elles 
étaient  jusqu*alors  restées  étrangères  ;  nous  citerons  parmi 
elles:  MM.  Audbrbrt,  Membre  du  Conseil  générai  de 
rOise  y  Maire  de  Noyon  ;  Fournibr  »  Adjoint  de  la  ville  ; 
Henri  Martin»  auteur  de  Thistoire  de  France»  lauréat 
de  rinstitut  ;  Vallbt  db  Yirivillb  «  professeur  è-  Técole 
des  Chartes  ;  Rbad  ,  chef  de  la  division  des  cultes  boa 
catholiques  au  ministère  des  cultes  ;  Michaux  »  ancien 
maire  de  Noyon  ;  Albert  de  Rougy  »  juge  à  Compiégne  ; 
Bodlûngnb  fils^  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Moyon; 
Garnibr,  conservateur  aux  archives  de  TEmpire;  Ao^rb- 
lh)8b»  de  Gompiégne;  Edmond  Dordigny;  A.  db  Pomiibry; 
DE  Boulancy;  Sainte-Marie  et  Charles  BÉco»de  Noyon. 

Parmi  les  ecclésiastiques  étrangers  à  hi  Société  et  dont 
le  concours  actif  a  également  contribué  à  donner  un  vil 
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édal  à  ces  assises  archéoiogiqaes ,  nous  devons  mention- 
ner :  MM.  RoacAD  ,  curé  de  Notre-Dame  de  Noyon  ; 
LârrfNtmi,  vicaire  de  cette  paroisse;  Boteldiru,  snpëriéur 
duaénmiaire  de  Noyon  et  Lbcot,  professeur  de  cet  éta- 
UiaaemenI;  BouaoBoiSt  curé»  archiprètre  de  la  paroisse 
impériale  de  Saint- Jacques ,  de  Gomplègne  ;  Capëllier  , 
chfMK>iiie  de  la  cathédrale  d'Amiens  ;  Lehaire  ,  curé  de 
Cuts. 

Cest  dans  i*une  des  salies  de  l*Hôtei-de-Ville  que  le 
Congrès  a  tenu  ses  séances.  M.  le  Maire  de  Noyon  »  dont 
la  bienTelllanee  éclairée  a  constamment  soutenu  les  efforts 
de  la  Société,  s'était  empressé  de  la  mettre  à  sa  dispo- 
sition« 

Dans  une  pièce  contigue ,  une  intéressante  expo»iion 
d*objets  d'arl  et  d'antiquités  avait  été  laite  par  les  smbs 
de  MM.  les  Membres  du  Comité  local  de  Noyon  ;  la  céra- 
miqae  gallo-romaine  a  fourni  à  cette  exhibition  de  pré* 
deux  échantillons  »  tirés  du  cabinet  de  M.  Beguery. 

Ue  Congrès  a  tenu  deux  séances  particulières  qui  ont 
été  suivies  d'excursions  à  Noyon,  à  Ou^rseamp,  ou  ment 
de  NoyoB  et  à  Sedipigny. 

Après  la  séance  publique  du  11  septembre,  MM.  les 
Membres  du  Congrès  étrangers  à  la  ville  de  Noyon ,  se 
sont  rendus  chez  MM.  Audebert,  maire  de  Noyon  et 
Bogeau ,  caré  de  Notre-Dame ,  pour  les  remerciifr  du  con- 
cours qu'ils  avaient  prêté  aux  assises  archéologiques  et 
de  l'accueil  que  la  ville  de  Neyon  avait  bien  voulu  faire 
aux  amis  des  études  historiques  qui  étaient  devenus  ses 
hétes. 

En  dehors  des  invitations  particulières  que  plusieurs  de 
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ses  Hicmbres  avaient  reçues  de  personiies  nolables  de  la 
ville,  le  Congrès  a  été  réuni  dana  un  magnifique  banque! 
que  le  Gomiic  local  de  Noyon  a  eu  Theurettae  praaée  de 
lui  offrir.  Âpres  le  toast  porté  par  M.  le  Docteur  Colgon , 
Président  du  Comité  de  Noyon ,  à  LL.  MM.  FËmpereur 
et  rimpératrice  et  à  la  famille  impf^riale^  ei  qui  a  été 
chaleureusement  accueilli ,  M.  Rajmond  de  Cycaoeoiif  t , 
Secétaire  du  même  comité ,  s'est  e&primé  ainsi  : 

a   MEdSISUJlB, 

»  Je  tais  très-hoaoré  d'être  appelé  à  prendre  la  parole  dans 
cette  réunion  d'hommes  recommandablea  par  iaat.de  traTaox  si 
utiles  et  si  pleins  d'intérêt. 

»  J'aurais  désiré  qu'une  voix  plus  éloquente  que  la  mienne  fût 
rinterprête  de  notre  pensée  commune.  Mais ,  conGant  dans  votre 
bienveillance,  et  enhardi  par  ce  parfait  accord  de  vues  qui  nous 
raaaeiDble ,  je  n'béaîte  point  à  remereier  tons  les  membres  de  oe 
Congrès  de  la  nouvelle  preiite  de  bonn«  confraternité  qu'ils  noua 
donnent  en  ce  jour  par  leur  présence  au  sein  du  Comité  de  Noyon. 
Nous  désirions  depuis  longtemps  cette  réunion  qui  doit  resserrer 
des  liens  d*amitié  et  d'affection  et  rattacher  plus  fortement ,  s'il 
est  possible,  le  Comité  de  Noyon  à  la  Société  centrale,  et  donner 
à  noa  travaux  une  impnlaion  nonvelle. 

»  Les  remerciements  dont  je  suis  l'interprète  »  sont  bien  l'ex- 
pression  des  sentiments  de  mes.honorables  collô|pues  ;  ils  eussent 
pu  les  formuler  en  meilleurs  termes,  mais  nul,  j'en  suis  certain, 
n'eût  porté  avec  une  plus  franche  cordialité  ce  toast  aux  membres 
du  Comité  central  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

9  Aux  Membres  du  Comité  central  de  la  Société  des  Aati- 
qnairoa  de  Picardie  !  » 

M.  Vabbë  Corblet  a  répondu  : 

»  Je  porte  un  toast  aux  membres  du  Comité  de  Noyon. 

Je  vous  remercie,  Messieurs,  du  précieux  concours  que  vous 
nous  avec  prêté,  de  la  cordiale  réception  que  vous  nous  a-vex  faite. 
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IhiimeE  tmib  bieiKôt  bods  fourn'ir  ToocaBlcm  de  vous  rendre  le 
mémeaMQaiUett  veftani  toos  Mmter  k  AinieirSy  à  noire  pro* 
«kaÎBe  •teDCegétténile.  Si  aoos  emportons  cet  espoir  eu  partant 
ëo  Noyoo ,  le  regret  de  vous  quitter  sera  dn  moins  adouci. 
«  AoK  membres  du  Comité  da  Noyon  !  > 

D'autres  toasts  non  moins  applaudis  ont  fait  régner  la 
plus  franche  cordialité  dans  une  réunion  dont  le  souvenir 
vivra  parmi  les  membres  de  ce  Congrès. 

Les  procès-verbaux  des  séances  qui  vont  suivre,  témoi- 
gneront que  la  pensée  des  premières  assises  tenues  par  In 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  été  parfaitement 
comprise  »  et  qu'elle  a  fait  faire  un  grand  pas  à  la  science 
historique ,  en  répandant  le  goût  d'une  étude  qu1I  importe 
de  propager»  pour  justifier  notre  devise:  Nosce  patriam. 

Séance  du  9  septembre  1856. 

Après  avoir  fait  placer  à  sa  droite  M.  Audebert,  Maire 
de  Noyon,  et  à  sa  gauche  M.  Tailliar,  conseiller  à  la 
Cour  impériale  de  Douai,  Bl.  l'abbé  Corblet,  Président 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ouvre  la  séance 
par  le  diseours  suivant  : 

Messieurs, 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  conçu  rbeureuse 
pensée  de  transporter,  chaque  année,  le  siège  de  ses  travaux 
dana  une  des  villes  qui  dépendent  de  sa  circonscription  littéraire. 

Pour  inaugurer  ces  assises  archéologiques,  pouvions-noun 
choisir  une  cité  qui  nous  offrit  un  plus  grand  nombre  de  condi- 
tiooa  favorables  que  la  vôtre?  Les  préférences  de  Tantiquaire  se 
portent  sur  les  villes  qui  sont  riches  en  souvenirs  historiques  et 
en  monuments  remarquables.  Sous  ce  double  rapport,  Noyon 
était  bien  digne  de  fixer  notre  choix.  , 

La  ville  de  Noyon  ne  remonte  pas  sans  doute  jusqu'à  Noé, 
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«oaime  Tonl  prétettdo  qadqoet  vieux  cbfWM^aeiin,  elle  ■'a 
peol-^re  pat  méeie  a^e  erigioe  geokiîse  :  mm  H  esl  eerleie 
4|tte  ce  fui  une  eîié  roneine.  Mt  b  te  d«  ir.*  eîècle^  «» 
préfet  de»  troofiee  «uiiUeireê de  rfinpire y  evek ù%é  seBedjoer. 
Les  raines  de  cette  iincieoiie  forteresse  appelleroDi  notre  atten- 
tion «  et  nous  poorrons  retrouver  les  vesttgee  de  sea  anciennes 
murailles  d'enceinte,  à  l'aide  de  rescellente  notice  qoe  M.  Del- 
motte  a  pnbliée  dans  le  cinquième  volome  de  nos  Mém^irti. 

Les  annales  de  Noyon  sont  étroitement  liées  avec  l'histoire 
des  premiers  temps  de  la  monarchie  française.  En  730,  Chîlpéric 
fat  inhamé  dans  la  primitive  cathédrale  de  ffoyon.  Trente-hoît 
ans  plaa  tard,  Charlemagne  y  était  sacré'  emperetar.  Hngoes 
Capet  y  fut  éla  roi ,  an  préjodtce  de  Charles,  doe  de  Lorraine. 
Noyon  fat  donc  témoin  tont  à  la  fois  de  la  toate-puiaaance  de 
Charlemagne  et  de  la  déchéance  de  sa  race. 

Un  siècle  plas  tard  ,  Noyon  était  agité  par  on  événement  peu 
important  en  apparence,  mais  qui  devait  avoir  on  retentissement 
bien  autrement  célèbre  que  l'élection  d'un  roi  ou  le  sacre  d'un 
empercar.  Quelle  époque  plus  mémorable  pour  Noyon  que  Tan- 
née 1108,  où  l'évéque  Baudry  de  Sarchain ville  lai  accorda  la 
charte  de  ses  franchises*  et  fit  luire  sur  la  Picardie  cette  aurore 
des  libertés  communales  qui  devaient  transformer  la  civilisation 
enropéenoe. 

Combien  d'autres  sonvenits  planent  anr  votre  cité?  Ai-i^ 
besoin  de  vous  rappeler  le  ravage  des  Normands ,  qui  maasa- 
crèrent  Tévéque  Immon  h  la  porte  de  sa  cathédrale  ;  le  siège  du 
Parlement  transféré  à  Noyon  par  Louis  XI  «  pour  le  jugement 
de  Jacques  d'Armagnac  ;  le  traité  conclu  dans  vos  murs  entre 
les  ministres  plénipotentiaires  de  l'archiduc  Charles,  roi  d'Bs- 
pagne,  et  ceux  de  Philippe,  roi  de  France;  Tinvasion  des  An- 
glais; la  foreur  de  la  Jacquerie;  les  scènes  de  la' Ligue,  où 
figurent  le  doc  d'Auniale  et  le  duc  de  Guise.  Que  d'événements 
pleins  d'intérêt  dans  les  annales  de  votre  église ,  qui  se  glorifie 
de  compter  parmi  ses  évéques  saint  Médard ,  qai  détruisit  les 
derniers  vestiges  dn  paganisme;  saint  Achaire,  dont  les  rois 
'  Francs  imploraient  les  conseils:  suint  Eloy,  qui  se  rendit  si 
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cétèkre  dMM  un  Art  qui  devait  ttt<]%tF«r  le  mo}'ei»>àge  ;  saînl 
lioramoleio  »  à  qui  Clot«ireil  coDfin  la  direction  de  1* Ecole  au 
FaUiia;  le  aavani  Radbod»  qui  fut  on  dea  horomea  lea  p&ua  élo- 
q«ieata  du  xi.*  siècle  ;  EUenne  Albert,  qui  celgiitl  la  tiare  aotts 
le  nom  d'Innocent  VL     . 

Si  noua  jetons  un  coup  d*œil  aor  lea  environs  de  Totre  cité, 
iioaa  retrouTOna  lea  veatigea  de  la  route  gauloise  qui  couduiaait 
dé  BraHitfMwoe  a«  «ami^du  vjoil  Laoo,  et  de  ta  voie  romaine 
qui  reliait  Amiena  à  Sotasoua.  Noua  voyons  les  anciennea  rftai- 
deucea  rojalea  de  Bretigny  ,  de  Carlepont ,  de  Quicrzy ,  de  Alau«- 
maquca,  de  Piotprez  et  de  Clioiay-au-Bac  ;  le  Mont  de  Noyon, 
OÙ  notre  aarant  collègue,  M.  Peigné,  place  te  Noviodunum 
SueisUmum  dea  ComnTentaitea  de  Céaar;  le  boia  detlandor,  où 
péfii  aaiiita  Bri^ilto;  Sale»cy,  qui  douma  aaîaaaooe  au  premier 
évéque  de  Noyon;  Laguy ,  ou  exiaiail  jadia  un  couvent  de  (cm- 
pliers;  le  Mont-Renaud ,  où  naint  Louis  posa  la  première  pierre 
d*on  couvent  de  ChartreoiL  ;  PonM'Evéque,  où  }eaûne-d'Âro 
eomlMittit  lea  Anglais;  Tabliaye  dt>ufacainp,  dont  lea  poétiquea 
mliica^itioateail'ancieaae s^endeor;  Tégliae  de  Sempigny,  qne 
k  liëéfalité  do  M.  Qa^ponet  de  la  Gra^gi;  a  réceainieiit  loodÀe 
et  enricbie  de  sculptures  duea  à  Tbabile  ciaeau  de  M.  Malknecht. 

Si  votre  pas#é  offre  une  riche  moisson. à  rtiistorien,  vos  roo* 
nomenis  présentent  égalenient  un  vaste  sujet  d'études  à  Tanti- 
qnaire.  Il  s*arréter&il  volontiers  à  contempler  votre  gracieux 
lidleWde»Ti1lo  et  irotre  élégante  fontaine,  ai  son  attention  n'était 
poistabaorMaf'par  vottre  atagttiflqoe  ealliédi^le.  Quelque  parti- 
mm  evcloailqv'oii  soit  de  rarcfaitectore  do  xiii.*  siècle,  il  eat 
impoaaible  de  ne  poÎAt  admirer  lea  proportiona  grandioses  et  la 
noble  majeaté  de  ^otre  basilique*  ogivo-romane  et  les  féeriques 
décorât iona  de  votre  chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours 
qui  noua  rappettftnt  fea  mer^illea  de  Westmioater  et  de  Windaoc. 

G«a  «lonttiiieiiio  el«oa  aouvonira  htatoriquea  devaient  d'autant 
pkM  aolltciter  notre  visite  dana  vps  mura ,  que  noos  étions  cer- 
taina  d'y  rencontrer  de  judicieux  ioterpri&tes  du  pataé.  Nous 
serons  heureux,  Messieurs,  de  nous  instruire  auprès  de  vous, 
de  recueillir  vos  observations,  de  profiter  de  vos  études  et  de 
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reii&erref  de  plus  en  plus  les  lieBS  de  coudalerailé  et  d'uaiilié 
qui  noue  ooiMent  au  Camité  de  NoyoD, 

Après  ce  discours  »  M.  le  Préôdenl  aanonce  qu'il  va 
être  procédé  successivement  à  Texaroen  de  chacune  des 
questions  mises  à  Tétude ,  dans  Tordre  où  elles  ont  été 
publiées,  et  il  invile  les  personnes  présentes  i  vouloU'  bien 
donner  les  renseignements  qu*elles  croiront  pfopres  à  les 
éclaircir. 

—  La  première  question  est  ainsi  conçue  : 

«  Quel  est  le  type  des  médailles  celtiques  qui  oat  été 
»  découvertes  dans  le  Noyonaais?  » 

M.  Dufour  décrit  en  peu  de  mots  les  médailles  celti- 
ques récemment  découvertes  à  Pierregot ,  lesquelles  sont 
unifoces^  avec  le  cheval  disloqué ,  au  cou  fourchu»  et 
rappelle  les  caractères  au  moyen  desquels  M.  Leiewell 
distingue  celles  de  ces  pièces  qui  appartiennaai  aux  diffé- 
rentes parties  de  noire  pays.  Il  fait  remarquer  que  Télude 
de  ces  différences  et  Tobservation  exacte  des  lieux,  ou  les 
|Aëces  ont  été  découvertes ,  pourraient  servir  à  tracer  les 
délimitations  des  peuplades  qui  se  partageaient  autrefois  la 
Gaule ,  et  à  fixer  chez  nous  les  frontières  des  BelUwaci 
et  des  Yeromanduû  par  exemple^  d'une  manière  plua po- 
sitive. Il  demande  si  l'on  a  remarqué  que  les  médailles 
celtiques  découvertes  dans  le  Noyonnais  aient  un  carac- 
tère particulier  qui  se  reproduise  souvent. 

M.  Albert  de  Roucy  pense  qu'il  est  difficile  d'établir 
des  principes  biea  nets  à  l'aide  desqiidls  les  médailles 
puissent  être  attribuées  à  tel  ou  tel  peuple  ;  une  pre  - 
mière  difficulté  déjà ,  c'est  d'établir  exactement  la  prove- 
nance. Jusqu'ici,  ajoute- t-il,  il  s'est  occupé  bien  plus  de 
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recueillir  les  pièces  que  de  les  étudier  d*une  manière  sp^ 
ciale  ;  il  a  voulu  surtout  empêcher  la  dispersion  ei  la  perte 
de  celles  qui  ont  été  trouvées  dans  le  pays  ;  il  pense 
toutefois  que  Ton  peut  avec  assurance  attribuer  au 
Noyonnais  cdles  qu'il  met  sous  les  yeux  de  l'assemblée, 
et  qui  présentent,  d*un  oétè,  une  tète  de  profil,  aux  che- 
veux bouclés,  désignée  sous  le  nom  d'Apollon  gaulois , 
entourée  d*ua  cercle  complet  de  perles  ;  au  revers,  le 
cheval  courant ,  entouré  également  d'une  ligne  de  perles 
formant  anneau  au-dessus  du  garrot«  Les  pièces  que  pré- 
sente M.  de  Boucy  sont  en  potin  et  d'une  conservation 
parfaite* 

Plusieurs  membres  font  connaître  qu'il  a  été  trouvé  des 
pièces  celliques  sur  divers  points  du  Noyonnais ,  mais  tou- 
jours isolément ,  Jamais  en  masse ,  et  que  les  rsiractères 
de  ces  pièces ,  tantéi  en  or,  tantôt  en  argent ,  n'ont  fait 
l'objet  d*aucune  étude  spéciale. 
— M.  le  Président  Confie  lecture  de  la  seconde  question  : 
«  2.*  Présenter  le  tableau  dea  noms  des  potiers  re- 
»  cueUIis  daw  la  contrée  sur  les  vases  de  l'époque  ro- 
»  malne.  ei  gallon-romaine  ?  » 

II.  Garnier  rappelle  que  les  vases  attribués  à  cette 
époque  peuvent  se  diviser  en  plusieurs  classes  :  les  po- 
teries rouges ,  en  terre  fine ,  couverte  d'un  beau  vernis  ; 
les  poteries  blaaebes  et  les  poteries  grises.  Dans  les  po- 
teries de  la  première  espèce,  dites  samienoes ,  les  oottpes 
présentent  souvent  une  inscription  imprimée  sur  le  fond, 
dans  l'intérieur  du  vase;  dans  les  vases  rouges,  plus 
grands,  l'inscription,  en  lettres  plus  fortes ,  est  quelque- 
fois marquée  sur  le  bord.  Dans  les  grandes  jattes  de  terre 
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bliinchc,  qm  ressemblent  à  nos  jattes  à  couler  modernes^ 
ta  marque  est  aussi  sur  le  boni.  Elle  se  trouve  sur  l'anse, 
dans  les  amphores.  IT  fait  remarquer  Tintérët  que  ces 
noms  recueillis  peuvent  offrir  pour  une  histoire  de  Tin* 
dustrie  céramique ,  ei  signale  les  listes  déjà  publiées  par 
M.  de  Canmonl,  dans  son  Cours  fantiqnitéi  ;  par  M.  Koaeh 
Smith»  dans  ses  Colteetaneaanliqna;  par  M.  Dufour;  dans 
sa  Notice  9ur  k$  noms  de  poiiers  trouvés  aux  environs 
d'Amiens.  Il  ajoute  que  la  remarquable  collection  de  vases 
réunis  |)ar  M.  Boguery,  qui  a  bien  voulu  les  exposera 
l'occasion  de  la  session ,  ne  lui  en  a  offert  qu'un  seul ,  le 
nom  de  Yitalis.  On  lit  en  effet  sur  le  fond  d*une  coupe: 
OfF.  ViTALts.  Il  insiste,  en  eooséquence,  sor  Timporlance 
qu'il  y  aurail  à  recueillir  les  fragment»  surtout  les  fonds 
<)es  vases  »  pour  vérifier  s'ils  ne  portent  aucun  nom. 

M.  deRoucy  signale  une  anse  d'amphore  en  terre  Han- 
che de  sa  collection  ,  sur  laquelle  on  lit ,  fortement  im- 
primé dans  un  assez  grand  cadre  :  Gapito  pcgit.  C'est  la 
seule  tfiacription  qu*il  ait  rencontrée. 

M.  Déguery ,  qtîi  a  recueilli  de  nombreox  vases  et  une 
masse  considérable  de  débris ,  ne  se  rappelle  point  y  avoir 
découvert  de  noms. 

M.  Tailliar  pense  qu*on  ne  saurait  attacher  trop  d'im- 
portance à  la  recherche  de  ces  noms,  qui  se  trouvent  pré- 
eiséraent  sur  la  partie  des  vases  la  plus  solide,  sur  le 
fond.  Ils  serviront ,  en  effet ,  à  établir  ^  les  potiers  étaient 
d'origine  italienne  ou  d  origine  gauloise  i  selon  que  les 
noms  appartiendront  à  Tun  ou  à  l'autre  de  ces  deux  pays , 
et  à  déterminer  dès-lors  quelle  part  a  eue ,  dans  le  deve- 
lopi)cment  de  Tart  (^ramiqne,  l'industrie  importée  par 
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les  nouveaux  possesseurs  des  Gaulés.  C*est  ainsi,  dîMl , 
qu'  kBavay  »  ou  l*on  a  rencontré  une  grande  quantité  de 
poteries  fines  rouvertes  d'ornements  d*un  beau  tratai^,  oh 
ne  lit  sur  ces  vases  que  des  noms  romains  »  tandis  que  le 
nom  SuimHlos ,  qui  est  érvidemment  d^orfgine  cehiqve; 
ne  se  trouver  que  sur  èes  poteries  grossières. 

H.  Dufour  partage  Topinion  dé  M.  Tailliar,  quanta 
riniérét  qn*offre  la  Techercbe  des  noms ,  mais  il  ne  pense 
pas  que  Tinvasion  étrangère  ait  favorisé  le  développe- 
ment de  ta  céramique  chez  les  Gaulois.  Lés  lois  romaines, 
en  organisant  les  corporations,  donnaient  une  sorte  dé 
priv{lè«re  qui  devait  empêcher  les  établissements  indi- 
gènes. Dès  lors  les  noms  gaulois  ont  dû  disparaître  ;  aussi 
n*a-t-il  rencontré  qu'un  seul  nom  ,  celui  de  Duroîix,  qui 
puisse  Mre  attribué  à  la  nation  priinitlvcl  ;  tous  les  autres 
noms  éltnl  latins  <>a  latinisés. 

M.  Béguery  fait  connaître  qu'à  MulUe ,  près  de  Ham , 
on  a  découvert  les  restes  d'un  four ,  et  que  la  quantité  de 
débris  et  de  vases  trouvés  accuse  incontestablement  un 
établissement  considérable ,  mais  quMI  ne  s^  fabriquait 
que  des  poteries  grosaières  et  bmib  nom  de  IMMrteant. 

M.  Colson  ne  pense  pas  que  la  nationalité  gauloise  ait 
été  si  promptement  elfeeée  ;  Tarf  gaulois  s'est  amélioré 
aoos  l'influenee  de  Tindttstrie  plus  parMle  des  Bomains  » 
asseï  rapidement  néme^el  il  oite  plurieura  exemples 
empruntés  à  la  numismatique. 

H.  Gamier  demande  s'il  a  été  trouvé  des  vases  ^ 
verre  présentant  la  forme  d'un  barillet  ou  bien  celte  d'un 
prisme  hexagonal ,  avec  une  ou  deux  anses  reliant  la 
panse  au  goulot. 
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II.  Dufour  lait  remarquer  que  celte  forme  de  vase  est 
d*auUiDt  plus  îotéressante  à  étudier  ,  que  le  nom  du  fa- 
bricaul  s*y  trouve  inscrit  et  comme  ^luffré  en  lettres  de 
faible  relief  sur  le  fond  ;  il  rappelle  av<nr  donné  les  lé* 
gendes  qu'il  a  pu  recueillir  dans  son  travail  sur  les  coms 
de  potiers  et  de  verriers  et  ajoute  que  cette  forme  semble 
jusqu'ici  être  propreà  la  partie  de  notre  pays  qui  confine  à 
la  Normandie  où  des  vases  de  cette  espèce  ont  été  .recueil- 
lis par  M.  l'abbé  Cochet.  On  sait ,  ajoute-t-il ,  qu'il  existe 
le  long  de  la  Bresie  des  verreries  fort  anciennes.  Remonte^ 
raient-elle  jusqu'à  l'époque  romaine  dont  les  produits  se 
trouvent  fréquemment  dans  ce  pays^  et  ces  verreries  four- 
nissaient-elles au  commerce  des  vases  que  l'on  transpor* 
tait  à  des  distances  assez  éloignées? 

M.  Bégucry  n'a  rencontré  aucune  de  ces  formes  dans 
les  environs  de  Noyon  ,  et  les  nombreux  débris  qu'il  a  re- 
cuellis  se  rapportçiA  seulement'  à  des  fioles ,  à  des  verres 
analogues  à  ceux  dont  il  a  exposé  des  échantillons. 

—On  passe  ensuite  à  la  troisième  question  : 
«  3.""  A'Uon  trouvé  des  ol)}etfi  w  os  de  l'espèce,  dite 
s  flAle  gauloise ,  et  quelle  deslinaëon  peut-on  leur  atr- 
»  tribuer.  » 

M.  Golson  rappelle  que ,  dans  des  terrassements  Mts 
àAppiUy  en  1830»  où  Ton  découvrit  un  beau  médaillon 
d'Antonin  eerelé  d'ivoire ,  il  a  été  aussi  trouvé  uno  flûte 
ou  plut&t  un  sifflet,  formé  d'un  morceau  d'os  tourné»  de 
0*,06  à  0",Q8  de  longueur ,  creux  »  ouvert  des  deux 
bouts  et  percé  d'un  trou  vers  le  milieu.  Il  pense  que  cet 
instrument  était  un  véritable  sifflet  qu'on  tenait  entre  les 
deux  doigts  pour  boucher  les  irous  extrêmes,  et  que  le 


son  se  tirait  dalrou  4«  milieo  ;  il  devait  servir  pour  ap- 
peler oa  pour  dOBBer  un  ngnal. 

M.  Dafour  ne  pense  point  que  tel  était  l'usage  de  ces 
instruments.  On  n*en  trouve  fcini  en  Italie  ;  dans  les  mo- 
numents andens  on  n'en  voit  pas  de  figurés,  el  Montfiiu- 
con  qui  les  croit  destinés  à  manHester  la  douleur  »  ne 
donne  aucune  preuve  à  Tappui  de  cette  opinion.  Ponr- 
qmi ,  demande  M.  Dufoùr ,  ces  instruments  se  trouvetit- 
ils  en  grand  nombre»  non  point  auprès  des  tombeaux  » 
mms  plu'lAt  dans  les  voiries  »  et  là  oA  les  débris  annon- 
ceraient mie  sorte  de  déebarge  puMique? 

M.  Colson  pense  que  la  grossièreté  de  ces  silDets  en  ikit 
de»  instruments  tout-à-fait  gaulois ,  il  n'y  a ,  dès  lors , 
rien  d*élonnant  qu'il  ne  s'en  trouve  point  en  Italie.  Les 
fiâtes  romaines  ont  une  tout  autre  forme ,  et  les  débris  en 
smil  parfeilement  reconnaissables*  U  fait  remarquer  qu'il 
ne  iftut  pmnt  conf<mdre  avec  des  sifSets  ou  des  débris^de 
Bote ,  des  tnbes  plus  longs  et  sans  trous  sur  le  cété ,  qui 
ont  élé  trouvés  à  Bretigmr  avee  une  urne  pletee.4e  piiees 
dV>t  f  ei4fa\  sont  de  lérttabkS'étuîs. 

Suv  la  demande  finie  par  M;  Gamier,  sil  a  été  trouvé 
des  sHBets  décorés  d'un  bourrelet  aux  extrémités»  et  d-un 
grénetis ,  ou  bien  percés  de  deux  ou  trois  trous ,  il  eal  ré^ 
peadn  que  les  aifletn  trouvés  dans  le  pays  étaiem  too-< 
joora simples^  saMomemenl» avee onnaul  laou. 

— M.  lePréaidentdomMileëtôredela  quatrième  queotion: 

«  4.*  Difeaeer  le  catalogue  des  ifliverses  inscriptions 
»  trouvées  dans  le  Noyonnais  »  depuis  l'époque  romaine 
»  Jusqu'au  dou^me  siècle.  » 

M.  Gamier  demande  si  la  borne  mitliaire  trouvée  à 
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ApiiiUy  iKNrtaîi  uiieiii$cfi|>tîw*.9i  les  aonbreaflcft  yicrreB 
que  Ton  dit  avoir  été  trouvées  dMs  la  partie  <ie  la  voie  ex* 
plorée  él^ient  sculptées»  M*  Dufouc  ajoute  :  À^I-hoq  rfA- 
coiQiiré  dos  ioscripUoiis  cbrélieunes  ^vec  Je  moDQgramioe 
du  Gbriift ,  4;rairées  sur  d'autres  pierres  plus  aocieiines 
qui  auraient  éUi  efiaeées,  ce  qui  constitue  des  espèee^  de 
paliiopsestes  Lipidaires  7 

ll«  GolaoQ  répond  «lue  Too  ne  cooaaât  dsna  les  environa 
q,u^  la  seule  borne  millkiLire  de  Vk-sur- Aisne ,  apparie* 
napt  à  M.  Clouet;  que  h  trouvaille  d*Appilly  lui  panait 
avoir  été  exagérée  »  90e  Ton  n'y  «  poi«t  trouvé  de  bonnes 
ni  de  pierres  sculptées ,  et  qu*il  ne  connaît  aucune  ins- 
cription antérieure  au  douzième  siècle.  M.  Bèguery  con- 
firme en  tous  points  cette  assertion  de  M«  Colsoo. 

— ^^^M.  le  Président  passe  à  la  oinquièoie  question  : 

«  5.**  Indiquer  les  principales  voies  qui  irwLteraeftt  le 
»  Neyonnaîs*  » 

M.  Peigné  pense  que  cette  question  a  été  parCtiteinent 
éhioidée  par  ll«  Graves ,  dans  sa  Netiee  archéologique aor 
le  département  de  l'Oise ,  et  que  l'on  doit  y  renvoyer;  D 
appeHe  dono  seulement  raltentmi  aiir  une  ¥OÎe  qui  lui 
parait  n'avoir  pas  été  étucMée  jnsqu^ici ,  la  rente  qui»  en 
parlant  dcBretenil  (BMmpaniium)^  va  en  li^e  droile  i 
Resaona ,  au  camp  de  Gilles  (  CeMum  Mgidii  )  t  au  mont 
de  Noyon  (HmtiêdwMm),  àTraoy  (Trm^mmmJ^  àNampoel 
(ifaweldf  ennn)»  et  à  Gorbeny,  Il  ne  veut  point  du  reste  en- 
trer dans  de  longs  détails  sur  cette  route ,  qui  a  liait  de  sa 
part  Tolget  d'un  travail  spécial  inséré  dans  le  tome  XIV 
des  Mémoim  de  la  Société,  et  dans  lequel  il  démon- 
tre d*une  manière  irrécusable  que  le  mont  de  Noyon 


—  159  — 


est  rempbeeoieDl  véritable  du  Kawodunum  de  César. 

M.  Dufour  peaBe-fvfiliaQt  pluaque  des  argnioesls  el 
wid  dissertatioa  s«r  dfts  leites  »  qu'il  fiiat  atisM  des  hmh 
Diiairals;  il  demande  ideno  quds  sont  les  objets  qui  ofti 
été  trouvés  au  mont  de  Noyon»  et  qui  constatent»  avfc  son 
antiquité ,  une  oci^ui^ion  d*uae  oertaiae  durée. 

M«  Pâgné  rappeUe  les  preuves  qu*il  a  données  dans 
son  travail ,  et  qn*il  tite  de  la  position  du  lieu ,  de  sa 
configuration  »  de  sa  conformation  géologique.  Quant  auK 
délnris ,  ils  ne  manfueni  point  :  des  fragments  de .  vaaes 
giiosaiers ,  des  haobes  en  bronse  et  en  silcji  y  ont  été  plu- 
sieuis  fois  trouvés.  Il  invile  d^ailtaurs  à  lire  la  Notice 
quHI  a  publiée  y  et  à  vouloir  bien  lui  soumettre  les  ot)|eo- 
tioos  qu*on  lui  croira  devoir  faire ,  et  que  rexamen  des 
lieux  mettra  i  même  de  contrôler. 

M«  Henri  Martin  fait  rerparquer,  au  sujet  du  nom  de 
Nampcd  [IbmeUfcmna) ,  que  les  noms  oommengant  par 
Nèmei  îfidiquçnt  un  lieu  sacré  »  et  qu'on  les  reir<Hive  dans 
la  Galatie  et  en  .Irlande ,  que  œ  préftxe  est  ajusai  répan- 
du dans  l#s  Gaules  que  les  mots  Jf<dîiii»ft  de  M$diê^ 
kmum,  et  que,  toujours,  eoniu^e  dans  la  clr^^walance 
présente^  il  déaigpie  un  point  central ,  autour  dvquel  smI 
gi!0upées  des  localités  plus  pu  moins  importantes. 

—  Sur  la  aiJii^niQ  question  : 

«  Queltas  soni  les  traditions  poputsirea  que  se  fatta«- 
s  cbani  dans  lé  pays  au  culte  de  saint  Médard  »  de  saisi 
s  Éloi  et  de  sainlle  Godeherta  7  A^nm  eonaar  vé  des  doeu* 
»  aieitfs  manusoiéta  sur  les  |»ineipaM  saints  du  Noyen* 
s  nais?» 

M.  Liaffineur  répond  qu'on  ne  connaît  aucun  mamiaerifc 
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concernant  les  saints  du  Noyonnais  ;  qu*il  a  publié  sur 
Sainte  Godeberle  une  Notice  dans  la<|ii^te  H  a  rèoni  tous 
les  faits  et  les  traditions- concernant  cette  sainle;  qu'il 
ne  croit  donc  point  utile  de  les  rejeter  ,  raivoyant  à  son 
livre  pour  ces  détails. 

M.  Tabbé  Gorblet  raconte  une  légende  de  saint  ÉIbi 
qui  a  cours  dans  les  campagnes  du  diocèse  de  Noyon ,  et 
dans  laquelle  on  rapporte  que  Jésus-Gbrist  se  fit  maréchal 
cbes  saint  Eloi  pour  le  guérir  de  son  orgueil. 

M.  Tabbé  Bourgeois  signale  un  tableau  du  quinzième 
ou  du  seizième  siècle  qui  a  trait  à  cette  légende  »  et  se 
voit  dans  Téglise  de  Mort^ntaine.  Il  rapporte  que  Mon- 
cby-^Saint-Éloi ,  près  Greil  »  se  glorifie  d'avoir  possédé 
saint  Éloi ,  dans  les  stations  qu*il  faisaiten  allant  à  Paris, 
mais  que  Yandelicourt  lui  dispute  cet  honneur. 

M.  Peigné  fait  conoattre  un  manuscrit-relatif  à  saint 
Éloi,  conservé  dans  la  bibliothèque  d'Oxford  parmi  ceux 
qui  lui  forent  légués  par  sir  Francis  Douce.  Ce  manus- 
crit p  petit  in-4.*  de  la  fin  du  quatorzième  siècle  »  éerit 
sur  vélin»  avec  initiales  ornées  et  quelques  miniatures 
d*un  beau  travail ,  porte  le  numéro  170. 

On  y  lit  en  caractères  du  seizième  siècle,  page  118  : 
«  Ce  petit  livre  appartient  à  Tabbaye  de  Saint* Éloi  de 
Noyon*  i»  et  à  la  page  dernière  :  «  Ce  précieux  livr^  a 
été  perdu  en  Tan  1501 ,  lonque  Tabbayo  à  qui  j'appar- 
tiens fut  pris  et  pillé  du  temps  de  Henri  de  Bourbon,  roi 
de  France  et  de  Navarre  jusques  en  1€06  au  mois  de 
fehvriar.  Il  a  été  reeonnu  à  Paris  et  acbelé  par  Daoaip 
Robert  le  Roy ,  moyennant  5  écus  ,  a  un  nommé  Pierre 
Pleury ,  demeurant  au  devant  des  halles.  » 
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La  vie  de  saint  Éloî  forme  plusieurs  chapitres,  la  ru-^ 
brique  de  chacun  d'eux  est  écrite  en  lettres  rouges.  Sur 
la  garde  de  la  couverture  à  gauche  se  voit  une  gravure , 
format  in -32,  faite  par  Francisco  Balomen,  d'après 
Agostino  Musacio  ;  elle  représente  saint  Eloi  très-jeune 
offrant  au  roi  Glotaire  deux  selles  placées  sur  une  table 
bosse.  On  lit  cette  inscription  :  S.  Eligio  oma  d'oro  e 
'^emmê  dM  selle  a  Clotario  re  de  Franeia.  Au  revers  de 
la  première  feuille  est  collée  une  gravure  assez  grossière, 
sur  bois,  de  forme  ovale ,  représentant  le  saint  portant  la 
barbe  et  tenant  d'une  main  la  crosse  et  de  l'autre  un  calice. 

—  Sur  la  septième  question  : 

»  Le  doyenné  de  Noyon  possède-t-il  encore  des  mo- 
»  numents  religieux  ou  civils  de  l'époque  romane  ?  Quels 
»  sont  ceux  de  ces  monuments  qui  exigeraient  les  répa-^. 
»  rations  les  plus  urgentes  ?» 

n  est  r^ndu  qu'il  n'existe  de  cette  époque  aucune 
église ,  et  qu'à  peine  on  peut  citer  quelques  fragments 
sans  importance  dans  celle  de  Béhéricourt. 

M»  Petit  demande  la  parole  sur  le  château  de  Quierzy, 
dont  il  présente Mn  plan,  dressé  par  ses  soins. 

L'ancien  palais  que  plusieurs  rois  de  la  première  et  de 
la  seconde  race  ont  habité  au  milieu  de  la  vallée  d'Or»  à 
Quierzy-sur-l'Oise^  était ,  dit-il ,  renfermé  dans  une  en- 
enceinte  formée  par  l'Oise  et  un  fossé  d'entourage.  Ces 
bâtiments,  les  murs  de  fortifications  et  le  fossé  de  dé- 
fense ont  été  démolis  par  occurrence  et  défaut  d'entre- 
tien ;  ils  n'avaient  plus  rien  de  remarquable  lorsqu'ils  pas* 
sèrent ,  en  1820 ,  de  la  famille  seigneuriale  des  Brancas 
Lauraguais  en  d'autres  mains. 

11. 
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Alors  il  n'existait  plus  de  bâtiment  que  la  tour  Roland 
bien  réduite  et  le  corps  d'babitation  faisant  face  à  la  ri- 
vière ,  avec  quelques  chaumières  sur  les  ruines  de  Taile 
du  Nord  où  }*ai  relevé^  en  1845 ,  dit  M.  Petit,  le  dea- 
xième  bâtiment.  Toutes  les  fondations  des  autres  bâti- 
ments,  murs  de  rempart  et  portes  de  la  forteresse  »  figu- 
rés en  brochures  sur  la  planche  ci-jointe ,  existaient 
encore ,  cl  c'est  au  moyen  de  mesures  soigneusement  re- 
levées au  fur  et  à  mesure  de  leur  démolition ,  qu'il  est 
parvenu  à  former  le  plan  qu'il  en  donne. 

L'histoire  nous  dit ,  ajoute  M.  Petit ,  qu'il  a  existé  ja- 
dis trois  ponts  sur  le  chemin  de  Soissons  à  Saint-Quentin , 
aux  abords  du  château  de  Quierzy  ;  tous  ont  été  successi- 
vement détruits.  Les  deux  extrêmes  «  sur  des  bras  d'eau 
supprimés,  étaient  construits  en  bois  avec  culées  en  ma- 
çonnerie. Ils  paraissent  avoir  péri  de  vétusté ,  sans  qu*on 
puisse  citer  l'époque  de  leur  établissement,  non  plus  que 
de  leur  destruction  ;  cependant ,  celui  qui  était  placé  sur 
le  bras  de  l'Elette  a  pu  exister  jusques  après  1690, 
époque  à  laquelle  le  seigneur  du  lieu  jeta  l'Elette  dans  la 
rivière  d'Oise  ,  un  peu  au-dessous  de  son  moulin  de  Ma- 
nicamp. 

Le  pont  de  Neufmaiê  sur  le  bras  supprimé  au  Nord  du 
petit  Quierzy,  dont  on  regrette  de  ne  pouvoir  donner  l'é- 
tymologie,  dut  périr  du  temps  de  la  splendeur  du  château* 
Ce  qui  porte  à  le  penser,  c'est  que  les  dernières  généra- 
tions n'ont  laissé  aucun  indice  sur  l'emplacement  de  ce 
troisième  pont ,  que  M.  Petit  a  retrouvé,  en  démontant  la 
chaussée  pavée ,  en  1845.  C'est  alors  seulement  que  les 
restes  des  culées  ont  été  enlevés.  En  fouillant  contre 
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iears  murs  d'amont,  Jusqu'à  trois  mètres  et  demi  de  pro- 
fondeur, on  trouva  dans  cette  terrasse  36  fers, pour  che- 
vaux et  baudets,  que  les  montures  dllluslres  voyageurs 
avaîeiit  laissés  en  passant  dans  le  margouillis  faute  de 
pouvoir  probablement  passer  sur  le  pont. 

Le  deuxième  pont,  sur  le  bras  principal  de  TOise, 
qQ*un  mur  rattachait  à  la  porte  de  la  forteresse  du  châ- 
teau ,  a  existé  en  trois  arches  de  maçonnerie.  Les  comr 
mandants  de  place  de  Noyon  et  de  Ghauny  en  firent 
sauter  Tarche  du  milieu  en  1615  ou  1616 ,  par  mesure 
de  sûreté  publique.  Ceci  nous  est  révélé  par  des  contesta- 
tions qu'élevèrent  en  1622  les  assujettis  aux  droits  de 
pontenage  contre  le  seigneur  qui ,  pour  continuer  à  les 
exiger ,  dut  faire  établir  un  bac  de  passage.  Ce  mode  a 
duré  jusqu'en  1842,  que  le  pont  de  bois  actuel  fut  recons- 
truit, ce  qui  permit  de  retrouver  la  place  du  vieux  pont. 
Les  trois  bras  de  rivière  se  réunissaient  à  environ  5  à 
600  mètres  en  aval  de  ce  dernier  pont ,  et  c'est  là ,  très- 
probablement ,  que  les  pirates  normands  embossèrent  leur 
flotte  en  891 ,  durant  le  temps  qu'ils  saccagèrent  Quierzy 
et  les  environs. 

L'exiguité  de  l'enceinte  du  château  a  fait  dire  à  bon 
nombre  de  visiteurs  que  les  bâtiments  renfermés  en  cette 
enceinte  ne  pouvaient  avoir  suffi  pour  y  déployer  le  faste  et 
la  magnificence  royale  et  impériale  du  vu.''  et  du  viii.« 
siècle;  ceci  pourrait  être  vrai,  mais  rien  jusqu'à  présent 
n'indique  positivement  la  place  d'autres  bâtiments.  M.  Pe- 
tit a  cependant  trouvé  des  indices  de  fondations  de  bâti- 
ments légers ,  sur  la  berge  de  l'Oise ,  en  aval  de  la  culée 
droite  du  pont  de  pierre  ,  mais  il  tes  considère  plutôt 

11.* 
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comme  ayant  supporté  la  maisoDnette  de  pontenage  >  que 
des  bâtiments  plus  importants. 

Dans  un  dénombrement  de  la  seigneurie  de  Manicamp, 
fait  par  M.  le  marquis  de  Montataire  en  1694 ,  on  voit  qu'il 
avait  existé  à  la  place  du  hameau  de  Lamothe  »  chef-lieu 
du  fief  de  ce  nom  i  une  maison  et  d'autres  édifices  ruinés 
alors  y  et  sur  lesquels^  on  n'a  pu  se  procurer  de  renseigne- 
ments ;  mais  on  sait  que  la  place  du  hameau  actuel , 
comme  celle  de  toutes  les  maisons  sises  le  long  du  chemin 
du  petit  Quierzy,  appartenait  aux  anciens  seigneurs, 
qu'elles  furent  par  eux  données  à  surcens  à  leurs  vassaux^ 
qui  les  ont  r^uliërement  remboursés. 

Je  dois  ajouter,  dit  M.  Petite  qu'il  a  existé  aussi  dans 
l'intérieur  du  village  de  Querzy  un  couvent  de  moines 
rouges  expulsés ,  dit-on ,  en  1615*  Leur  abbaye ,  placée 
à  côté  de  l'église ,  a  été  spacieuse  et  trës-probablemrat 
c'est  là  que  les  papes  et  leB  autres  prélats  étaient  logés , 
et  que  furent  tenus  les  divers  conciles  et  tes  grandes  as- 
semblées qui  ont  eu  lieu  à  Quierzy,  au  temps  que  les 
souverains  habitaient  temporairement  le  château  dans  la 
vallée  d'Or ,  objet  de  leur  prédilection. 

L*abbaye  qui  a  dû  être  un  point  d'un  grand  intérêt 
aux  temps  de  la  splendeur  de  Quierzy  ,  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'une  pauvre  métairie  ;  le  clocher  qui  en 
dépendait  et  qui  était ,  au  dire  des  personnes  qui  l'ont 
vu ,  un  des  plus  beaux  des  environs ,  a  été  acheté  lors 
de  la  révolution  de  17d0  par  le  maire  et  le  curé  de 
l'époque  qui  l'ont  fait  démolir ,  et  l'église  qui  y  tenait 
est  successivement  tombée  en  ruines  ;  on  la  reconstruit 
présentement  >  mais  sur  un  système  trop  dispendieux 
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pour  les  ressources  de  la  pauvre  commune  de  Quierzy. 
Je  regrette»  dit  en  terminant  M.  Petit,  de  n'avoir, 
dans  les  nombreuses  fouilles  et  démolitions  faites  par  moi 
depuis  28  ans  que  je  suis  propriétaire  des  restes  du  châ- 
teau ,  rien  trouvé  qui  soit  digne  de  Tintérètde  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie.  Si  cependant  la  clef  en  bronze  et 
les  deux  cachets  en  métal  que  j'ai  l'honneur  de  présenter 
et  qui  ont  très-probablement  appartenu  aux  maîtres  du 
vieux  château  y  pouvaient  mériter  de  faire  partie  du 
musée  d'Amiens ,  je  prie  MM.  les  Membres  présents  au-* 
jourd'hui  à  Noyon,  de  vouloir  bien  les  agréer  avec  le 
plan  de  Quierzy  (1). 

—  M.  l'abbé  LaSBneur  rappelle  qu'une  abbaye  célèbre 
existait  à  Bretigny,  que  le  pape  Etienne  III  y  séjourna 
en  754  ,  quil  y  résolut  différentes  questions  sur  le  bap- 
tême ,  le  mariage  »  le  gouvernement  du  clergé ,  décisions 
qui  se  trouvent  rapportées  dans  la  collection  des  conciles 
de  Labbe  et  de  Gossart. 

La  séance  est  levée  à  midi  et  demi. 

—  À  deux  heures  y  une  excursion  archéologique  réunit 
le  Congrès ,  qui  visite  successivement  les  diverses  parties 
de  la  cathédrale,  la  Bibliothèque  Jes  caves  de  M.""  Ter- 
rier et  Regnard ,  et  les  restes  de  l'ancien  évéché, 

M.  Tabbé  Bourgeois  est  chargé  de  présenter  à  la  séance 
publique  un  rapport  sur  cette  exploration. 

Séance  du  10  septembre  1856. 
Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  Emm.  Woilleïi 

(1)  L'no  des  leeam  porte  poar  légende  :  Scel  MaMeu  Vuibert;  l'an 
Ue,  S«  Jfehan  BaHn,  ei  sur  l'écu  un  aigle  éployé. 
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de  Beauvaîs ,  lequel  exprime  son  regret  de  ne  pouvoir 
assister  aux  séances  ,  comme  il  Tavait  espéré. 

M.  de  Cyzanoourt  communique  la  notice  suivante  ex- 
traite des  archives  de  Noyon  »  sur  la  fontaine  qui  décore 
la  place  de  THAtel-de-Ville  : 

Notice  sir  li  Fntiiie  de  NejM. 

La  fontaine  de  la  grande  place  de  Noyon  dont  les  eaux  Tienneot 
de  la  montagne  Saint-Siméon  a  été  construite  l'an  149S,  sons 
Monseigneur  GoiUaome  de  Marafin,  84.*  évéqne  de  Noyon. 
Tout  cet  ouvrage,  tant  pour  la  conduite  des  eaux,  que  pour  l'él^ 
▼ation  de  la  pyramide  sur  la  grande  place ,  a  commencé  au  mois 
de  juin  de  ladite  année  1492  et  fini  en  1493.  Les  traranx  forent 
dirigés  par  le  frère  Jean  Tierselin,  religieux  célestin  do  couvent 
de  Soissona.  Le  17  mars  de  cette  même  année,  Pierre  De  Gaisne, 
argentier  de  la  vilie  de  Noyun ,  présenta  son  compte  des  recettes 
et  dépenses  à  cause  de  la  belle  fontaine  érigée  en  ladite  ville  de 
Noyon,  au  devant  du  beffioi  dlcelle,  Teao  de  laquelle  fontaine 
avait  été  trouvée  sur  la  montagne  du  mont  Saint-Siméon,  en 
divers  lieux ,  et  icelle advenue  par  cahota  en  la  dite  ville;  anqoel 
tems  honorable  homme  maistre  Qaentin  Du  Bois,  écnyer,  licen- 
cié ès-loix,  advocat  du  roi,  était  mayeor  d'icelle  ville.  Toute  la 
dépense  ne  se  porta  pas  à  mille  livres  tournois.  Dans  ce  tems  les 
premiers  ouvriers  gagnèrent  deux  sols  et  demi  par  jour;  le 
barottenr  avait  pour  lui  et  ses  deux  chevaux  par  jour  six  aoU; 
un  charretier  avec  son  chariot  et  cinq  chevaux  16  sols;  le  maître 
maçon* trois  ou  quatre  sols;  les  femmes  qui  portaient  la  hotte 
avaient  neuf  deniers.  A  cette  époque  un  chapeau  dont  on  fit 
présent  au  frère  Tierselin  ,  fontainier  et  conducteur  de  tout  l'ou- 
vrage coûta  13  sols;  le  muid  de  chaux  valait  quinte  sols;  le 
setier  de  ciment,  trois  sols.  La  fabrique  de  régUae  de  Sainte- 
llagdeleine  reçut  trente  sols  pour  indemnité  du  fonds  de  sa  vigne 
qui  avait  été  prt&e  pour  la  fontaine,  sur  la  pente  de  la  montagne 
Saint-Siroéon,  lieu  dit  Blanche  Fontaine.  Le  chargeur  de  pierre» 
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gagnait  30  deniers  par  jour;  le  loyer  de  la  maison  en  laquelle 
demeurai i  le  frère  Tierselin  se  payait  trois  sols  par  mois.  Les 
frais  de  son  Toyage  de  Soissons  étaient  suffisamment  payés  d'une 
pièce  de  10  sols.  La  livre  de  chandelles  coûtait  16  deniers;  Té- 
tain  fin  pour  la  soudure  Talait  trois  sols  et  trois  deniers  lalifre; 
la  toise  du  pavé  ou  de  la  chaussée  deux  sols  six  deniers.  Les 
pierres  de  la  cuve  de  la  fontaine  furent  tirées  de  la  carrière  de 
Saint-Pétrelle. 

La  dépense  pour  la  fête  donnée  à  l'occasion  de  la  réussite, 
le  jour  que  l'eau  arriva  sur  la  place  et  où  étaient  le  Mayeur,  le 
procureur,  l'argentier,  s'éleva  a  cinquante  sois. 

Ce  monument  brillant  par  son  vieux  gothique ,  a  existé  sur  la 
grande  place  deNoyon,  depuis  Tau  1403,  époque  de  son  éta* 
bliaaement  jusqu'à  Tannée  1760,  c'est-à-dire  Tespace  de  277  ans, 
où  on  Ta  fait  disparaître  pour  y  subtituer  celui  que  Ton  voit 
aujourd'hui,  qui  a  coûté  40,000  fr.,  tandis  que  le  premier  a  coûté 
moins  de  1,000  fr.,  somme  alors  très-considérable ,  tant  pour  la 
conduite  des  eaux  de  leurs  sources  de  la  montagne  sur  la  place , 
qne  pour  le  bassin  qui  était  à  six  pans  et  dont  le  dedans  était 
garni  en  plomb  et  les  antres  ouvrages  de  Télévation  de  oette 
fontaine. 

Un  nouvel  ordre  d'embellissement  s'éleva  tout  à  coup,  et  la 
fontaine  de  Noyon,  couverte  d'un  obélisque  pompeux  et  savam- 
ment raisonné ,  parut  être  un  ouvrage  récemment  érigé*  Le  pro- 
jet, Texéeution  et  la  dépense  en  vinrent  à  l'illustre  Monseigneur 
Chariea  deBroglie,  07.*  et  dernier  évêquade  NoyOn,  qni,  de 
retour  à  Noyon  an  mois  de  mars  1760 ,  après  une  fâefaense  ma- 
ladie qu'il  avait  faite  à  Paris,  fut  vivement  pénétré  à  son  retour 
dea  témoignages  de  joie  que  lui  donna  le  Corps  de  Ville  sur  son 
rétablissement ,  et  qui  dès  ce  moment  conçut  le  dessein  de  lui  en 
prouver  sa  reconnaissance  de  la  manière  la  plus  distinguée. 

Le  prélat  ayant  entendu  parler  des  réparations  à  faire  à  1» 
fontaine  publique ,  proposa  aux  magistrats  d'y  faire  mettre  la 
main  sans  délai.  Et  sa  générosité  mettant  à  Técart  tout  ce  qui 
devait  lui  en  coûter,  elle  déclara  se  charger  de  toute  Tentreprîse, 
pourvu  seulement  que  Ton  mit  aux.  pieds  de  la  fontaine  lea 
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nmtériaox  aécestatres  ao  plan  ooaveao.  AoasilAt  d'habiles  maioa 
tracèreoi  le  tableao  d'une  ooovelle  architectore,  et  les  traita 
bearemc  sortis  de  leors  crayons ,  ne  laissant  point  de  change- 
ment à  faire  an  goât  le  pins  connaisseur,  firent,  dès  Tinstant, 
pressentir  le  plaisir  onîTersel  que  l'on  receTrait  de  Texécution 
terminée.  On  fit  venir  de  Conflans  des  pierres  fines,  dont  la 
douceur  du  grain  et  la  blancheur  étaient  connues  ;  les  diflérents 
blocs  de  pierres  étaient  de  14,000  et  de  18,000  livres  ;  on  les 
fit  Tenir  par  eau  jusqu'à  Pont4'Ëvéque,  et  de  là  on  les  amena 
à  Noyon  sur  une  Toiture  faite  exprès.  Pour  élerer  des  poids 
snssi  énormes  sur  le  piédestal,  il  fallut  construire  une  forte 
ebarpente  en  carré,  en  forme  de  bâtiment,  de  la  hauteur  de  la 
pyramide  que  l'on  voit  aujourd'hui,  et  par  le  moyen  de  difTérents 
bouriqoets  dsns  le  bas  et  de  moulinets  garnis  de  poulies  dans  le 
haut ,  qui  répondaient  de  l'un  à  l'autre  avec  de  gros  caUes  et 
antres  forts  cordages ,  on  trouva  une  grande  facilité  d'élever  ces 
énormes  fardeaux  l'un  sur  l'autre.  Un  habile  artiste ,  appelé  de 
Paris,  vint  leur  prescrire  à  tous  leur  rang.  Un  obélisque  parut 
tont  à  coup,  s'éleva  dans  les  airs,  et  frappa  tous  les  yeux  d'ad- 
miratîon. 

La  figure  carrée  a  ses  côtés  perpendiculaires  à  ceux  du  pié- 
destal; son  élévation  est  de  30  pieds  de  hauteur  et  elle  ae  termine 
par  une  boule  dorée,  surmontée  d'une  croix  aussi  dorée  qni  a 
trois  pieds  de  proportion. 

Un  ciseau  bien  conduit  a  fait,  sur  le  devant,  le  médaillon 
do  roi,  soutenu  par  un  mnfle  de  lion  et  sa  peau,  symbole  de 
la  force.  Sur  le  eété  opposé,  le  chifTre  du  monarque  tient  à  un 
anneau  par  un  noeud  d'amour;  et  des  lys  l'entourent  de  toutes 
parts.  Sur  l'une  des  deux  autres  faces  sont  les  armes  du  dauphin; 
et  snr  l'autre  celles  de  l'Empire  et  de  la  maison  d'Autriche* 

Aux  pieds  de  l'obélisque,  snr  le  devant  et  à  la  droite  du  mo- 
nument, se  voit  la  France  couverte  de  son  casque,  ses  attributs 
à  ses  côtés,  offrant  à  l'Empire  le  médaillon  de  son  prince.  L'Em- 
pire, sur  la  gauche  du  monument  et  parallèlement  à  la  France, 
reçoit  avec  accueil  le  médaillon  présenté,  et  place  d'une  main  le 
médaillon  de  la  princesse  en  accolade  avec  celui  du  prince.  De 


—  169  — 

l'autre  mtin  y  il  montre  à  l'onÎTers  la  couronne  de  riroioortalité, 
symbole  des  tcbox  qne  font  les  deux  royaumes  pour  le  bonheor 
et  la  prospérité  de  l'union  qui  les  intéresse.  Ces  deui  figures  ont 
oeuf  pieds  de  proportion,  sont  ft  genoux,  et  penchées  d*nne 
manière  noble  et  gracieuse. 

L'oppoaite  présente  on  enfant  allé  (symbole  de  l'innooent 
amour)  qui  caresse  un  agneau,  placé  à  droite.  Le  chien,  cet 
animal  toujours  Tigilant,  est  k  gauche  aux  pieds  de  ren&nt. 

'IjC  piédestal  de  l'obélisque  a  douse  pieds  de  hauteur,  quatre 
de  base  9  sept  de  tour  et  on  de  corniche.  Chaque  coin  a  deux 
pointa  carrés  :  entre  ces  deux  points  sont  des  figures  en  plomb 
doré  de  six  pieds  de  hauteur,  représentant  les  quatre  Tertus 
cardinales,  qui  sont  la  force,  la  prudence,  la  justice  et  la  tem- 
pérance. 

Au-dessous  de  rallégorie ,  sur  la  principale  face  tournée  vers 
la  descente  de  la  rue  de  l'ÊTéché,  sur  la  grande  place,  on  voit 
l'écosson  de  Broglie  dans  un  cartel  à  l'antique,  ao-dessotis  du- 
quel on  lit  cette  inscription  en  lettres  d*or,  sur  on  marbre  noir  : 
iMéoHeo  dêcimo  ^tiito,  regiUqne  spansU ,  Ludovieo  Àuguêto , 
IMfkiM  et  Mariœ  Ânttmim  Jonphmf  Àrehidmeisêm  ^Chtlhrum 
il  Âmêttiaeorwm  priseà  ismuIoNone  in  amieitiam  vtrsàj  EpiS" 
€ùpn$  tt  CM$  Namûnumiê  voUim  nupUale  nmneupant^  1770.  * 

Smr  le  o6té  opposé,  est  placé  l'écusson  de  la  TtUode  Noyon;  et 
an-dessous  une  tablette  de  marbre  noir,  aTcc  cette  légende  : 
PntmHtaH  Domus  AugutUB  Capniçntm  àb  annU  1784  regnam' 
Hif  eMtoê  Ntmiùmea  ^fiMS  prima  omni «m  se  Hugani  Cap^io  ÛÊài' 
m ,  woUm  ae  pêrpehtm  êrgà  regem  fiH  «lontMMiilimi  pwuit , 
fmMnU  D.  D.  Corolo  de  Broglie^  Bpieeopo,  Ccmite  NoûiameiMif 
et  Feoti  Fremeim:  Mdilihui  wrbU  Bl.  Tonihi,  J.  C.  F.  d'JrfOM 
jyOlUgy^  P.  Caillet,  G.  Reneufc€. 

Sur  les  deux  autres  faces,  à  la  place  des  armoiries,  sont  des 
guirlandes  de  fleurs  et  de  fruits,  des  coquilles  marines,  un 
dauphin  el  autres  attributs. 

Tout  ce  monument  s'élève  et  sort  d'un  bassin  magnifique,  de 
quatre  pieds  de  hauteur,  sur  vingt-quatre  de  contoar,  taillé  en 
•ctogone,  dans  lequel  l'eau  reste  toujours  au  même  niveau  au 
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moyeD  de  aoupapa*  praliqnéM  dans  le  fond,  et  qui  UîMeai 
coaler  l'eaa  dans  le  Immiq»  proportionDeUement  à  ce  que  let 
diopbîos  peaveot  en  fooroir.  On  peol  aoMÎ  vider  par  lea  mémea 
aoopapea  tonte  Tean  dn  baaaîn  en  moins  d'nn  qoart  d'heore  ponr 
lea  cas  d'incendie  et  d'écoremenl. 

Antoor  dn  baaaîn  à  quatre  pieds  de  distanee  sont  plantéea  dea 
boroea  de  gréa,  piqoéea  et  enchainéea  lea  nnea  anx  aatreai  afin 
de  parer  le  basain  dea  inconvénienta  de  la  foole  on  dea  voitnrea* 

L'babtle  artiate  qui  intenta  et  exécuta  le  modèle  de  l'allégorie 
est  nn  pariaien  nommé  François  Masaon,  âgé  de  28  ana,  jeane 
élève  do  célèbre  Gonatont,  profeaaear  à  l'académie  de  acnlptnre 
de  Paria,  ^on  ouvrage  ne  dura  que  deux  ana  à  être  adievé.  Cet 
ingénieax  ouvrage,  admiré  détona  les  oonnaiaaeura,  durera  éter- 
nellement. M.  le  Marquis  de  M arigny,  habile  anrintendant  dea 
bâtimenta  du  rui,  passant  à  Nojon,  descendit  deux  fois  de  sa 
voiture  pour  en  contempler  les  beautés.  Il  fut  tellement  émer» 
veillé  du  talent  du  jeune  adepte  qu'il  loi  procura  une  place  dans 
rhôtel  de  l'académie  françaiae  de  sculpture  à  Rome,  pour  y 
faire  ses  cours  et  loi  promit  toute  sa  protection  pour  l'avenir, 
Mgr.  rËvéque  se  chargea  dea  frais  du  voyage  qui  eut  lieu  en  1771. 

Tout  conspira  à  amener  à  une  heureuse  fin  la  reconstruction 
de  la  belle  fontaine  de  Noyon.  Lorsqu'il  s'agissait  de  faire  couler 
les  figures  et  ornements  en  plomb  qui  la  décorent ,  travail  qnt  se 
fit  dans  la  cour  de  Tévèchéy  un  dragon  dont  le  régiment  était 
ponr  lors  en  garnison  à  Noyon,  âgé  de  90  ans,  appelé  Nicolas 
Joachim  Uébeao,  fils  d'un  célèbre  fondeur  de  Paris,  vint  offrir 
ses  talents  ;  le  métal  prit  sous  ses  mains  toutes  les  formes  qu'i* 
loi  dicta ,  tout  réussit  au  mieux  et  Tartnte  le  plus  consommé 
dana  la  fonderie  eût  admiré  lui-même  l'adreaee  dn  jenne  ouvrier. 
H  fut  noblement  salarié  de  ses  peinea  et  de  son  industrie.  Mon- 
seigneur rËvéque  voulant  le  fixer  par  un  bon  établiaaement  à 
Noyon  lui  obtint  aon  congé  absolu. 

A  l'époque  de  la  révolution  beaucoup  d'ornementa  de  cette  belle 
fontaine  ont  été  enlevés,  tels  que  la  belle  croix  qui  terminait  la 
pyramide ,  lea  armes  ds  Monseigneur  de  Broglie  et  celles  de  la 
ville  de  Noyon,  dana  la  sculpture,  les  différents  écussons  qui 
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portiiieni  ombrage  ftax  pAirioiea  révoluùoimaires.  Tous  c«ft  or- 
Dements  ont  été  arrachés  et  mutilés,  ainsi  que  les  deux  ÎDsorip- 
tiens  gravées  en  lettres  d'or  sur  deux  tables  de  marbre  noir,  ce 
qui  a  oté  \  ce  beau  monument  beaucoup  de  son  mérite  et  de  son 
agrément. 

A  répoqoe  où  l'ancienne  fontaine  fut  entièrement  démontée  et 
la  place  ausai  dépavée,  pour  que  le  publie  ne  fât  pas  privé  d'eaa 
pendant  rexécution  du  nouvel  ouvrage ,  Ton  a  fait  aller  la  fon- 
taine à  l'entrée  de  la  rue  Saint-£loy,  au  coin  et  le  long  de  la 
maison  de  M.  Marminia,  marchand  de  draps  (actuellement 
11.  Garbe).  Elle  coulait  par  deux  endroits  à  quatre  pieds  l'un  de 
l'autre,  jusqu'au  moment  où  le  tout  fut  achevé  sur  la  place,  ce 
qui  a  doré  près  de  ëeux  ana. 

M.  Vallet  de  Viriville  demande  à  quelle  époque  ont  été 
exécutés  les  nouveaux  travaux  qui  ont  modifié  Torne- 
mentation  de  la  foi>taine ,  et  substitué  les  médaillons  con- 
tenant les  bustes  de  Henri  lY  et  de  Louis  XVIII  à  ceux 
que  Ton  y  voyait  autrefois. 

M.  de  Cyzancourt  répond  que  les  registres  de  l'Hôtel- 
de-Ville  sont  muets  à  cet  égard ,  mais  il  pense  que  ces 
chaDgements  ont  été  exécutés  vers  1815. 

—  H.  le  Maire  de  Noyon  partage  cet  avis ,  et  fait  re- 
marquer que  les  archives  présentent  à  cette  époque  de 
nombreuses  et  regrettables  lacunes. 

—  M.  Laffineur  donne  quelques  détails  sur  remplace^ 
ment  occupé  par  Tancienne  abbaye  de  Sainte^odeberte 
dont  réglise  était  située  Place  au  blé ,  et  rappelle  que  là 
s'arrêtait  autrefois  Tévèque  en  prenant  possession  de 
son  siège.  Il  présente  ensuite  une  clochette  dont  sainte 
Godeberte  se  servait  pour  appeler  aux  exercices  de  sa 
communauté,  et  qui  offre  les  caractères  de  Tépoque 
à  laquelle  on   Tattribue.  Quelques  dessins  tracés  sur 
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Tanse  de  cette  cloche  ODt  fuit  croire  à  une  inscription. 

M*  Vallet  de  Yiriville  y  reconnaît  seulement  un  dessin 
formé  de  deux  suites  de  lignes  parallèles  qui  se  croisent» 
mais  il  croit  pouvoir  affirmer  qu*U  n'y  a  plus ,  s*il  y  a 
eu ,  trace  d'inscription*  A  cette  occasion  il  rappelle  les 
procédés  à  Taide  desquels  plusieurs  dessins  étaient  formés 
autrefois ,  procédés  qui  auraient  dû  foire  naître  plus  tôt 
la  typographie,  et  que  le  Sehedula  artium  du  moine 
Théophile»  publié  par  M.  de  TEscalopier,  nous  a  con- 
servés. 

H.  Dufour  cite  quelques  cloches  en  bronse  et  en  fer  qui 
offrent  une  grande  analogie  de  forme  et  de  fobrication 
avec  la  cloche  de  sainte  Godeberte;  ces  cloches»  qui  sont 
réunies  au  musée  d'Amiens  »  ont  été  recueillies  sur  diffé- 
rents points  de  la  Picardie. 

M.  Tabbé  Laffineur  cite  un  texte  de  Levasseur»  dans 
son  Cri  de  F  Aigle,  d'où  il  résulte  que  le  sujet  de  Tun  des 
tympans  des  portes  de  la  Cathédrale  de  Noyon  rappelait 
un  événement  de  la  vie  de  sainte  Godeberte  »  Tune  de  ses 
domestiques  portant  du  feu  dans  son  manteau. 

— ^M.  le  Président  donne  lecture  d'un  placard  de  1766, 
imprimé  à  Noyon ,  chez  M.  Rocher»  et  faisant  partie  de  la 
collection  de  H.  de  Gyzancourt  ;  c'est  un  appel  aux  en- 
rélemens  par  M.  de  Bichoufilz  »  ainsi  conçu  : 

«   AVIS  A   LA   BBLLB  JEUNESSE. 

ce  Artillerie  de  France»  corps  royal. 
€  Régiment  de  Lafère.  -—  Compagnie  de  Richoufftz. 

a  De  par  le  Roi  » 
»  Ceux  qui  voudront  prendre  parti  dans  le  corps  royal 
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dé  rartillerie,  régiment  de  Lafère^  compagnie  de  Richouâte 
sont  avertis  que  ce  régiment  est  celui  des  Picards.  L'on 
y  danse  trois  fois  par  semaine ,  on  y  joue  aux  battoirs 
deux  fois ,  et  le  reste  du  temps  est  employé  aux  quilles  » 
aux  barres,  à  foire  des  armes.  Les  plaisirs  y  régnent, 
tous  les  soldats  ont  la  haute  paie ,  bien  récompensés ,  des 
places  de  gardes  d'artillerie,  d*officiers  de  fortune  à 
soixante  livres  d'appointement. 

»  II  font  s'adresser  à  M.  de  RiclioufRz ,  en  son  château 
de  Vaucbelles ,  près  Noyon ,  en  Picardie.  Il  récompensera 
ceux  qui  lui  amèneront  de  beaux  hommes.  Pareilles 
affiches  sont  sur  la  porte.  » 

— ^M.  le  Président  donne  lecture  de  la  huitième  question  : 

»  8*  Gonnalt-on  dans  le  Noyonnais  des  reliquaires, 
»  des  vases  sacrés ,  des  chasubles ,  et  d'autres  objets 
»  consacrés  au  culte ,  qui  seraient  antérieurs  au  treizième 
»  siècle?  » 

M«  l'abbé  Laffineur  répond  que  la  Cathédrale  ne  possède 
aucun  ornement  qui  soit  antérieur  à  la  révolution  ;  que 
la  châsse  de  saint  Médard  est  une  reproduction  en  bois  de 
la  châsse  d'argent  détruite  à  cette  époque ,  et  que  l'ancien 
trésor  n'est  connu  que  par  les  inventaires  publiés  par 
Levasseur.  Il  rappelle  que  l'incendie  de  1293  avait  causé 
un  tel  ravage ,  que  les  nouveaux  statuts  des  chanoines 
exigèrent  de  chacun  d'eux  une  chape  et  un  dcm  de  la 
valeur  de  dix  livres,  et  qu'en  1552  les  Espagnols,  en 
s*emparant  de  Noyon ,  avaient  emporté  avec  eux  les  plus 
prédeux  ornements  de  la  Cathédrale. 

Oli  ne  connaît  également  aucun  objet  ancien  relatif  au 
culte  dans  les  campagnes. 
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M.  Demarsy  ùgaale  une  chape  conoae  sous  le  nom  de 
obape .  de  saiat^Samson ,  et  figurant  sous  cette  dénomi- 
nation  dans  les  inventaires  ,  qui  aurait  appartenu  à  l'église 
de  Clermont  (Oise).  Cette  chape  en  velours  rouge,  qu'il 
qe  connaît  pas,  lui  parait»  d'après  les  descriptions  qu'on 
lui  en  a  foites ,  avoir  été  formée  avec  les  broderies  d'une 
autre  chape  fort  ancienne.  Elle  fut ,  dit-on,  vendue  par  le 
curé ,  il  y  a  vingt-cinq  ans  environ ,  et  une  partie  exis-- 
terait  encore,  servant  à  garnir  les  fenêtres  de  l'acquéreur. 

— •  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  le  travail 
proposé  par  M.  Laffineur ,  en  réponse  à  la  9."'*  question  : 
<K  Faire  un  résumé  historique  des  divers  conciles  tenus 
»  à  Noyon,  d  est  réservé  pour  la  séance  publique. 

—  On,  passe  alors  à  la  dixième  question  : 

»  10^  Est-il  resté  dans  le  pays  quelques  vestiges  de 
»  l'ancien  culte  des  pierres ,  des  arbres  et  des  fontaines?  » 

M.  Ck>lson  cite  la  pierre  de  Saint-Hubert ,  à  Bretîgny , 
bloc  de  grès  de  près  de  3  mètres ,  sur  lequel  on  montre 
une  entaille  qui  serait  Tempreinte  laissée  par  le  pied  du 
saint  montant  à  cheval  ;  la  fontaine  située  près  de  l'église^ 
objet  d'un  pèlerinage  encore  très-fréquenté  et  dont  les 
eaux  sont  vantées  contre  la  rage.  Il  mentionne  aussi  la 
pierre  Saint-Lucien ,  à  Caisne  »  bloc  de  grès  haut  d'un 
mètre ,  contre  lequel  on  doit  se  frotter  les  dents  pour  se 
guérir  des  douleurs  qu'elles  causent  ;  la  pierre  Saint- 
Urbain  à  Appilly ,  qui  guérit  les  maux  de  tète,  et  la 
fontaine  de  Salency. 

M.  Peigné  croit  pouvoir  signaler ,  comme  un  monument 
druidique,  la  pierre  levée  de  Ville  ,  grés  erratique,  situé 
au  revers  nord  de  la  montagne  de  Ghiry,  et  trois  pierres 
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figurant  un  dolmen ,  où  Von  pose  les  reliques  lors  des  pro- 
oessîonsj  dans  la  commune  d'Appilly. 

Snr  la  demande  faite  par  M.  Garnîer  des  qualités  mi* 
néralogiques  des  eaux  des  fontaines,  objets  de  pèlerinage, 
M.  Colson  répond  qu'elles  n*ont  point  été  soumises  à  une 
analyse  sérieuse,  qu'elles  contiennent  généralement  du 
sulfate  de  fer ,  mais  en  si  petite  quantité ,  que  Tiofluence 
en  peut  être  considérée  comme  nulle. 

—  Sur  la  onzième  question  :  «  Citer  les  proverbes  re- 
»  latifs  à  l'histoire  de  Noyon ,  et  ceux  qui  sont  en  usage 
«  dans  le  Noyonnais.  i» 

M.  Tabbé  Corblet  demande  la  parole ,  et  cite  les  pro- 
verbes suivants:  Noyon  la  bien  sonnée;  Noyon  bien 
chantée;  Noyon  la  sainte,  non,  dît-il  à  cause  de  sainte 
Godeberte»  comme  le  pense  Levasseur ,  mais  à  cause  du 
grand  nombre  de  saints  évèquesqu'a  produits  son  église , 
et  des  nombreuses  reliques  qu'on  y  conservait.  Regarder 
du  côté  de  Noyon  si  Saint-Quentin  brûle ,  ou  du  côté  de 
Saint'-Quentin  si  Noyon  brûle ,  s'applique  encore  aux 
gens  qui  ont  les  yeux  louches.  Les  gambons  de  Noyon 
soot  l'ékçe  de  la  grosseur  et  de  la  beauté  de  ses  hari- 
cots. Les  ésons  d^ÀppiUy  font  allusion  au  eommerce  d'mes 
des  habiu^nts  de  cette  commune  qui  en  élèvent  en  grand 
nombre.  Le  sermon  de  CaMn  a  fait  ronfler  le  canon ,  est 
emprunté  au  souvenir  des  guerres  malheureuses  que 
les  dissensions  religieuses  ont  suscitées ,  et  qui  ont  dé- 
solé la  France. 

M.  l'abbé  Laffineur  cite  un  autre  dicton  appliqué  aux 
femmes  méchantes  :  Une  vrai  reine  de  Hongrie.  Ce  dicton, 
commun   à    plusieurs  provinces ,   est  un  souvenir  des 
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malheurs  amenés  par  la  reine  Marguerite  dont  les  soldats» 
sous  les  ordres  de  Reux ,  ravagèrent  le  pays ,  malheurs 
que  rappelait  une  inscripUon  mise  au-dessus  de  la  porte 
d'une  maison  de  la  rue  Saint-Éloi. 

M.  Tailliar  rappelle  le  trois  proverbes  relatifs  à  saint 
Médard ,  cités  par  Levasseur  :  Ce  n'e$i  poi  le  cheval  de 
smnt  Médard  »  pour  dire  d'une  chose  qu'elle  a  peu  de 
valeur.  Au  temps  des  grandes  pluies ,  on  dit  que  «  saifU 
Médard  abreute  ses  poulini^  »  en  souvenir  des  nombreux 
équipages  de  son  père ,  qu'il  conduisait  lui-même  à  la 
fontaine.  Enfin ,  «  Cest  le  bâton  de  saint  Médard ,  »  in- 
diquait une  chose  précieuse  »  d'un  haut  prix»  comme  la 
crosse  du  saint  évêque. 

— La  douzième  question  :  a  Quels  sont  lés  chants  popu- 
»  laires  les  plus  anciens  qui  se  sont  conservés  dans  les 
»  campagnes  du  Noyoonais ,  »  ne  donne  lieu  à  aucune 
réponse,  aucun  membre  de  l'assemblée  ne  connaissant 
de  chants  de  cette  nature. 

— La  treizième  question  porte  :  «  .Comparer  les  anciens 
9  plans  de  la  ville  de  Noyon.  » 

Sur  cette  question,  et  à  l'occasion  d'une  discussion  que 
soulève  la  production  d'un  plan ,  présenté  par  If  •  de  Cy* 
zancourt,  M.  Tailliar  rappelle  les  faits  suivants  qui  peu- 
vent fournir  sur  Tancienne  topographie  de  la  cité  »  des 
renseignements  utiles  : 

L  Les  premières  indications  remontent  à  925  ei  se 
rattachent  à  une  agression  commise  alors  par  les  Nor- 
mands à  Rouen  : 

a  En  cette  année  (925),  les  Normands  de  Rouen,  dit  Frodoard, 
rompirent  le  traité  qa'iU  avaient  fait ,  et  dé?aBlèrent  la  ville  de 
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llBaa?yiûi  ei  e#U«  d' Amieot.  Cette  dernière  ville  brèla  par  l'in* 
prodeocedes  fayards;  oelle  d'Arraa  fut  aoast  consoBiée  par  «n 
ioeeodîe  sabU.  Les  Normands  viennent  enaoite  porter  leoft  n* 
vagea  jpeqn'à  Noyon  et  mettent  le  fen  aux  fanbourga.  Lea  habi- 
tante dn  ehlteaa  sortant  avee  eeox  dee  faabonrgs ,  repoussent 
les  Normands  y  en  tnent  autant  qu'ils  peuvent  et  délivrent  une 
partie  du  faubourg.  9  (1). 

II.  En  932 ,  à  Tinstigation  d'un  clerc  ambitieux  d*ètre 
évèque,  Adelelme,  comte  d'Arras,  s*empare  subreptice* 
ment  de  la  cité  de  Noyon  qui  est  reprise  par  les  bourgeois 
quelques  jours  aprë^. 

Voici  en  quels  termes  Rieher  rend  compte  de  cet  au- 
daeîenx  coup  de  main  : 

«  Après  la  mort  d'Airard,  évéque  de  Noyon,  le  roi  Raoul  s'oc- 
cupait de  lui  donner  on  successeur.  Le  clergé  désirait  Walbert , 
abbé  de  Gorbie  ,  bomme  ferme,  éclairé,  ardent  ami  de  la  Yerto. 
Un  clerc  ambitieux  n'en  sollicita  pas  moins  le  roi  pour  se  faire 
nommer  évéque.  C'était  un  homme  barbare,  entreprenant ,  haut 
à  la  main  et  qui  s'appropriait  volontiers  le  bien  d'autrui.  Re- 
poussé par  le  roi  et  par  les  citoyens  ,  il  résolut  d'employer  des 
moyens  frauduleux.  Il  alla  done  trouver.  Adelelme ,  comte 
d'Arrae»  eit  io]lJ«Ua  son  Afpui  en  lut  promettant  de  leeervirà 
son  tour,  et  sans  lui  dire  que  le  rm  l'avait  déjà  rejeté.  Séduit  p^f 
ces  paroles,  Adelelme  consent  à  venir  escalader  la  ville  avec 
des  forces  considérables,  pendant  qu'à  l'intérieur  le  prêtre  lui 
facilitera  le  moyed  d^y  introduire  les  hommes  du  comte. 

>  A  l*henre  indiquée,  Adelelme  arrive  ,  est  reçu  par  le  clerc 
son  complice  et  par  ses  gens;  tous  ensemble  épouvantent  la  ville 
parle  bruit  des  trompettes,  par  leurs  cris  et  le  cliquetis  de  leurs 

(1)  Norman  ni  usque  ad  Noviomagum  prsdatum  veoiunt  et  guburbana 
inccendnnt.  Casleilani ,  cum  suburbanis  egredientes ,  Norman  nos  re- 
peHant,  sternunt  quos  poterant,  partem  subarbii  libérant.  (Ghrooioon 
Fndoardf  p,  t69).  Le  cfaAteaa  dont  il  est  ici  qoesUon  est  probsUoRMnt  te 
6liâlsattGed)aiilt  qnl  servait  de  boulevard  i  Tanciennecité  Gallo-Ramains. 

12. 
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armes.  Les  citoyens  éveiliés  en  sorsaot  s'âperçoÎTent  qo'tls  dut 
été  trahis  et  se  dérobent  par  la  faîte  è  l'ennemi.  Aacnn  n'est  fait 
prisonnier,  parce  qoe  les  assaillants ,  qni  se  tronvaient  rêanis , 
craignirent  de  se  répandre  dans  la  Tille.  Ainsi  échappés,  les  ci* 
loyens  vont  solliciter  de  lenrs  voisins  des  armes  et  d'antres  se- 
cours. Le  cinquième  jour  ils  retiennent  conragensement  sur  leor 
ville.  Les  habitants  des  faubourgs  leur  viennent  aussi  en  aide, 
et,  sans  tarder ,  on  combat  s'engage.  Adelelme  ,  le  derc  et  ceux 
de  leur  parti  opposent  une  vive  résistance.  Mais  le  bas-peuple 
resté  dans  la  ville  les  abandonne  quoiqu'il  leur  eût  juré  fidélité 
et  tombe  vigoureusement  sur  leurs  derrières.  Puis  des  deux  côtés 
ib  sont  obligés  de  se  réfugier  dans  l'église.  Mais  les  citoyens 
favorisés  par  ceux  de  Tintérieur  en  brisent  les  portes»  atteignent 
-leurs  ennemis  et  massacrent  impitoyablement  Adelelme  et  le 
clerc  avec  plusieurs  des  leurs ,  au  pied  même  de  l'autel.  Enfin 
maîtres  de  la  ville  ils  rentrent  en  possession  de  leurs  biens.  Lors- 
que l'église  eut  été  régulièrement  purifiée ,  Walbert  de  Gurbicy 
nommé  par  le  roi  à  l'évêché  de  Noyon  ,  fut  sacré  par  Artauld  , 
métropolitain  de  Reims.  (  Righer  ,  liv.  I ,  cbap.  63  ,  tome  1 , 
p.  114—116.) 

III.  En  iOll ,  une  tour  fortifiée  qui  dominait  la  cour 
de  révèque  et  la  cité  de  Noyon  est  démolie  par  les  bour- 
geois coalisés  avec  le  prélat.  Henri  de  Tournai ,  raconte 
ainsi  cet  événement  peu  connu  jusqu'ici  : 

ff  En  ce  temps-là  (1011),  le  roi  Robert  avait  à  Noyon  »  dans 
les  limites  de  l'église  de  Notre-Dame ,  une  tour  située  près  de  la 
courde  rEvéque,  et  au  moyen  de  laquelle  beaucoup  de  manx 
venaient  delà  ville  atteindre  le  peuple.  Le  chevalier  à  qui  le  roi 
avait  livré  la  garde  de  cette  tour  était  en  effet  d'une  humeur  al- 
tière ,  au  point  qu'il  prétendait  s'arroger  les  perceptions  dues  au 
prélat.  H  voulait  aussi  dominer  dans  les  plaids  et  les  affaires  ju- 
diciaires, ne  permettant  à  l'évéqoe  de  décider  que  ce  qu'il  avait 
suggéré  d'avance*  11  exaspérait  de  la  sorte  le  poniife  et  les  ci- 
toyens en  leur  imposant  de  nouvelles  servitudes  (#«nnli«). 
Gomme  il  en  agissait  ainsi  depuis  longtemps,  et  que  les  exhor- 
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tatioB»  det  bommes  de  Dieu  étalant  impaîaaantas  pour  l'amener 
à  récipiscenca  9  révâque^  le  clergé  et  le  peuple  profondément 
affligés  et  ne  pouvant  plQ9  longtemps  supporter  sa  tyrannie ,  se 
proposent  de  résister  ouvertement ,  et  se  mettent  à  chercher  les 
aojens  de  parvenir  à  un  résultat.  Enfin  il  leur  semble  qu'ils  ob- 
tiendraient facilement  la  paix  si  cette  tour,  principale  cause  de 
son  opiniâtreté»  pouvait  être  abattue.  Or»  il  arriva  un  jour  que 
œloi  qui  devait  garder  la  forteresse  s'absenta  par  hasard  sans  y 
laisser  personne  de  sa  maison  ,  si  ce  n'est  sa  femme  avec  quel- 
ques servantes.  Le  prélat  jugeant  le  moment  favorable  pour  ac- 
complir le  projet  déjà  prémédité ,  de  renverser  la  tour,  enjoignit 
anx  citoyens  de  prendre  les  armes  et  de  se  ceindre  tous  de 
l'épée,  afin  de  culbuter  aisément  le^  gens  désarmés  qui  tente- 
raient de  résister.  L'évéque  fait  alors  adresser  par  des  messagers 
è  la  maîtresse  du  lieu  des  paroles  persuasives  pour  la  circonve- 
nir, en  lui  disant  avec  artifice  :  «  J'ai  un  manteau  de  soie  dont 
je  TOUX  faire  une  chasuble  ;  mais  je  ne  connais  personne  qui 
sache  la  couper  si  bien  et  l'arranger  aussi  habilement  que  vous  ; 
je  vous  prie,  en  conséquence,  de  la  préparer  de  vos  char- 
mantea  mains.  Faites  donc  ouvrir  les  portes,  afin  que  je  puisse 
arriver  jusqu'à  vous ,  et  que  nous  examinions  ensemble  le  travail 
à  faire  sur  le  manteau  de  soie.  »  Celle-ci  reconnaissante  de  la 
visite  do  pontife ,  et  dans  la  complète  ignorance  des  ruses  qu'il 
OMchioait^vint  au-devant  de  lui,  le  conduit  jusqu'à  sa  chambre 
(thalamum) ,  et  lui  fait  servir  à  manger.  Après  une  conversation 
de  quelque  durée,  l'évéque  voyant  ses  gens  réunis  avec  tous  les 
i^pareils  de  destruction  qu'il  avait  fait  disposer,  révèle  son 
projet  ea  disant  :  c  Les  vexations  et  les  injures  que  votre  mari 
a  fréquemment  oanséea  à  moi-môme ,  à  ma  cour  et  aux  ditof  eoa 
ont  déternoiné  ceux-ci  à  se  réunir  pour  abattre  cette  tour,  et  dé- 
molir jusqu'au  sol  toutes  ses  fortificafions  ;  sortons  donc  sains  et 
saoia  pour  n'être  point  enveloppés  dans  ses  ruines  et  y  trouver 
la  mort,  s  Cette  femme,  épouvantée  de  ces  paroles,  tombe  h 
terre  presque  inanimée.  L'évéque  la  console  avec  mansuétude , 
apaise  son  chagrin  par  de  douces  paroles  «  et  la  prenant  par  la 
aaain  Pemmèoe  saine  et  sauve.  Les  gens  de  l'évéque  allument 
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anflsitdt  l'ineeodie  de  tontes  perts,  battent  en  lirèehe  tons  les 
édifices,  appliquent  partout  les  madiines  de  âestrnctîon ,  rédaî- 
sent  an  nivean  du  sol  la  hantenr  immense  de  la  tour,  ^cassent 
depuis  la  pierre  la  plus  élevée  jusqu'à  la  plus  basse  «  et  s'en  re- 
tournent ches  eux. 

»  Cette  tour  ainsi  renversée ,  ajoute  le  chroniqueur  du  XII* 
siècle  y  est  restée  Jusqu'à  ce  jour  sans  avoir  été  rétablie  (furet- 
taurata)^  mais  on  en  voit  encore  des  vestiges  consistant  en  pierres 
énormes. 

»  Le  roi  Robert ,  informé  de  ce  qui  s'était  passé,  entra  dans 
un  violent  courroux ,  et  se  mît  à  se  plaindre  de  la  félonie  de  l'é- 
véque ,  dont  il  voulait  exiger  réparation  d'après  les  voies  légales 
en  l'attaquant  devant  sa  cour.  Mais  grâce  à  l'intervention  du 
jeune  Baudoin ,  comte  de  Flandre ,  qui  avait  épousé  sa  fille 
Adèle ,  le  roi  consentit  à  pardonner.  Suivant  ce  qui  avait  été 
convenu  entre  le  comte  et  l'évéque ,  celui-ci  abandonna  à  Bau- 
doin les  revenus  de  doaze  autels  d'églises  situés  en  Flandre  et 
appartenant  à  la  cathédrale  de  Tournai,  qui  en  fut  ainsi  frustrée. 
(Y.  Chronica  TomacencU  dans  le  Meeueil  det  Chroniques  di 
Flandre  publiées  par  M.'  deSmet,  tom.  II,  pag.  495-497). 

M.  Taiiliar  entre  ensuite  dans  quelques  détails  sur  la 
topographie  andeDue  de  la  ville ,  expose  ce  qtt*o&  doit 
entendre  par  Castdkmt  Cives,  Suburhmni^  et  cite  de  nom- 
breux textes  à  l'appui  de  sou  opinion. 

—  M.  Dufouf  demande  la  parole  pour  une  communi- 
cation. 

Après  avoir  rappelé  rordonnanoe  de  1256,  insérée  af 
tome  I  des  Ordonnances  des  j*ois  de  France,  M.  Dufonr 
communique  le  compte-rendu  par  Vitasse  le  Cirler  »  maire 
de  Noyon ,  de  Tétat  des  finances  de  la  ville  en  1259.  Ce 
compte  présente  cette  particularité  remarquable  que  non-  * 
fieulement  le  maire  y  donne  les  dépenses  imposées  à  1* 
'Ville  et  ses  revenus ,  nuiis  encore  y  expose  ses  ddéanees 
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à  roQcasicm  des  charges  accidentelles  qu*e]le  eut  à  sup- 
porter pour  le  service  particulier  du  roi  ou  des  princes. 

M.  Dufour  donne  quelques  explications  sur  la  valeur 
de  la  monnaie  ancienne;  il  en  résulte  que  la  livre  parisis 
valait  à  cette  époque  27  fr.  de  notre  monnaie  actuelle, 
mais  qu'au  xiik*  siècle  le  pouvoir  de  l'argent  était  six 
fois  plus  fort  qu'aujourd'hui.  En  d'autres  termes  une 
livre  parisis  permettait  d'acheter  une  quantité  de  blé  six 
fois  plus  grande  que  celle  qu'on  se  procureraitactuellement 
moyennant  27  fr.,  somme  représentative  de  la  valeur  de 
la  livre  ancienne  (1).  M.  Dufour  estime  en  conséquence 
à  751,356  fr.,  les  dépenses  relatées  dans  la  pièce  qu*il 
communique  et  qui  est  tirée  des  archives  de  l'Empire. 

Eo  l'en  del  iocarnacion  Nostre  Segoeor  Jeboorisl  M  et  CG  et 
LIX  Wistatses  U  Gbiriers  fo  maired  de  Noion  toute  l'ennee  en- 
tièrement et  laissa  le  mairie  le  roecredi  de  le  grant  pasque  pro- 
chainne  ensie^ant  après,  et  a  chel  tempoire  que  il  en  issi,  li  vile 
de  Noion  déçoit  yu^-  l.  et  iiii*^  l.  et  o.  s.  des  rentes  a  Tie  par 
en  et  xixi.  l.  et  xii.  l.  en  deniers  et  vii^*  l.  an  roi  du  don  pour  la 
pais  da  roi  d*£ngleterre  ;  et  de  ches  xxii.  l.  et  xii.  l.  devant  dis 
devons  nous  à  ii  gentieus  famés  mi^*  l.  et  xx.  l.  sans  nul  coust 
et  À  I  gentil  home  vi<^*  l.  et  xx.  l.  sans  nul  const  et  à  u  autres 
gentieus  homes  xii"-  u  sans  nul  coust  et  à  un  Noe  ?  voisin  g. 
L.  sans  nul  coust  et  à  i  home  de  Ghierisi  ri^'  l.  à  cous ,  et  a 
quatre  personnes  de  Peronne  yii^«  l.  et  xxx.  l.  à  cous.  Et  de  seur 
tout  che  nous  doit  ii  quens  d'Anjou  ix^-  l.  de  qoi  nous  pàions 
les  montes  qui  sont  nombre  en  le  dete  devant  dite  sans  che  que 
nous  U  sTons  donné.  Et  à  che  tempoire  devant  dit  li  vile  avoit 
qnen  amendes  quen  deniers  de  vies  tailes  qoen  wages  viii^*  l.  de 


(1)  Yotr  Rteueil  des  ordotmancM  dês  rois  de  Frane$t  tom.  « ,  pré 
face,  p.  S5;  Pouillê  du  diocèse  de  Troye^par  M.  d'Arbois  de  Jobainyille; 
BUtoire  de  France,  par  Henri  Uartin,  tom.  iv,  p.  tiS. 
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par.  à  tout  venir  enschi  de  seure  est  noméB  li  estas  en  qaoi  li  vile 
de  Noion  estoît  le  meeredi  de  le  graot  pasque  qui  passes  est  pro- 
chaÎDoement  et  sachies  pour  coi  li  vile  de  Noion  est  cheoe  en 
si  grande  dele  (1). 

Quant  li  rois  ala  outremer  nous  li  douâmes  xt^*  l.,  et  quant  il 
fu  outremer  li  roine  nous  fist  entendant  que  li  rois  avait  mestier 
de  deniers.  Nous  li  donnâmes  ▼«•  l.  Et  quaud  li  rois  revînt  d'ou- 
tremer nous  li  prestaroes  n^'  l.;  si  n*en  reusraes  que  c.  l.;  ains  li 
donnâmes  le  reraanant.  Et  quand  li  rois  fist  se  pais  au  roi  d'En- 
gleterroy  nous  l'en  donnâmes  xii^-  Et  cbascone  année  nousdoTons 
le  roi  11^*  L.  de  tournois  par  le  raison  de  no  commugne  que  nous 
tenons  de  lui  et  chascune  année  nos  presens  des  alans  et  des 
venans  nous  00 listent  bien  c.  l.  ou  plus.  Et  quant  li  quensd' Anjou 
fu  en  Hainnaut  on  nous  fist  savoir  que  il  avoit  besongne  de  vin, 
nous  Peu  envoiasmes  x  tonniaus  qui  nous  coustièrent  c.  u  con- 
duis. Après  il  nous  fist  savoir  qu'il  avoit  mestier  de  sergans  pour 
son  bonneur  garder,  nous  Ten  envoiasmes  v^*  quen  Hapre  quen 
Valencbiennes  qui  nous  constèrent  v^*  l.  quen  conduis  quen 
despens  ou  plus.  Et  quant  liquens  fu  à  Saint  Quentin  il  manda  la 
commugne  de  Noion  et  ele  i  ala  pour  son  cors  garder  qui  bien 
nous  cousta  vi<^-  l.  en  conduit  et  en  despens  et  tout  cbe  fist  li  vile 
de  Noion  au  conte  pour  honneur  dou  roi.  Après  au  départir  de 
l'ost  on  nous  fist  à  savoir  que  li  quens  avoit  mestier  d'argent  et 
qu'il  averoit  vilenie  se  nous  ne  li  aidiens;  noua  li  prestames  xii^-  l. 
et  l'en  quitasmes  iii°-  pour  avoir  ses  letres  pendans  de  ix^-  l.  Et 
sacbies  que  onques  puis  que  li  vesques  de  no  vile  vint  h  tere  il 
ae  fut  année  qu'il  ne  nous  convenist  despendre  toute  no  tallea 
quen  consaus  jure  quen  despens  et  si  li  donnasmes  anten  nii9»  l. 
pour  se  pais  avoir  et  si  n'en  poons  à  chief  venir  et  senr  tons 
ches  erremens  nous  sommes  prest  et  appareillies  de  faire  vo 
plaisir  à  nos  pooirs. 

(Orig.  parch.  scellé). 

M.  BouloDgne  fils ,  bibliothécaire  de  I*église  de  Noyon , 

(1)  Il  y  a  iei,  au  texte,  au  Tide  assez  coDsIdérable ,  rempli  par  des  tirets  et  des  poinu. 
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Ut  la  aale  suWaDte  sur  roiigioe  et  l'état  de  la  biblio** 
tMqoe  confiée  à  ses  soins. 

Messieurs, 

Eo  CM  joart  où  las  AntiqoMres  de  Picardie  dooDenl  à  notre 
▼ille  Qoe  si  spéciale  et  si  précieuse  marque  d'intérêt,  en  la  cboi- 
•issani  ponr  siège  et  pour  objet  tout  à  la  fois  des  travaux  d'on 
Congrès  archéologique,  M.  le  Curé  de  Noyon  a  pensé  qoe  puisque 
pour  oo^  temps»  pour  trop  peu  de  temps,  vous  êtes  devenus 
Noyonnais,  rien  de  ce  qui  touche  Noyon  ne  pouvait  vous  être 
étranger  ;  et  en  conséquence  il  lui  a  semblé  qu'une  communica* 
tion  relative  à  la  bibliothèque  de  l'église,  la  seule  que  possède 
■actnellement  la  cité,  pourrait  n'être  pas  à  vos  yeux  sans  oppor- 
tunité. C'est  donc  pour  répondre  an  désir  de  notre  vénérable  paa- 
teur  que  je  viens ,  Messieurs,  vous  présenter  un  aperçu  de  l'état 
et  de  la  composition  de  cette  bibliothèque ,  dont  j'ai  rhonneur 
d'être  le  conserTsteur.  Veuillez  m'accorder  votre  bienveillance , 
et  me  pardonner  de  voua  distraire  un  moment  des  intéressants 
travaux  auxquels  doivent  être  consacrés  les  trop  courts  instants 
qoe  vous  voulez  bien  donner  à  la  Tille  de  Noyon. 

Au  reste,  Messieurs,  si  notre  bibliothèque  peut  offrir  quelque 
intérêt,  c'est  particulièrement  k  des  Antiquaires  :  car,  h  vrai 
dira,  c'est  une  antiquité.  Etablie  dans  un  bâtiment  en  bois  du 
XT.*  sièele,  è  l'ombre  des  murailles  tant  de  fois  séculaires  de  notre 
basilique ,  son  aspect ,  tant  intérieur  qu'extérieur ,  peut  ce  me 
semble,  rappeler  jusqu'à  un  certain  point  les  librairies  du  moyen- 
âge.  Vieux  local,  Tieux  auteurs,  vieilles  éditions,  tout  y  est 
vieux,  sauf  pourtant  le  bibliothécaire,  qui  ne  saurait  encore  pré- 
tendre au  titre  de  vénérable.  Ruine  assez  imposante  encore  d'un 
passé  florissant,  la  splendeur  de  quelques-uns  de  ses  débris  rap- 
pelle des  souvenirs  bien  faits  pour  affliger  une  âme  tant  soit  peu 
éprise  du  noble  amour  des  livres.  Je  ne  chercherai  pas  les  causes 
de  cette  déplorable  décadence.  Soit  qu'on  la  doive  attribuer  au 
Tandalisme  destructeur  de  1793,  soit  qu'il  faille  l'imputer  au  zèle 
trop  conservateur  des  bibliophiles  emprunteurs  ou  visiteurs, 
toujours .est»il  qu'aujourd'hui  nous  sommes  bien  déchus  de  notre 
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pTOttpérité  d'avtrefoia;  q«e  kien  des  perte»  impartMileft  aeni  pour 
nous  le  sujet  de  regrets  pleins  d*amertufD^  ;  et  qu'en  préeenee 
des  respectables] bouquins  qui  composent  actuellement  le  fonds 
de  la  bibliothèque,  le  bibliotbécaire  n'a  que  trop  lieu  de  s'écrier 
a^ec  un  dovlooieux  retour  vers  le  passé  :  Hàbeni  ênû  faîa  iiMU, 

Quand  je  dis  libelliy  Messieurs  «je  tous  prie  de  ne  pas  Teii-  * 
tendre  à  la  lettre.  Car  si  la  bibliothèque  de  l'église  possède  «ffe0> 
titement  grand  nombre  de  petits  Tolumes  plus  an  moins  intéres* 
sants  on  insignifiants,  elle  trouve  surtout  sa  consolatiop  dans  les 
900  in  folios  (877  environ)  qu'elle  présente  en  ligne  au  lecteur  asses 
intrépide  pour  oser  affronter  ce  bataillon  sacré.  Notez,  Messieurs, 
que  ce  n'est  pas  sans  raison  que  je  me  sers  de  cette  épithète.  Nos 
in-folios  se  ^nomment,  en  effet,  pour  la  plupart,  saint  Basile» 
saint  Grégoire,  saint  Chrisostôme,  saint  Ambrotse,  saint  Jérôme, 
saint  Augustin,  saint  Thomas,  saint  Bernard,  et  tous,  ou  presque 
tous  les  pères  do  TËglise ,  sans  compter  la  série  plus  nombreuse 
encore  des  théologiens  scolastiques,  dogmatiques  et  moraux, 
auteurs  de  poids,  s'il  en  fut  jamais;  la  main  du  bibliothécaire  en 
sait  quelque  chose.  C'est  là  notre  vérilable  richesse  actuelle  :  elle 
est  dans  cette  vaste  collection  patrologiqne  et  théologique,  oom- 
posée  généralement  de  belles  éditions  anciennes  et  d'exemplaires 
d'assez  bonne  conservation.  Il  est  des  bibliothèques  de  grandes 
villes,  d'ailleurs  beaucoup  plus  riches  et  plus  brillantes  que  la 
nôtre,,  qui  ne  sont  pas  aussi  bien  partagées  sous  ce  rapport. 

Quant  aux  ouvrages  profanes,  Messieurs,  je  dois  avouer  qu'ils 
brillent  surtout  chez  nous  par  leur  absence.  Je  mentioBnerai 
pourtant  avec  quelque  honneur  un  certain  nombre  d'auteurs 
grecs»  latins  et  byzantins,  et  à  leur  tête  Aristote,  Aristote  greo- 
latin,  se  produisant  en  quatre  prodigieux  in-folios»  qui  formeiit 
deux  exemplaires  de  see  œuvres  complètes.  C'est  ce  que  j'appel- 
lerai la  grosse  artillerie  de  la  bibliothèque.  Je  ne  passerai  pas  non 
plus  sous  silence  une  magnifique  édition  de  Tite-Ltve»  gros  ia- 
folio ,  dont  l'exemplaire  malheureusement  demanderait  pour  sa 
couverture  une  complète  restauration. 

Un  genre  de  richesse  que  bien  des  amateurs  de  livres  aiment 
particulièrement  à  rencontrer  dans  une  bibliothèque ,  ce  sont , 
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If^MMiin,  kl»  raralét  ei  let  oviioMtés  ^iblîogi'tphi(jraM«  Sont  oe 
fapperi  Doaa  tt'avoos  à  présenter  que  qaelqaes  iaouttebleB  on  pt^ 
Uoiypeê,  c'esl-ànlire  des  prodaits  typographiques  do  siècle  qai 
vit  uaitre  rimprimene.  Oatre  ces  paléotypes  proprement  dits, 
ooQd  poasédoBs  encore  on  aases  grand  nombre  de  livres  impri* 
aiés  dans  la  première  moitié  do  xvi.*  siècle.  Les  Jehan  Petit, 
les  VaacMaOy  les  Galliot  du  Pré,  et  autres  imprimeurs  distingués 
du  temps,  se  trouvent  \k  représentés. 

Quand  je  voudrais  maintenant.  Messieurs,  avoir  à  vous  parler 
de  maauacrits,  de  vieilles  chartes,  ohefB-d*œuvres  de  calligraphie 
patiente,  monuments  trop  longtemps  dédaignés  de  ce  moyen* 
^gc»  pour  lequel  notre  siècle  s'est  pris  d'un  amour  intelligent  et 
si  utile  aux  progrès  de  l'histoire  !  Mais,  hélas!  Messieurs,  il  ne 
noua  reste  rien  en  ce  genre  k  mettre  sous  vos  yeux.  Les  archives 
ecclésiastiques  de  Noyon,  qui  devaient  être  autrefois  si  riches, 
ont  péri  lout  entières,  emportées  par  le  souffle  de  la  tempête 
révolutionnaire.  C'est  une  perte  à  jamais  irréparable.  Aujour- 
d'hui la  bibliothèque  ne  possède  guère  que  quelques  manuscrits 
tout  modernes,  et,  si  je  ne  me  trompe,  de  mince  valeur,  sauf 
peut  être  deux  ou  trois. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage.  Messieurs,  sur  la  composi^ 
tion  de  notre  bibliothèque.  J'ai  voulu  seulement  vous  en  donner 
un  aperçu;  et  d'ailleurs  je  dois  dire  que  je  ne  la  connais  pas 
encore  bien  moi»méme ,  quoique  je  lui  aie  déjà  consacré  beau«- 
eoop  de  temps.  Car,  absorbé  par  le  travail  matériel  de  l'inven- 
taire et  delà  classification ,  j'ai  à  peine  eu  jusqu'ici  le  temps  de 
faire  connaissance  avec  les  auteurs. 

Il  me  reste  en  terminant  à  exprimer  un  vœu,  et  puisse-t-il 
être  entendu  !  Nous  sommes  pauvres,  et  noutf  voudrions  bien  de- 
irenir  riches  :  on  ne  peut  pas,  je  pense,  trouver  cela  mauvais. 
Mais  nous  ne  pouvons  guère  nous  enrichir  que  par  la  libéhilité 
des  possesseurs  de  livres,  qui  voudraient  bien  disposer  de  leur 
superflu  en  faveur  de  nos  rayons  nécessiteux.  Nous  faisons  donc 
sppel  à  leurs  sentiments  de  philobibliqoe  fraternité,  et  nous  con- 
servons l'espoir  que  cet  appel  ne  sera  pas  inutile. 

O  vous,  qni  que  vous  soyea,  qui  aimes  à  donner,  donnez-nous 
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d«s  Ihrret,  n'importe  de  quelle  coolear  el  de  qoelformit»  et 
poanro  que  ce  soient  des  livres  de  bonne  et  sekitaîre  compagnie, 
dont  le  ▼oisinage  ne  soit  pas  dans  le  cas  de  faire  penr  à  nos  saint 
Thomas  et  à  nos  saint  Augustin ,  nous  leur  donnerons  sur  nos 
tablettes  les  places  les  plus  honorables ,  et  notre  reconnaissance 
inscrira  dans  son  meilleur  latin,  au  front  de  ces  nouTcan  Tenus, 
et  bieuTenus,  riropérissable  formule  de  souTcnir  :  D&Mwit  Ec- 
cUiim  hihlioihecœ  NovitnMfuù  anno,...  Que, si  parmi  TOslÎTres, 
il  se  trouvait  par  hasard  des  échappés  de  notre  bibliothèque,  qui, 
par  suite  de  vissicitudes  humaines,  n'importe  à  quelle  époque , 
seraient  devenus  votre  propriété,  nous  ne  vous  en  contesterons 
pas  la  légitime  possession ,  mais  nous  vous  prierons  en  toute  hu- 
milité de  vouloir  bien  nous  rendre  nos  plumes  dont ,  sans  le 
savoir  peut*étre,  vous  vous  trouvez  parés,  et  nous  promettons  en 
retour  de  vous  considérer  non  pas  comme  restituteurs,  mais  bien 
comme  donateurs,  ayant  droit  à  notre  gratitude  éternelle. 

Un  mot  encore,  Messieurs,  s'il  vous  plait,  et  je  Bnis.  C'est 
seulement  pour  ajouter  que  la  bibliothèque  possède  on  assez  bon 
nombre  de  doubles  d'une  certaine  valeur,  qu'elle  serait  disposée 
à  vendre  ou  à  échanger  suivant  l'occurencc.  Je  crois  devoir  en 
donner  avis  aux  amateurs. 

—  M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  de  Beauvillé , 
pour  une  proposition. 

M.  y.  de  Beauvillé  signale  à  l'assemblée ,  parmi  les 
monuments  du  Beauvaisis  les  plus  dignes  dMntérèt,  un  resie 
imposant  d'architecture  romane,  la  porte  de  La  Neuville- 
Roy  ,  formée  d'une  ogive  romane  décorée  d'un  cordon  den- 
telé, au-dessus  de  laquelle  se  trouve  une  corniche  aux 
modillons  ornés  de  masques  et  de  tètes  d^animaux  sculp- 
tés probablement  en  1190,  alors  que  Philippe- Auguste 
réparait  cette  porte  d'un  des  points  les  plus  importants 
des  frontières  de  la  Picardie.  Ce  monument ,  dit-il ,  est  me- 
nacé d'une  ruine  prochaine  ;  une  rectification  de  la  route 
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doit  eo  amener  ta  destruction ,  et  M.  ringénieur  en  chef 
a  fixé  un  délai  de  trois  mois  qui  doit  bientôt  expirer.  Il 
serait  déplorable  »  dit  M.  de  Beauvillé ,  gu*en  1856  on  dé- 
truisit un  monument  si  digne  du  plus  haut  intérêt  »  alors 
que  le  Gouvemémeat  consacre  à  la  conservation  de  nos 
édifices  historiques  des  sommes  considérables ,  et  que  les 
circulaires  des  Ministres  les  recommandent  tout  particuliè- 
rement à  Tattentiop  des  préfets.  Le  Conseil  municipal  pro- 
teste contre  le  projet  de  M.  ringénieur»  et  il  est  assurément 
meilleur  juge  que  lui  dans  cette  affaire.  Il  ai&rme  que  la 
porte  ne  gêne  en  rien  la  circulation,  et  demande  qu'elle  sdt 
conservée.  M.  de  Beauvillé  s'étonne  en  même  temps  que 
des  fonds  aient  été  votés  par  le  Conseil  général  pour  la 
ru}ne  de  ce  monument,  alors  qu'il  a  donné  si  souvent  tant 
de  preuves  de  sa  sollicitude  pour  tout  ce  qui  se  rapporte  à 
la  conservation  des  monuments  historiques.  Il  demande 
donc  qu'un  vœu  soit  émis  par  l'assemblée  pour  la  eon- 
servaUon  de  la  porte  de  La-Neuville-Roy  ,  et  qu'il  soit 
adressé  à  M.  le  Préfet  du  département  et  à  M.  le  Ministre 
de  l'Intérieur. 

M.  Danjou  demande  la  parole  Gomme  membre  de  la 
Société  des  Antiquaires ,  il  s'associe  de  tout  cœur  au  vœu 
émis  par  M.  de  Beauvillé;  comme  membre  du  Conseil  gé- 
néral» il  proteste  contre  l'accusation  de  vandalisme.  Le 
Conseil  a  été  consulté  sur  l'amélioration  de  la  route»  mais  il 
ne  lui  a  pas  été  parlé  de  la  destruction  prochaine  de  la  porté 
de  La-Neuville-Boy»  et  il  pense  que  M.  le  Préfet  lui-même 
ignore  le  projet  dont  M.  de  Beauvillé  vient  d*entretaiir 
rassemblée. 

La  proposition  de  M.  de  Beauvillé  est  mise  aux  voix  » 
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et  adoptée  i  ruoaniinité.  En  oânséquence  on  vœu  sera 
transmis  à  li.  ie  Préfet  de  TOise  pour  la  conservation  de 
la  porte  de  La-Neuville-Roy. 

Sur  la  proposition  de  M.  deRoqueroont  »  M.  Danjoo  est 
prié  d'être  9  auprès  de  Bl.  le  Préfet,  l'interprète  de  ce 
vœu.  M.  Danjou  se  charge  avec  plaisir  de  cette  mission. 

—  H.  Dufour^  rappelant  la  visite  à  la  Cathédrale,  émet 
le  vœu  que  les  pierres  tombales  qui  forment  le  pavage  de 
Téglise  t  et  dont  un  grand  nombre  sont  aussi  remarquables 
au  point  de  vue  historique  qu'au  point  de  vue  de  l'art , 
soient  relevées  et  disposées  contre  les  murs  de  la  salle  du 
chapitre  ou  contre  ceux  des  chapelles.  On  assurerait  ainsi 
la  conservation  de  monuments  qui  disparaissent  chaque 
jour  9  et  sont  pour  les  arts  une  perte  des  plus  sensibles* 

M.  Audebert ,  maire  de  Noyon ,  s'associe  volontiers  k 
ce  vœu.  Dans  la  visite  qu'il  a  faite  avec  les  membres  de 
la  Société  des  Antiquaires  dans  la  Gathédrate  ,  il  a  surtout 
remarqué  la  pierre  tombale  de  Cbarmoluëi  l'un  des  bim- 
Ibiteurs  de  la  ville ,  dont  il  rappelle  les  fondations.  Il  de- 
mande alors  si  les  dalles  relevées  pourraient  être  restau- 
rées I  et  si  la  gravure  effacée  de  quelques-unes  pourrait 
être  reprise  et  complétée. 

M.  Gamier  répond  que  cette  opération  serait  des  plus 
dangereuses;  car  elle  ne  pourrait,  quelle  que  soit  Thabilelê 
de  l'artiste»  être  faite  sans  obanger  l'aspect  du  monument; 
qu'il  conviendrait  de  relever  les  tombes  telles  qu'elles 
sont ,  et  de  conserver  toutes  celles  qui  présenteraient  le 
plus  d'intérêt  sous  le  rapport  monumental  ou  historique. 

Cet  avis  est  adopté  par  la  majorité  de  rassemblée. 

—  M.  Vallet  de  Vlrîville  demande  la  parole. 
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Le  ckapitre  des  rœax  étaat  ouvert  «  di(<-il,  il  ae  per- 
mettra  d'en  émettre  un  à  son  tour  p  c'est  que  les  archives 
de  la  Fabrique»  dont  une  partie  se  trouve  enfouie  dans 
uae  ebao^re  haute  de  la  Cathédrale ,  soient  enlevées  de 
ce  lieu  »  inventoriées  et  rangées  avec  plus  de  soin.  Il 
pe^e  que  ces  titres  p  dont  il  a  vu  une  masse  sous  une 
épaisse  couche  de  poussière  »  sont  les  moins  importants  ; 
mais  il  croit  que  leur  conservation  offre  cependant  un 
certain  intérêt ,  et  que  leur  destruction  pourrait  être  plus 
tard  Tobjet  de  regrets  qu*il  importe  d'épargner ,  quand 
il  en  est  temps  encore. 

IL  Tabbé  Roseau  curé  de  la  cathédrale  >  qui  ne  oan«* 
naissait  point  rexistence  de  ces  liasses  »  promet ,  au  nom 
du  Conseil  de  fa)>rique  ^  de  les  tirer  de  la  poussière  »  et  de 
les  déposer  dans  la  bibliothèque  où  sont  renfermés  les 
autres  titres  de  la  fabrique  paroissiale. 

—  M»  Garnier,  après  avoir  rappelé  les  nombreux  doeu*» 
meo|s  sw  Thistoire  du  pays  réunis  par  ravoeat  Beaucau?* 
siApOé^Ifoyonen  1730,  manuscrits  déposés  aujourd'lmii 
la  Bi4>lîelh^ue  impériale ,  fait  cottoaitre  que  Beauoousia 
possédait  uod  oopie  du  nsman  d*Abladane ,  aujoard*àtii 
perdue*  Il  demande  si  quelques  papiers  de  cet  intelligent 
amateur  ont  été  conserves  dans  le  pays ,  et  ai  ce  roman , 
dont  un  seul  exemplaire  »  provenant  de  Du  Cange  »  existe 
à  la  Bibliothèque  impériale ,  aurait  été  conservé. 

U  6St  tégxmdu^M'tti  seul  ooUectionBeur  *  M.  le  docteur 
Bîchard»  avait  quelques  manuscrits  relatifs  au  Moyonnais 
et  quelques  ebartes  «  mais  que  le  roman  d'Âbladane  ne 
figurait  point  parmi  les  piëjces  qu'il  a  laissées. 

—M.  le  Président^  m  levant  la  #éaMe,  transmet  À  Vas*» 
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semblée ,  au  Dom  de  M.  Peigné-Delacourt ,  Tinvilatioii  d^ 
se  rendre  à  Ourscamp  pour  aller  de  là  visiter  le  Mont  de 
Noyon  où  M.  Peigné  se  propose  de  développer  les  motife 
qui  l'ont  porté  a  fixer  sur  ce  lieu  l'emplacement  de  Nih 
viodunum. 

Cette  gracieuse  proposition  étant  acceptée  avec  em- 
pressement par  le  Congrès,  la  séance  est  levée  à  onze 
heures  et  demie. 

— Le  Congrès  se  rend  immédiatement  après  la  séance  à 
Ourscamp  où  l'attendait  la  pins  gracieuse  hospitalité. 
Après  avoir  visité  les  ruines  trës-pitloresques  de  Tan- 
cienne  abbaye ,  la  salle  des  morts ,  précieux  monument 
du  XK'  siècle,  dont  la  conservation  parfaite  contribue 
encore  à  exciter  vivement  Tintérèt ,  la  Société  se  trans-* 
porte  sur  le  terroir  de  Cheviocourt,  pour  examiner  l'em- 
placement que  M.  Peigné-Delacourt  assigne  à  l'antique 
Noviodunum.  Bien  que  l'espace  paraisse  resserré»  le 
mont  de  Noyon  offre  cependant  des  particularités  topo- 
graphiques qui  semblent  justifier  l'attribution  qui  lui  est 
feite  de  l'oppidum  gaulois.  M.  Peigné  entre  à  cet  égard 
dans  des  explications  qui  se  trouvent  développées  dans 
l'intéressant  travail  qu'il  a  fait  paraître ,  au  tome  :hv 
des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Séance  publique  du  11  SepUmbre  1856. 

Le  Congrès  s'est  réuni  à  trois  heures  en  séance  pu- 
blique, pour  la  clôture  des  assises  archéologiques.  Cette 
solemnité  avait  attiré  dans  les  salons  de  THôtel-de- Ville 
une  réunion  considérable  de  dames  et  de  foactionnaires , 
qui  avaient  bien  vonlu  par  leur  présence  témoigner  de 
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leurs  sympathies  pour  les  progrès  des  arts  et  de  la  science 
historique. 

M.  le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picar- 
die fait  placer  à  sa  droite  M.  Âudebert  »  maire  de  Noyon, 
et  à  sa  gauche  M.  le  Docteur  Colson,  Président  du  Comité 
local  de  Noyon  ;  il  ouvre  ensuite  la  séance  par  un  dis- 
cours, qui  est  suivi  de  diverses  lectures  faites  dans 
Tordre  ci-après  de  leur  publication. 

A  la  fin  de  cette  séance  publique,  M.  Grégoire,  de 
Cpacy ,  a  déposé  sur  le  bureau  une  note  dont  le  défaut 
de  temps  n'a  point  permis  d*entendre  la  lecture  et  rela- 
tive à  remplacement  de  Noviodunum  ;  il  y  a  joint  *une 
proposition  tendante  à  élever  une  statue  à  Enguerrand  III, 
à  Cottcy ,  et  dans  laquelle  se  trouvent  rappelés  les  titres 
de  Tillustre  Picard  à  cette  distinction. 


NOTICE  HISTORIQUE 

SUR 

LE  CULTE  DE  SAINT  HEDARD. 

Pav  M.  l'Abbé  JoiM  OO&BLBT. 

Mbssiburs  , 

La  viUe  de  Noyon  se  glorifie  à  boa  .droit  de  toîr  britter  dans 
tes  anoaleg  Ijbs  opsiB  de  Gbilpéric ,  de  CarlomaD,  de  Charlemagné 
et  de  Hugues  Gapat.  Mais  il  est  on  nom  bien  plas  populaire , 
qoi  jette  sur  les  siècles  passés  un  noble  reflet  de  sainteté  et  de 
poésie  :  c'est  celui  de  saint  M édard  ,  qui  naquit  près  de  tes  murs 
et  qui  I  pendant  quinze  ans ,  goof  erna  votre  église.  Tout  ce  qui 
concerne  l'histoire  du  premier  pontife  de.  votre  ancien  diocèse 
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éoii  iroQver  ftoprèt  de  vota»  le  bieoreiUaat  accueU  d'une  pe- 
triotiqne  sympathie.  Aussi  j'ose  espérer  que  vous  accorderez 
qaelqu'ÎDtérêt  à  des  recherches  bistoriqaes  sur  le  culte  de  saint 
Médard ,  sur  les  diverses  translations  de  st»  reliques,  sur  son 
iconographie  et  sur  les  proTerbes  où  6gare  son  non. 

A  peine  l'éTéque  de  Noyon  a? ait-îl  rendn  le  dernier  soôpir 
dam  les  bras  de  Clotaire  qu'il  s'éle? a  un  conflit ,  pour  la  possea» 
sion  de  ses  restes  vénérés ,  entre  les  habitants  de  Vermand,  de 
Tournai  et  de  Noyon.  Les  premiers  «  pour  légitimer  leurs  préten- 
tions I  rappelaient  que  saint  Médard  avait  inauguré  son  apos- 
tolat à  Vermand.  Les  seconds  invoquaient  les  droits  de  leur  af- 
fection pour  l'infatigable  pasteur  qui ,  déjà  pourvu  d'an  siège 
épiscopal ,  «Tait  accepté  néanmoins  le  gonTernement  de  leur 
église.  Les  Noyonnais  répondaient  avec  raison  que  saint  Mé* 
dard  leur  appartenait  également  comme  évéque;  quCf  déplus^ 
il  était  né  près  de  Noyon,  qu*il  y  était  mort  et  que,  à  ce  triple 
titre,  ils  devaient  conserver  les  dépouilles  du  Saint.  Mais  léi 
vœux  populaires  étaient  peu  de  chose ,  à  cette  époque,  auprès  de 
la  volonté  royale.  Clotaire  mit  un  terme  inattendu  à  ces  dilTé- 
rents,  en  décidant  que  saint  Médard  serait  inhumé  dans  le  do- 
maine de  Crouy,  situé  près  de  la  vifle  de  Soissons,  où  résidait 
habituellement  la  cour,  il  manifesta  Tintention  d'y  élever  nn 
somptueux  monastère  qui  témoignerait  aux  siècles  futurs  la  ré^ 
nération  da  roi  des  Francs  pour  le  pontife  de  Noyon. 

Après  la  cérémonie  des  funérailles,  Clotaire  mit  sur  ses 
épaules  le  cercueil  paré  de  voiles  d'of  et  éCinoelant  de  pierre- 
ries ,  où  reposait  le  corps  de  saint  Médard  ,  revêtu  de  ses  ha- 
bits pontificaux.  Il  prit  la  route  de  Soissons ,  suivi  d'un  immense 
cortège ,  où  la  noblesse  et  le  clergé  se  confondaient  dans  les 
rangs  d«  peuple.  Au  sortir  de  Noyon  ,  Clotaire  remit  son  pr^ 
eèeux  fardeau  aux  évèques  qui  l'accompagnaient  ;  mais  il  ▼oaiot 
manifester  la  profonde  piété  de  ses  regrets ,  en  portant  f  on  des 
eoios  du  drap  mortuaire.  Baudry,  évéque  de  Soissons ,  sniTÎ  des 
Le«des  de  son  diocèse ,  vint  an  dotant  du  cortège  royal ,  jus- 
qu'au village  d'Attichy  et  reçut  \ë  cercueil  qui  traversa  l'Aisne 
sur  une  barque  pavoisée  de  deuil.  Non  loin  de  là ,  il  derint  tout- 
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à-coupai  p^ti^ni  .qu'il  éUîi  iropoêsibU  de  le  moQtoir.  Le  roi ,  ié- 
moia  de  ce  prodigjBy  iiou»  dit  Partonat  »  foului  intéresser  le  ciel 
en  «A  faveur  et  promit  de  donner  la  nioilié  de  son  domaine  de 
Cr<M>j  ai|  monssière  qu'il  fvait  l'intention  d'y  fpnder.  Aussitôt  le 
reroueil deviat  léger  d'un  côté,  mais  il  reëla  lourd  de  l'autre  , 
en  aorte  qu'on  pouvait  bien  le  soulever,  mais  non  point  le  chan- 
ger de  place.  Clotaire  comprit  alors  qu'il  ne  fallait  point  être  gé- 
Dérem  à  demi.  Il  donna  au  Saint  toute  sa  terre  de  Crooy  et  sou- 
dain le  corps  de  M édard  devint  aussi  léger  qu'auparavant  et  put 
être  tranaporté  sans  obstacle  jusqu'au  lieu  qui  lui  était  destiné  (1). 
Une  simple  cabane  de  bois  fut  provisoirement  élevée  sur  le  tom- 
beau du  Saint.  Clotaire  ne  put  que  jeter  les  fondements  de  Ta- 
baye  qnt  devait  devenir  ai  célèbre  sous  le  nom  de  Saiut-llédard 
de  Soissona.  Cefut  son  ûls  Sigebert  »  roi  d'AusIrasîe,  qui  acheva 
cette  immense  construction.  Chariemagne  y  ajouta  un  cloître  , 
an  réfectoire  et  osa^iolellerie  pour  Us  pélerina.  Louis  le  Débon- 
n  il  ire,  qui  fbt  tjiielque  temps  pneonnier  à  l^eëbeye  de  Soissons, 
professait  une  confiance  sans  borne  dans  la  protection  de  saint 
liédard  et  il  se  plaisait  à  répéter  que  c'était  à  son  intercession 
qu'il  devait  la  restauration  de  son  trône.  Il  conçut  même  la  pen- 
sée de  renoncer  à  l'empire  et  de  finir  ses  jours  près  do  tombeau 
de  saint  Médtrd  :  mais  les  religieux  de  l'abbaye  le  détournèrent 
de  ee  projet ,  «n  loi  représentant  que  l'exéoutiop  en  serait  péril* 
leose  poor  les  intéréla  de  rttat.  Louis  se  bcirna  à  témoigner  tia 
piélé  envers  l'évèque  de  Nojon  par  la  eonstraetion  d'une  nou- 
velle église.  Les  reliques  du  Saint  y  forent  transférées  en  842 «  en 
présence  de  Charles  le  Chauve  (2). 

Lea  miracles  qui  s'accomplissaient  pi'ès  du  tombeau  de  Mé- 
dard  propagèrent  bientôt  la  renommée  et  le  culte  du  saint  évo- 
que. Dés  661  ,  saint  Nieet ,  évéque  de  Trêves ,  eu  écrivant  à 
dodosinde,  reine  des  Lombards,  mettait  lea  prodiges  upéiés 
par  saint  liédard  sur  le  inéme  rang  que  lea  miracles  de  saint 

• 

(!)  Spidltg»  édil.  nova,  vm;  avta  S.  Medardi,  cap.  vi,  vu,  viu  ct^ii. 
(i)  Nititard ,  Itb.  m ,  a^n.  S^ii. 

13. 


—  194  — 

Martin,  de  saiot  HiUtre  et  de  ttîftt  Rémi  (IJ.  GrégoinB  de  Toare 
nous  dit  avoir  tu  sar  te  sépulehre  de  aaiiit  Médard  des  elmiBes 
de  prisonniers  qui  avaient  été  brisées  par  la  seole  puiseanee  d'eue 
invocation  (2).  Fortunat  qui,  sur  la  fin  du  vt.*  siècle»  conposa 
àeux  vies  de  saint  Blédard  >  l'qne  en  vers  et  Taotre  en  prose, 
nous  raconte  un  grand  nombre  de  goérisuM  opérées  sur  cet  il- 
lustre tombeau.  Nous  nous  bornerons  à  en  citer  une  seule,  en 
empruntant  lu  naîve  traduction  rimée  que  nous  a  donnée  le  cha- 
noine Levasseùr  (3). 

Un  pauvre  louffreleui  qui  ne  vid  de  son  œil 
Oncques  depuis  quatre  ans  ta  roué  du  soleil , 
A  qui  le  Jour  est  nuict ,  et  la  clarté  obscure , 
Qui  au  phu  clair  midy  ne  va  q«*à  Vadventure , 
Ynj  ponrtraict  de  ta  mort ,  de  double  mal  pfessé, 
1>e  disette  de  biens ,  et  du  Jour  effaré  ; 
En  son  profond  sommeil ,  de  la  veii  q«*il  esooule 
Tu  le  soBUDSs  d'entrer  dessons  ta  sainds  foute; 
Puis  sur  raut>e  du  jour  il  se  vid  espcrdo . 
Se  sentaot  sans  cixeau  pour  Jésus-Christ  londu; 
Il  r<;nonce  au  cheveu  pour  être  son  oûaille , 
Et  à  ce  don  des  deoi  change  ce  rien  que  vaille; 
Qui  d*un  pas  chancelant  attiré  au  sainct  lieu. 
Par  deui  Jours  fait  ses  vodux  au  servHeur  de  Dieu , 
Couché  dessus  la  dure  au  devant  de  sa  cenére, 
Joyeni  le  Jour  d'après  les  yeut  il  se  vJd  fendse  ; 
Un  chaos  ténétneui  luy  découle  du  rnmt  • 
Par  des  larmes  de  sang  ses  tayei  se  deffont  ; 
11  se  lave  en  ce  bain ,  ses  ombres  y  blanchissent , 
Ses  prunelles  par  la  du  bandeau  s'affranchissent  : 
Bref  la  lampe  Jumelle  y  r'alluma  ses  feui.... 

Vers  Tan  901  «  les  religieux  de  Soiasona,  pour  abriter  les  re- 
liques de  saint  Médard  oontre  la  fureur  dea  Normands,  transpor- 
tèrent sa  châsse  au  château  de  Dijon  »  qui  était  réputé;  impre- 

> 

(I)  Duchesne,  Htsl.  Franc,  $eripi,  1. 1,  p.  §53. 

(9)  Hiii,  Franc,  lib.  iv,  n"  19. 

(3^  Annales  de  t'égliu  d»  Noyùn,  1. 1.  p.  3&7- 


—  W5  — 

ii«y«*  W^u  àm  umfft  «livèt»  «Al#  M  dépoâte  dtM  f «btetyo  de 
Saîel-fitteBMy  ei  pin»  tard,  traiMfi6rée  dbM  mm  BOtttelle  églit6 
érigée  en  rhoniieiir  de  saint  llard.  Le  eardînal  fae^pies  de  Viiry 
fit  U  reconnaissance  de  ces  relkfses  en  ltS8.  Biles  forent  T^lyst 
d*isHse  non? elle  transtation  en  139S.  Flnsieurs  éerivaîns  soisson- 
UMS  dn  zm.*  sfèe&e  en  ont  eonleaté  l^origme  et  Faothonticilé. 
lia  «mi  prétendu  qne  le  cerps  de  saint  llédard  n'avait  janais 
qnttté  leur  abbajfo  «  et  ^'il  y  était  encore  honoré  de  kenr  leaspa. 
Le  savant  aotenrdes  Annalti  bénéUcHnti  n'a  point  voiilo  ■epro- 
ooneer  dans  ce  conflit  :  il  s'est  borné  à  faire  remarquer  qoo  Tlns- 
toire  de  la  translation  à  Dijon  telle  qn'eile  est  rapportée  par  Von 
Vyoi  (1)  contient  quelques  ciroonstaocea-i|m  paraisaeol  iorrai- 
semblaUes  (S)*  Après  avoir  lu  attentirement  la  disaMiation  que 
le  Père  Gbifflet  a  eoœpoaé  à  ce  sajet  (9),  il  nous  panik  iaipoasible 
de  récoser  les  preuves  qu'il  produit  en  favenr  de  1^00.  Noos 
devons  donc  supposer  qu'à  «ne  époque  dont  rhietoire  ne  sons 
a  pas  transmis  la  date  »  l'abbaye  de  Saint-Btienne  aura  rendu  au 
monastère  de  Soissons  une  partie  des  reliques  de  saint  Médard. 
C'est  ainsi  que  les  deux  églises  ont  pu  se  glorifler  en  même  temps 
de  posséder  son  corps  »  sans  qu'on  puisse  aceuser  ni  l'une  ni 
l'autre  d'aire  tombée  dans  une  grossière  erreur» 

Bn  1867,  les  Huguenots  s'emparèrent  do  Soiaaons.  Ils  pillè- 
rent les  monuments  religieux ,  ils  mutilèrent  les  statues ,  ils  brû« 
lèrent  les  châsses  et  vendirent  à  l'encan  les  urneroonts'sacrés«  Le 
28  septembie  y  ils  envahissaient  l'église  de  Saint-Médard  et  je- 
taient dans  une  rivière  voisine  les  reliques  de  son  patron.  Biles 
forent  heureusement  recueillies  par  le  tailleur  de  l'abbaye  qui  les 
transmit  à  la  princesse  de  Bourbon.  L'évèque  de  Soissons , 
Charles  de  Roucy,  en  fit  la  reconnu issance  solennelle  le  17  jan* 
vier  1869 9  et  les  rendit  à  l'abbuye,  dont  il  contribua  à  relever  Ica 

(I)  UUloîr0  (U  régliêe  aMatiaU  ei  eoHégiaié  de  Saini-EOeuM  de 
Dijm.  Dijon  ,1606.  in-f.» 

(3)  Mablllon,  Annmê.  èsiMd.  i.  ni.  lib.  lu,  n  »  8. 

(3;  De  eeûUeiœ  &  Siêfàeimi  DMonemie  atHi^Uate,  dignHaU,  ea 
erisQpihUt  ete,  dUserlBtio.  Divione,  1657,  in4».* 

13/ 
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riMOM.  Cliiode  Donoiiy  a  imbyé  TiMUilyte  détaillée  d«»  proaés- 
f  drbaas  de  celte  irenslatioii  (1)  :  c'est  dose  à  tert  que  le  ohenoine 
Levaiseur  e  préteiMl»^e  ces  reliques  avaient  été  brûlées  et  qu'on 
B*eD  CQnaervait  phifrqee  Les  cendres. 

L'église  de  Neyon  avait  toujours  regretté  de  ne  point  posséder 
k  flBoîiidre  parcelle  dir  corps  de  son  saint  fondateur.  Le  %&  avrij 
iMk ,  le  diapîlre  de  la  cathédrale  de  Noyon  éonvît  à  Jacques  de 
Nnobeue ,  évéqne  de  Dijon ,  pour  solliciter  le  don  de  qoelqoes 
reliques.  La  réponse  fut  favorable  et,  leâ  novembre  suivant ,  le 
cbanoine  Jean  €rochet  rapportait  à  Noyon  on  os  fémoral  de  saint 
Médardy  qu'il  déposa  d*abonl  au  couvent  des  Capucins.  Après  l'of- 
fice de  prime,  l'évéque  Henri  Baradat  accompagné  du  clergé  de  la 
cathédrale*  des  pères  capucins,  des  chunoines  de  St- Augustin  des 
nobles  et  des  magistrats  de  la  cité,  se  rendirent  à  Téglise  du  fau- 
bourg Landnmont.  Après  la  leotore  publique  de  l'acte  de  dona- 
tion et  la  vérificalion  des  authentiques,  l'ossemeot  fut  déposé  dans 
une  châsse  de  bois  doré  et  porté  processionaeUeroent  à  Notre- 
Dame.  Les  habitants  de  Noyon  témoignèrent  la  vivacité  de  leur 
joie  et  de  leur  piété ,  en  décorant  leurs  maisons  d'emblèmes  re- 
ligieux et  en  élevant  de  magnifiques  arcs  de  triomphe.  A  celui 
de  la  place  Notre-Dame,  on  voyait  figurer  les  portraits  de  saint 
Médard  et  de  saint  Gildard ,  avec  cette  inscription  : 

UUrque  dUeciam  fuleîH  ûrhem  (S). 

En  1793  ,  les  chasses  de  la  cathédrale  devinrent  la  proie  du 
vandalisme  révolutionnaire.  Le  sacristain  Eusthcbe  Rehaut  sau- 
va les  reliques  de  saint  Médard ,  de  saint  Achaire ,  de  saint  Ëloi, 
de  saint  Hommolin,  de  sainte  Godeberte,  etc.  en  les  enterrant 
sous  une  pierre  tombale  dans  le  préau  du  cloître.  Le  23  août 
1795 ,  François  Frémont  et  Gaspard  Gabrière ,  vicaires  géné- 
raux du  diocèse ,  firent  l'exhumation  de  ces  reliques,  en  présence 
d'un  grand  nombre  de  fidèles.  L'os  fémoral  de  saint  Médard  fot 

(I)  Histoire  de  Sottton$t  I.  vi,  ch.  47. 

(%}  Noiis  emprontoiis  ces  détails  sa  procès-verbal  de  Nicolas  Soaîllart, 
secrétaire  de  chapitre  de  Noyon.  It  est  reproduit  dans  les  docaments  que 
le  Père  Ghifllet  communiqua  aut  Boilandi»tes.  Of.  Aet.  SS.  Jtm.  t.  it. 
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placé  daoi  un  bien  iBodmte  cirfTrei ,  dont  one  peîntere  lUiifiHtiw 
fiiisait  tout  rorMemeDi  (1).  Il  •  été  Innaléré  m  IMl  dafla  im 
s|ii«ndide  reliquaire  gothique  dâ  à  la  pienae  géilértsilé  M:  M. 
Miduiox-HaBOiioei  doul  en  est  lottjoars  sâr  de  voir  le aoniii*» 
socié  h  toutes  les  boDiies  CBôvres. 

Les  habîtaiHs  de  Salaacy,  en  i77d,dépiitèr9ill  sept  nelaMes 
de  leitr  paveisse  auprès  de  Tévèque  die  Dijon  pour  réckiner  la 
même  faveur  dont  «vaH  éié  honorée  ta  cité  de  Noyon.  Itaoblhi- 
reni  une  Tortèbre  des  lombes  de  saint  Médard:  La  saoeption  de 
celte  reliqoe  eut  Keo  le  11  janvier  1774  (ft). 

A  diverses  époques,  Tabbaye  de  Soissons  et  le  monastère  de 
Saint^Etienoe  distribuèrent  des  relrques  pliis  ou  moins  impor- 
tantes de  saint  Médard.  Avant  la  révolution  de  89 ,  on  en  eoihser*  ' 
viiit  II  Verdun ,  à  Saim-Méxard  i  près  de  Lectoiire ,  à  Bertbeirti 
el  à  ludoigne  près  de  Louvaiu  (3),  à  Saint  Martin  de  Tournai , 
à  l'église  collégiale  de  Ihmai,  au  monastère  dé  Liesse  (4),  k 
Saint-Mathins de  Trêves,  à  Téglise  mélropoKtaine  de  Pragues  , 
aux  églises  Saint* Jacques  et  Saint-Géréon  de  Cologne  (5),  è 
Olisstpo,  en  Portugal ,  etc. 

L'église  de  Limours  qui  appartenait  jadis  au  diocèse  de  Paris 
te  vantait  de  posséder  des  reliques  de  saint  Marc  révangéTiste.  ' 
«  Cependant,  dit  Baillet,  on  doit  avoir  grand  sujet  de  douter  si 
les  fellqnes  qu'elle  expose  sous  le  nom  de  saint  Marc  t'éVangé- 

(1)  Nous  eropniD tous  ces  renseignements  au  procès-verbal  manuscrit 
de  rexhumation  qu*a  bien  voulu  nous  communiquer  M.  Raymond  rie 
Cjriancourt. 

(2}  Mémoire  kUiorique  dé  la  coneefiion  cPune  partie  du  corps  de 
iâini  Médard  faiêe  par  Mgr  i'ivéqne  de  Dijon  à  là  pûroi$$e  de  Sa- 
lemcy.  l'aris  177S. 

(3)  Le  curé  de  Judoigne  certifiait  en  1668  qu'en  l'espace  de  six  années 
il  avait  été  témoin  de  trente-cinq  gnérisons  roiracnletiies  opérées  sur  des 
aliénés  par  on  oé  de  fa  mâchoire  de  saint  Médard.  <-  Botl.  Àct.  SS.  Jnn. 
t.  u,  p.  77. 

(4}  Arnottl  Raiss,  HitrogaiophUacinm  belgieum. 

(S)  Boll.  8  Jun.  Comment,  pntv. 
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title  iM  Mraimit  pas  plnidt  de  saiiii  llédard,  q«e  le  peuple  appelle 
•mi  Mard  eo  plnsienre  endroits  du  royaume*  a  (1) 

L'abbaye  de  Soiasona  eonaerralt  jadis  au  nombre  de  ses  re- 
lî^vea  une  ercMae  en  boia  de  ehéne  altriboée  k  aaînl  Médard  et 
dont  l'attouchement  guénssait  de  la  fièvre  (9). 

On  montre  k  &alencj  une  pierre  où  est  figurée  »  dit-on,  l'em- 
preinte dn  pied  de  aaint  Médafd*  Voici  l'origine  qne  donne  à 
ce  mMument  un  hngiographe  anonyme  de  Soiaaona  qui  vivait 
au  ift.*  aiMe  (3).  Saim  Médard  était  encore  enfant  loraqn'one 
contestation  a*éleva  entre  divers  liabitanta  de  Salency,  pour  le 
bornage  d'un  champ.  La  qnerelle  menaçait  de  s'envenimer  qnand 
on  résolut  de  prendre  pour  arbitre  le  jeune  JHédard,  dent  on  vé- 
nérait déjà  la  précoce  aageaa^t.  L'enfant  se  rendit  aor  les  Item 
qui  fomiatent  l'objet  du  différend  et,  posant  aon  pied  sur  une 
l^rge  pierre  »  il  déclara  que  c'était  là  la  vraie  limite  des  deux 
champs.  La  pierre  conserva  comme  une  cire  molle  rempretnle 
du  pied.  Devant  on  tel  prodige,  tout  conflit  disparut  et  l'on 
donna  à  cette  pierre  miraculeuse  le  nom  de  pet  de  $avU  Médard^ 

Rien  ne  prouve  mieux  la  popularité  du  culte  d'un  saint  que  le 
grand  nombre  des  églises  qui  lui  sunl  consacrées.  Nous  nous  bor- 
nerons à  mentionner  quelques-unes  de  celles  qui  furent  érigées 
en  l'honneur  du  saint  que  le  olianoine  Levassenr ,  mélangeant 
les  souvenirs  sacrés  et  profanes,  appelle  la  PerU  de  SaUiuy^ 
VOrient  d$  Fermand ,  le  Castor  de  Noyon^  te  Pollux  de  Towmay. 

Vers  l'an  621,  saint  Gery,  évéque  de  Cambrai ,  fit  construire 
près  de  sa  ville  épiscopale ,  »ur  une  collioe  nommée  le  Mofti  dee 
Bmufe^  on  monastère  dédié  au  saiut  évéque  de  Noyon  (4) 

Vers  la  fin  du  vu.**  siècle ,  une  chapelle  consacrée  à  saint  Mé- 
dard ,  dans  la  ville  de  Tournai ,  devint  célèbre  par  la  résurrec- 
tion d'un  mort,  qu'y  opérs  saint  Amand  (5). 

(I)  Vie  det  SainU ,  % iauu 

{%  Spfeil,  t.  VI»,  tita  S.  MÊedardû  aoetore  anonymo  snession.  cap.  ii, 
n.»  n. 
(S)  SfieU.  ediL  nov.  t.  vui ,  p.  iOO. 
(i)  Buielin,  ÀnnaUê  gallo-flandri&^  h  i,  ano.631. 
(9)  Cousin,  Ufit.  de  Twmay ,  1. 1,  ch.  G2, 
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Souft  le  rèifoe  de.  Gheiie»  le  Gros ,  U  terre  de  DoiM^ery  «  deiMi 
le  diocèse  de  Reims,  deviot  on  prieuré  de  BéeédietinSfSoas  Le 
tocsbie  de  saint  Hédard  (1). 

Le  roî  Robert ,  en  Tan  1030,  dédia  au  iDéme  saint  TégUse  de 

Vitry  (i). 

Le  f 5  octobre  1131 ,  le  Pape  Innocent  11  fit  à  l'abbaye  de 
Soîssons  la  consécration  d'une  nouvelle  église,  sous  le  titre  de 
Saint-Médard.  La  fête  de  cette  dédicace  se  célébrait  tous  les  ans 
avec  d*antant  plus  de  pompe ,  qu*un  immense  concours  de  pèle- 
rins venait  participer  aux  indulgences  plenières  accordées  par  le 
saint  siège  et  qu'on  nommait  vulgairement  leêparéom  de  saint 
MédÊtrd  (3). 

En  1351,  Jean  de  Salency  fit  réédifier  l'oratoire  que  son  frère 
avait  fait  bétir  sur  Pemplaceineni  de  la  maison  seigneuriale  oà 
était  né  saint  llédard  (4). 

Suivant  Claude  de  la  Fons ,  la  cathédrale  de  Noyon  était  an- 
ciennement sous  le  double  vocable  de  la  Sainte  Vierge  et  de  saint 
llédard  (5). 

L'église  Saint-Médsrd  de  Paris  n'était  originairemeul  qu'une 
petite  cbapelle  située  sur  le  territoire  de  l'abbaye  de  Sainte-Ge- 
neviève. Les  religieux  de  ce  monastère,  pour  échapper  aux 
«a(«acres  des  Normands,  se  réfugièrent  dans  le  Soissonnsis,  vers 
la  fin  du  iz/  siècle ,  et  ils  en  rspportèrent  quelques  reliques  de 
Mint  llédard.  Ce  fut  l'origine  du  nouveau  vocable  donné  à  leur 
cbapelle  qui  devint  pins  tard  église  paroissiule  (6).  On  sait  que  le 
cim.stierre  de  Saint-Médard  defint  au  xviii.*  siècle  le  théâtn*. 
des  prétendus  miracles  du  fameux  diacre  Paris.  Le  gouverne- 
ment se  vit  obligé  de  fsire  interdire  au  public  l'entrée  de  cet  en- 

(Ij  Bulteau ,  BUt.  de  l'ordre  de  Saint  Benoit»  t.  ii,  p.  521. 
(i)  Yely,  Hiêi  de  France,  t.  n,  p.  SS8. 
(S)  GalHaehrùt.  1.  ix,  p.  406. 
(4)  Collietie,  aiém.  $ur  le  Vermandois,  I.  ii,  p.  788. 
(9)  aut.  de  Saint-^uenlin^  p.38U. 

(6j  Saint  Victor»  Tableau  hiit.  de  Parité  t.  ui,  p.  jOB.  --  Les  sjffifSi 
de  Parie,  Curiiiert  1843»  p.  4SI. 
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cIm  funéraire,  sur  l«  porte  fiu<fuel  un  iMnÎMnl  écrivit  oe  diiiique  : 

De  pari  le  Roi  »  défense  à  Dieu 
De  faire  miracle  en  ce  fiea. 

ÂTant  U  révololion,  il  existait  de«  églises  dédiées  à  saint  Mé- 
dard  à  Monldidier,  k  Roye,  à  Lihons-en-Saoterre.  On  compte 
maintenant  dans  le  diocèse  de  Beau  vais  dix-hoit  paroisses  qai 
sont  sans  l'invocation  de  saint  Médard  (1);  il  y  en  a  une  trentaine 
dans  le  diocèse  d'Amiens  (2);  nous  en  trouvons  sept  dans  le  can- 
ton de  Roye,  tandis  que  le  canton  de  Noyon  n*en  possède  que 
trois. 

Un  certain  nombre  de  localités  portent  le  nom  de  Saint-Blé- 
dard  on,  par  abréviation,  de  Saint-Mard  «  non  seulement  en  Pi- 
cardie,  mais  en  Champagne,  en  Gascogne,  en  Guyenne,  en  Bre- 
tagne ,  en  Lorraine ,  etc.  Il  faut  ranger  dans  cette  catégorie  le 
village  de  Tonraine  qu'on  appelle  abusivement  Cinq  Mars.  Des 
titres  incontestables  prouvent  que  cette  localité  primitivement 
nommée  Evnine  prit  le  nom  de  Pila  de  sancto  Medardo^  après 
la  réception  de  quelques  reliques  de  saint  Médard,  vers  la  fin  du 
IX.*  riîècle  (3).  C'est  dans  ce  vilUge  que  s'élève  une  pile  qnadran- 
gnlaire  de  vingt-neof  mètres  de  haut ,  qoi  exerce  depuis  long- 
temps la  sagacité  des  Antiquaires.  Quolqaee^uns ,  égarés  dans 
leurs  recherches  étymologiques  par  la  corruption  du  nom  de 
saint  Médard ,  dont  on  a  fait  successivement  saint  Mard^  saint 
Mars  ,  Cinq  Mars^  ont  vu  là  un  monument  militaire  dédié  au 
dieu  Mars  ;  d'autres ,  un  tombeau  construit  en  l'honneur  du  eoii-. 


(I)  Arsy,  Atltchy,  Daugy,  Bienville,  Greîl,  Grandru,  La^ny,  Laber- 
lière,  La  Neuville- Roy,  Montrnartin,  Muirnncourt,  Moulin-soili  Too- 
vent,  Pimprez,  Quesmy,  Saiency,  Snzoy  ,  Thury,  Yillers-Saint-Fram- 
bonrg. 

(S)  Barieux,  Biaches  ,  Bljiigy-souS'Puli ,  Blangy-Trou tille ,  Billan- 
court, Brenil,  Groix-Moligneax ,  Curchy  ,  jBrchenx ,  Eterpigny.  Etoailly, 
Hattenconri ,  Hombleuz ,  Le  Bamel ,  Longneau ,  Muttle-Villetle ,  Omié- 
eoort,  Parvillers,   Rbétonvtllers ,   Saneonrt,  Templeux-le-Goérard* 
tliézy-GKtnont ,  Tzengremer,  etc. 

(3)  Vita  S,  Uonêguniis ,  Apud  Mab  II.  Aet,  SS  Ben.  1. 1. 


-    301  — 

sal  Qainttfff  MftrCta»  ,  eumpagiioa -de  Cétar  (1).  Il  etlrbien  pwtiii» 
de  diBcntêr  potir  stvoSrti  eelt«  contlrticlîoB  blsarrè-  ast  i'<w<vi» 
deB  RônvaÎBi  ou  celle  des  Vimgftlhg  :  siBiii  il  m  foadntl  pm  ^hm* 
ter  de  Télwiticité  dée  éHinologiee  jusqu'à  «•nfondm  U  nem  do 
pactiqoe  éY6()tte  de  Noyott  airec  celai  du  farottehe-  Dieu  de  la 
gaerre. 

Le^  nom  de  ftaint  Médnrd  eat  iMcrit  dlina  les  ^mttjféiogm  de 
Bède»  d'Ad^n,  dllaMrdyde  Rabaa^Mavretdaiia  ié  Mait^^fo- 
loge  rameta  {%). 

Son  cillte  a'eal  eonserfé  en  Angleterre  jaaqu- A  la  réfiannne^  et 
son  rtotu  est  «iieore  inserH  dans  le  calendrier  de  la  likirgîeniiglî- 
caoe; 

Ne  doit*OB  pas  considérer  comme  une  cérémonie  inltétnole 
ait  culte  de  saint  Médnrd  le  eoaronnemffnt  de  le  Rosière  de  Sa- 
lencY.  €«t  hommage  rendu  h  la  fcrtu  n'est-lt  pas  en  inéme  temps 
nn  témoignage  de  piété  envers  le  glorieux  fonda  leur  d'one  fête* 
r1  tonchantp.  Saint  llédard  voulut  que,  chaque  année,  la  plus 
sage  d*etfire  le»  filles  de  Saleùoy  reçut  un  chapea«  de  roses  et 
▼ingt-cinq  iJTres ,  somtkte  importante  alors  et  que  l'on  oonsîdfé- 
rail  comme  nne  fort  convenable  dôt.  Les  (Vais  do  couronnement 
devaient  être  prélevés  sur  le  revenu  d*un  de  ses  domaines  qu'on 
appela  depuis  h  fief  de  la  roee,  La  tradition  raconte  qu'H  eut  la 
joie  de  voir  les  suffrages  publics  se  porter  sur  une  de  ses  sieurs 
et  qu*il  loi  décerna  de  sa'main  le  prix  de  ta  sagesse.  Cette  fête 

(I)  Cbatmel.  Biitcirt  àeTouraine,  t.  m,  p.  93. 

(i)  On  trouve  son  oAiee  raos  te  rit  simple  dans  le  Bréviaire  foeattvélsien 
ée  Potiers  de  Gesvrss,  dans  le  Bréviaire  de  Laen  de  M.  de  Bocbe- 
eboearl.  (tY4e) ,  dans  les  Bréviaires  aaaiéoois  de  Prsafoto  de  Balhiin 
(lOW),  de  Geoffroy  de  la  Mertlioeie  (IS07),  de  François  Famé  (1608) , 
de  M.  de  Umotte  (1746)  et  de  Mgr  Mioland  (1840);  sons  le  rit  semi- 
double,  dans  le  Propre  de  Saini-Riquier  (1685)  et  de  Boulogne-snr-Mer 
(1673);  sous  le  rit  double,  dans  le  Propres  ectueis  d'Amiens  et  d*Arras; 
50QS  le  rit  dooble-majenr,  dans  Tancten  Propre  de  Saint-tjoentin  (1774) 
et  dans  le  Propre  actuel  de  Beauvals;  an  rang  des  fêtes  annuelles,  avec 
oftavc,  dans  les  Bréviaires  Nojronoais  de  leen  de  Hangest  (1546)  et  de 
M.  de  Boureac  (1764.) 
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reli^ieQse  a  traverse  lieiie  stî^elea ,  sans  «ubir  preaqu'Mieiuie  sl- 
ténHioA.  Yoid  quelles  en  étaient  *  H  y  a  eent  ma ,  les  principales 
cirrensCances*  Un  nois  avant  la  féie  de  saini  MMerd  «  ins  Imbi* 
taiitsée  SaleMsy  se  rénMasawnt  en  présenee  des  ofBciws  de  jns- 
tice  et  ehoiaîsaaiettt  treis  eandidats  parmi  les  jeanea  filles  nées 
dans  la  patrie  de  saint  Médard  et  dont  les  familles  étaient  entiè- 
rement iftéprediablet*  Le  seigaenr  dn  lien,  q«i  devait  faire  les 
frais  dn  eooronnement ,  awi  le  privilège  de  fixer  sen  ehoix  sar 
l'un  des  trois  noms.  Le  prieur  le  prodamait  an  .pràne,  le  di* 
manehe  snivant.  La  veille  de  saîot  Uédard,  le  seigneur  de  Sa- 
lency  «Uaii  déposer  nae  oooronne  de  toees  snr  one  sUtoe  du 
Saint  qni  décorait  la  cathédrale  de  Noyon.  Cet  osage  avait  noq- 
seolement  pour  bnt  de  rappeler  l'origine  de  la  flte  »  mais  aussi 
d'enaeigner  anx  fidèle»  que  c*eat  des  profondeurs  des  cieax,  de. 
rétemel  aéîeor  des  sainia  que  jaillissent  les  sources  de  In  vertu. 
Le  lendemain,  8  juin  «  la  ftosière  vêtue  de  blanc,  asatatait  à  la 
graud'aiesee ,  dans  le  chesur,  entourée  de  douse  compagnes  qui 
formaient  aon  cortège  d'iHmneur*  C'était  eUe  qui  ,,«u  moment  de 
l'ofTertoire,  pi«ésentait  le  pain  à  bénir.  Le  aeigneor  la  conduisait 
aux  vêpres  en  grande  céréuwnie ,  avec  nue  escorte  de  musiciens. 
A  l'issue  descomplies,  la  procession  «e  rendait  à  la  ébapelle  bâtie 
sur  le  berceau  de  saiul  Médard  ;  c'est  là  qu*ayait  lieu  la  béaédie- 
liou  du  cUapeau  «ie  lObCs ,  que  le  curé  déposait  sur  la  tète  de  U 
Rosière  ,  en  lui  adressant  on  discours  de  félicitations  (1). 

Après  la  cérémonie  religieuse,  on  se  rendait  dans  une  pièce  de 
terre  située  près  de  ta  ruelle  Btnells.  Là  ,  revivait  le  souvenir  des 
anciena  usages  qui  métamorphosaient  tpos  les  habitants  en  vas- 
saux de  la  tlosière  et  qui  les  obligeaient  à  s'acquitter  du  service 
de  leurs  fiefa-par  le  don  de  quelques  objets  symboliques.  La  Eo- 
sière  y  trouvait  une  table  dressée  par  lea  aoins  du  principal  fer- 
mierdn  seigneur.  Blleétait  garnie d*une  nappe,  de  six  serviettes, 
de  six  assiettes,  d'oue  sallière ,  de  deux  couteaux  et  de  deux 

(t)  Au  moyen  Age,  il  se  bornait  À  lui  dire  ces  dcui  vers  de  Fortunat  i 

le ,  f jUcr  atuiM/tti4dJ  veprti  gradients  •  faiemur 
t'a Uaiis  êpinis ,  promeruisêt  roiw* 
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vrrre».  On  y  voyait  deux  poli  d'iliûa  reiii|>lit}  de  vki  clairet,  crû 
tnr  la  côte  do  TiUage ,  ua  demî-poi  d*oao  fraîche,  tra  demi-cent 
de  Dois  9  dtux  peiiU  fiaint  blanca ,  o«  fromage  de  Iroia  toua ,  deox 
éleofa  à  battoir^  deax  pelotaa  à  oovrage»  one  flèoÉiet  on  btHiqoet 
de  ieora  et.oii  aifllet  de  eorae»  où  Toii  d«»  oeoattakea  Mait  oMigé 
de  ai  filer  treia  Cm  ,  «vaal  de  Toffiir  k  aa  jeoBe  aoaeraioe,  aous 
peioedemxaaleeottad'aaaeiide.  Le  oortége  relooniaîl  OMVÎle 
à  régliae  paroiaaiale  où  l'on  ehastatl  ua  T€  Diwm  d*aoliona  de 
gvice ,  ainvid'one  anlîeiuie  à  aaiai  Médardt 

Le  Ipodemain ,  k  Roaière  dotait  offrir  à  dkitfr  aax  olVeiera  de 
la  juatieo  do  aeigneiir.  Elle  était  également  lenoe  de  fMiyer  tea 
moateiena  et  de  donoer  on  éca  k  eeux  qoi  avaient  planté  no  mai 
devant  aa  porte. 

Lonia  XIII  ae  plot  à  eneourager  ôette  ebarménte  inatUiition. 
-Se  froovanl ,  en  f640,  an  ehétean  de  Vareaae,  il  envoya  à  Sa- 
leney  aon  capitaine  dea  gardes ,  le  marquis  de  Gordea ,  pour  re- 
mettre de  aa  part  à  la  Roaière  un  oordon  bleu  et  «ne  bagne  d'ar- 
gent. C*e8t  dépota  cette  époqtie  qn*fm  ruban  bleu  entoure  la 
couronne  de  roaea  et'qn*noe  bague  y  eat  anspeadoo. 

En  l7tMI,  M.  Lepelletier  de  Mprtefontaioe,  Intendant  de  Sois- 
sona,  présida  au  couronnement  et  fonda  une  rente  de  cent  vingt 
livrée  que  la  Rosière  de  cette  année  toucba  aa  vie  dorant ,  et 
dont  devaient  jouir  aucceiaivement  les  autrea  Rosières,  pendant 
la  durée  de  leur  règne.  , 

En  1773,  le  aeignenr  de  Salency,  nommé  Danré ,  voulut  porter 
atteinte  à  cea  antiquea  uaagea.  Il  avait  la  singulière  prétention 
de  choisir  seul  la  Roaière,  aana  Télection  préalable  des  parois- 
siens ,  de  la  couronner  de  ses  maina  profanée,  au  préjudice  du 
curé,  et  de  lui  aaaigner  une  place  dans  son  banc  d'œnvre,  au  lieu 
du  siège  d'honneur  qu'elle  avait  droit  d'occuper  en  face  de  fan- 
tel.  Il  voulait  auasi ,  par  une  économie  bien  peu  seigneuriale , 
confisquer  à  son  proflt  le  don  de  vingt-cinq  livrée  léguées  par 
saint  Médard  »  et  auppriroer  le  concoura  de  la  muaique  villa- 
geoiae,  dont  il  goûtait  peu  l'harmonie.  Lea  habitanta  de  Salency, 
joateoMot  jelooi  de  Ieora  droita  menaeéa,  en  oonAèrent  la  délenae 
à  deui  célèbres  avorata»  Scgnieret  Target.  Ce  fut  une  grande  ru- 
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meor  par  toute  U  Pnnee ,  et  Mirtout  dtns  la  haii4«  société  fMin* 
sienne,  qui  était  alors  trèa-frtande  d«  aeèttea  pastonilai  et  d'émo- 
tions champêtres.  Quelle  bonne  fortune  de  décoomr  dans  un 
coin  de  la  Picardie  one  tdyiie  en  action?  n'étah^-ce  pas  nneravis- 
saate  occasion  de  donner  des  prenves  de  tfnatdili/tf ,  de  œ  sen- 
timent en  vogue  qu'on  croyait  avoir  inventé  depuis  pen  T  Les 
humbles  droits  de  la  Rosière  eurent  pour  défenseurs  les  poètes , 
les  fomancieraet  les  gens  de  oonr,  qu'on  n>'anrait  pas  crussnscep- 
tibles  de  prendre  un  si'  vif  intérêt  ans  eharmes  de  Ur  vertu,  be 
bsilliage  royal  de  Ghauoy  «  par  une  sentence  du  19  mai  1774,  et 
le  parlement  de  Paris ,  par  on  arrêté  du  SO  décembre  saivant , 
confirmèrent  le  jugement  de  ropinion  publique,  et  maîntinreoi 
la  vigueur  des  anciennes  coutumes.  Elles  ont  traversé  depois  bien 
*des  orages  révolutionnaires  :  mais ,  tandis  que  les  trênesa'écrou- 
laiant,  que  les  couronnes  royales  roulaient  dans  la  pouesière, 
la  couronne  de  roses  restait  affermie  sur  le  modeste  front  des 
Sslenciennes  qui  ont  dû  se  rappeler  plus  d'une  fois  que  lacoo- 
roune  de  la  vertu  est  la  seole  qui  reste  toi^ours  sans  épines  (!)• 

Il  est  probable  que  ce  fat  le  souvenir  de  Saiency  qui  inspira  à 
M.  de  lionthyon  la  pensée  de  fonder  des  prix  de  vertu.  La  fête 
de  la  Rosière  est  peut-être  aussi  l'origine  des  couronnes  de  jas- 
min et  de  romarin  qu'on  offrait  jadis  en  Picardie  aux  jeunes 
mariées  dont  la  sagesse  uc  s'était  jamais  démentie.  Cet  ussge  se 
modifia  par  la  suite  des  temps,  et  il  se  généralisa  dans  toute  la 
Frsncc  sous  la  forme  d'une  couronne  artificielle  de  fleors  d'o« 
ranger. 

(1)  Le  retentisfeement  de  ce  procès  fit  établir  des  télés  analogues  à 
rinstitotion  de  saint  Médaril  dsns  un  lK>n  nombre  de  villages ,  iiarmi 
lesquels  nous  citerons  Eomainville,  près  ds  L^aris,  Louville,  près  de 
Cliartres ,  Canon ,  près  de  Caisn ,  Vieui-Fnmée ,  dans  le  Calvados ,  Bri- 
quebec  et  Saint-Sauveur,  dans  la  Manche,  Meudon,  dans  la  Seine-el-Oise. 
etc.  Nous  avons  consulté  sur  la  tétc  de  Saiency,  V Armée  littéraire,  1766, 
n.*  9  ;  --  VBUtairB  de  ta  Rosière  de  Saiency,  sans  nom  d*suteor ,  Parts, 
ir7Y  ;  —  Vinnoemee  du  premier  Age ,  par  Ssufigny ,  1778  ;  »  et  un  ar- 
ttcla  de  M.  le  baron  de  tféitcooq.  inséré  dsns  le  tome  I.*'  des  Areknmt 
de  l'tenKs. 
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La  pppvWilÀ  4oai  jooi«B»ii  U  fête  de  StIeDoy .  a  f«U  souveoi 
repffétenler  Mist  If  édard  avee  use  ooaromia  de  roaai  à  k  oiain. 
C'est  ainei  que  le  Agore  «ne  atatoe  testa  moderne  de  Notre- 
Dame  de  Noyoa.  11  y  aTait  aetrefota  daoa  Tégliae  de  Saleaoy  od 

*  lableaa  où  l'on  voyait  aaint  Médard  »  ee  habita  poniificaeft,  pla- 
faeiJDoehapeaQde  loaea  aor  latdtede  aa  amar;  oeteWean  fut 
aepiMnméea  iTft?^  par  aeite^de  tM^Tétoaté» 

datnt  Hédardeat  pies  ordhiaiceaMiiit  ligiiré'  à  edt^  d'un  bmaf 
00  d'en  eheval.  Voiot  rerîgioe  deeeadeox  attributa  ;  Fertioat 
Qoea  raconte  qn'en  voleur  s'étant  emparé  d'un  daa  bmufa  qfàio  le 
jeoee  Médard  faiaait  paître  à  Teatréasité  daa  prairies  de  TOiae» 

•  le  prudeet  larroo ,  pot»  ne  point  donner  l'éveil  au  gardien»  avait 
bourré  de  foin  les  clochettes  que  le  bœuf  portait  à  aon  oou  ;  omis , 
inutile  précaution!  elles  tintaient  toujours  «  et  avec  un  bruit 
tellement  révélateur  que  Médard  a'empressa  d'accourir  «  et  sur- 
prit le  ravisseur  en  flagrant  délit.  Il  Ini  reprocha  son  crime  d'une 
manière  ai  touchante  qu'il  fit  naître  un  vrai  repentir  dans  le  cmur 
du  coupable*  Saint  Médard  ayant  appris  qu'il  était  pUmgé  dans 
une  profonde  misère»  lui  donna  )e  bcsuf  qu'il e^^it  été,anr  le 
peint  de  lui  voler.  Ce  ne  fut  psa  la  seule  fois  que  saint  Médard  re- 
vint an  logia  paternel  avec  Un  bœuf  de  moins  et  une  bonne  action 
de  pins  ^1). 

L'attribut  da  cheval  rappelle  également  une.  circonaïaMs  cha- 
ritable de  le  vie  de  saint  Médard.  Ee  çonduiaani  un  jour  abren- 
ver  sea  chevaux  et  aea  poulainai  la  fontaine  oî^  s'élève  aujour- 
d'htû  one  petite  chapelle  eommémorative ,  \\  rencontra  on  vo}^« 
genr  attriaté  qai  portait  sur  aa  tète  une  selle,  dea  étriers  j  des 
brides  et  des  sangles.  Il  lui  demanda  par  quel  motif  il  se  chargeait 
d'un  pareil  bagage  ;  l'étrsttger  loi  répondit  que  aa  monture  ve- 
nait de  mourir  en  roule,  et  qu'il  était  obligé  d'eu  porter  les  har- 
nais. Médard  qui  s'apitoyait  si  facilement  sur  le  sort  des  voleurs 
repentants,  devait  encore  bien  plus  compatir  à  l'infortune  des 
honnôlea  gens  :  il  donna  au  piéton  désolé  un  des  chevaux  dont  la 
garde  lui  était  confiée.  Mais ,  le  aoir»  quand  il  fut  rentré  chez  sou 

(f)  Fortunal,  Vitaprota  S.  Jdedardi, 
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père ,  le  pftlefrenief  vidl  se  plAtndre  de  ce  qv'tnn  cbetet  oum^omI 
à^'éoBrie.  Le  jeune  Méderd  allait  aana  doale  Mibîr  i|iielq«ea  re- 
flionlraiicea  amr  l'e^otaMTe^ehariié  doat  U  éUtI  emUimier ,  len- 
que  •  a|u^  on  noiiTel  examen  »  en  reoonnot  qne  paa  «n  elMtal 
ne  oMHMinah  à  l'ap|iel  (i). 

C'est  tan  donte  par  allnsion  à  ce  trait  mer^eltlem  q«'<Mi  den- 
naît  le  nom  de  PaUfirûi  et  saint  MÊéimrék  la  belle  iM^nenéa  mt 
laquelle  révéqne  de  Noyon  fiiisail  sa  première  entvée  dans  ta 
▼tHe  épiscopale.  C'était  le  Seignenr  de  Salenc7  qui  était  oidigé 
d'en  faire  présent  à  Tévèque  ;  roats  févéqne  »  après  la  eéréaenîe, 
Is  rendait  è  Téeurte  du  aeigaenr.  On  voit  que  c'était  un  don  qui  « 
cooime  celui  de  la  légende ,  ne  portait  aneon  préjndioe  aux  ioté- 
réta  do  donatenr  (t). 

€n  OrêiMdtÊ  de  saint  Fîftnin  le  Confesseur,  maniiseritda 
qnatorsième  siècle,  conservé  è  la  KUiothèqne  d^Amiens ,  een- 
lient  une  vignette  qui  représente  saint  M édard  sur  son  lit  mor- 
loaire  :  one  colombe  s'écbsppe  ds  ses  lèvres,  et  rejoint  deux  aairss 
colombes  qui  descendent  do  ciel  (3);  c'est  la  traduction  icono- 
graphique d'un  fait  que  nous  rapportent  les  légendaires  de  MÎnt 
Médard  ,  sans  nous  en  donner  Hexplicatton.  Quelques  écrivaint 
modernes  ont  bien  touIu  combler  cette  lacune  ;  «  cela  fit  assai 
voir,  dit  le  père  Giry»  que  les  anges  étaient  venus  au  devant  da 
son  âme ,  et  qu'elle  était  sortie  de  son  corps  avec  une  innocence 
et  une  pureté  angéliques  (4).  x>  L'historien  de  Soissone,  Dormay, 
hasarde  one  autre  interprétation  beaucoup  plus  patriotique  que 
vraisemblable  :  «  Je  crois,  dit4l,  que  Dieu  voulait  Mre  entendre 
aux  Soîssonnais  qu'ayant  déjà  deux  saints  protecteurs'  dsns  le 

(I)  Rsdbod,  Vita  S.  Uédardi ,  apud  SuHuMf  ^Jun. 

(i)  Le  TsMCor,  ^nMoIst  de  réglite  de  Noyon.  —  Paulmy,  JIÊiUm§u 
Urée  (Ttmtf  grande  MUothèque,  t.  il. 

(8)  Ce  manuscrit,  inscrit  sous  le  n.*  186,  contient  duose  Icçonâ  pour 
rolBcs  de  Mint  Médard.  Elles  sont  empruntées  à  Tanonyme  solsasonnais 
do  neuvième  siècle ,  dont  TcBuvre  n  été  publiée  par  ilom  Lue  d'Acbery, 
au  U»ie  vui/  du  Spieilègt. 

(4)  Vit  dei  Saints,  8  Juin. 
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Ciol*  ib  ëemmit  rseouMUre  mîoI  lIMard  foar  la  ifoitiètnc» 
qui  ftUâîl  ft'nnir  aax  étnx  aniret ,  nos-aeiileineat  poorélm  firii- 
cipant  de  leor  bonheor»  mais  attaote  pmt  ptmâf^  pari  avae  aux 
à  la  protaciioD  de  calta  tllta  (t)«  » 

Cambry  ncNiaaypi«iidqa*ilyadaiia  oaaéfliaa^  VkiîatAfttyà 
Laorneor,  aue  ttatoe  4a  mUH  MMard  (aniiit  aoa  aaaia  eoapéa« 
H  ajouta  que  c'ast  pour  rappaler  qoa  l'évéqua  da  Moyoa  da? ini 
manchot  par  aaaMaot  ^  aMia  qu^aaa  aulra  nMÎn  loi.  rapooaM 
bieaiôl  iprda  (2).  Nous  ar^^oua  que  eatta  iularprélatiaa  est  parti- 
ealièra  à  Cambry,  car  Miia  •' avons  trouvé  aucuna  traae  d^  aette 
pr»taadaatiidUMM)y.nîdaftaFormQat,  ni  daoB  i'attODyme  vois- 
•ODnaia  du  uauviènia  aîèâlo,  ni  dajn»  Radbod*  Catta  maaièra  de 
repréaeoter  Saint  Médard  noua  parait  une  aUu9Îon  évidenia  à  un 
miracle  accompli  sur  aon  tombeau*  où  une  femme  recouvra  ao- 
bitameot  Tosaga  d'une  main  paralysée  (3). 

Saint  Grégoire  de  Tours  nous  dit  que  de  sou  temps  on  repré- 
sentait Saint  liédard  la  bouche  entr'ou verte ,  et  laissant  voir 
sa  denture  (4).  C'était  une  façon  naïve  de  rappeler  qne  Té^éque 
da  Noyon  était  invoqué  pour  les  maux  de  dents  (5).  Les  artistes 
du  moyen  âge,  en  voulant  se  conformer  scrupuleusement  à  la 
tradition  »  rendaient  souvent  la  figure  du  Saint  contrainte  ei 
grimaçante.  C'est  de  là  qu'est  venu  la  locotiqn^roverbiale  : 
Jfina  4#  Saiul  MéAard ,  pour  exprimer  un  visage  renfrogné  (6), 
et  Bitdt  SaM  Méàatà^  pour  rire  fomé.  On  vieux  proverbe, 

(t)  JVMoire  éê  Soiêêom^  t.  ni,  eh.  xiv. 
(S)  Voyage  dam  U  Finistère,  t.  t,  p.  184. 

(3)  Anon.  SuSM.,  eap.  xv. 

(4)  De  ghtid  MM^Ift.,  «•  xc?. 

(5)  Le  chaaoellar  deChildebett  lU  naniaiéCharimer,  se  rendit  à  l'abb^e 
de  SoiSMUS,  et  obtint  la  guérisoo  de  sou  mal  da  deaU,  en  y  appUqaant  an 
petit  mofceau  de  bois ,  extrait  de  la  cloison  qui  entourait  le  tombeau  de 
saint  Médard.  —  Greg.  Turon.  Ibid. 

(6;  C  est  i  tort  que  le  DieiUmmairê  <U  Tréoonx  prétend  que  cette 
loeatioo  est  une  corruption  gsammalicaie  »  et  qu'il  faut  dire  mine  de 
médaille ,  parce  que  les  graveurs  font  quelquefois  grimacer  les  figures  de 
leurs  méilaHleB. 
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encore  uiié  au  dix-eeplième  aiède ,  »  eoMaofé  celle  deriHère 
esptewioD  > 

Wi  qoi  en  ée  Mal  Médesd 

Le  coBur  n*y  prend  pei  «rapd  fMt  {t). 

Le  p»êle  Eegaw  doim  dU  dans  «ne  éneee  Mtireft  : 

M>rieai  de  me  vetr  ti  bâotemenl  tolié , 
Je  devint  tMift  ter  qe'itn  ctot  «nidené, 
Bt  fentenl  ae  |ialaifl  nen  diacenrt  se  oonfiMidfe 
Vnn  m  de  Saint  Médanl  il  oie  bUul  ras|iandre. 

tl  eal  un  antre  proverbe ,  beaoeoop  pkw  conan*  <(tti  e  doMié 
une  popolarité  de  maavaîa  nloî  ao  mon  de  aaiol  lléderd ,  c'est 
ceint  qui  concerne  »a  prétendue  inftoenee  eur  hi  pluîe  : 

SMt  pleut  le  Jour  de  saint  ttédard 
Le  tiers  des  biens  est  an  hasard. 

Les  mémoires  de  Saint-Simon  nous  apprennent  que,  du  temps 
de  Louis  XIV,  on  était  g^énéralement  persuadé,  dans  toutes  les 
classes  de  la  société ,  que  la  pluie  qui  tombait  le  8  juin ,  jour  de 
la  Saint-Uédard ,  se  prolongeait  fatalement  pendant  quarante 
journ.  C'est  ce  que  nos  villageois  proclament  encore  iiujourd*bui 
par  ce  dicton  : 

S1  plut  el  Jor  ed*  saint  MédanI 
I  pluvro  quarainle  Jors  pus  tad. 

La  même  croyance  est  exprimée ,  aous  \%  .même  rUne,  dnoa  uo 
autre  dicton  plus  énergique  et  plus  court ,  que  Ton  nous  diapen- 
aeni  de  répéter  ici. 

Le  chiffre  mena^^nt  de  quarante  jours  ne  paraît  point  pour- 
tant être  resté  invariable  dans  la  tradition ,  car  nous  lisons  dans 
le  CmUndrier  des  bons  tahaurtun  fçur  ldl& 

Du  Jour  de  samt  Médard  en  JtMn 
Le  laboureur  se  donne  soHi. 
Car  les  anciens  disent  s'il  plent 
Que  trente  Jours  durer  il  peut. 
Et  8*11  est  beau  soi  «  tout  certain 
D*avotr  abondance  de  grain. 

(1)  Lerotti  de  Lincy,  le  Livre  des  Proverbeê  françaiê,  1. 1.,  p.  33. 
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IL  QoîUrd  t  daoa  sou  DicUonnair^  à$$  Proffêrba^  voîldaosc« 
dicton  UD  souTooir  du  déloge-  C'est  reodonteT  mi  pea  loin. 
D'après  des  calcols«  je  venx  bien  croire  sur  parole,  le  déluge 
se  serait  terminé  à  tii|  qaantième  qMl  correspondrait  exactement 
aQ  8  juin.  Les  peuples  auraient  iraditiooneUement  conservé  la 
n^émoire  de  la  sortie  de  l'srche  ^  et  quand  la  ploie  tombait  à  cet 
anniversaire ,  ils  auraient  redouté  un  nouveau  déluge  de  qua- 
rante joors.  Après  que  saint  Médard  Tut  inscrit,  à  cette  dale  dans 
le  calendrier ,  on  aurait  confondu  le  souvenir  de  l'époqne  avec 
le  culte  da  $aint  »  et  c'est  pour  cette  raison,  que  certains  obroni- 
queurs  auraient  donné  à  saint  Médard  le  nom  d'inten4ani  du 
déluge ,  magitter  diluvii. 

Cette  érodite  explication  d'un  dicton  populaire  ne  me  psralt., 
point  plus  satisfaisante  que  la  naïve  interprétation  des  villa- 
geois qui  nous  disent  que  saint  Médard  fait  pleuvoir,  pour 
abreuver  les  poulains  de  Salency/ Noos  avons  vainement  cher«> 
ché  une  origine  plus  admissible  dans  les  circonstances  de  U  vie 
de  saint  Médard  9  où  il  pouvait  être  question  de  ta  pluie  et  du 
beau  temps.  Fortunat  nous  raconte  que  Médard  fut  on  jour 
assailli  par  une  pluie  torrentielle,  mais  qu'il  en  fut  préservé 
par  on  aigle  qui ,  Tabritant  sons  ses  vastes  ailes ,  lui  improvisa 
on  parapluie  d'un  genre  inconnu  jusqu'alors.  Il  nous  apprend 
également  que,  à  la  mort,  du  Saint ,  il  survint  une-plaie  trè»» 
cbaode  et  très-abondante  (1),  mais  nous  ne  voyons  pas  que  ces 
deux  pluies  aient  duré  quarante  jours.  Pour  y  rattacher  l'origine 
de  notre  dicton,  il  faudrait  avoir  l'imaginaiion  aussi  inventive 
que  celle  de  M.  Quitard. 

CUude  Dormay,  dans  son  Bisioùre  de  SoinonSf  nous  donne 
une  interprétation  qui  a  été  favorablement  accueillie  par  quel- 
ques écrivains  modernes.  Vers  la  fin  du  onzième  siècle ,  sous 
l'épiscopat  de  Hugues  de  Pierrefonds,  le  Soissonnais  fut  désolé 
par  nne  sécheresse  tellement  désastreuse,  que  les  rivières  se 
tarissaient  dans  leur  source  ;  de  tous  les  points  do  diocèse ,  on 

(I)  Grand»  defiuxit  diluviwn ,  Ua  ut  plueret  mulium  ealida  aqua 
de  nubibuM.  —  Fortunatos.  Vita  prosa ,  c.  vu. 
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M  reodait  au  tombemi  ûe  saint  Médard.  Les  vœux  des  pèlerins 
farent  exaucés  »  et  one  pluie  extraordinaire ,  par  son  abondanee 
et  sa  durée ,  tint  désaltérer  la  terre  (1).  Mais  les  chroniqueurs 
ne  nous  disent  point  que  cette  pluie  tomba  le  jour  de  Saint-Mé- 
dardy  ni  qu'elle  ait  duré  quarante  jours  ;  et,  d'ailleursy  comment 
aurait-on  pu  d'un  fait  isolé  tirer  la  conséquence  d'une  règle  in- 
variable ? 

Nous  croyons  que  ce  proverbe  n'a  pas  une  origine  historique  ; 
c'est  le  résultat  des  observations  des  villageois  qui  »  au  moyen 
âge  comme  de  nos  Jours ,  avaient  grand  intérêt  k  étudier  les 
pronostics  du  temps.  Nos  pères  ont  remarqué  que  le  mois  de 
juin  est  souvent  attristé  dans  nos  climats  par  des  pluies  prolon- 
.  gées  f  qui  commencent  le  plus  ordinairement  vers  le  8  juin  ;  ils 
n'en  ont  pas  recherché  la  véritable  cause  dans  l'influence  des 
vents  équinoxiaux  qui  soutient  k  cette  époque.  Plus  familiarisés 
avec  la  vie  des  Saints  qu'avec  l'étude  théorique  des  lois^  de  la 
nature  «  ils  ont  gratifié  saint  llédard  d'une  puissance  exhorbi- 
tante,  et,  il  faut  l'avouer,  bien  peu  en  harmonie  avec  l'exquise 
bonté  de  son  caractère.  Ah  !  si  saint  If  édard  était  réellement 
investi  d'un  seml^able  pouvoir  sur  l'économie  des  saisons,  il 
n'emploierait  son  influence  que  pour  mieux  faire  fleurir  les 
roses  qui  doivent  couronner  ses  Rosières ,  pour  faire  verdoyer 
les  riantes  prairies  des  bords  de  l'Oise,  où  Jadis  il  paissait  ses 
troupeaux  ;  pour  faire  mûrir  de  riches  moissons  dans  ce  fertile 
Santerre,  dont  il  fut  autrefois  le  bienfaiteur  et  l'apôtre  ;  en  un 
mot  pour  bénir  les  travaux ,  pour  féconder  les  labeurs ,  pour 
exaucer  les  vœux  de  ces  bons  habitants  du  Noyonnais  qui  con- 
servent, comme  un  précieux  héritage  de  ftimille,  le  culte  et 
l'amour  de  leur  premier  pontife. 

(t)  Nicoias  U  BÊaim,  liv.  i ,  eh.  ziv,  cité  dans  VHUtok'e  d$  Soi$$oni . 
par  Dormsy,  liv.  t,  cbap.  i.  —  Mélangée  HréM  «Ttms  ^raiwis  MUo- 
Kèque.  t.  ix  ,  p   SOS. 


COUP-  D'OEIL  HISTORIQUE 

SUR  LE  NOYONNAIS. 

Par  M.  PEIGIfÉ-Dn.ACOVHT. 
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Mmsibom  , 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  en  fixant  à  Noyon  la 
première  de  aes  assiaes  archéologiqaee  ,  a  TOula  témoigner  tout 
rintérét  qu'elle  porte  li  cette  partie  de  notre  territoire ,  que  je 
nomme  à  bon  droit  le  berceau  de  la  monarchie  française. 

Je  remplis  afec  honneur  la  mission  que  m'a  donnée  le  Comité 
de  cette  fille ,  en  offrant  à  tous  nos  visiteurs  l'expression  cordiale 
d'ane  gratitude  tivement  sentie.  Le  concours  de  savants  tou- 
joora  lélés  quand  il  s'agit  de  recueillir  à  leur  source  les  rensei- 
gnements historiques,  n'est-il  pas  en  effet  on  hommage  de 
sympathie  rendu  spontanément  aux  mérites  de  notre  citéT 

Noos»  aassiy  nous  conservons  pieusement  le  souvenir  de  son 
illQBtnrtîon.  Nons  l'aimons,  tonte  mutilée  qu'elle  est  aujaord'hui, 
telle  enfin  que  nous  l'ont  faite  les  révolutions  successives  et  les 
malheurs  des  guerres. 

Non-seulement  Noyon,  mais  ses  environs  aussi  présentent  un 
Tâtte  champ  pour  les  explorations  et  pour  l'étude.  Je  laisse  en 
dehors  la  pléiade  des  villes  qui  toutes  ont  un  passé  célèbre,  des 
annales  intéressantes,  et  dont  les  noms  apparaissent  à  chaque 
époque  de  notre  histoire,  conjointement  avec  celui  de  Noyon, 
telles  que  Compiègne,  Goncy,  Ham,  Nesle,  et,  dans  on  rayon 
plus  étendu,  Soissons  et  Lafère,  Saint-Quentin  et  Péronne, 
M ontdidier  et  Roye*  Je  me  borne  à  la  simple  nomenclature  des 
éf  ènementi  les  plus  saillants  dont  la  Tille  et  son  territoire  furent 
lelhéàtre,  en  indiquant  sommairement  les  hommes  de  sainte  vie 
et  de  grand  courage,  les  savants  ,  les  magistrats  et  les  artistes 
qui  prirent  naissance  ou  vécurent  dans  ses  murs.  Noyon ,  qui  fut 
d'abord  on  poste  militaire  établi  par  les  Romains  snr  la  plus  im- 
portante des  routes  dont  ils  sillonnèrent  le  sol  de  la  Gaule ,  |ur  le 
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chemin  de  Rome  aux  Iles  Britamiîquefl ,  prit ,  saÎTani  on  uaage 
dont  je  pourrais  citer  maint  eiiemple  ,  son  nom  d'an  oppide  voi- 
sin ,  Noviodunum. 

Peut-être  au  temps  où  les  empereurs  vonlnrent  éteindre  le 
sentiment  d'indépendance  au  cœur  des  peuples  qu«  leurs  armes 
avaient  soumis  ,  une  habile  tactique  leur  dicta-t-elle  ces  change- 
ments de  noms  qu'accompagnèrent  de  nouvelles  divisions  du  sol 
lui-même. 

Au  cinquième  siècle  de  Toccopation  romaine  et  de  Tère  chré- 
tienne,  on  voit  inscrite  dans  Titinéraire  d'Antonin,  entre  Soissous 
et  Amiens»  une  ville  du  nom  de  Noviomagus^  où  Ton  ne  peut 
méconnaître  Noyon. 

C'était  alors  le  séjour  du  Préfet ,  commandant  aux  Lètea-Ba- 
taves  de  la  circonscription  de  Gondren. 

La  carte  de  Peutinger  indique  une  route  différente  ;  c'est  celle 
qu'ont  suivie  les  Gaulois  avant  l'arrivée  des  Romains,  pour  la  com- 
munication entre  le  pays  des  Renies,  la  Germanie  et  la  contrée 
des  Ambieos  et  des  Bellovaques  ;  elle  passait  à  La  Faux ,  de  là 
à  NampceU  puis  à  Tracy-le-MonC,  où  j'ai  découvert  dernièrement 
le  camp  d' Guette  ou  é'Àuguête  ;  on  y  rencontre  souvent  des  objets 
d'art  gaulois  et  romain. 

La  route  arrivait  ensuite  à  l'Oise,  au  bac  à  Batry,  et  se  diri- 
geait vers  le  Mont  de  Noyon  ou  Noviodunum^  point  de  bifur- 
cation vers  Samarohriva  ou  Amiens,  et  vers  Bratuepantium , 
près  de  Breteuil. 

Un  nom  ,  celui  de  Camp  de  Gilles  ou  d'Ëgidius,  aujourd'hoi 
resté  11  l'un  des  points  voisins  de  Noyon  les  mieux  situés  pour  la 
surveillance  du  pays,  diverses  circonstances  de  détail,  et  les 
convenances  dé  l'histoire  indiquent  la  présence  des  Francs-Saliens 
à  A^oviomum,  qui  devait  plus  tard  prendre  le  nom  de  Noyon.  Ces 
hommes  du  Nord  étaient  venus  de  Tournay ,  le  séjour  prtneipal 
de  leurs  chefs.  Attirés  par  Rome  elle-même,  qui ,  dans  sa  déca- 
dence ,  se  servait  du  bras  des  barbares  pour  conserver  le  territoire 
qu'elle  était  impuissante  à  défendre ,  ils  s'y  implantèrent  défini- 
tivement ,  selon  toute  probabilité.  Ceci  explique  comment  au 
temps  où  le  flépu  de  Dieu  ,  Attila ,  vint  fondre  sur  le  pays  des 


—  213  — 

Gaules,  il<  életèreot  à  la  hâte ,  et  pour  leur  défense,  ce  mur 
Sarrasin  dont  Nojon  a  conservé  les  vestiges.  Leur  mépris  pour 
les  arts  se  reeoonaft  aux  débris  de  sculpture  enfouis  dans  les  fon- 
dations de  ces  remparts.  Que  Ghildériû  art  tour  h  tour  perdu  et 
recouvré  le  commandement  des  siens  à  Noyon  ;  que  le  chef  des 
Gallon-Romains ,  Égidius ,  ait  dû ,  non-seulement  à  sa  présence 
en  face  de  leurs  lignes ,  mais  encore  à  son  mérite  le  choii  des 
Francs  dont  il  fut  pendant  plusieurs  années  le  chef  ;  que  Glovis 
se  soit  élancé  de  Noyon  pour  vaincre  h  Soissons  les  derniers  dé- 
fenseurs des  Romains  au  nord  de  la  Gaule ,  et  fondé ,  en  fixant 
dans  la  ville  nouvellement  conquise,  le  premier  siège  de  la 
royauté  française  dans  le  pays  compris  entre  l'Aisne,  l'Oise  et 
l'Ailette,  qui  fut ,  selon  mon  sentiment,  la  première  et  la  véri- 
table iU  d$  France;  ce  sont  là  des  présomptions  historiques  sur 
lesquelles  le  temps,  souverain  juge,  viendra  confirmer  on  détruire 
les  opinions  que  j'ai  émises. 

r 

Le  christianisme,  triomphant  au  baptême  de  Glovis ,  resserra 
l'nnion  des  églises  de  Noyon  et  de  Tournai ,  dont  on  sent ,  dès  le 
cours  do  cinquième  siècle ,  poindre  les  commencements.  C'est  à 
Tournai  que  saint  Médard  avait  reçu  l'éducation  dans  sa  jeunesse, 
et  c'est  en  sa  faveur  que  Clotaire  agrandit  son  domaine  spirituel 
en  ajoutant  an  pays  de  Vermand  lu  partie  Noyonnaise. 

An  septième  siècle,  l'apôtre  du  nord  des  Gaules,  Tillustrc 
saint  Amand ,  porte  la  foi  dans  les  campagnes,  parcourt  les  vil- 
lages de  Gambronne,  Bretigny,  Ressens,  Noyon  et  d'autres 
lieux  où  son  passage  est  marqué  par  le  vocable  des  églises. 

Saint  Ëloi ,  son  ami ,  continue  sa  mission.  Alors  s'établirent 
ces  aeiles  sacrés  de  Noyon ,  de  Bretigny ,  d'Oorscamp ,  de  Saint- 
Léger,  9ur  lesquels  on  retrouve  à  peine  quelques  indices  échappés 
à  l'aobU  total. 

Faiit-4l ,  dans  le  soin  que  prit  Gharlemagne  de  poser  les  fon- 
dements de  la  nef  de  la  vieille  cathédrale  de  Noyon  ,  qu'il  dota 
de  ses  cloches  ,  et  dsns  laquelle  il  voulut  recevoir  la  couronne , 
voir  nn  hommage  filial  rendu  à  sa  ville  natale  ? 

Cette  conjecture ,  qui  dès  l'abord  peut  paraître  hardie ,  m'avait 
fort  occupé  ;  je  trouvais  plusieurs  motifs  pour  m'y  arrêter. 
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C'était  dans  le  paya  eompria  eDlrc  Qaieny  et  Verberieqae 
Pépîo  «  le  père  de  Charlemagoe ,  préciaémenl  k  Tépoqae  aatigiiée 
à  la  naiaaance  da  grand  empereor,  promeDaitaoB  Tasaal  cooronné. 

Qaierey,  Blontmaqoe,  Gboi9y ,  forent  alora  des  réaîdenoet 
royales  preaqae  continaellement  oocapées  par  la  cour.  Le  maire 
du  palai»  avait  un  intérêt  trop  direct  à  aorveiller  le  faible  Cbil- 
déric,  poar  s'écarter  des  lieux  qa*il  habitait.  Lea^ssemblées  se 
tinrent  dans  ces  parages  ;  les  diplômes  sont  datés  de  ces  lieux* 
Berthe,  son  épouse ,  d'après  le  texte  de  la  coutume  de  Cbanny, 
comble  de  biens  le  monastère  de  Yilleselve,  où  l'on  voit  encore 
les  restes  d'une  ancienne  résidence  importante ,  le  £oiiMlatn. 

Elle  séjourne  longtemps  et  meurt  à  Gboisy. 

Pépin  lui-même  prend  à  Quierxy  la  place  du  dernier  roi  If  é* 
roTÎngien,  au  lieu  même  où  Charles  Martel ,  son  père  «  avait  fini 
ses  jours. 

Ces  données  historiques  ,  j'allais  en  entretenir  notre  Société 
lorsque  m'est  parvenu  le  très-intéressant  travail  de  M.  L.  Po* 
lain  f  résumant  les  opinions  de  plusieurs  savants  belges  auxquels 
avait  été  soumise  cette  question  :  Ou  ut  né  Charlemagne  ? 

Quel  que  soit  l'entraînement  bien  pardonnable,  du  reste,  de 
chaque  pays  à  retenir  ses  illustrations  ;  Ingelheim ,  Liège,  Aix- 
la-Chapelle,  sont  mis  hors  de  rang  par  les  Belges  eux-mêmes 
qui  placent  entre  Quierxy  et  Verberie  le  lieu  de  naissance  de 
Charlemagne. 

Je  me  range  entièrement  h  cet  avis  en  leur  accordant  avec 
toute  justice  l'honneur  des  recherches  qui  ont  précédé  les  miennes» 
à  mon  insu. 

J'ajouterai  que  le  nom  de  Carlepont  peut  se  rapporter  an  sou- 
venir donné  à  ce  lieu  en  raison  de  la  naissance  de  ce  grand  prince. 
Il  y  aurait  eu  là  un  palais ,  et  non  une  paroisse.  Un  lieu  dit  Je" 
rusalem^  situé  sur  la  roule  mérovingienne,  près  de  Carlepont, 
et  dont  j'ai  récemment  découvert  remplacement,  appuierait 
cette  conjecture.  En  814 ,  c'était  là  le  lieu  de  la  paroisse. 

Du  preux  Roland  dont  on  trouve  des  sooTenirs  marqués  à 
Noyon ,  à  Lassigny,  à  Quiersy ,  et  dont  le  séjour  à  Noyon  n'est 
point  improbable ,  rien  ne  nous  est  resté  dans  l'histoire. 
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Lorsque  SireoD  de  Vennandoia  «  le  proche  parent  da  roi  »  vii» 
ooflWjper  le  aiége  épiacopal  de  NoyoB,  aaîot  Bernard,  son  ami, 
l'y  visita  ;  alora  il  a'agiaaait  de  graves  intérêts. 
«  Bientôt  on  fit  Tonmai  devenir,  suivant  son  désir,  le  siège  sé- 
paré d'an  évèché;  dans  notre  contrée,  l'ordre  des  Templiers  pour- 
vn  des  domaines  de  Tracy,  do  mont  Hérimont  et  de  la  Bretonnière; 
le  monastère  d'Oorscamp  largement  fondé  et  riebement  doté. 

C'est  le  siède  des  grands  établissements  religions  et  des 
Croisades. 

Noyon  y  prît  sa  part.  Si,  parmi  les  bienfaiteurs  des  monastères 
et  des  églises,  ses  évéqnes  tiennent  le  premier  rang,  les  châte- 
lains de  la  grande  famille  de  Thorotte ,  et  ceux  de  Coocy ,  sei- 
gneur de  Nampcel ,  ceox  de  Plessier-de^Roye,  de  Ville,  Magny» 
Ribécoort,  Yaresnes  et  Goadnn,  sont  aax  rangs  des  chevaliers 
dont  les  bienfaits  enrichirent  les  élablissements  pieux ,  et  dont  le 
sang  arrosa  la  terre  de  Judée. 

Dèe  cette  époque,  Noyon  avait  été  doté  par  Baudry,  son 
évéqoe ,  d'une  institution  communale  confirmée  par  le  roi  Louis 
le  Gros.  Alors  vivait  on  poète  dont  le  nom  seul  nous  est  resté, 
et  dont  peut-être  un  jour  on  retrouvera  les  œuvres:  c'est  Ro- 
bert du  Caetel ,- seigneur  de  Dives. 

Les  gens  du  Ifoyonnais  figurent  avec  honneur  snx  premiers 
rangs  dans  les  champs  de  Bouvines. 

Quelques  années  plus  tard,  un  trouvère  picard,  Gérard  de 
Monlreoil ,  célébrait  la  vie  de  saînt  Ëloi  dans  un  poème  dont  il 
enrichissait  Tabbaye  de  ce  nom. 

Bientôt  on  pourra  lire  ces  pages  empreintes  à  la  fois  de  pieuses 
pensées  et  de  la  forme  littéraire  de  cette  époque.  J'en  ai  retrou- 
vé l'unique  exemplaire  deux  fois  arraché  du  monastère  Noyon-* 
nais  ;  prochainement  je  le  publierai. 

An  même  temps  florissaient  deux  trouvères  célèbres ,  l'un , 
Budos  de  Lanigny ,  l'antre ,  Renaud ,  le  ch&telain  de  Coocy , 
seigneur  de  Nampcel ,  dont  vous  connaisses  les  amours  avec  la 
dame  de  Fayel.  —  Philippe  de  Beaomanoir,  le  bailli  de  Thorotte, 
enrichissait  la  nation  tout  entière  de  ses  savants  écrits  sur  le 
droit  et  les  coutumes. 
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Noyon  eut  sa  large  part  dans  les  désastres  de  la  France  eo- 
f  ahie  par  ses  eimeniis.  Le  saag  des  ses  habitants  ooola  largwnent 
qoand  ils  voalareni  reprendre  aos  Anglais  le  châteaa  de  M au- 
oonseily  cet  objet  de  leur  haine  la  plmB  ardente. 

Les  seigneurs  d'Offémont  et  de  Goi|ey  se  distingoèrent  alors 
parmi  les  défenseurs  du  pays ,  et  furent  les  plus  animés  à  pour- 
suivre sa  délivrance. 

La  force  senle  soumit  an  parti  Bourguignon  la  ville  de  Noyon. 
Jeanne  d'Arc  accourait  à  non  secours  au  jour  où  sons  ses  mon , 
à  Pont-rEvèque ,  elle  paya  si  bravement  de  sa  personne* 

Pendant  le  seîsième  siècle,  apparaissent  à  Noyon  Charmoloë, 
le  défensenr  des  lois  ;  Ramos,  de'  Cots ,  le  profond  dialecticien , 
le  professeur  éloquent  ;  Théodore  de  Bése ,  alors  prieur  de  Vit* 
leselve  »  le  poète  élégant  et  bientôt  le  jcompagnon  de  Calvin 
dont  je  rapporterai  seulement  ce  qu'en  disait  au  din-buitième 
siècle  UD  docte  religieux  ,  le  père  Daire,  dans  un  Tableau  des 
Sciences  y  Arts  et  Bellea-Lettres  en  Picardie:  qu'il  était  peut- 
être  l'homme  de  son  siècle  qui  connaissait  le  mieux  le  tour  et  le 
génie  de  notre  langue 

Bientôt  parurent  Ch.  Fourcroy  ,  le  célèbre  avocat  de  Noyon  ; 
Nicolas  de  Nampcel,  le  médecin  fameux yTapologiste  deRamns 
son  maître  t  et  Charles  de  Bov elles  ,  le  spirituel  chanoine  »  le 
bon  philogogue ,  et  Jacques  Levassenr ,  doyen  du  Chapitre ,  au* 
teur  des  Annales  de  Noyon,  Un  livre ,  écrit  sous  l'inspiration 
d'un  grand  attachement  à  sa  ville  natale  par  le  chanoine  Sésille, 
nous  donne  le  tableau  des  malheurs  que  Noyon  »  plasieors  fois 
assiégé  »  ent  à  supporter  dans  le  cours  du  seisième  siècle  et  pen- 
dant les  troubles  de  la  Ligue. 

A  cette  époque  appartient  Demouehy  »  connu  sons  le  nom  de 
Demochsrès,  né  à  RessonSt  ainsi  que  Lefebvre,  le  savant  tra- 
ducteur 4lu  poème  de  Vstula^  attribué  à  Ovide,  et  dont  la  com- 
position est  due  k  Richard  de  Fourni  val ,  d'aprèa  la  déconverte 
&ite  récemment  par  mon  savant  ami  et  coUégne  M.  H.  Cocheris. 

Les  bsndes  de  Jean  de  Wert  viennent  aox  portes  de  Noyon  » 
le  prince  do  Ligne  projette  de  s'en  emparer.  Que  de  motifs  d'in- 
quiétude pour  cette  ville  destinée  au  pillage ,  ii  l'incendie  ! 
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La  peste  tint  à  sod  toor  décimer  les  babttantB.  Rien  ne  detalt 
manquer  aox  malhenn  éela  eiié.  Vers  le  fin  de«e  lîèele ,  neqait 
en  ces  Uenii  nn  artiste  dont  la  alatne  orne  anjourdlini  la  place 
toirefbta  oouterte  par  Tabbay^e  ^e  Saînt-filbi.  Ghacon  de  Tons  a 
d^è  prononcé  le  nom  de  lacqnea  Sarrasin. 

An  siècle  dernier  vîtait  h  Noyon  le  chanoine  Mancroix ,  l'ami 
de  notre  grand  fabalîste  Jean  de  la  Fontaine.  tJo  physicien  cé- 
lèbre, Tabbé  Nollet,  qiii  le  premier  sut  expliquer  les  phénomènes 
de  l'éleCtrlcf (é ,  prenait  naissance  à  Pîmprez.  Les  bornes  que 
m'impose  la  circiinstance  ne  m'ont  pas  permis  de  rappeler  bien 
d'antres  faits  et  d'antres  noms;yai  cité  seulement  les  principaux. 

La  réunion  actuelle  aura  ser^i ,  sans  doute  ,'^  résoudre  plu- 
sieurs des  questions  depuis  longtemps  agitées  sur  divers  points 
où  robscuriié  des  textes  avait  besoin  d'être  éclaîrcie  par  un  exa- 
men particulier  des  lieux  ,  mais  en  outre  elle  nous  encourage  à 
continuer  ces  travaux  modestes,  bornés  à  ce  qui  nous  touche  et 
nous  environne,  et  qui  ne  sont  pas  cependant  sans  utilité  réelle. 

Ils  fournissent  des  matériaux  éprouvés  qui  préparent  aux  bis- 
toriens  généralisaieurs  le  moyen  de  joindre  à  leurs  vues  d'en- 
semble une  vérité  et  une  précision  de  détails  qu'on  ne  peut  exiger 
lorsque  le  champ  à  parcourir  est  trop  vaste ,  et  les  lieux  trop 
éloignés.  Ces  études  ont  une  grande  douceur,  elles  nous  font 
aimer  notre  patrie ,  toujours  plus  chère  quand  on  la  connaît 
mieux. 


LES  CONCILES  DE  NOYON. 

P^r  M,  l'Abbé  ^AFFINISUR ,  vicaire  de  N.-D.  de  Ifoyon. 

Mbssibum, 

Avant  de  soumettre  k  votre  apprécwtion  le  travail  que  j'ai  pré- 
paré en  réponse  à  la  neuvième  question  du  programme  i  c'est 
nu  besoin  pour  moi  de  remercier  la  Société  de  m'avoir  ouvert 
ses  rangs,  et  donné  une  place  fraternelle  à  ses  doctes  réunions. 
Mes  titres,  s'il  faut  les  énumérer,  sont  dans  votre  bienveillance 
et  le  désir  de  profiter  de  vos  lumières  et  de  vos  recherches.  Les 
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études  archéologiques,  aujourd'hui  si  populaires,  sont  ▼raiment 
sœurs  des  études  sacerdotales  ;  les  unes  et  les  autres  se  reo* 
contrent  par  de  continuels  croisements  sur  une  route  commune. 
Nous  devons  beaucoup.  Messieurs,  à  vos  patientes  et  conscien- 
cieuses investigations.  C'est  l'archéologie  qui  a  ramené  Tattan- 
tion  et  le  respect  sur  nos  antiques  cathédrales,  qu'un  goût  faux 
et  égaré  s'oblinait  à  regarder  comme  le  tffpedm'Uylê  hwrb0re  (1). 
C'est  l'archéologie  qui  a  creusé  le  sol,  remué  nos  manuscrits 
oubliés,  recherché,  examiné  tons  les  monuments  des  siètsles 
écoulés,  et  de  la  sorte  éclairé  des  faits,  renversé  des  objections, 
dissipé  des  préjugés  hostiles  au  passé  de  l'Église  et  aux  idées 
religieuses  ;  c'est  elle  qui  des  entrailles  de  la  terre  et  de  la  pondre 
des  bibliothèques  a  tiré  des  preuves  solides,  des  démonstrations 
palpables,  des  témoîgoages  irrécusables  au  profit  d*une  histoire 
longtemps  calomniée,  parce  qu'elle  était  incomplètement  cojmue. 
C'est  l'archéologie  qui  a  réveillé  chez  nous  le  sens,  l'estime, 
j'allais  presque  dire  excité  la  passion  des  monuments  que  nous 
avalent  légués  nos  pères,  et  qui  dirige  ces  belles  et  intelligentes 
restaurations  dont  nos  édifices  religieux  sont  Tobjet,  symbole 
d'un  redressement  et  d'une  restaurstion  plus  précieuse  encore 
qui  s'accomplissent  dans  les  idées.  Oui  !  si  Thistoire  moderne , 
malgré  des  erreurs  dont  le  temps  fera  justice ,  s'est  en  général 
montrée  plus  juste,  plus  impartiale,  plus  respectueuse  envers 
le  catholicisme,  c'est  en  partie  à  l'archéologie,  c'est  aux  sociétés 
comme  celle-ci,  c'est  aux  travaux  inspirés  par  elles  ;  c'est  à  vous 
enfin.  Messieurs,  qu'est  dû  ce  beau  résultat.  Une  fois  de  pluSf 
et  grâce  à  vos  efTorts ,  s'est  accompli  ce  mot  de  Baemi  :  a  Peu  de 
ecienee  éloigne  de  la  religion  ;^  beaucoup  y  ramène.  »  Noos  vous 
remercions.  Messieurs,  de  ce  précieux  concours  apporté  par 
vos  labeurs  à  la  vérité. 

le  m'estime  donc  heureux  de  m'asseoir  à  vos  cAtés,  et  de  vous 
offrir,  pour  acquitter  envers  la  Société  la  dette  de  bien-venue, 
une  page  des  annales  historiques  de  Noyon ,  l'histoire  de  ses 
conciles. 

(1)  Voir,  f^ntr'aotres  preuves,  Fénéloti,  Dial,  sur  Véloquanee,  Dial.  nf. 
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NoTiona  aiiféBALBt. 

Avant  d'aborder  l'objet  de  ee  travail,  permettei-moi,  Meaaieorsi 
qoelqoea  notiona  généralea  et  pfélîmÎBairea  qnî  en  éclaireront 
renaetnble. 

Dana  la  langue  eceléaiaatt^e  f  on  Concile  eat  nne  aaaemblée 
d^èréqoea  canoniqnemenl  réunie  poor  eBaoïiaer  et  définir  dea 
matièrea  ayant  trait  aoit  à  la  foi,  aoit  aax  mœurs ,  soit  à  la  dia- 
cipline. 

On  dialingne  troia  eapèees  de  concile  : 

!•*  Le  CiODciie  eat  général  ynniyerael»  on  €BCuméniqne«lor8qne 
tooe  lea  évéqnea  do  monde  y  ont  été  oonvoqnéa ,  et  qu'il  est  pré- 
aidé par  le  Souverain  Pontife  en  personne  on  par  aea  légata.  Un 
Concile  de  ce  genre  repréaentant  TÈgliae  on  étant  l'Église  même 
réunie ,  eat  infaillible  comme  eHe.  On  compte  dix-huit  de  cea 
ftsaenibléea  depuis  le  Concile  de  Nicée  en  3S5,  joqu'à  celui  de 
Trente ,  tenu  dans  cette  ville  vera  le  milieu  do  xvi.«  siècle. 

S.«  Le  Concile  est  national ,  quand  il  est  composé  des  évéques 
d'un  pays,  d'un  royaome,  sons  la  présidence  du  primat,  on  do 
patriarche.  Quelques-uns  d'entre  vous  peuvent  se  rappeler  an 
eisai  de  cette  aorle  de  Concile  tenté  en  1811  à  Paris,  sous  le  pre- 
mier empire; 

3."  Le  Coneile  provincial  est  formé  des  prélats  d'une  province 
eccléwaatique  sous  la  présidence  de  rarehevéque  métropolitain. 

Il  y  a  encore  ce  qu'on  a  nommé  improprement  le  Concile  dio- 
céaainy  ou  mieux  Synode:  c'est  la  réunion  des  prêtres  d'un 
diocèse  sons  l'autorité  de  rfivêque.  On  a  aonvent  désigné  les 
ooncilea ,  aurtout  les  provinciaux ,  par  ce  mot  de  Synode.  Au- 
jourd'hui cette  dénomination  semble  réservée  aux  assemblées  du 
clergé  diocésain. 

D'après  les  lois  canoniques ,  fondées  sur  la  nature  même  de 
l'ÊgUse  et  de  sa  hiérarchie,  tout  Concile,  soit  national,  soit  pro- 
vincial, ne  reçoit  de  valeur  définitive  que  de  son  approbation  par 
le  Pape  :  anaai  le  premier  soin  des  évêques  est-il  de  soumettre 
leurs  délibérations  à  une  congrégation  spéciale  établie  à  Rome, 
laquelle,  au  nom  et  par  l'autorité  du  Souverain  Pontife,  révise, 
modifie,  corrige,  approuve  les  résolutions  des  Conciles,  cor- 
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rectioDs  et  approbations  to«}oor8  docilement  acceptées,  parce 
qu'elles  ont  été  sollicitées. 

Les  conciles  tenas  ici,  Mesaieors»  et  sur  lesquels  tous  avei 
demandé  quelques  détails,  sont  simplement  des  conciles  provin- 
ciaux. Personne  de  vous  n'ignore  que  l'Église,  pour  la  facîUté  de 
songoutemement,  divise  son  territoire  en  certaines  circonscrip- 
tions nommées  provinces ,  formées  chacune  d'un  certain  nombre 
d'évéchés  dits  suffragantêf  groupés  autour  d'un  arcbeTéque  ou 
métropolitain.  L'ancien  diocèse  de  Noyon  appertenait  à  k  pro- 
vince de  Reims  dont  rarcbevéché  avait  au  moyen-âge,  pos^r  snf- 
fragants,  Amiens ,  Cambrai,  Beauvais,  Gbàlons,  Arras ,  Tour- 
nay.  Sentis,  Térouanue,  Noyon,  Soissons,  Laon.  Aujourd'hui  les 
églises  d'Amiens,  de  Beau  vais,  de  Soissons,  de  Chàlons,  forment 
seules  la  circonscription  de  l'antique  métropole  rémoise. 

Sans  doute.  Messieurs,  ces  assemblées  des  pontifes  d'une  pro- 
vince ne  sont  pas  absolument  indispensables  au  bon  gouverne- 
ment des  diocèses;  mais  ils  offrent  de  tels  avantages  pour  l'ordre, 
l'union  et  la  solution  de  certaines  questions  locales»  il  est  si 
naturel  qu'à  propos  d'une  affaire  épineuse,  d'une aituation  déli- 
cate, des  évéques  s'entendent  pour  s'éclairer  mutuellement  et 
agir  de  concert,  que  les  conciles  provinciaux  sont  presque  nés 
avec  rËglise.  Sans  parler  ici  de  la  mémorable  assemblée  des 
Apôtres  à  Jérusalem  (1) ,  inaugurant  ces  délibérations  d'un  ordre 
nouveau  dans  le  monde,  ouvrez  l'histoire  de  l'Église,  vous  troo- 
.veres  des  conciles  dès  les  premiers  siècles.  Avec  le  temps  les 
avantages  de  ces  réunions  devinrent  si  manifestes  que  le  droit 
canonique  ordonna  de  les  tenir  tous  les  ans.  Le  concile  général 
de  Trente  a  renouvelé  et  consacré  cette  jurisprudence ,  qtii  est 
encore  la  loi  actuelle  de  l'Église  (2). 

Des  temps  difficiles,  et  l'ombrageuse  susceptibilité  du  pouvoir 
séculier  interrompirent,  pendant  les  17«  et  lg«  siècles,  4^es  réunions 
si  nombreuses  dans  notre  histoire*  On  les  redoutait  comme  une 
autorité  rivale.  Les  secousses  terribles  qui  ont  récemment  agité 

(1)  Aetei  dei  Apôtret,  c.  15. 

(2)  ConeUiutn  Tridenttnum, 
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le  monde  et  poussé  la  société  aux  bords  des  abîmes  ont  éclairé  le 
pouvoir»  et  bridé  les  entraves  séculaires  qui  avaient  privé  pen- 
dant longtemps  l'Église  de  s'assembler.  Les  gouvernements  ont 
oomprie  qoA  la  liberté  de  l'Église^  sacrée  comme  toutes  les  Traies 
Ubertée,  iein  de  préjudrcier  aut  intérêts  de  la  société  et  de  ses 
goides  9  en  était  un  précieux  rempart.  Ils  ont  senti  que,  s'il  y 
aTiil  d«B  conciles  à  craindre  et  à  réprimer,  c'était  plutôt  ceux 
que  la  rérolteet  les  passions  baineuses  tenaient  sous  le  nom  de 
clobs;  et  que  les  toix  des  Pontifes  s'élevant  de  ces  religieuses  et 
ealmee  assemblées,  pour  rappeler  aux  peuples  leurs  devoirs, 
étaient  nn  moyen  de  plus  de  rétablir  dans  les  âmes  Tordre  et  la 
paix.  Nous  avons  donc  vu  les  conciles  se  rouvrir  en  Franoe,  en 
Angleterre,  en  Allemagne.  Il  n'est  presque  pas  une  partie  de 
notre  pays  qui  n'ait  compté  le  sien.  Il  s'en  est  tenu  deux  pres^ 
qn'è  nos  portes,  l'un  è  Soi^ons,  en  1849,  l'autre  h  Amiens,  en 
181^,  et  ainsi  s'est  renooée,  pour  notre  proTÎnce-,  ane  chaîne 
sécolaire  dans  laquelle  le  nom  de  Noyon  forme  plusieurs  anneaux. 

Après  ces  notions  préalables  je  vais  exquisser  k  traits  rapides 
la  courte  histoire  de  nos  cinq  conciles. 

€înq  conciles  se  sont  tenus  à  Noyon:  le  premier  en  814,  le 
denxièitié  en  831,  le  troisième  en  1232,  le^  quatrième  en  1271  , 
vraisemblablement,  car  l'existence,  le  lieu  et  l'objet  sont  pleina 
d'ineertitodes,  et  le  cinquième  enfin  en  1344. 

PbEIIIBR  GoMCILfi.   814. 

Délimitation  des  diocèses  de  Noyon  et  Soissons. 

Le  premier  Concile  de  Noyon  dont  l'histoire  garde  souvenir 
est  celui  de  814 1  tenu  sons  le  Pape  Léon  III ,  la  première  année 
dn  règoe^de  Looia-le-Débonnaire.  Une  contestation  relative  aux 
limiieadeievnsdîooèses  avait  durgi  entre  Rotald^évéqne  de  Soia* 
sons»  et  Vendelmate  (on  Andomer,  on  Gandelmarede  Noyon)  (1). 
Certaines  paroiasee  voisines  de  l'Oise  étaient  réclamées  à  la  fois 
par  cbacon  des  prélats.  UlCaire^  archevêque  de  Reims  et  métropo- 
litain,  convoqua  tous  ses  suffragants  à  Noyon,  la  ville  la  plus 

(1)  FlodoardJIv.  2, 18. 
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rapprochée  des  localités  objet  da  débat;  se  trouvèrent  présents 
au  Concile,  Hildoard  de  Cambrai  fChroniean  Camaracmue/^ 
Ermenon  de  Senlis,  Jessé  d'Amiens,  Ragimbert  on  Rimbert  de 
BeanvaiSy  Grimbold  de  Téronanne»  Ostrold  de  Laon,  aveo  les 
cboréTéques  Waltaire  et  Spernon  (!]•  Les  abbés  Adalard,  Nan- 
taire,  Folrade,  Eric,  Hilderic,  Rémi»  Ebboni  Sigbald  «  eton 
eœiero  elero  et  pruhyteris  et  diaconiWê  ;  on  y  avait  anasi  ûiTité 
les  comtes  G^inhiard ,  Rotfrid ,  et  Other  (Flodoard ,  lœ,  eU»J 

La  question  de  délimitation  des  diocèses  ayant  été  examinée 
par  les  prélats,  il  fnt  convenu  que  les  localités  situées  dans  le 
Noyonnais  ^m  pago  Nùvwmensijt  quoique  au-delà  de  l'Oise, 
appartiendraient  au  diocèse  de  Noyon,  à  savoir  :  Varinnm  (Va- 
rennes),  Urscampuâ  (Ourscamp),  ^aluj  urhs  campuM^  Trapteior- 
CUS9  (aluj  Trapiaruif  Tracy ,  Jérusalem  :  HarhauHamsva^  noe 
eedeiia  Sancti  Leodegarii^  Saint-Léger,  cvmreliqmêttUlUadKat 
eeeUiiai  periinentibuê  ;  que  puur  les  autres  localités  au-delà  du 
fleuve,  in  dieio  pago  periineri  dehereni  ad  parochiam  Eeelêiim 
Suêssiontmii  :  arrangement  accepté  par  les  deux  évéques  de 
Noyon  et  de  Soissons  et  souscrit  par  les  prélats,  abbés,  prêtres  et 
laïques  présents.  Notre  savant  collègue,  M.  Peigné-Delacourt, 
dans  son  mémoire  sur  Neviodunum^  où  nous  oondmisait  iiier  sa 
gracieuse  hospitalité,  citant  ce  passage  de  Flodoard,  obserToque 
le  nom  de  Saint-Léger-au-Bois  prouve  l'ancienneté  dn  monas- 
tère érigé  en  ce  lieu  sous  l'invocation  du  saint  Êvéque  d'Autun, 
victime  d'Ebroïn  au  vu.*  siècle  (1),  et  il  ajoute  :  «  Quand  au  nom 
9  de  Harbandianisva  ou  HerhaudiavUna  ^  je  ne  doute  pas  qu'il 
»  n'ait  pour  origine  Saint-Herbaut ,  Hermelandus,  né,  dit  son 
•  hagiograpbe  (D.  Bouquet)  dans  le  Noyonoaîs,  de  parents 
»  très-nobles,  lequel,  après  quelques  années  de  pieuse  retraite, 
»  abandonna  son  pays,  sa  famille  et  ses  richesses,  et  alla  en  OOS 
s  fonder  dans  la  Bretagne  le  monastère  d'indret  (lie  jlnfro),»  où 
il  éleva  un  oratoire  en  l'honneur  du  même  Saint-Léger  (S). 

Mais  demande  un  historien  de  notre  Beauvoisis,  11.  l'abbé 

(t)  Labbe  et  Gossart.  Saeroianeia  Concilia  ad  ann.  814,  t.  vu,  p.  tS03. 
(S)  Recherches  sur  Noviodutiunif  p.  63. 
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Deleltfe,  qa'esUceqtte  J4ra8akm  dont  il  est  parlé  dans  le  GoS'* 
cile(l)?  Noire  savaat  eollègue  M.  Peigné  répond  :  a  Jérasalem 
9  était  Tracy-le-Yal.  Un  établissement  de  templiers  qui  subsista 
»  an  XII.* siècle  en  oe  lien,  pourrait  bien  avoir  été  constmit  snr 
•»  remplacement  d'un  monastère  existant  an  ix.*  siècle.  L'abbaye 
»  d'Orbais  portait  le  même  nom.  » 

ObaerTant  qae  dans  la  délimitation  tracée  parle  Concile,  il 
n'est  poliil  parié  de  Pentoisê  nr  de  Snnpigny^  M.  Delettre  igoute 
en  note  «selon  la  tradition  locale,  la  rivière  passait  alors  aa-delà 
de  ces  villages  :  et  vrAÎsemblablemenl  Garlepont  n'existait  pas 
encore  ;  »  si  l'on  admet  avec  M.  Peigné  qoe  Carlepont  n'était 
alors  qu'nne  maison  royale,  concédée  plus  tard  aox  évéques  de 
Noyon ,  on  s'explique  que  ce  nom  ne  figure  point  parmi  les  pa- 
roisses ci-dessus  indiquées,  puisque  Carlepont  n'était  pss  alors 
paroisse  (S). 

Ce  premier  Concile  n'a  qu'un  intérêt  local:  la  question  traitée 
ne  se  recommande  è  notre  attention  que  parce  qu'elle  établit 
rexistenoe  de  localités  voisines  de  nous  :  c'est  on  simple  ren- 
seignement géographique.  Voici  un  débat  d'un  ordre  différent 
et  plus  élevé,  un  procès  politique  qui  vient  s'instruire  peut-être 
à  Noyon,  selon  quelques  annalistes. 

Dbuxiàmb  Concile.  831. 
Afaire  de  Jeisé . 

Dix-sept  ans  après,  les  mêmes  évêques,  à  peu  près,  se  trou- 
vaient réunis,  sons  la  présidence  de  l'archevêque  Ebbon.  On  sait 
les  troubles  qui  ne  cessèrent  d'agiter  le  règnedu  faible  Louis-le- 
Débonnaire.  Do  second  mariage  de  ce  prince  avec  Judith ,  il  lui 
était  né  un  fils  nommé  Charles,  au  profit  duquel  Louis  avait  fait 
on  nouveau  partage  de  ses  états.  Cet  acte  souleva  une  tempête 
politique.  Les  fils  de  Louis,  Lothaire,  Pépin  et  Louis  se  révoltent 
contre  leur  père,  et  l'obligent  à  se  rendre  à  discrétion.  Le  roi 
syant  ressaisi  l'autorité  se  mit  en  devoir  de  châtier  les  rebelles , 

(1)  Delettre,  Binaire  du  dioçèie  de  Beauvaiê,  i.  p.  SS3. 
(S)  Reehereheê  sur  Noviodunum ,  p.  63. 
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et  eenx  qui  a^aieot  trempé  dans  la  révolte  de  ses  enfanta.  Jesaé  « 
évéque  d'Amiens,  avait  été  leur  partisan:  traduit  devant  ses 
collègnes  de  la  province^  il  fot  déposé  par  la  sentence  des  Pères, 
cependant  il  fut  promptement  rétabli  sar  son  siège  (1). 

Quelques  années  après,  dena  des  prélats,  foroés  par  lesciroons^ 
tances  h  frapper  leur  collègue,  devenaient  k  leur  tour  vietime 
des  revirements  et  des  instabilités  de  la  politique.  Ebbon,  le  mé- 
tropolitain était  arrêté,  et  déposé  au  Coneiie  de  TbionviUe,  et 
Hildeman  de  Beau  vais,  bien  qu'innocent  «subisssit  les  rigueurs 
de  la  détention  et  les  ennuis  d'un  jugement  qui  l'acquitta  (S). 

J'avais  rassemblé  et  rédigé  ces  noies  lorsqu'on  feuilletant  de 
nouveau  la  Collection  des  conciles  des  PP.  Labbe  et  Cossart,  j'ai 
trouvé  qu'ils  plaçaient  le.  Concile  où  fut  déposé  Jessé,  non  à 
Noyon,  mais  à  Nimègue:  ils  citent  le  texte  des  Annales  de  Pulde, . 
ainsi  conço  :  Ânno  831  pervenit  Dominus  Impêratar  ad  Novi^^ 
magum  Coitrumy  qttod  situm  eH  super  /Itivium,  qui  didtur  Fa- 
halia  (Vabat,  branche  du  Rhin  qui  passe  à  Nimègue)....  €(  ibi 
Jesse  justo  judicio  episeoporum  depo$i$us  e$U  MM.  Delettre, 
Delafons  et  Graves  ont  suivi  la  première  opinion.  L'exactitude 
m'oblige  à  les  mentionner  l'une  et  l'autre ,  en  adoptant  pourtant 
la  dernière  comme  plus  vraisemblable. 

TnoisiÀWB  CoMCïLB.  1233. 

Affaire  de  Milon  de  NanteuUf  évéque  de  Beauvaie-^SainULame. 

Assistons  à  un  débat  d'une  autre  nature  et  voyons  aux  prises 
d'une  part  un  roi  célèbre  par  sa  piété,  que  l'Église  a  placé  sur 
les  autels,  et  de  l'autre  un  Ëvêque  soutenu  du  concours  de. ses. 
collègues,  des  conseils  et  des  encouragements  du  Souverain 
Pontife. 

C'était  en  1232,  sous  le  pontificat  de  Grégoire  IX,  et  la  sixième 
année  du  règne  de  saint  Louis  (il  avait  18  ans). 

Des  contestations  de  psrtis  s'étaient  élevées  à.Beauvais,pour  l'é- 
lection d'un  maire,  que  TËvéque  était  en  possession  de  nommer 

(1)  Labbe  et  Cossart,  vii>  1673. 

(2)  Delettre,  Histoire  dn  diocèse  de  Beauaait,  i ,  329. 


-  225  — 

sar  la  préAentâUon  faite  par  la  ville  de  deux  eandidata.  Le  rot  ou 
plutôt  le  Conseil  de  régence  (1)  intervinty  et  nomma  de  son  auto- 
rité propre  «n  bourgeoit  de  Senlia,  Robert  de  Muret.  Notes» 
Meesiears,  que  d'après  la  légalité  du  temps,  il  y  avait  là  une 
usurpation  dejuridiottOB,  un  empiétement,  comme  on  dit  aujour-* 
d*bai  f  i'évéqaé  étant  à  la  fois  comte  de  Beanvais  et  haut  et  bas 
justimer*  Ce  coup  d'aotorité«  blessant  à  la  fols  pour  les  bourgeois 
et  révéque,  échauffa  les  esprits.  Le  81  janvier  1233,  liilon  de 
Nanteoil  étant  à  son  chiltean  de  Bresles,  une  sédition  éclata  k 
Beau  vois  «  et  dans  le  tumulte  de  Téroeute  le  nouveau  maire  foi 
maltraité  et  en  péril  de  ses  jours.  Le  roi  et  l'évéque  forent  pré« 
venus^  chacun  par  ses  officiers.  Milon  accourt  i  Beanvsis,  fait 
arrêter  les  chefs  de  la  sédition  au  nombre  de  80,  et  ordonne  leur 
mise  en  jugement.  Celait  son  droit  et  son  devoir.  Louis  IX  était 
alors  à  sa  résidence  de  Beaumoot  :  if  annonça  son  intention  de 
venir  &  Beauvais  et  déjuger  en  personne  les  coupables.  L'évéque 
voyant  dans  cette  intervention  du  roi  une  nouvelle  violation  des 
franchises  de  la  ville,  de  ses  droits  à  lui ,  et  de  ceux  de  Tévéché, 
essaie  par  représentations  multipliées  d'arrêter  cette  démarche. 
Tout  est  inutile.  Le  roi  arrive  à  Beauvais,  juge  en  personne  les 
séditieux  qu'il  a  fait  arrêter,  les  condamne,  détruit  l,tMM>  mai- 
sons, et,  malgré  les  protestations  respectueuses  de  Milon,  la 
preuve  réitérée  des  droits  dont  il  est  en  possession ,  le  roi  mande 
l'évéque  et  exige  de  lui  80  livres  parisis  (2,160  francs)  (2),  pour 
droit  de  gite  pendant  cinq  jours.  Il  est  bon  d'observer  qu'en  vertu 
d'une  convention  passée  entre  Philippe-Auguste  et  l'évéque 
Philippe  de  Dreux ,  l'église  de  Beauvais  s'était  exonérée  de  ce 
droit  moyennant  une  redevance  annuelle  de  100  livres  parisis 
(2,700  francs).  Sans  refuser,  Milon  demande  À  en  conférer  avec 
le  chapitre;  mais  le  roi  piqué,  et  poussant  les  choses  à  l'extrême, 
ordonne  de  saisir  le  temporel  de  Tévéché,  fait  vendre  les  meubles 
à  l'encan,  etinstalle  au  palais  Simon  de  Poissy  et  Pierre  de  Halle. 

(1)  Bohrbaeber,  Bist.  de  rÉgUse. 

(2)  Eo  admettant  que  la  Hvre  parisis  d'alors  valait  27  francs  de  notre 
nonosie. 

15, 
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Milon,  après  (rois  moniiioDS  canoniques,  excommunie  lescoro- 
poitsaires»  et  n'obtenant  aucune  satisfaction  du  monarque,  se  ré- 
fugie auprès  de  son  métropolilain  Henri  de  Brainne,  ancien 
trésorier  de  l'église  de  Beauvaîs,  parfaitement  au  fait  par  là 
même  des  franchises  et  des  droits  de  révéqne  plaignant.  Le  roélro- 
poittain  convoqua  on  Concile  provincial  k  Noyou  et  en  fixa  Tou- 
Terture  an  premier  dimanche  du  prochain  carême.  Miton  s'y 
présenta  avec  son  officiai ,  exposa  les  faits  tels  qu'on  Tient  de 
les  lire,  puis  se  retira  ponr  laisser  l'assemblée  en  délibérer. 

Le  Concile,  juge  naturel  de  ces  questions  (il  s'agissait  de  pro- 
priétés et  d'indemnités  ecclésiasliqnes  dont  la  violation  était 
flagrante) ,  procéda  pourtant  avec  une  M^e  et  respectueuse  len- 
teur, il  arrêta  les  trois  résolutions  suivantes  :  i.*  que  trois  com- 
missaires se  rendniient  auprès  du  roi  pour  lui  demander  le 
redressement  des  droits  violés  dans  l'affaire  de  Beoofais;  2.*  que 
sur  son  refus  on  lui  notifierait  la  déctsion  du  Concile  qui  charge 
les  trois  évêques  de  faire  une  enquête  à  ce  sujet,  et  le  prierait 
d'envoyer  de  son  côté  sur  les  lieux  des  fondés  de  pouvoir;  3.<^qne 
les  évêques  de  Soissons,  de  Laon  et  de  Châlons,  nommés  commis- 
saires,  présenteraient  lenr  rapport  sur  le  tout  au  Concile,  en  sa 
session  à  Laon ,  le  dimanche  de  la  mi-caréme.  Je  devrais  arrêter 
ici  ce  récit,  puisque  le  reste  de  la  négociation  n'appartient  plus 
an  Concile  de  Noyon.  Je  l'achèverai  cependant  en  quelques  mots. 
L'enquête  eut  lieu  à  Beauvais.  Les  témoignages  recueillis  furent 
favorables  à  Hilon  et  justifièrent  ses  plaintes  (1).  Les  commis- 
saires présentèrent  leur  rapport  à  Laon.  Les  évêques ,  désireux 
d'épuiserious  les  moyens  de  conciliation,  arrêtèrent  une  nouvelle 
députation  vers  saint  Louis,  qui  persista  dans  ses  refus.  Un  troi- 
sième Concile  s'étant  réuni  à  Sentis  la  veille  de  l'Ascension,  et 
ayant  tenté  auprès  du  roi  une  autre  démarche  conciliatrice,  ils 
ne  rénssirent  pas  à  obtenir  satisfaction.  Ils  se  déterminèrent, 
après  s'être  présentés  en  corps  à  Beau  mont,  à  user  des  seules 
armes  qui  leur  restaient  pour  défendre  le  bon  droit.  L'évêque 
de  Beauvais  fut  autorisé  à  jeter  l'interdit  8\\t  son  diocèse  (juin 

(1)  Louvct. 
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1833).  Les  prélats  se  donnèrent  rendez-vous  à  SainUQaentin«  à 
la  Vierge  de  septembre ,  décidés  à  soutenir  Thonneur  de  Dieu  et 
la  liberté  de  leurs  églises,  mais  un  obstacle  imprévu  vint  entra- 
ver leurs  Intenlians.  Les  chapitres  do  la  province  prolestèrent 
contre  l'interdit,  qu*on  étendait  à  tous  les  diocèses,  alléguant 
qu'on  l'avait  décidé  sans  leur  concours ,  ce  qui  était ,  disaient-ils, 
irrégulier.  Le  roi  encourageait  secrètement  cette  opposition  des 
chapitres.  Un  cinquième  Concile  se  lint  encore  à  Saint-Quentin 
vers  Noël  :  l'interdit  fut  levé.  Alilon  s'opposa  à  ce  qu'il  cessât 
dans  son  diocèse  av^tit  que  légitime  satisfaction  lui  eût  été  ac- 
cordée; il  en  appela  au  Pape.  Pourtant ,  sur  un  conseil  de  Gré- 
goire IX,  il  leva  l'interdit,  et  partit  pour  Rome.  Il  mourut  en 
chemin  le  6  septembre  1234.  Godefroid  It,  son  succettseor,  porta 
l'affaire  devant  le  Saint  Siège.  Erifiu,  saint  Louis,  menacé  d'un 
interdit  pendant  sur  ses  domaines,  se  prêta  à  un  accommodement 
qui  satisfit  les  partis. 

Ce  débat  que  j'ai  analysé  trop  longuement ,  peut-être,  prête- 
rait. Messieurs,  h  bien  des  réflexions ,  si  c'était  le  lieu  d'en  faire* 
Je  demande  ta  permission  de  vous  en  présenter  une.  Ou  a  souvent 
accusé  l'église  d'envahir  les  droits  des  peuples  et  des  souverains. 
Vous  constaterez  qu'ici  ce  n'est  pas  elle  qui  empiète  :  elle  sou- 
tient avec  une  patience,  une  raison  ,  oa  respect,  des  égards  qui 
n'obtiennent  pas  toujours  la  réciproque,  la  liberté  et  ces  fran- 
chises séculaires  contre  l'absolutisme  du  pouvoir.  Elle  est  du  côté 
des  peuples;  et,  tout  en  gardant  1^  vénération  dueauz  dépositaires 
de  l'autorité,  défend  la  légalité,  qui  est  la  cause  de  tous,  contre 
l'arbitraire  qui  est  le  caprice  ou  l'intérêt  de  quelques  uns. 

Ce  point  de  vue  a  échappé  à  un  moderne  historien  ,  riche  «h 
partialité  contre  TËglbo.  Un  protestant ,  M.  Simbnde  de 
Sismoodi ,  a  dit  à  propos  du  fait  qui  nous  occupe:  ce  Lesbour- 
»  geois,  dont  les  droits  avoient  été  usurpés,  dout  les  bien»  et  les 
»  vies  avoient  été  livrés  aux  satellites  du  roi ,  ne  trouvèrent,  soi- 
»  vant  l'usage,  personne  qui  sesouciftt  de  prendre  leur  défense; 
»  mais  les  libertés  ecclésiastiques  avoient  été  enfreintes,  et  i«s 
»  conciles  provinciaux  de  Noyon,  puis  de  Laop,  soutinrent  avec 

15/ 
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»  rigueur  les  droits  de  Tévéqoe  de  BeauTftis  (1).  »  Celte  appré- 
ciaiioD  est  inexacte.  Au  fond  la  cause  des  habitants  de  ta  com- 
mune et  celle  de  l'évéque  étaient  la  même,  et  les  Conciles  cou- 
▼raient  et  protégeaient  la  liberté  de  tous,  en  obUgeant,  par  la 
force  morale  ,  le  pouvoir  qui  avait  excédé  à  respecter  les  droit» 
civils,  à  reculer  et  à  reconnaître  une  puissance  plus  baute  quel» 
sienne ,  le  Ihroit, 

QuATaiéMB  Concile  1271. 

Matières  ecclésiastiques. 

J'arrive  au  4«  Concile  de  Noyon  tenu  vraisemblement  en  1271, 
la  première  annéedu  règne  de  Pbilippe-Ie-Hardi.  Je  dis  vraisem- 
blablement, parce  que  la  Collection  ne  luiassigno  pas  une  date  ni 
un  lieu  certains.  Un  supplément  au  recueil  des  Conciles  publié 
par  Louis  Bail  (2)  m'a  fourni  les  notes  que  je  vais  vous  soumettre. 
Si  l'année  indiquée  est  celle  du  Concile  ,  le  siège  métropolitain 
était  vacant  par  la  mort  de  Jean  de  Courtenay ,  puisque  Phi- 
lippe, sacré  à  cette  époque,  le  fut  par  l'Ëvéqne  de  Soissons,  Blilon 
de  Bazoches,  lequel  aurait  aussi  convoqué  un  Concile  à  St-Qoen- 
tin.  Le  siège  de  Beauvais  était  occupé  par  Renaud  de  Nanteuil, 
et  celui  de  Noyon  par  Vermond  de  la  Boissière,  qui  assistèrent  an 
ditConcile. 

M.  Graves  dans  sa  notice  si  pleine  d'érudition  cite  l'année  1299 
comme- marquée  par  un  Concile  provincial.  Ne  serait-ce  pas  le 
Concile  de  1271  qoe  quelques  auteurs  reporteraient  à' la  fin  du 
siècle  (8).  La  collection  de  L.  Bail,  page  62,  relatatit  les  actes  de 
ces  deux  assemblées,  distingue  très- bien  les  matières  traitées  à 
Saint-Quentin ,  puis  celles  do  synode  noyonnais.  Richard  cite 
aussi  le  Concile  de  St.-Quentin.  Quant  au  Concile  de  1299,  la  col- 
lectioade  Labbaet  Cossart  l'indique  dans  sa  table  chronologiqae 
avec  cette  annotation  :  1297  ConciUum  Noviomms^  incerti  tem^ 
ports  ^  seculi^  ui  probabile^  decimiUrtii  capitula  sex{4}. 

(1)  Hisi.  des  Français ,  vu,  i  13. 

(2)  Adéitio  ad  summam  Conci/.  etc.  Authore  L.  Bail,  in -fol. 

(3)  Graves,  Notice  sur  le  eant<m  de  Noyon   pag.  77. 

(4)  Sarr.  ConciL  tom.  i ,  lab.  Apparatus,  2441. 
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Quoiqu'il  en  soit,  les  rôglemenls  du  Coocile  se  plaigueut  des 
excès  d^usore,  et  prescrivent  aux  Êvéques  de  Tciller  sur  ce  point 
important  et  de  sévir  rigourenseroent  contre  les  coupables. 

a  Les  avocats  (de  ce  temps-lè),  est-il  dit,  prolongent  souvent  il 
»  dessein  le  procès.  Ou  exigera  d'eux  le  serment  de  dire  religieo- 
»  sèment  la  vérité  ;  que  s'ils  croient  une  catise  insoutenable,  quMs 
»  Tabondonnent,  et  ne  la  patronnent  en  aucune  sorte.  S*il8  refu- 
»  sent  de  prêter  ledit  serment  à  ctirta  judicis  exeludantur.  Si, 
»  malgré  la  parole  donnée,  ils  défeadetit  une  cause  injuste,  ils  se- 
»  ront  nétris  de  la  note  d'iirfamie.»  Il  y  est  encore  ordonné  que  les 
abbés  des  monastères  ne  laisseront  pas  diminuer  à  dessein  le 
nombre  des  moines,  et  qu^ils  auront  soin  d'entretenir  un  person- 
nel proportionné  aux  revenus  de  la  fondation.  Le  Concile  re- 
nouvelle les  plaintes,  si  communes  alors,  contre  ceux  qui  en- 
travent l'exercice  de  la  juridiction  ecclésiastique,  et  défeud,  sous 
des  peines  sévères,  aux  juges  laïcs  de  punir  les  clercs  qui  ne  sont 
justiciables  qne  du  for  ecclésiastique. 

C(K4|UliMli  COKCIUB.  t344.  16  JUIN. 

Matière»  eeeU$ia9tiqui$. 

La  dernière  asaemblée  provinciale  dont  il  me  reste  à  vous  en- 
tretenir. Messieurs,  est  celle  de  1341.  Surceile-U  point  de  doute, 
car  nous  en  possédons  les  actes  dans  toute  leor  authenticité  et  in- 
tégrité, Elle  s'ouvrit  le  16  juin ,  et  fut  close  le  26  juillet.  On  était 
sons  le  pontiûcat  de  Clément  vi ,  et  le  règne  de  Philippe  de  Va- 
ftoîa.  Elle  fut  présidée  par  le  métropolitain  Jean  de  Vienne,  en- 
touré de  sessuffragants,  à  Pexception  de  l'évéque  de  fieauvais  , 
Jean  de  Marigny,  alors  absent  mais  représente  par  un  fondé  de 
pouvoirs.  (1) 

Le  bot  de  ce  Concile  était  ainsi  indiqué  dans  la  lettre  de  convo- 
cation :  «  Pro  reformandis  moribus  in  elero ,  et  gravaminibut 
»  ecclesiU  multiplicUer  illatU  reparandis  (2). 

(I)  DeleUre.  Tom.  u,  p.  ii7. 

(S)  Labbe  et  Cotsart ,  xi ,  )t  part.,  189U.  Hicbard,  Ànat,  deê  Cotte,  t.  u. 
p.  369^70. 
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ReletoDt  sommai  renient  le«  poiats  qui  attirèrent  l'attenlion 
des  prélats.  Les  actes  de  rassemblée  sont  groupés  sous  17  titres  : 
1.*  Des  empêchements  apportés  à  la  juridiction  ecclésiastique  ir- 
2.«  Des  citations  ecclésiastiques  ;  —  3.o  Les  personnes  ecclésias- 
tiques ne  feront  à  personne  de  défis  sous  peine  d'excommunica- 
tion; —  4.®  On  suivra  dans  la  célébration  des  offices  l'usage  de 
la  cathédrale;  —  5.«  et  6.«  On  règle  ce  qui  concerne  le  rachat 
des  clercs  captifs;  —7.*  On  signale  et  on  flétrit  les  excès  des 
histrions  qui  vendent  des  cierges  soit-disant  sacrés,  et  devien- 
nent pour  les  peuples  une  occasion  d'idolâtrie  et  de  supersti- 
tion; —  8.^  Rapports  des  juges  et  du  clergé  ;  —  9."  Los  dîmes: 
—  iO.^  Rapports  temporels  des  chapitres  et  des  évéques.  Ordi- 
namus  quod  capitulât  eompo9itiones ^  inter  prœlalos  idipsos  ac 
êtiam  privilégia f  teu  alia  instrumenta^  dan  nécessitas  exe^ 
gerit  ipsis  preslatis,  vel  pro  causis  eorumdemj  exhiheant  sine 
fraude.  Et  i  eontrà  prolatt  eapitulis  faxiantpari  forma  ;  —  11. 
Bonne  vie  des  clercs;  —  12.<*  On  règle  qu'il  ne  sera  publié  de 
nouveaux  miracles  que  sur  l'approbation  des  évéques; —  13.«et 
14.0  De  l'habit  des  clercs;  les  laïcs  ne  le  prendront  sous  aucun 
prétexte;  —  15.®  De  l'absolution  des  excommuniés.  Les  litres  16 
et  17  signalent  quelques  excès  commis  par  les  promoteurs  des 
cours  ecclésiastiques,  les  dépenses  exigées  par  les  procureurs,  et 
y  mettent  bon  ordre. 

En  achevant  celte  notice,  je  crois  utile  ,  Messieurs,  de  mettre 
sommairement  en  relief  le  côté  éminemment  social  delà  question. 

Gilbon,  un  historien  philosophe  et  anglican  a  t^critce  remar- 
quable aveu  :  c<  Ce  sont  les  évéques  qui  ont  créé  la  monarchie 
»  française^  comme  les  abeilles  leur  ruche*  »  L'œuvre  de  civilisa- 
tion nationale  commencée  parles  prélats  des  v.«  et  vi.«  siècles» 
fnt  poursuivie  par  leurs  successeurs  pendant  tout  ce  moyen  âge, 
si  mal  jugé  parce  qu'il  est  si  mal  étudié.  Vous  comprenez  aisé- 
ment rinfloence  naturelle  qui  devait  s'attaclier  alors  à  l'actioa  des 
évéques  ;  à  une  époque  où  les  mœurs  étaient  grossières,  Tins- 
trnction  rare,  où  le  Clergé  presque  seul  en  avait  quelque  teinture, 
ok  la  justice  et  la  police  étaient  défectueuses  (Schœll),  où  le  métier 
des  armes  absorbait  la  noblesse,  leii  prélats,  par  leur  caractère  , 
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leur  éducation,  leurs  connaissancetf  et  leur  a«]torilén)oraU,8clrou- 
vaient  doués  d'une  puissance  qui  sera  toujours  le  lot  du  savoir  et 
de  la  vertu  (i).  Mais  combien  cette  action  déjh  si  forte  quand 
elle  était  isolée,  devenait  plus  salutaire  et  plus  efficace  quand  les 
premiers  pasteurs  combinaient  et  associaient  leurs  vues  et  leurs 
efforts  dans  les  conciles.  Vous  avez  pu  voir,  par  les  quelques  cita- 
tions rapportées  plus  baat,  combien  les  matières  traitées  daos  Tes 
réunions  intéressaient  les  mœurs  publiques,  et  par  combien  de 
points  elles  touctiaient  ou  bien  de  la  société.  En  effet,  de  quoi 
s*ocfMip«ient  les  Synodes  si  fréquents  alors?  Ils  pacifiaient  les 
différends,  ils  s'interposaient  en  arbitre  entre  les  rois  et  les 
grands  vassaux  :  ils  éclairaient  les  peuples,  s'attachaient  h  en 
épurer  les  mœurs ,  à  les  dégager  du  mélange  de  superstition  et  de 
barbarie  qui  tendait  à  les  altérer:  Us  fondaient  des  écoles,  ils  propa- 
geaient les  lamières  ;  Us  protégeaient  l'équité,  l'ordre,  apsnraicnt 
le  règne  de  la  bonne  foi  et  de  la  probité  ,  ils  faisaient  la  police  des 
âmes  et  de  la  société  :  ils  soutenaient  constamment ,  selon  l'ex- 
pressiou  de  M.  Guizot,  la  règle  et  les  progrès  dans  le  prêtre  et 
dans  l'Église  {%  afin  queVÊglise  et  le  prêtre  les  rétablissent  et 
les  maintinssent  plus  efficacement  au  sein  des  peuples.  Tout 
boninie  sincère  n'bésiteru  donc  pas  h  le  reconnaître  :  les  Conciles 
fureut  un  des  plus  féoouds  éléments  de  civilisation  ,  un  des  pliis 
grands  flambeaux  allumés  dans  ce  que  des  esprits  myupes  ont 
bien  voulu  appeler  la  nuit  du  moyen^dgc, 

Avant  de  céder  la  parole  à  un  autre,  laissez- moi,  Messieura» 
ajouter  un  vœu  à  ceux  qui  vous  ont  été  présentés  par  quelques- 
uns  de  nos  savants  collègues. 

Noyon  comptait  jadis  bien  des  gloires  dont  les  siècles  Tontdô- 

(t)  Les  gi^ns  d'Église  furent  pendant  longtemps  cbargés  exclusivement 
du  maniement  des  affaires  d'État .  et  tes  places  de  ehancelier«,  de  mi» 
nistres,  de  notaires ,  de  secrétaires,  leur  fticent  réservées.  Ce  fut  ainsi 
que  le  nom  de  c/sro,  perdant  sa  signification  originaire,  davinl  synonyme 
d'Iiomme  de  lettres.  (Sbœ!1.  Hisi.  des  états  curop.,  t.  l,p,  2o3;.  Sbœll 
était  protestant. 

0 

{i)  Uisl.  de  la  civilisation  en  France ^  t.  il* 
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couronnée.  Une  sesle  lui  resle,  celte  spleudide  calhédrale,  lé-* 
gilime  objet  de  son  orgueil ,  et  l'adipiration  de  ses  intelligenls 
▼isiteurs.  Plus  d'une  fois  sous  ces  voûtes  mAJesioeuset,  dont 
tout  l'appareil  de  k  religion  sait  relever  ses  fêtes ,  vinrent  siéger 
les  pODtifes  de  la  province.  Espérons  que  notre  église  n'est  pas 
deshéritée  sans  retour  de  la  beauté  de  ces  assemblées. 

Voys  êtes  venus,  Messieurs,  tenir  ici  les  assises  4a  savoir. 
Saluons  d'avance  et  daus  un  avenir  prochain,  le  jour  oà  l'an- 
tique cité  de  saint  Médard  et  de  saint  Eloi  re verra  dans  ses 
murs  les  Ëvêques  de  fteiras,  de  Boissons,  de  Cbâlons,  d'Amiens, 
et  où  notre  vénéré  pontife,  envirénné  de  ses eollègues ,  tiendra 
avec  eux  dans  le»  murs  de  Notre-Dame  les  assises  delà  Religion. 


IVetIce  sur  Antoine  ékm  J^maËàmmnwwtm 

Par  M.  J.  Garnier. 

On  lit  rarement  fes  écrits  d'un  auteur  sans  éprouver  le  désir 
de  le  connaiire,  et  ce  désir  devient  plus  vif  encore  quand  il  est 
L'historien  d'événements  dent  il  a  été  le  témoin  et  auxquels  il  a 
pris  part.  Le»  biographies  paraissent  surtout  avoir  été  faites 
pour  satisfaire  à  ce  besoin  d'instruction  instantanée,  et  je  suis 
convaincu  par  une  expérience  journalière  que  la  plupart  des 
lecteurs  ne  les  consultent  que  dans  ce  seul  but,  et  pour  obtenir 
cette  satisfaction  p^issagère.  Mais  que  de  déception»!  que  de 
noms  omis  et  oubliés  !  que  de  célébntés  ont  été  élevée»  sur  de» 
piédestaux  usarpés  !  tandis  que  des  illustrations  réelles  n'ont  pas 
eu  l'honneui  d'une  simple  mention  dansées  répertoire» immenses 
où  les  articles  sont  écrits,  les  uns  avec  amour  et  passion,  d'sn- 
très  à  la  bâte  et  comme  à  regret ,  |)ea«coap  sans.proporlinn  au- 
cune avec  le  héro»  dont  on  retrace  l'hisloire. 

Les  biographie»  locales,  qui  sont  les  sources  où  les  biogra- 
phe» généraux  doivent  puiser ,  ne  sont  point  exemptes  de  ces 
défauts.  Le  désir  de  plaire  et  de  flatter  dicte  trop  souvent  len 
articles.  Ls  présence  des  intéressés  ou  de  leurs  parties  impose 
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aux  écrÎYMtns,  et  kur  à{e  cette  liberté  et  ce  franc  parler  dont  ils 
auraient  besoin  ;  elle  les  fait  recaler  devant  lenr  pensée  t  et  les 
empècbe  d'exercer  leur  critique  avec  indépendance  et  fernielé. 
Quand  il  s'agit  de  contemporains ,  ces  défauts  et  ees  manque» 
ntents  k  Tbistoire  sont  bien  plus  graxes  encore  et  bien  plus  sen* 
sibles  ;  iVnthoQsiasme,  dans  ce  cas,  fait  pitié  quelquefois  qnand 
il  ne  fuit  point  sourire  :  car  il  ressemble  presque  toujpurs  à  une 
illusion  ou  h  une  flatterie. 

Ces  réflexions  se  sont  souvent  présentées  à  mon  esprit  dans 
le  cours  des  recherches  dont  je  m'occupe  sur  les  écrivains»  bons 
on  mauvais,  auxquels  a  donné  le  jonr  notre  féconde  Picardie  » 
et  dont  le  père  I>aire  est  encore  le  seul  et  le  premier  biographe. 
le  dis  boas  ou  mauvaia ,  car  je  crois  que  tous  doivent  être  men- 
tionnés «  et  que  )a  critique  ne  saurait  en  supprimer  ou  en  omettre. 
Je  ne  partage  pas  Ta  vis  trop  sévère  de  Montaigne,  quand  il  ré- 
clame :  Quelque  correction  de  lois  contre  les  écrivains  ineptes  H 
inutiles ,  comme  il  j^  en  a  contre  Itss  vagabonds  et  les  fainéants  ; 
je  craindrais  que  9  n'obéissant  à  sa  pensée  on  ne  bannit  moi  et 
bien  d'autres;  et,  quand  il  ajoute  pour. se  justifier:  Cs  n'est  pas 
moquerie  9  Vescrivaillerie  semble  être  quelque  sympt&me  d^un 
siècle  débordé  f  il  me  semble  qu'il  serait  facile  de  le  réfuter»  et 
que  cette  boutade  »  d'ailleurs ,  trouve  une  réponse  toute  préparée 
et  pleine  de  sens  et  de  vérité  dans  cette  pensée  du  même  auteur  : 
Je  ne  puis  tenir  registre  de  ma  vie  par  vms  actions  »  fortune  Us 
mets  trop  bas ,  je  les  tiens  par  mes  fantaisies. 

Peut-être  atte^ides-vous  maintenant  la  réparation  de  quelque 
grande  injustice,  la  mise  en  lumière  d'un  grand  nom  que  l'his- 
toire a  laissé  dans  l'ombre.  11  s'agit  tout  simplement  d'un  moine 
de  l'abbaye  de  Gorbie»  mats  d'un  cfaroniqneur  distingué,  d'un 
Noyonnais  dont  les  biographes  ont  omis  de  parler ,  ou  auquel 
ils  ont  donné  un  nom  qui  n'est  pas  le  sien,  et  qui ,  cependant» 
me  semble  ne  devoir  point  mourir  tout  entier,  d'Antoine  de 
Caulioconrt« 

Antoine  de  Caolinoourt  est  l'auteur  d'une  Chronique  de  Corhie- 
interrompue  à  l'année  itM^  et  qui  peut  prendre  ran^  parobi  les 
plus  intéressantes,  soit  qu'on  y  cherche  l'histoire  de  l'abbaye  ^ 
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qu'il  écrit  saos  haino  et  sa&s  vanité ,  racontant  le  bien  comuie 
s'il  défait  être  fait  lonjours  et  naturellement,  blâmant  le  mal  et 
géroiaaani  sur  lea  désordres  comme  sur  les  erreurs  ;  soit ,  enfin  , 
qu'on  veoille  y  étudier  les  grands  événements  politiques  qni  se 
sont  accomplis  an  temps  où  virait  routeur ,  et  ces  guerres  de 
partisans  et  de  brigandage  dont  notre  pays  et  Corbte  surtout 
eurent  taatti  souffrir,  et  qni  précèdent  de  si  peu  la  ruine  des 
privilèges  et  la  spoliation  des  biens  de  Tune  des  abbayes  les  plus 
riches  et  les  pins  célèbres. 

Si  nous  consultons  la  biographie  universelle  an  mot  Cavltn- 
COURT,  nous  UsoDs  :  C'eti  à  Jtan  de  Caulineùurt ,  moine  de  Cerbie 
au  eommeneement  du  êeîMième  siècle  ^  que  noue  devons  un  manus- 
crit précieuœ  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  impérieth  sous  ce 
titre  :  Chronieon  Corbiense  àb  anno  662  ad  annum  1529,  in-folio. 
C'est  \k  une  erreur  manifeste.  L'auteur  du  manuscrit  véritable- 
ment précieux ,  dont  la  biblioihèqua  d'Amiens  possède  aussi  une 
copie  (M. A  524) ,  n'est  point  Jean ,  mais  Antoine  de  Caulincoort. 
L'erreur  de  M.  Villenave  est  due  au  père  Lelong,  dans  lequel  il 
a  lu  .'(Bibliothèque  historique  de  la  France,  n^,  11,869  et  34,167), 
Chronieon  Corbeiense  à  Joanne  de  Caulincourt^  etc.,  et  à  la  table 
desantenrs:  Jean  de  Gaohncourt,  moine  de  Gorbie  (  tom.  v, 
page  468). 

La  Bibliothèque  générale  des  écrivains  de  l'ordre  de  Saint* 
Benott,  qui  pouvait  être  considérée  comme  plus  sûre,  devait 
aussi  embarrasser.  Elle  ne  parle  point  de  Jean  ^  mais  de  Antoine 
de  Caulineurte ,  religieux  de  Corbie,  Il  est  connu ,  ajoute-t-elle , 
dans  la  république  des  lettres  sous  le  titre  de  chronographe  de 
cette  abbaye^  parce  qu*il  duessa  des  inémoires  chronologiques 
pour  en  former  l'histoire,  il  vivoit  et  écrivoit  au  Vî.^  siècle  (tom  i, 
page  66).  Ici  le  nom  est  exact ,  mats  la  date  est  erronée  :  c'est 
seiiième,  et  non  dix-septième  siècle  qu'il  fallait  dire.  Quoi  qu'il 
en  soit  la  biographie  universelle  ,  plus  répandue  ,  a  fait  foi ,  et 
l'on  a  répété  qu'il  existait  une  chronique  de  Gorbie  due  à  Jean 
de  Gauliaconrt. 

Go  fait  prouve  une  chose,  c'est  que  la  chronique  était  inconnue 
à  ceux  qui  en  parlaient,  car  il  suflisait  de  la  lire  pour  y  trouver 
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le  aoiu  de  raatear^  qui  s'y  nomme  lui-même  plusieurs  fois.  Les 
roots  Ego ,  Antonius  de  Caulincourt ,  n'eussent  laissé  aucun 
doute  sur  l'iclentité  de  récrivain»  et  n'eussent  point  permis  de 
le  confondre  avec  Jean  de  Caulincourt  ou  Coulencourt  qui,  lu^ 
aussi  9  fut  officiai  y  mais  beaucoup  plus  tard,  enl577«et  que 
Dom  François  prit  probablement  pour  Tauteur  de  la  chronique 
qu'il  fait  écrire  au  dix-septième  siècle.  Dom  GocqueltUy  du  reste» 
dans  une  histoire  abrégée  de  l'abbaye  de  Gorbie  que  j'ai  publiée, 
cite  Antoine  comme  an  écrivain  distingué ,  qui  vulgaiHt  gesla 
abbaUnnif  dit- il  dans  l'énumération  de  ses  travaux. 

Antoine  appartient  à  l'illnstre  famille  qui  tire  son  nom  du  vil- 
lage de  Caulincourt,  diocèse  de  Noyon.  Colliette  la  fait  remonter 
au  treisièroe  siècle.  Suivant  le  Nobiliaire  de  Picardie,  elle  fit 
preuve  de  noblesse  en  1460.  Cette  famille,  qui  dure  encore  ,  a 
fourni  en  1957  nn  défenseur  à  Saint-Quentin  ,  et  à  l'empire  deux 
grands  généraux. 

Je  ne  doute  pas  qu'Antoine  ne  soit  fils  de  Jean  III  de  Caulin- 
court et  de  Jeanne  Le  Yasseur ,  mariés  en  1480 ,  bien  que  Col- 
liette et  le  Nobiliaire  u'en  fassent  point  mention.  Cette  filiation  me 
paraît  évidente.  Jean  IV'  du  nom  est  né  en  1481  ^  et  Antoine  en 
1482.  Alors  en  1502  il  avait  seulement  vingt  ans  et  se  trouvait  par 
conséquent  trop  Jeune,  comme  il  le  dit,  pour  exercer  la  préirise. 
Il  avait  donc  encore  besoin,  ep  1504  ,  de  la  dispense  qu'il  obtiot. 
Nous  voyons,  de  plus,  qu'il  avait  pour  onde  Renaud  ou  Gille  Le 
Vasseur,  frère  de  sa  mère  probablement ,  qui  occupa  dan»  l'ab- 
baye les  offices  les  plus  élevés.  Cette  coïncidence  de  d  al  es  et  de 
noms  serait  étrange ,  si  elle  n'établissait  la  vérité  de  mon  asser- 
tion. Je  n'hésile  donc  point  k  regarder  ces  faits  comme  des 
preuves  suffisantes  et  péremptoires  pour  le  généalogiste  même 
le  plus  exigeant  et  le  plus  scrupuleux. 

Antoine  entra  fort  jeune  dans  l'abbaye  de  Gorbie ,  qui  fut  pro- 
liableroent  choisie  de  préférence  aux  abbayes  du  même  ordre , 
dont  ses  parents  étaient  plus  rapprochés,  à  cause  de  son  oncle 
Le  Vasseur  »  qui  en  était  le  trésorier  C'est  à  la  fin  de  juin  1489 
qu'il  fut  re^u,  lui  quatrième  ,  eu  qualité  de  novice;  il  avait  alors 
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huit  ans  enviroD  ,  et  son  jeooe  âge  oe  nous  étonnera  pas  ai  uoas 
conaidérons  que  deux  dea  novices  qu'il  a  nommés ,  moururent 
pina  tard  encore  enfanta  :  fi  duo  ohierunt  in  pueritid.  Dès  cette 
époque  le  moine  observe,  enregistre  les  faits.  Rien  n'est  omis  : 
honte  et  gloire,  Thistoire  de  l'abbaye  tout  entière,  exacte  et 
précise,  est  écrite  par  un  témoin  impartial. 

En  1495,  révêqne  de  Naxareth,  sufTragaot  (  Ticaire  général) 
de  l'évéque  de  Beau  vais,  confère  les  ordres  à  Corbie,  et  donne 
la  tonsure  à  Antoine ,  qui  n'était  encore  qu'un  enfant ,  comme 
l'indiquent  les  mota  :  Tonswraoitquenos  omnes  infantes  in  seholis. 
Celui  qui  plus  tard  devait  défendre  avec  tant  d*énergie  les  privi- 
lèges de  la  maison ,  n*a  point  manqué  d'en  remarquer  ici  la 
violation.  L'évéque  agit  in  vim  privilegiorum^  car  il  appartenait 
à  l'abbé  de  donner  la  tonsure  et  les  ordres  mineurs  ,  suivant  les 
lettres  de  Grégoire  IX ,  de  1243. 

La  même  année ,  à  la  fin  de  janvier  (1496),  le  jeune  moine,  qui 
•e  livrait  k  l'étude  avec  ardeur  et  succès ,  est  envoyé  avec  Pierre 
Cossart ,  duoprimi^  aux  écoles  d'Amiens.  On  sait  que  le  collège 
ouïes  grandes  écoles  jouirent  longtemps  d'une  grande  réputa- 
tion. Le  talent  et  le  zèle  des  maîtres  qui  y  enseignaient  les  buma- 
nitéa  y  attiraient  des  écoliers  de  toute  la  province  et  des  provinces 
voisines ,  et  les  jeunes  religieux  venaient  souvent  y  prendre  des 
leçons.  Antoine  y  resta  jusqu'au  20  mai  1499,  qu'il  retourna  è 
Corbie  où  il  fut  ordonné  sous-diacre  dans  le  chœur  de  l'église ,  la 
veille  de  la  Trinité,  par  l'évétiue  de  Gilba;  c'est  ainsi  du  moins 
que  je  pense  devoir  traduire  les  motsper  epiêeopumOibeldemem 
que  je  ne  trouve  pas  dans  le  catalogue  des  évoques  de  la  chré- 
tienté. 

Ce  serait  ici  le  lieu  de  faire  remarquer  la  manière  différente 
dont  sont  traités  les  deux  é^éques  dont  nous  venons  de  parler. 
Le  premier ,  qui  a  violé  les  privilèges  ,  est  qualifié  de  l'épitbète 
méprisante,  quemdam  epitcopum,  laquelle  n'est  point  appliquée  à 
l'autre  qui  agissait  dans  le  droit.  Peut-être  aussi  le  jeune  moine 
était-il  fier  du  dernier,  Jean  le  Vasseur,  suffragant  de  Philippe 
de  LuxcMuboarg,  évèque  des  Morins,  professeur  de  théologie  et 
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docteor  de  l'égiise  de  Paris (1)  ;  peut-être»  dia-je,  était- il  fier  de 
cetiliastre  parent. 

La  môme  année»  aox  qoa^re^temps  da  carême,  il  fut  ordoiiné 
diacre  à  Garlepont  par  Tévêque  de  Noyon  »  Guillaume  Marafin, 
puis,  au  mois  d'août,  ît  fut  reçu  &  la  profeasiou  religieuse  par 
l'abbé  d'Oltreil,  qui  commençait  à  cette  époque  la  oonatractiun 
de  la  belle  église  dont  nous  avons  tu  détruire  la  plus  grande 
partie. 

En  1502,  vers  le  temps  de  Pâques,  il  fut  envoyée  Paris  pour 
y  continaersea  études  sous  la  direction  de  son  oncle  auprès  du- 
quel il  demeura  dix  mois«  A  son  retour,  aux  qnatre-temps  du 
carême,  il  fut  ordonné  prêtre  à  Noyon  ,  par  Tévêque  de  cette 
ville,  avec  Jean  Du  Four  et  Jacques  de  Renty  ;  mais  ils  ne  purent 
dire  la  messe ,  parce  qu'ils  n'avaient  point  encore  l'âge  requis 
par  les  cauons»  Ce  ne  fut  qu'en  ltt04  qua,  sqr  les  instances  de 
l'abbé , l'arcbevêque  de  Rouen,  George»  d'Amboise ,  en  qualité 
de  légat ,  accorda  une  dispense  d'âge  au  jeune  prêtre  qui  célébra 
sa  première  messe  le  jour  de  l'eialtation  de  la  croix ,  dix-neof 
mois  aprèa  son  ordination* 

Peu  de  temps  après,  vers  l'avent,  Antoine  et  Jacques  de 
Renty  qui,  avec  lui ,  venaient  d'obtenir  la  dispense,  furent  inatî- 
tuéa  maîtres  des  novices,  alors  an  nombre  de  neuf. 

Dès  ce  moment,  la  carrière  des  dignités  lui  est  ouverte,  et  il 
y  va  marcher  à  grands  pas.  Au  mois  de  septembre  IttOtt ,  il  est 
nonimé  camérier,  alors  que  depuis  longtemps  il  eût  obtenu  l'of- 
fice de  sacristain ,  si  l'abbé  n'en  eût  été  détourné  par  les  intrigues 
de  Hugues  Robacbe ,  dont  plus  tard  Antoine  plaindra  l'exil 
injuste  et  le  malheureux  sort. 

Le  14  août  1(M)6,  arrive  la  mort  de  l'abbé  d'Ottreil  ;  c'est  une 
grande  douleur  pour  Antoine  qui  l'aimait  beaucoup ,  et  il  le  loue 
à  la  fois  pour  le  sèle  avec  lequel  il  cherchait  à  augmenter  les  re-- 
venus  de  l'abbaye ,  pour  sa  piété  et  pour  la  juste  rigueur  avec 
laquelle  il  veillait  à  l'obfervatlon  de  la  discipline  et  punissait  les 

(1)  Jean  Le  Vasseor ,  mort  te  17  livrier  l&OV  »  CM  enterré  dam  le  eeo- 
vent  des  frères  prérheurs  de  Saint-Omer  ;  dont  il  fsissit  partie. 
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fautes  et  les  désordres.  Goillsameda  Csarel,  SIsda  bailli  d'A- 
miens V  est  élu  poor  loi  saccéder. 

Je  n'ai  point  k  entrer  ici  dans  les  débats  qae  hii  soscita  Itiu- 
meor  ambitieuse  et  tracassière  de  résèque  d* Amiens ,  François 
de  Hallain,  qui  s'était  fait  nommer  abbé  de  droit  désola  par  le 
pape  Jules  11 ,  à  finstanee  du  roi  Louis  XII.  Je  ne  raconterai 
point  non  plus  l'invasion  de  l'abbaye  par  les  gens  de  résèque,  les 
▼ezations ,  Ses  brigandages ,  que  non-seulemcnt  il  ordonna,  mais 
auxquels  il  prit  une  part  active,  et  qui  se  terminèrent  en  1509, 
après  avoir  doré  trois  ans  ,  par  une  somme  de  I7,S00  livres  uoe 
fois  payée,  et  par  une  rente  de  3,000  livres  que  l'abbé  et  le  cou- 
vent accordèrent  à  l'évéque.  €ette convention,  provesatianibu* 
reêiimenâiSf  suivant  Texpression  de  Canlincourt ,  fut  approuvée 
parle  roi  de  France  et  par  le  souTcrain  pontife  qui  n*en  exigea 
pas  moins,  pour  droit  de  nouvelles  annates,  une  somme  de 
il,IM)0  livres:  exigences  iniques,  que  Canlincourt  qualifie  avec 
autant  d'énergie  que  d'indignation ,  et  qui  forcèrent  l'abbaye 
d'engager  ses  revenus,  de  vendre  une  partie  de  ses  biens  et  des 
joyaux  de  la  trésorerie,  et  précipitèrent  la  ruine  que  Jean  Dan- 
quesne  avait  commencée*,  et  qui  va  s'acbever  bientôt  avec  la 
perte  des  privilèges. 

En  1509,  le  nouvel  abbé  fait  Antoine  bootillier,  et,  à  peine  an 
ap  plus  tard,  aux  fêtes  de  Noël,  il  le  fait  son  chapelain. 

Enl5l3,  Loois  XII  que  le  débarquement  des  Anglais  avait 
appelé  en  Picardie,  séjourne  deux  fois  à  Gorbie  :  en  septembre, 
cinq  jours;  puis  en  novembre,  vingt  jours.  Cette  dernière  foin  il 
occupe  la  chambre  d'Antoine  de  Canlincourt ,  et  lui  remet,  la 
4  décembre,  douze  écus  d'or  &  titre  de  gratification. 

En  1610,  Antoine  échange  bes  titres  de  boutitlier  et  de  chape- 
lain contre  celui  de  prévôt  de  Naoors,  avec  pouvoir  de  résider 
dans  Tabbaye  comme  un  de  ses  officiers.  Dans  le  même  temps 
il  avait  espéré  succéder  h  Jacques  d'Ailly,  comme  censtvier, 
mais  la  charge  fut  donnée  à  Jacques  de  Renty,  mieux  appuyé  ; 
les  intrigues  des  religieux  avaient  en  effet  rendu  l'abbé  pen 
favorable  à  Canlincourt ,  qui  d'ailleurs  avait  souvent  blâmé  sa 
conduite ,  et  lui  avait  résisté  pins  dlune  fois. 
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Eo  1517 y  11  est  nommé  oellérier  des  eaux;  la  même. année  il 
est  chef  de  la  Confrérie  des  Innocenta  »  et  obligé  «  pour  aatiafaire 
aux  exigences  de  cet  honneur»  de  rendre  au  prix  de  400  livres 
une  maison  et  un  jardin  qu'il  avait  achetés  dans  le  voisinage  de 
l'abbaye.  Il  dépense,  en  effet,  70  livres  tournois  pour  un  tableau, 
qui  fut  placé  dans  le  coeur  de  réglise,  et  30  livres  pour  le  dioer 
et  pour  la  moralité. 

Au  mois  de  décembre  il  perd  aon  oncle  Renaud  Le  Vaaaeur  , 
et  l'éloge  qu'il  fait  de  ses  vertus,  de  sa  bonne  administration  et 
de  sa  générosité ,  est  aussi  simple  que  modeste* 

La  même  année  (1518),  le  premier  dimanche  de  carême  »  il 
remplace,  en  qualiié  de  prieur  de  llexencoort,  Aubert  Gardon, 
nouimé  prieur  claustral,  caractère  fier  et  hautain ,  contre  lequel 
et  pour  lequel  il  doit  lutter  plus  d'uae  fois. 

En  1520,  on  célèbre  dans  la  c^ur  le  jeu  de  Tinvention  de  la 
Saiutc-Groix,  une  de  ces  représentations  dramatiques  si  com- 
munes à  cette  époque  ;  Gaulincourt  prend  encore  part  à  cette 
solennité,  et  paie  quatre  écus  d'or  pour  sa  cootribution  à  la 
dépense. 

Gependant  Tabbaye  n'était  plus  le  aanctuaixe  de  la  piélé  et  de 
rétude,  les  discordes  et  les  troubles  s'y  soeeédaieftt  d'une 
manière  déplorable.  La  conduite  de  l'abbé  était  loin  d'être  régu- 
lière; et,  malgré  sou  âge,  il  se  livrait  à  des  désordres  qui  ame» 
naient  non-seulement  le  scandale,  mais  la  ruina  de  l'abbaye 
par  aniledeaexaetîuM,  des  dépenaes  et  dea  conoesaiona  qu'il 
était  forcé  de  faire.  Ajoutes  que  le  cardinal  Louis  de  Bourbon, 
qui  désirait  posséder  l'abbaye,  n'avait  négligé  aucune  occaaîoo 
pour  perdre  l'abbé  Guillaume.  Aussi  les  informations  se  suivent , 
et  les  lettres  royaux  et  lea  menaces  s'accumulent  pour  le  forcer 
à  résigaer.  Toutefois  l'abbé  reste  ferme»  il  ne  peut  rien  sans  le 
consentement  de  aea  religieux»  dont  six»  à  la  tète  dea^uala 
Antoine  de  CaMlincourt»  se  rendent  à  Paris,  et  plaident  taine- 
ment  auprès  du  Parlement  la  cauSK  de  l'abbé.  Ils  y  retournent 
l'année  euivante»  suivent  le  roi  de  Paria  à  Dijon»  et  présentent 
requête  sur  requête;  ils  sont  traités  de  factieux,  parce  qu'ils 
empêclient  l'abbé  de  résigner,  alors*  que  celui-ci  proteste  de 
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tontes  8es  forces  qu*ft  o'a  jamais  eo  celte  inteolioo.  Celte  dé- 
marche et  ces  tristes  débats  doraient  encore  quand  Tabbé  Gnil- 
lanme  monrot,  le  lOnoTcrobre  152S.  On  pourrait  croire  que  le 
calme  ira  renaître;  loin  de  là,  le  seigneur  d'Heilly  s'empare  avec 
ses  gens  de  l'abbaye ,  et  les  soldats  pillent  et  maltraitent  les  re- 
ligieux; tel  est  le  désordre,  que  le  corps  de  Tabbé  reste  seiae 
jours  sans  sépulture,  et  le  service  divin,  interrompu  pendant  le 
même  temps. 

Enfin,  on  dénonce  aux  religieux,  au  nom  du  roi,  qu'ils  n'aient 
point  k  procéder  à  une  élection  nouvelle,  et  qu'ils  n'auront 
d'autre  abbé  que  le  cardinal  Louis  de  Bourbon.  Gaulincourt,  qui 
avait  été  nommé  officiai  en  1521  à  la  mort  de  Jean  de  Candas, 
proteste  avec  vingt  de  ses  frères,  et  demande  acte  de  sa  protes- 
tation. Deux  conseillers  do  Parlement  viennent  à  Corbie  pour 
ce  fait  :  les  religieux  appellent  de  leur  côté  Jean  Biban,  docteur 
en  droit  civil  et  canon;  mais  ce  dernier,  qui  était  aussi  partisan 
du  cardinal,  leur  démontre  qu'ils  ont  intérêt,  à  la  fois  et  pour  la 
ville  et  pour  l'abbaye,  d'accepter  le  candidat  du  roi,  qui ,  chose 
étrange,  avait  renouvelé  leurs  privilèges  en  1817.  L'official  sou- 
tient avec  autant  de  vigueur  que  de  raison  les  droits  du  cou- 
vent :  cédant  enfin  aux  menaces  et  aussi  aux  sollicitations  des 
religieux,  il  renonce  avec  eux  è  Téleotion,  et  l'on  remet  au  pape 
le  choix  d'un  abbé.  Adrien  VI ,  sans  s'occuper  des  lettres  dn  roi, 
ni  des  prières  dn  cardinal,  nomme  en  plein  consistoire,  le 
4  mai  18St,  Philippe  de  la  Chambre,  prieur  de  Lihon»-en-San- 
terre.  Cependant,  Jean  de  Longueval  avait  pris  possession  au 
nom  du  cardinal,  avait  nommé  les  officiers,  et  s'étaitemparé  do 
mobilier  laissé  par  le  précédent  abbé.  De  pins,  l'archevêque  de 
Reims  avait,  au  mois  de  juillet  ,  nommé  Michel  de  Willebrane, 
un  pauvre  moine  qui  devait  résigner  en  faveur  du  cardinal ,  et 
avait  pris  possestîott  par  procurent.  Ganlincourt  proteste  encore 
une  fois  contre  celte  double  usurpation,  invoque  les  droits 
conférés  par  les  pontifes  et  partes  rois  ;  et,  comme  premier  avoué 
de  ses  frères  et  compagnons,  tant  en  leur  nom  qu'au  iden 
propre,  il  appelle  comme  d'abus  devant  la  Cour  do  Parlement. 

Philippe  avait  envoyé  son  procureur  le  14  novembre,  et  tout 
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paraittait  fini;  quand,  le  17  avril  1611,  Jean  de  LoBgaeTal 
revient,  prétendant  que  Philipfie  a  féeigné  en  favenr  da  cardi- 
nal, mayennant  une  pension  de  600  livrM  tonmois*  Un  jeune 
moine,  Philippe  de  MaiUj,  qui  déjà,  dans  l'appel  an  pape, 
avait  fait  opposition  ,  parée  que  la  lettre  ne  disait  point  que  ce 
eompromis  avait  liea  seulement  par  crainte  dn  roi,  Philippe 
de  Mailly  s*indigne  de  ce  trafic,  et  proteste.  Antoine  se  joint 
à  loi,  etrédtjB^  contre  cette  noavelle  entreprise  on  roaDÎfeste 
mi»parti  fmn^s  et  latin ,  aossi  énergique  que  singulier  par  le 
style  et  la  forme,  qn'it  nous  a^cooservé. 

Peu  après,  m  débat  s^élève  entre  l*of6cisl  et  le  prienrdaus* 
irai  Anbert  Gardon,  an  sujet  des  droits  de  l'un  et  de  Vautre, 
qu'Antoine  définit  et  distingue,  dans  une  longue  et  savante 
dissertation. 

Le  5  octobre ,  'Louis  de  Bourbon  fait  à  Gorbie  une  entrée 
pompeuse,  et  Canlincienrt  lui  adresse  sur  son  joyeux  avènement 
la  harangue  accoutumée,  qu'il  termine  en  etigeant  le  serment, 
soi  vaut  la  foriAe  antique.  Le  nouvel  abbé  est  donc  installé;  et, 
gréce  à  la  faiblesse  et  à  la  flatterie  de  quelques  moines,  il 
dispoise  bientôt  dé  tons  les  offices,  qn*il  partage  entre  ses  favoris 
non  les  plua  dignes,  mais  les  plus  détones. 

La  fortune  de  Vabbaye  épuisée  par  les  guerres,  les  procès, 
les  vêzatiooB<de  tous  genres-,  ne  peut  suffire  aux  charges  qni  lui 
sont  Imposésn  :  aussi ,  en  fBH,  révêqne  d'Amiens  excomniunie 
huit  des  reUglem  pour  n'tfvotr  -  point  payé  la  pension  quil 
prétend  loi  être  due  :  en  i9Mr^  sept  autres  sont  frappés  de  la 
même  peine.  Alors  le  chapitre  s'assemfble,  et,  snr  Texposé  que 
préaente  GauUnconrt  de  ^impossibilité  de  satisfaire  à  ces 
exigences,  il  est  décidé  que  Tabbé  •commendalalre  sera  prié  de 
prendre  I  sa  eharge  toute  l'adnlitiislration  temporelle  et  spiri- 
tuelle de  llabbaye,  à  la  condiKon  seulement  de  fournir  aux  reli- 
gieux la  neorritlire  et  le- vêtement.  Gependant  rien  n'est  conclu, 
et  Téf éqne  lance  une  nouvelle  excommunication ,  qui  frappe 
ansai  Antoine  de  Gaidineonrt ,  la  veille  de  If  oel  1616, 

Heureusement  la  paix  aignée  entre  le  roi  de  France  et  Ghar- 
les-QuMit  permet  aux-  religieux  de  recueillir  leurs  reVénus  en 

16. 
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Fla|idre«  es  Artois,  et  diot  le  Bratent;  et  l'espovtotioB  du  blé 
lepr  fait,  tirer  de  lear  greaier  aapredait  tel  qa*tle  peaveat 
aqqaiUer  leurs  dettes  eavere  l'évéqae ,  et  se  raoheter  de  l'ex- 
commanieatîoD  qai  les  avait  frappés. 

Les  petites  intrigues,  les  misérables  affairée  d'argeat,  les 
courtissaneries  à  l'égard  de  Taiibé,  n'échappèrent  poiat  à  Caa- 
lînooart*  A.  la  mort  da  prévôt  de  Bas ,  en  15S7^  on  cède  à  bas 
prix  le  revenu  de  cette  prévôté  à  rarchidiacre  de  Laon.  Là 
encore  Gaulincoart  s* unit  an  cellérier  des  eaax»  François  d'Aqae* 
ville  ,  poor  inviter  les  religions  à  résister  dans  l'intérêt  do  la 
maiaon.  Lear  voix  est  enteodoe;  oq  refase  de  confirmer  la 
cession,  et  Csulincourt  est  envoyé  à  Amiens  ponr  traiter  de 
cette  afCiire  avec  le  cardinal  qui  s'y.  trouvait  aoprès  da  roi»  à 
l'occasion  des  négociations  ouvertes  alors  entre  la  France  et 
l'Angleterre. 

Cette  année ,  vers  le  temps  de  la  PurificatioOt  devait  se  décider 
en  Parlement  le  procès  pendant  entre  Philippe  de  la  Chambre 
et  le  cardinal  de  Bourbon*  Le  conseil  fiit  divisé,  et  l'arrêt  remis 
à  un  antre  temps.  Ainsi  se  perpétuait  une  situation  déplorable, 
et  qui  avait  envenimé  iea  eaprits  à  ce  point  que  le  aeigaear 
d'Heilly  et  le  capitaine  de  DouUens  ,  log^s  4^pB  l'abbaje,  avaiaat 
résolu  de  la  piller,  si  Philippe  gagnait  sa  caase. 

£nfin ,  le  10  octobre  11128 ,  l'arrêt  fut  rendu  en  faveur  do  Phi- 
lippe, et  le  son  des  cloehes,  et  le  chant  da  Sahe  Reginm  aanoa- 
cèrent  le  triomphe  da  droit  ;  bientôt  les  affairas  faraat  réglées 
entre,  les  deux  compétiteurs ,  et  le  l^  décembre  Philippe  entra 
dans  l'abbaye,  Antoine  eut  encore  k  féliciter  le  aoavel  abhé;  il 
nous  a  conservé  la  harangue  qu'il  lui  adressa,  et  dans  laqnaile 
se  montre  toute  rindépendançe  de  caractère  dont  il  a'avait.Oflsaé 
de  donner  la  preuve,  en  même  temps  que  le  serment  qu'il  laçat 
de  l'abbé ,  et  les  pi^roles  pleines  de  oonBaooe.  et  4e  pataraeHe 
bonté  avec,  lesquelles  celui«fîi  confirma  )ea  reUgieaa  dana  .les 
offices  qu'ils  posbéduient. 

Mais  les  vexations  ne  sont  point  terminées ,  et ,  malgféj  40S 
traijlés ,  les  gens  du  cardinal  n'ont  poini  renoncé  à  laar  inso- 
lence. L'abbé  est  obligé  d'aller  se  pUiadreaa  rai ,  et  saa  ab- 
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Moce  o$i  ane  nouvelle  eaate  de  désordre.  Les  niralités  qoi 
Mîssem  II  propos  des  fonctions  qu'eAt  dû  remplir  l'abbé ,  auf  « 
manient  encore  le  scandale.  C'est  seolement  enfin  en  4939  qne, 
lea  fonds  comptés  an  procnreor  du  eardinal,  l'abbé  Pbiltppe  pnt 
jouir  en  patx  de  ses  droits^  et  qoe  les  biens  de  Tabbaye  furent 
«onfondas  et  remis  en  commun. 

On  comprend  qne  la  rigidité  de  Gaulinconrt ,  son  insistance  k 
revendiquer  les  droitd  de  l'abbaye ,  et  sa  rétdstaoce  aux  transac* 
tiens  honteuses ,  iniques  ou  complaisantes ,  qui  se  succédaient 
si  souvent  y  étaient  loiu  de  lui  avoir  attiré  la  faveur  de  l'abbé. 

Aussi 9  quand  il  sollicite  la  cbarge  de  pénitencier  |H»ur  les  cas 
résenrés,  Tabbé  détourne  la  tête,  et  oboisit  pour  ces  impor- 
tantes fonctions  Gilles  d'Argile ,  le  plus  léger  de  tous  les  reli  - 
gieux.  Cette  disgrâce  est  le  signal  d'une  vengeance  indigne ,  et 
les  religieuT  poussent  la  flatterie  jusqu'à  venir  iosniter,  avec  les 
valets  de  la  cuisine  y  le  vénérable  oflicials  non  contents  de  cette 
insolence ,  ils  entraînent  hors  de  la  chambre  de  l'ofifickl  son 
domestique  et  U  maltraitent ,  sans  que  l'abbé»  qui  entend  ses 
^viji.^i  voit  leur  brutaUté ,  eonge  à  la  réprimer. 
.  C'est  an  milieu  du  récijlde  ces  scandales  qne  finit  la  chronique 
ai  pttoresque  et  si  riche  de  faite  qne  nous  a  laissée  Gaulinconrt  ; 
et  nous  ne  trouverons  phis  au<Hm  détail  anraa  vie  joaqn'en  11(40, 
ifB'il  mourut  et  fut  remplacé  .par  Antoine  Turban  dans  ses 
fonctions  d'pificiat 

'»'  Gecque^Uv  dans  son  cMtalegue  des  hommes  iilueire  de  l'abbaye, 
le  qualifie  de  virpuiaoe  dêeÊmêf  et  lui  attribue  plusieurs  écrits  : 
mmUa  9cHp$iî,  Dans  la  liste  dea  offlciaox  «  il  dit  de  hii  :  (oco 
nMU  natui  »  vir  ifoeMs  et  âe  »uo  meiUMlirlè  hm^  mèrikit.  Enfin» 
^ana  le  chapitre  intitulé  ileedsml« (des  hommes  savants)»  il  dit  : 
JUhtm  Irnelalns  «Mit  moMimè  ekarioê  fentalogicoê  omnitnn 
rffum  «IprincifHMi  Ewr^pmrvmlgQffitquê  gesta  aMalmn  manas'- 
UH4;  de  satfU  rsléfitKs  froetaftim  féHt,  el  dé  nHU  muliU. 
•  De  Ions  ces  travaux  »  un  seul  nous  reste»  c'est  la  Chrooiqne  de 
i^bbayede  Corbie  »  de  662  à  à  lim  »  d'où  nons  avons  tiré  cette 
biographie*  Antoine  de. Caolincoort  s'y  montra  à  Is' fois  écrivain 
eorrect»'  autant  qu'annaliste  judicieux  et  impartial,  et  je  doute 

16.* 
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qoe  l'on  iFOOYe  nullo  pari  rien  de  plo»  animé  et  de  plua  ca- 
rieux  qoe  le  récit  des  éTénemeots  si  importaota  par  leorsianeaiet 
conséqoeocea,  dont  il  fut  le  témoin  oculaire,  et  aviqaela  il  prit 
one  part  ai  active;  si  Ton  aooge  anz  efforts  qu'il  a  faite  en  vain 
pour  sauver  de  la  niiue  Tabbaye,  qui  perdait,  avec  sea  privi* 
lèges ,  les  principaux  éléments  de  stabilité-  sur  lesquels  elle  pût 
s*appuyer ,  «on  m'excusera  facilement  d'avoir  pensé  qu'un  tel 
homme  méritait  nne  place  dans  les  biographiea,  si  prodigues 
souvent  de  renommée  pour  de  faux  héroa  ou  de  faux  aages. 


VP^rt  lÊm  M.  VJUê%é  B9IJli«E#Ift 

SUR   L*EXGURSION   DO  CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQOE  DANS  LA  VILLE 

DE   NOYON. 

Le  mardi  9  septembre,  après  la  séance  de  THÔtel-de- Ville,  lea 
membres  du  Congrèa  ae  sont  donné  rendea-voos  sur  la  place  du 
Parvis-Notre-Dame  pour  deux  heures  de  rsprès-midi,  à  l'effet 
de  visiter  la  Cathédrale  et  les  autres  monuments  archéologiques; 
tout  le  monde  s'est  réuni  à  l'faenre  marquée ,  aous  la  présidence 
de  M.  l'abbé  Corblet.  M.  Rogeao,  curé-arehiprètre  deNojoo, 
assisté  de  M.  LaiBneur,  son  premier  vicaire,  a  fait  aux  membres 
du  Congrèa  les  honneurs  de  sa  Cathédrale» 

Lea  anciennea  habitations  canoniales,  la  grande  salle  en 
chapitre ,  les  hauts  murs  de  l'ancien  évèché  donnent  k  la  place 
du  parvis  on  aspect  imposant,  et  révèlent  rimportanoe  fidigienae 
de  la  ville  de  Noyon  du  temps  deseaévéqQea. 

Après  cette  première  vue  d'ensemble,  les  membres  du  Congrèa 
se  sont  occupés  spécialement  de  la  Cathédrale, 

Le  porche  qui  se  développe  dans  toute  la  largeur  de  la  façade 
sur  une  profondeur  de  près  de  10  roètrea  avec  sea  deuaiooatfe» 
forts  couronnés  de  clochetons,  ses  deux  gargeuilleaaaillantea, 
aa  balustrade  è  jour»  ont  d'abord  £xé  ratteotion,  puis  l'on  a  étudié 
les  deux  tours  qui ,  au  premier  coup-d'csil»  semblent  être  iden- 
tiques; mais  il  suffit  de  les  confronter  pour  se  convaincre  qu'eUea 
ne  sont  paa  de  la  même  époque ,  du  moins  dana  leur  partie  supé- 
rieure. Celle  de  droite  qui  tient  aux  murs  de  l'ancien  évèché  est 
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plos  aDcienoe.  Les  trois  fenêtres  à  plein  cintre  percées  dans  U 
baie  romano-ogiT&le,  les  colonnettes  à  plein  cintre  de  la  galerie 
les  trois  ogives  romanes  qui  la  surmontent,  les  feuilles  en  to- 
Inte,  appliquées  sur  la  corniche,  tout  rappelle  le  style  de  la 
transition;  tandis  que  la  tour  de  gauche,  à  partir  de  la  plate- 
forme du  porche,  présente  tous  les  caractères  du  style  ogival  du 
XIII.*  siècle.  Les  deux  fenêtres  géminées,  de  la  galerie  sur- 
tout, arec  leurs  groupes  de  colonnettes,  leurs  feuillps  en  tablées 
et  celles  de  l'étage  aopérieur,  avec  leurs  roses  à  six  lobes  et  leurs 
frontons  ornés  de  crochets ,  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  à 
cet  égard. 

Si  Ton  attachait  quelque  importance  à  la  balustrode  de  la  ga- 
lerie, on  serait  înéme  tenté  d'assigner  k  cette  tour  une  époque 
plus  récente  ;  mais  cette  balustrade ,  malgré  son  état  de  dégra- 
dation ,  parait  avoir  été  appliquée  après  coup  pour  servir  de 
parapet.  Le  pignon  de  l'église  surmonté  de  l'image  de  la  Vierge* 
Mère  qui  se  détache  dans  le  vide,  avec  sa  fenêtre  romano* 
ogivale  que  coupe  maintenant  un  meneau  disgracieux,  et  sa 
galerie  composée  de  sept  colonnettes  à  plein  cintre,  est  de  la 
même  époque  que  la  tour  de  droite;  toutes  deux,  d'ailleurs,  ne 
paraissent  pas  avoir  atteint  les  proportions  que  l'architecte  au* 
rait  voulu  leur  donner;  car  les  contre-forts,  à  leurs  extrémités 
supérieures,  servent  de  points  d'appui  à  des  encorbellements 
sor  lesquels  devaient  s'élever  des  clochetons  qui  auraient  servi 
d'accompagnement  à  des  flèches  à  jour  dont  les  formes  pyrami- 
dales auraient  donné  à  ces  masses  imposantes  de  la  grAce  et  de 
la  légèreté. 

Après  ces  observations  préalables,  les  membres  du  Congrès 
ont  gravi  les  huit  degrés  qui  conduisent  sous  le  porche. 

Les  grilles  étaient  ouvertes  pour  les  recevoir  :  les  magnifiques 
pierres  tumulaires  dont  les  unes  ont  été  mutilées  pour  former  les 
gradins,  et  les  autres  conservées  en  entier  ou  en  partie  pour 
servir  de  dalles,  ont  fixé  notre  attention. 

Nous  regrettions  que  des  monuments  précieux  comme  souve- 
nirs historiques  ,  archéologiques  et  religieux ,  fussent  ainsi  foulé» 
aux  pieds  des  passants,  et  exposées  h  une  oblitération  complète 


—  246  — 

d*ici  à" quelques  aoDées,  s'ils  n'étaient  releTés  dans  le  plus  bref 
délai,  et  préseryés  de  tout  coatact  fâcheux.  Ce  TGea  9  exprimé 
d'uue  manière  timide  »  d'abord ,  s'est  produit  plusieurs  fois  d'une 
manière  plus  formelle  dans  l'intérieur  de  l'église;  et  M.  le  Maire, 
qui  a  toujours  k  cœur  ce  qui  intéresse  la  gloire  de  la  cité  qu'il 
administre  »  MM.  le  président  et  le  trésorier  de  la  fabrique,  quî 
sont  à  jusio  titre  si  fiers  de  leur  oatbédrale ,  sembUieut ,  par 
l'accueil  sympathique  qu'ils  faisaient  à  des  propositions  qui  se 
présentaient  sous  forme  de  causerie,  élro  disposés  à  donner  sa- 
tisfaction aux  membres  du  Congrès,  si  des  ont ertures  officielles 
leur  étaient  faites  dans  une  séance. 

Après  ces  obserfations  préliminaires ,  Ton  passa  à  une  étude 
rapide  des  trois  portails,  ils  n'ont  rien  de  grandiose;  mais  iU 
devaient  être,  avant  93,  d'un  effet  très-graeieux  ;  malheureuse- 
ment il  ne  reste  plus  que  les  ornements  architecturaux  et  quel- 
ques traces  de  peinture  polychrome  ;  la  hache  révolutionnaire 
a  dépeuplé  toutes  les  voussures  de  leurs  anges  et  de  leurs  saints; 
il  n'est  pas  jusqu'à  deux  pauvres  cerfs  péniblement  accroupis 
sous  le  poids  du  linteau  de  la  porte  principale ,  qui ,  malgré  leur 
air  piteux,  aient  pn  échapper  à  ce  massacre  général.  C'est  k 
peine  si  les  formes  des  statuettes  sont  suffisauimenl  indiquées 
dans  l'élégant  encadrement  des  voussures  ogivales  pour  qu'on 
puisse  distinguer  les  anges  des  hommes.  La  Vierge-Mère ,  qui 
repose  sur  la  saillie  du  trumeau  du  grand  portail ,  a  dû  être  rap- 
portée postérieurement  ;  ses  pieds  sont  posés  sur  un  petit  temple 
orné  de  sculptures  symboliques  sur  trois  de  ses  faces.  Deux  su- 
jets ont  été  complètement  respectés  ;  d'un  côté  ,  c'est  le  pélican, 
qui ,  à  demi-eoulevé  sur  son  nid ,  nourrit  avec  une  sollicitude 
plus  que  maternelle  ses  petits  de  sa  propre  substance  ;  de  l'autre, 
c'est  le  phénix ,  qui  brûle  sur  un  petit  bûcher  pour  renaître  de 
ses  cendres.  Le  pélican  et  le  phénix  surtout  semblent  appartenir 
à  la  mythologie  ;  mais  le  christianisme  s'est  emparé  de  ces  êtres 
emblématiques  pour  traduire  d'une  manière  sensible  les  dogmes 
de  rEucharistie  et  de  la  Résurrection.  ^Amen^  amen,  dico 
vobU,  qui  mandueat  iMom  eamem  et  hibit  meum  eimguinem 
hahet  vitam  œternam ,  et  ego  ressuseitàbo  eutn  in  noviisimo  die.J 
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Le  phénix  figure  aoavent  dam  les  peintures  des  cataoambes 
à  côté  da.poiaaon,dei'l;y^0f»ansgrftmnie  de  Jésos-Chrîst ,  fils 
de  Dien  «  sauveor  do  monde. 

Les  études  archéologiques,  et  spécialement  l'iconographie, 
peuvent  donc,  indépendamment  de  leurs  avantages  artistiques , 
venir  à  Tappui  de  nos  dogmes,  et  redonner  à  la  tradition  ,  trop 
longtemps  dédaignée ,  une  puissance  qu'elle  n'a  pas  quand  elle 
sisole  des  monuments  qui  doivent  lui  servir  de  base. 

l'ai  cru  devoir  obtenir  gréoe  pour  celle  digression  en  raison 
de  son  importance. 

Le  Congrès ,  après  avoir  regretté  l'absence  des  sujets  sculptés 
tant  dans  les  voussures  que  dans  les  tympans  »  s'est  consolé  par 
rétude  des  décorations  architecturales,  et,  aussi,  par  Tespoir 
qu*a  fait  naitre  un  vieux  serviteur  de  Téglise  ,  de  retrouver  dans 
l'ancienne  prison  du  chapitre  sous  la  tour  gauche,  les  fragments 
des  sculptures  brisées  des  portails. 

Cette  révélation  fut  comme  une  illumination  soudaine  ,  et 
chacun  crut  voir  ces  murs ,  ,veufs  depuis  plus  d'un  demi-siècle 
de  leurs  saints  personnages ,  se  repeupler  et  briller  de  tout  Féclat 
de  leur  fraîcheur  et  de  leur  beauté  native.  Grâce  à  l'em- 
pressement de  M.  le  curé  et  de  MM.  les  conseillers  de  fabrique, 
présents  à  la  réunion,  la  prison  fut  ouverte;  et  sous  la  conduite 
de  M.  Rendu,  architecte,  deux  fragmeets  énormes  d'une  statue 
polychrome,  représentant  un  évéqne  do  treizième  siècle  en 
habits  pontificaux,  ont  été  découvert)^,  transportés  sous  le  porche, 
et  exposés  à  la  vue  de  toutes  les  personnes  présentes.  Des  me- 
sures prises  immédiatement  donnent  à  peu  près  la  certitude  que 
celte  statue  avait  sa  place  sur  l'un  des  stylobates  ornés  qui  ser- 
vaient autrefois  de  piédestal  à  douze  personnages  en  pied  le 
long  des  portails  latéraux  Cette  fouille  et  cette  découverte  pres- 
que intantanée  font  espérer  qu'on  retrouvera  le  reste;. car  MM. 
Rendu  et  Laffineur  attestent  qu'il  y  a  dans  ce  souterrain  une 
masse  considérable  de  débris. 

Les  deux  venlaux  de  la  porte  principale  présentent  un  magni- 
fique spécimen  de  sculpture  ogivale;  les  porfest  latérales,  quoique 
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ancieones ,  ont  moins  d'intérêt  »  et  Ton  regrette  que  des  deux 
dotés  Tone  des  baies  soit  maçonnée  jusqu'au  trumeau. 

Toutes  les  curiosités  archéologiques  que  nous  ▼entons  de 
▼oir  nous  préparaient  à  Tétude  de  l'intérieur  de  l'égide.  Cepen- 
dant, n9U8  éprouvâmes  tous  une  surprise  qui  teuait  de  l'admira- 
tion y  quand  nous  fîmes  notre  entrée.  La  nef  conduit  si  bien  aux 
transepts  y  les  transepts  conduisent  si  bien  au  chœur  et  au  che?et 
de  l'église  que  les  chapelles  du  fond  terminent  sans  que  l'oul 
perde  nn  pouce.de  terrain  dans  cette  immense  étendue  !  Notre- 
Dame  de  Noyon  eât,  sans  contredit  y  la  plus  belle  église  de  la 
transition;  tout  y  est  si  harmonique,  qu'elle  semble  être  faite  d'un 
seul  jet. 

Les  membres  du  Congrès  ,  qui  avaient  étudié  la  belle  mono- 
graphie de  H.  Viiet,  n'avaient  pas  la  prétention,  dans  une  excur- 
sion rapide,  de  passer  en  revue  toutes  les  parties  du  monument  ; 
mab  après  a^oir  contemplé  la  masse  imposante  des  piliers  qui 
servent  de  support  aux  deux  tours ,  et  avoir  admiré  l'architecte 
qui ,  pour  alléger  les  masses  sans  rien  perdre  de  la  solidité 
requise ,  supprima  les  colonnes  cantonnées  sur  la  face  intérieure, 
et  les  remplaça  par  une  surface  plate  qui  présente  l'aspect  d'un 
gigantesque  pilastre  sur  le  chapiteau  duquel  l'arc -d ou bleau 
vient  reposer  stoc  aisance;  ils  étudièrent  en  détail  la  compou- 
tiondes  travées.  Là,  comme  à  Notre-Dame  de  Paris  , les  gros 
piliers  qui  déterminent  chacune  des  travées  renferment  dans 
leur  entre-colonnement  une  colonne  simple,  svelte,  sur  le  cha- 
piteau de  laquelle  les  arcades ,  qui  mettent  la  nef  principale  en 
communication  avec  la  nef  latérale ,  et  la  retombée  des  Toutes 
de  cette  nef,  viennent  reposer;  sur  la  face  antérieure  trois  co- 
lonnettes  supportent  les  arcs  croisés  des  voûtes  et  une  nervure 
parallèle  au  grand  arceau  ogival  qui  sert  de  limite  à  chaque  tra- 
vée ,  tandis  que  les  grosses  piles ,  dont  les  colonnes  engagées 
s'élèvent  d'un  seul  jet  jusqu'aux  voûtes ,  n'ont  plos  qu'un  poids 
sérieux  à  supporter,  savoir  :  l'arceau  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion; la  retombée  des  autres  nervures  ne  pèse  presque  rien. 

Les  transepts  en  hémicycle  sont  aussi  une  beauté  et  une  par- 
ticularité propre  à  Noyon  ;  il  est  vrai  que  l'un  des  bras  de  la  croix 
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delà  CUilbédrale  de  Soibbdiis  et  difTérentes  antres  églises  affec- 
tent à  pea  près  les  mêmes  formes  ;  ibâis  toolle  part  on  ne  troo^e 
des  proportions  aosaî  grandioses  et  anssi  hannonieases* 

Par  qnelqoe  porte  qu'on  entre ,  on  a  devant  soi  une  belle  et 
Taste  église  ;  et  dana  toot  son  périmètre  «  son  tciphorium ,  sa  ga- 
lerie sopérienre  et  ses  grandes  fenêtres  dn  haut  offrent  une  ad- 
mirable régularité» 

Aaebeeet  et  dans  tente  la  partie  du  sanetnaire  qui  correspond 
amohapettea  dn  rond -point,  les  eelonnea  sont  simples ,  et  ce 
n'est  qu'à  partir  do  chapiteau  que  s'élance  le  faisceaude  colon- 
nettes  dostioées  au  serrice  des  voûtes.  QneLqoe  belles  que  puis- 
sent être  les  églises  de  Saint-Leu  et  de  Saint-Germer  dans  le 
diooèaede  Beauvais,  elles  ne  peuvent  être  mises  en  parallèle  avec 
celle  de  fifo^foo,  dont  la  supériorité  est  incontestable ,  et  M.  Vitet 
n'a  rien  exagéré  en  la  prenant  poor  type  de  la  solidité  et  de 
l'harmonie. 

L'effloirescenca des  chapelles  antoor  dn  dioaor  était  un  fait  nou- 
veau dana  le  développement  dé  l'art  au  onxième  siècle  ;  ainsi»  à 
Saint-Germer,  elles  semblent  gaueMr  et  ne  pçs  être  d'aplomb 
dans  l'entre-colonnemeot  des  contre-forts;  k  Noyon,  au  con- 
traire«  elles  sont  posées  de  main  de  maître ,  et  rayonnent  admira- 
blement. 

L'autel  principal,  appelé  valgairement  à  ta  romaine^  a  quelque 
valeur  artistique;  c'est  un  petit  temple  porté  sur  une  table  de 
marbre  en  hémicycle ,  laquelle  est  elle-même  soutenue  par  des 
personnages  en  cuivre  doré  qu'on  est  convenu  d'apppeler  des  anges. 
En  1793,  une  personne  bleu  intentionnée  s'avisa,  à  bon  drQit  peut- 
être,  de  les  appeler  des  génies,  et  c'est  à  cette  heureuse  inspira- 
lîon  qu'on  doit  leur  salut. 

L'établissement  de  cet  autel ,  qui ,  contrairement  aux  anciens 
usages  liturgiques,  exposait  les  saints  mystères  è  la  vuedu  public, 
a  donné  lien,  dans  le  cours  do  dîx-hnitième  siècle,  h  de  vives  dis- 
onssions  ,  et  fut  pour  la  population  tout  entière  on  événement 
gros  d'orages  et  de  tempêtes. 

Après  cette  inspection  générale  de  l'édifice  h  l'intérieur,  IIM. 
les  membres  du  Congrès  accueillirent  avec  reconnaissance  tons 
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les  renaaigoeiDeuU  que  M.  l'abbé  LAfiBoeur  eut  TeliUgetnae  de 
leur  donner  eu  parcouraot  l'égliee  et  ses  dépeudanoee. 

La  chapelle  où  eooi  les'fonta  baptiftsiaiix  ae  reaeenble  pas  aax 
antres  chapelles  de  la  nef;  placée  sons  la  toor  dv  Nord ,  elle  «p- 
pariient ,  qoani  à  son  archîlectore ,  à  la  oonstraclion  printlmy 
ainsi  que  kl  pariîe  correspondante  do  côté  des  jardins  de  ré^é-^ 
cbé.  Dans  la  boÎMorie  moderne  de  celte  chapelle  des  fonts  ^  mi 
cachée  la  porte  de  l'ancienne  priaon  do  chapitre.  Uneetatnè  en 
bois  y  représentant  saint  Qoirin  aToo  les  emblèmes  do  macrtyre, 
repose  sur  on  socle,  et  est  dana  le  pays  l'objet  d'an  eolie. 

A  la  soite  de  l'entrée  de  la  leur  est  celle  du  cloître ,  de  la  ma- 
gnifique salle  capitolaire  et  do  préao  fermé  par  le  château  Gor- 
btult  et  un  mor  crénelé.  L'aspect  de  toutes  ceschoses,  bien  rares 
dans  le  ▼oisinage  des  cathédrales,  a  evetté  la  surprise  et  f  admi- 
ration de  tous  les  membres  du  Googrès  étrangers  à  la  localité  i  et 
Ton  a  félicité  M.  le  Curé ,  M.  le  Maire,  et  MM.  les  memèrea  da 
conseil  de  fabrique  des  restaurations  intelligentes  entreprises  par 
M.  l'architecte  Verdier  sous  les  auspices  du  gouvernement,  en 
émettant  le  vœu  que  des  fonds  soient  alloués  pour  la  continua- 
tion et  l'achètement  de  ces  impoKants  travaux. 

Après  cette  petite  eicursion  dans  les  dépendances  de  l'église, 
le  Congrès  est  rentré  à  l'intérieur  pour  continuer  l'examen  des 
cbspelles. 

M.  Laflineur  fait  observer,  avec  raison,  que  les  vocables,  qui 
rsppellent  les  paroisses  supprimées  de  Is  ville  ,  sont  des  dénomî- 
nstioDS  postérieures  h  la  révolution. 

Dans  la  chapelle  qui  suit  l'entrée  du  cloître,  on  admire  un 
coffre  en  chêne  du  treizième  siècle*  dont  les  dimensions  et  les 
ferrements  sont  remarquables. 

Plus  loin  brille  la  magnifique  reliquaire  de  sainte  Godeborle, 
la  patronne  favorite ,  et ,  après  la  sainte  YiergCi  l'amie  de  coMr 
des  Noyonnaia*  Le  corps  de  la  sainte  repose  en  entier  dana  celle 
châsse,  à  l'exception  du  chef  déposé  dans  le  grand  reliquaire  en 
bois  doré,  consacré  spécialement  aux  patrons  principaiix  do  dio- 
cèse, et  fabriqué  sur  le  modèle  du  reliquaire  en  argeni.dont 
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l'égUsa  Ait  iUponUlée  dans  las  mautait  joart  ;  eette  belle  cbâste 
repose  sous  le  iaaiti'e-«atel. 

La  saeriatie^  à  rexirémîté  du  Iranaept  gaaebot  via*è*Yis  de 
Venlrée  de  raneien  étéebé»  est  on  moftameot  fort  reaMin|aable 
do  ireiaièfBe  siècle  t  dool  les  Toutes ,  eontme  eelles-de  la  salle  »a« 
pitolaise^'élaieiit  soateooise  psr  des  colonoes  isolées  sor  lesquelles 
retooibaîeDt  les  arceaux;  elle  a  été  modernisée  su  dix-huitième 
sièele,  et^  telle  cfUf^eHe  eat,  elle  est  encore  fort  belle. 

Les  pdntaîts  de  ploéieurs  éTéques  ont  surtout  attiré  rattentien; 
Yoici  leurs  noms. 

Simon  de  Vermandois,  fondateur  d'Ourscamp  ;  lean  de 
Mailly  ;  Claude  de  Hangest;  Charles  dé  Balzac;  Henry  de  Ba- 
rada;  De  Clermont-Tonnerre  ;  De  la  Croptde  Bioursac;  De  Bro^ 
glie  ;  GHmaldî  y  prince  de  Monaco. 

Un  autre  tableau^  qui  n'a  pas  de-taleur  artislique,  représente 
saint  Amand  ressuscitant  un  pendu.  Un  des  membres  dn  Congrès 
s  donné'k  cette  occasion,  sur  saint  Amand,  évéqae  régîonnairé, 
des  détails  fort  intéressants. 

L'arrière-sacrislie^qui  conserye  en<;pre  quelques  (races  de  son 
antiquité,  et  qui  a  été  moins  défigurée  que  la  première,  renferme 
entre  autres  objets  curieux,  un  coffre -fort  du  treizième  au  qua- 
torzième siècle,  et  un  vestiaire  du  seizième,  le  plus  grand  qci'on 
possède  en  Frsnce. 

La  porte  de  la  sacristie  est  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  menui-, 
série  do  qoatorsième  siècle*  Les  ogives  en  application ,  les  roses 
qni  les  surmontent ,  sont  du  plus  haut  intérêt.  Cette  porte  a  été , 
de  la  part  de  M.  Vitet ,  l'objet  d'une  étude  spéciale. 

Le  trésor,  ne  renferme  plus,  en  faits  d'objets  pcécienx ,  qu'un 
esndélabre,  deaooflreaet  une  armoire  à  volets, qui  %ureeiir 
des  tnvefttaircs  du  quatorsièqie  aiède  »  et  est  »  par  eottSéquent.^ 
antérieure.  L'armoire»  sortoott  a  excité  la  coriositié  par  sa  forme» 
son  cooronnement  crénelé  et  ses  peintures  sor  toile  en  appltea- 
lion  aux  deux  faces  des  volets.  Les  anges  à  l'intérieur  et  les 
principaux  patrons  an  dehors,  tels  sont  les  sujets  de  ces  întéres*» 
santés  peintures  dont  l'humidité,  qui  pénètre  à  travers  les  rayons 
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de  la  rosace^  altère  le*  cooleon  et  letigan.  L'no  des  panneanv 
a  été  Tolé  par  an  toariste,  qa'oo  croit  être  un  Anglais. 

Le  candélabre  destiné  è  serYÎrde  support  an  cierge  pascal  est 
•usai  trôa  retnvrqaable ,  il  se  compose  d*an  faiscean  de  baguettes 
en  fer  qui  se  terminent  à  la  hautenr  de  la  coope  par  un  épanouis- 
sement de  lis  et  de  roses.  Un  fragment  de  eolonnette  torse,  dans 
le  genre  de  la  renaissance,  donne  lieu  de  présumer  que  cette 
œuTre  est  du  seizième  siècle.  La  garniture  en  fer  battu  de  la 
rosace  du  trésor  rappelle  par  ses  formes  les  grilles  antiques  de 
Saint-Germer  et  de  la  calhédrale  de  Beanvais.  Le  dallage  con- 
verve  les  restes  importants  de  carreaux  peints  qui  tantôt  seuls, 
tantôt  par  leurs  rapprochement ,  offrent  des  sujets  intéressants  et 
ont  encore  leur  éolat. 

Après  être  descendus ,  les  membres  du  Congrès  ont  visité  les 
chapelles  autour  du  chœur  ;  la  grande  châsse  de  Saint-Médard» 
que  l'église  doit  à  la  pieuse  générosité  de  M.  Hichaux-IIanonnet, 
fait ,  après  l'architecture,  le  principal  ornement  de  ces  belles 
chapelles.  A  la  plus  rapprochée  do  transept  méridional ,  on  a 
découvert,  il  y  a  quelques  années,  des  traces  de  peintures  mu- 
rales qui  représentent  Notre  Seigneur  apparaissant  à  Madeleine 
sous  la  figure  d'un  jardinier:  le  brillant  du  vase  de  parfum, 
le  reflet  des  franges,  l'agencement  des  étoffes,  font  regretter  que 
ces  peintures  restent  aussi  longtemps  empâtées  de  badigeon. 

La  chapelle  Saint-Nicolas ,  qui  est  la  première  après  le  tran- 
sept divisée  autrefois  autrement  qu'elle  ne  Test  anjourd'hui, 
contenait  la  fameuse  chapelle  de  la  Gésine ,  dont  Calvin  était  le 
titulaire,  et  qu'il  a  échangée  contre  la  cure  de  Ponl-Lévôqoe. 
Il  est  inutile  de  faire  l'éloge  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours , 
ouvrage  du  seisième  siècle,  que  la  ville  de  Noyon  doit  à  la  pieuse 
munificence  de  l'un  de  ses  évoques ,  Claude  d'Hangest;  c'est  un 
des  plus  beaux  échantillons  de  l'architecture,  j'allais  dire  de  la 
ciselure  de  la  renuissance.  Après  avoir  admiré  l'ensemble  do 
monument,  les  membres  du  Congrès  neponvaient  pas  terminer 
leur  étude  archéologique  par  un  chef  d'œuvre  plus  digne  de  leur 
attention. 

La  bibliothèque  du  Chapitre;  le  château  Corbauh  avecsesmurs. 
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se*  créoeaax »  se»  prisons  superppsëas;  le^  caves  de  M**^  Terrier 
et  RegDsrd,  afoo  leur  hippoeampe,  leur  tète  de  Gaulois,  leurs 
arènes  profondes,  les  csfes  de  l'ancien  évécbé  a'vec  leur  escalier 
^  lears  caveaux  à  ogives,  puis  rancien  palais ipiscopal  dont  la 
façade  exiérieure  ofTre  ^encore  aujourd'hoi  tant  d'Intérêt  :  tels 
ont  été  les  objets  de  nos  étude»,  et  chacun ,  épuisé  par  les  émo- 
tions que  produit  une  admiration  constante,  s'en  est  allé  en  re- 
grettant de  ne  pouvoir  plus  longtemps  prolonger  ici  son  séjour» 


DISCOURS 

DE  M.'  l'abbé  ROGEâU,  curé  de  Noton. 

llassixcas, 

Voo»  venes  de  nous  donner  un  grand  spectacle  et  un  grand 
enseignement*  Vous  ave^  exploré  les  antiques  monuments  de 
notre  ville-  pour  recueillir  et  euregistrer  les  débris  de  plus  en 
plus  rares  de  sa  splendeur  passée  ;  vous  aves  parcouru  les  inté- 
ressantes localités  qui  la  couronnent  comme  pour  leur  dérober 
le  secret  des  événements  dont  elles  furent  le  théâtre  ;  puis, 
convoquant  l'élite  de  la  société  noyonnaise,  vous  nous  faites 
assister  aux  paisibles  débats  de  ces  nouvelles  cours  plénières, 
graves  et  savantes  assises ,  uù  la  science,  entourée. de  vassaux 
fidèles  et  dévoués,  élabore  ses  lois,  affermit  sou^ empire  et  él«ud 
patieoHnent  ses  conquêtes  pacifiques. 

Je  viens  vou»  en  remercier,  noo-seoieroent  au  nom  d'une  cité 
qui  est  fière  d'avoir  su  fixer  la  première  votre  attention,  msis  au 
nom  de  la  religion  dont  voe  constautes  études  relèvent  la  gloire 
et  rébahilitent  les  ohefs^'osuvres.  Car,  Messieurs,  telle  est  la 
mission  de  la  science  archéologique  à  notre  époque,  soit  qu'elle 
décrive  un  monument  religieux,  soit  qu'elle  déterre  une  tombe 
antique,  soit  qu'elle  déchiffre  les  vieilles  légendes  de  saints, «lie 
sert  la  cause  de  la  religion ,  et  son  action ,  perroettex*moi  de  le 
dire  à  votre  éloge ,  est  on  véritable  apostolat.    • 

Que  faites  vous,  en  effet ,  lorsque  vous  étudiez  ces  merveil- 
leuses  cathédrales  auxquelles  on  jeta  pendant  de  longues  années 
l'inàulte  et  le  mépris  ? 
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VoQB  ne  vooB  contentez  pa$  d'attirer  nos  regards  snr  des  mo* 
naments  remarqoables  par  la  grandeur  des  formes,  par  la  déli- 
catesse des  détails,  par  la  justesse  et  T harmonie  des  proportions  ; 
Toos  Tons  plaises  b  relever  lu  pensée  chrétienne  et  les  enseigne- 
ments primitifs  cachés  sous  ces  majestneax  symboles;  Tons  nous 
montrez  le  brillant  sommaire'  des  dogmes  de  la  morale  et  de 
rhistoire  do  christianisme,  scnlpté  sar  la  pierre,  stéréotypé  sur 
les  murailles ,  et  peint  en  caractère*  étincelants  sur  les  vitranx  ; 
TOUS  nous  faites  prêter  rereille  à  la  voix  mystérieuse  de  ces 
voûtes  sacrées ,  qui,  comme  la  voûte  des  cieox,  racontent  la 
gloire  de  Dieu  et  les  magnificences  de  la  foi. 

Quelles  saintes  et  touchantes  harmonies  vous  avez  devinées  en 
contemplant  dans  les  plus  petits  détails  ces  monuitaents  que  fit 
iaillir  du  sol  la  piété  enthousiaste  de  nos  pères!  Queller délirante 
et  pieuse  admiration  vous  inspirèrent  ces  colonnes  élancées,  ces 
élégantes  ciselures,  ces  rosaces  brillantes  de  mille  feux,  ces 
perspectives  sans  fin  et  ces  demi-jours ,  mystérieux  symboles  de 
l'infini  !  Tout  ici  parle  au  cœur;  vous  l'avez  dit,  tout  porte  à  la 
prière,  tout  conduit  l'éme  à  Dieu.  Et  c'est  ainsi  que  la  science, 
dans  ses  patientes  méditations,  a  formulé  ce  que  la  foi  se  conten- 
tait de  goûter  en  silence,  c'est  ainsi  que,  réconciliant  les  borames 
avec  les  beautés  de  la  religion,  elle  les  réconcilie  avec  le  senti» 
ment  qui  les  inspire  ;  c'est  ainsi  qu'en  nous  conduisant  dans  le 
sanctuaire  pour  nous  instruire,  elle  nous  y  fait  adorer  et  prier. 

Là  ne  s'arrête  pas  Tinfluence  de  la  science  des  édifieee  reli- 
gieoz ,  elle  passe  aux  objets  qui  servent  aux  cérémonies  da  culte 
ou  à  la  décoration  do  saint  lieu,  et  là  encore  elle  trouve  des  en- 
seignements précieux  :  autels,  vases  sacrés,  reliquaires,  ome^ 
ments ,  cloches,  baptistère ,  confessionnaux ,  elle  rechercbe,  elle 
étudie  tout ,  elle  relie  tout  à  une  idée  chrétienne,  à  un  soa  venir 
biblique,  à  un  événement  historique,  à  un  usage  ancien,  et  elle 
fait  voir  que  la  foi  toujours  immuable  se  lit  dans  l'œuvre  de  l'ar^ 
tiste  comme  dans  cellede  rarchiiecte;  par  là,  elle  nous  fournît  des 
«rmes  contre  Terreur;  par  là  elle  prouve,  par  exemple,  que  nos 
pères  ne  connaissaient  pas  la  froide  nudité  du  temple  proteetaoït, 
que  le  culte  a  toujours  été  ce  qu'il  est  aujourd'hui  dans  nos  églises. 


—  255  — 

et  <||»'il  n'est  pat  juaqu'à  la  pierre  «Uencieuse  dea  tombeaux  qui 
n'aiteaie  haateadeat  la  perpétuité  du  symbole  catholique. 

Mais,  :Voaa  Tafea  remarqué,  Mettaieurs,  eu  promena  ni  votre 
admiration  aoua  lea  Toûtat  imposantes  de  notre  magnifique  ca- 
tbMfAt^i»^  lfeai)aUea  cJsUea  tumulairjos  dont  noos  n'avons  pourtant 
que  de  précieax  débris  »  cea  pierres,  témoins  irrécusables  de  nos 
antiques  croysnces ,  tendent  de  joor  en  jour  à  s'effacer  :  bientôt 
doD0:6Uea  seraient  devenoes  mueUeSt  comme  la  cendre  qu'elles 
recouvrent,  ai  la  science  elle-même  n'y  veillait...  Mais  par  lea 
soîna  patients  et  généreux  d'un  de  nos  plus  zélés  collègues, 
M.  Peigné-^Dolacourt,  d'Ourscamp,  ces  restes  si  précieux  et  si 
intéressanta  vont  être  recueiliia,  complétés,  immortalisés.  Ce 
travail  senlt  Messieurs,  n'est-il  pas  déjà  un  monument  élevé  à  la 
gloûre.de  la  religion,  et  ne  aui»-je  pas  autorisé  à  le  saluer  à  l'a- 
vanea  comme  la  confirmation  de  la  pensée  que  j'essaye  de  cray- 
onner  :  La  êdemec  se  fait  l'apôtre  de  la  foi,     . 

après  noos  avoir  montré  la  religion  toute  entière  écrite  et 
mise  en  so^ne  sur  la  matière  inerte ,  la  science  nous  la  montre  en 
actîDB  et  en  exemple  dans  la  vie  des  saints.  Elle  ne  veut  pas 
laisser  dms^'ombre  ces  chefs-d'œuvre  qn'enfonte  aussi  la  foi, 
cealléros  non  moins  grands  aux  yeux  des  hommes  qu'aux  yeux 
de  Dieu,  elle  se  pKitt  à  noos  dire  leur  naissance,  à  nous  indkjuer 
lea'tiiArï  qu'ils  ont  habités,  à  retracer  dans  leur  frateheur  nstive 
leurs  traitav  ^^^  caractère,  leurs  paroles,  lenrs  austérités,  leurs 
miracles,  leurs  bienfaits:  c'est  ainsi  que  dans  cette  cité  elle  se 
plaît  à  redire  les  raviasantes  légendes  de  saint  Médard,  de  saint 
Cloi,  de  sainte  Godeberte,  types  charmants  des^vertua  chré- 
tiennes, brillants  reflets  de  la  sainteté  des  temps  anciens,  mo- 
dèles parfaits  offerts  à  tous  les  rangs  et  à  tous  les  âges.  Vous  le 
voyez,  Messieurs,'  vous  nous  rattachez  au  passé  parla  chaîne 
mystérieuse  des  traditions  et  des  exemples,  vous  nous  faites  lire 
des  yeux  et  toucher  des  mains  les  croyances,  les  usages,  les 
vertus  des  premiers  fidèles,  vous  secondez  puissamment  le  grand 
œuvre  de  régénération  que  poursuit  laborieusement  le  sacerdoce 
catholique. 

Ce  n'est  donc  plus  comme  savants,  comme  archi^ologues  , 
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eooinie  bittoriciit  qae  wont  «oirex  dtns  le  Motuatre  de  la  aeienee, 
c'est  aoMÎ  comme  chrétieos;  et  toos,  dans  Totre  sphère  d*ac4ioB, 
et  k  des  degrés  dWers,  exerçaDt  on  véritable  apostolat,  toos 
moDirez  que  le  savant  et  le  prêtre  peovent  se  do&ner  la  main, 
qae  la  science  et  la  religion  bont  deos  sœnrs  »  deux  filles  immor- 
telles du  père  des  lumières,  toutes  deux  descendues  du  ciel  pour 
nous  y  faire  remonter. 

Donc  permettez-moi  de  le  dire  au  nom  de  la  religion  dont  je 
suis  le  ministre  :  Reconnaissance  à  ceux  qui  ont  conçu  l'heu- 
reuse pensée  de  convoquer  ici  ces  solennelles  assises,  noble  et 
frsteroelle  réunion  oà  chacun  apporte,  dans  Tintérét  général ,  le 
résultai  de  ses  veilles  et  de  son  érudition  !  Reconnaissance  à  ceux 
qui  des  points  les  plus  éloignés  se  sont  rendus  à  cet  appel,  à  ces 
hommes  qui  par  leurs  études  concourent  à  cimenter  l'alliance 
heureuse  des  beaux  arts  et  de  la  foi!  Reconnaissance  à  ce  prêtre 
pieux  et  savant,  autrefois  notre  élève,  aujourd'hui  notre  rosiire, 
qui  dirige  avec  tant  de  charmes  et  d'habileté  cette  association 
des  talents  et  de  lu  vertu  !  Reconnaissance  aux  administrateurs 
de  la  cité  dout  le  concours  intelligent  et  xélé  est  toujours  acquis 
à  toute  pensée  d'amélioration  matérielle ,  morale  et  religieoee! 

Tous,  Messieurs,  tous,  vous  apportes  votre  pierre  à  l'édifice 
de  régénération  dont  la  religion  nous  a  montré  le  plan  divin,  et 
vos  travaux  méritent  cette  belle  devise  inscrite  à  l'un  des  fron- 
tispices de  notre  superbe  basilique  :  Â  cmlo  imperioque  benè^ 
Vous  avez  bien  mérité  de  la  science,  vous  avez  bien  méfké  de 
la  religion. 

—  M.  le  Président  a  répondu  : 

M.  le  Cnré,  je  vous  remercie,  au  nom  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  des  paroles  aussi  éloquentes  que  bienveil- 
lantes que  vous  venez  de  lui  adresser,  en  votre  nom  et  au  nom 
de  la  ville.  Nous  avons  trouvé  ici  un  concours  si  empressé,  des 
auditeurs  si  bienveillants,  que  nous  emportons  le  désir  de  re- 
venir, une  autre  année,  tenir  un  second  congrès  dans  one 
cité  si  intelligente  et  si  hospitalière. 


Amiens.  —  Imp.  de  Duval  et  Hbrmriit,  phce  Périgord,  S. 
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Erbata.  —  Page  211  ligne  9,  au  lieu  de  :  Je  remplie  avec 
honneur  9  lisez  :  Je  remplis  avec  bonheur. 

m 

Séance  du  M  novembre  1856. 

— Monsieur  le  Président  rend  un  comple  sommaire  des 
assises  archéologiques  tenues  à  Noyon  par  la  société, 
les  9  »  10  et  11  septembre,  Ae<  brillants  résultats  qui  ont 
couronné  cette  nouvelle  tentative  de  la  compagnie  ,  et  du 
cordial  et  sympathique  accueil  que  ses  membres  ont  reçu 
tant  de  la  ville  de  Noyon  que  du  comité  qui  lui  a  prêté  le 
concours  le  plus^mpressé  et  le  plus  efficace. 

Après  avoir  entendu  cette  communication ,  la  société 
décide ,  à  Tunanimité  »  que  des  remerciements  seront 
adressés  en  son  nom  au  comité  et  à  M.  le  Maire  de  la 
ville  de  Noyon. 

— M.  le  Président  entretient  la  société  de  la  découverte 
faite  récemment,  dans  les  travaux  qui  s*exécutent  pour  les 
fondations  du  nouvel  hôtel  de  ville  d*Amiens,  d*un  bas- 
relief  en  pierre  qui  lui  a  paru  digne  d*étre  conservé  ;  aussi 
0*t-il  écrit  à  M.  le  Maire  pour  qu*il  soit  transféré  au  mu- 

17. 
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« 

sée.  Ce  bas-relief,  divisé  en  deux  eompartiments  par  une 
porte,  présente  d*un  côté  une  femipe  couchée ,  les  che- 
veux flottants,  demi-nue  et  de  grandeur  double  des  autres 
personnages.  En  dehors  de  la  porte,  un  groupe  de  soldats 
vêtus  à  la  romaine,  coiffés  de  casques,  portant  mous- 
taches et  armés  de  lances ,  de  hallebardes  et  de  Tcspèce 
de  sabre  appelée  briquet ,  semblent  se  diriger  vers  la 
femme.  Les  parties  intactes  accusent  une  exécution 
habile,  un  modelé  assez  élégant  dans  celle  partie  d'un  mo- 
nument que  les  anachronismes  de  costumes  font  attribuer 
au  XVI. •  siècle.   . 

— M.  le  Préfet  de  l'Oise,  en  réponse  au  vœu  émis  pendant 
les  assises  archéologiques  de  Noyon  pour  la  conservation 
de  la  porte  de  la  Neuville-Roy,  écrit  qu'il  a  reçu  cette 
délibération  et  s'est  empressé  d'appeler  sur  ce  monument 
la  sollicitude  de  M.  l'Ingénieur  en  chef;  que  non  content 
d'une  première  inspection  faite  par  M.  T Ingénieur  ordi- 
naire ,  M.  l'Ingénieur  en  chef  s'est  rendu  sur  les  lieux 
accompagné  de  M.  Woillez ,  l'un  de  nos  collègues,  etqu'il  a 
été  reconnu  que  cette  porte  menaçait  ruine  et  qu'elle  était 
en  si  mauvais  état  que  le  moindre  ébranlement  pouvait 
en  déterminer  la  chute.  Toutefois,  ajoute  M.  le  Préfet,  j'ai 
la  satisfaction  de  vous  annoncer  que  TinterventioD  do  voire 
honorable  sociélé  n'aura  pas  été  inutile,  en  ce  sens  que 
M.  ringénieur  en  chef  a  obtenu  de  l'adjudicataire  la  pro- 
messe qu'il  ferait  don  au  musée  de  Beauvais  des  pierres 
sculptées  les  plus  intéressanles ,  et  que  M.  Woillez  a  pris 
les  dessins  nécessaires  pour  conserver  le  spécimen  de  la 
porte  de  la  Neuville-Roy. 

—  MM.  Dutlioit  frères ,  sculpteurs  ,  adressent  avec  la 
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buste  de  M.  Le  Prince  dont  Texécution  leur  avait  été  con- 
fiée f  la  lettre  suivante  : 

Amiens  le  10  novembre  1856. 

«    MONSIBGR  LB  PRésiDBNT  , 

«  La  Société  des  Antiqoaires  de  Picardie  a  bien  vonlu  nous 
D  confier  Texécation  du  buste  qu'elle  se  propose  de  faire  ooaler 

•  en  bronze  pour  honorer  la  mémoire  de  M.  Le  Prince.  Nous 
»  avons  Vhonneur  de  vous  transmettre  ce  buste  en  vous  priant 

•  de  vouloir  bien  en  faire  hommage  en  notre  nom  à  la  Société, 
»  notre  intention  étant  de  ne  réclamer  aucun  honoraire  à 
»  roccasion  d'un  acte  de  reconnaissance  auquel  nous  serions 
»  heureux  de  nous  associer. 

»  Agrées ,  etc.  DUTHOIT.  » 

La  Société,  après  avoir  applaudi  à  l'exacte  ressemblance 
de  ce  boste  qui  se  fait  remarquer  par  la  perfection  du  mo- 
delé ,  la  finesse  et  le  sentiment  de  distinction  et  de  noblesse 
qui  le  caractérise,  vole  à  Tunanimité  des  remerciements 
à  MM.  Dathoit,  pour  cette  offrande  toute  spontanée. 

— M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  de  deux 
notes  de  M.  Grégoire ,  de  Coucy.  Dans  la  première  Fau- 
teur démontre  Tutilité  de  recherches  ayant  pour  but  de 
déterminer  remplacement  de  Bibrax  ,  point  de  départ  de 
César,  pour  arriver  à  trouver  la  situation  des  lieux  indi- 
qués dans  les  Commentaires ,  la  seconde  contenant  Ténu- 
mération  des  titres  à  la  reconnaissance  de  la  postérité 
d*Enguerrand  III  de  Coucy,  auquel  il  propose  d*ériger 
une  statue  dans  la  ville  de  Coucy-le-Chateau. 

La  Société  est  d*avis  que  les  recherches  individuelles 
peuvent  suffire  à  Téclaircissement  de  la  première  question; 
sur  la  seconde  proposition ,  elle  regrette,  malgré  les  sym- 
pathies que  mérilc  le  rôle  historique  d*Enguerrand  III,  de 

17/ 
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ne  pouvoir  concourir  à  la  réalisation  du  projet  qui  lui  est 
présenté. 

—  M.  Vion  sigpale  à  l*attention  de  la  Société  une 
curieuse  tapisserie  conservée  à  Picquigny,  attribuée  à 
M.***  de  Sévigné ,  qui  Taurait  exécutée  dans  ce  cl)âte«u  » 
pendant  le  séjour  qu*elle  y  fit  chez  M.*"*  de  Ghaulnes. 

—  M.  Tabbé  Gorblet  lit  une  notice  sur  saint  Blimont, 
deuxième  abbé  de  Saint-Valery-sur-Soramc. 

Saint  Bliinont,  guéri  miraculeusement  par  saint  Valéry , 
devint  son  plus  fervent  disciple.  Il  fut  abbé  de  Leuconay 
en  Tan  622.  Les  invasions  des  pirates  Scandinaves  le 
firent  expatrier  à  Bobio,  en  Italie.  Il  revint  dans  le  Vtmeu 
en  627  et  releva  de  ses  ruines  le  monastère  de  Leuconay. 
M.  Corbict  termine  sa  notice  par  quelques  renseignements 
sur  Tillustre  famille  de  saint  Blimont,  qui  tire  son  origine 
d*un  frère  puiné  du  second  abbé  de  Saint-Yalery. 

Séance  du  9  Décembre  1856.  — M*  Bazot  offre  au  nom 
de  M.  Henriot  père,  d*Âmiens,  cinq  tableaux  sur  cuivre 
représentant  les  cinq  sens.  Ces  tableaux  »  qui  rappellent 
la  manière  de  Palamèdes ,  sont  reniarquables  par  lear 
finesse  d*exécution  ,  et  une  bonne  conservation. 

—  M«  Dusevel  annonce  renvoi  prochain  d*uo  travail 
sur  l'iconographie  monumentale  en  Picardie. 

—  M.  Dufour  présente  au  nom  de  iM.  Pinsard  »  archi-- 
tecte  9  un  dessin  et  un  plan  delà  tourelle  de  Tancien  hôtel 
des  Moineaux  ,  situé  boulevard  St.  Michel  et  faisant  partie 
des  bâtiments  que  démolit  actuellement  M.  Guenard- 
Morant. 

M.  Letellier  promet  un  dessin  pittoresque  de  ce  même 
monument  du  xvi."  siècle. 
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—  M.  Tabbè  Gorblet  entrelieni  la  Sociéié  dé  la  pro^ 
cbaine  public<ilion  de  la  Revue  de  Tart  chrétien  dont  il  doit 
être  le  directeur.  Ce  recueil  périodique  édité  à  Paris ,  qui 
a  pour  but  de  propager  Tarcbéolo^ie  chrétienne  et  d*étu-* 
dier  les  productions  contemporaines  de  Tart  religieux ,  sera 
illustré  d*un  grand  nombre  de  dessins  et  paraîtra  tous  les 
mois.  De  nombreux  ei  savants  collaborateurs»  ecclésias- 
tiques et  laïques^  de  Paris,  delà  province  et  de  l'étranger», 
doivent  prêter  le  concours  de  leur  talent  comme  écrivains 
ou  comme  dessinateurs  à  cette  œuvre  de  propagande  ar-^ 
tistique  et  religieuse ,  publiée  en  dehors  de  tout  esprit  de 
coterie  et  de  spéculation. 

—  M.  Magdelaine  signale  les  récents  progrès  que  M.  Le-^ 
mercier  a  fait  faire  à  la  lithographie,  en  reproduisant  sur 
la  pierre  l'épreuve  négative  du  photographe.  Ce  mode  de 
reproduction  plus  précis  que  la  gravure,  plus  prompt  et 
par  conséquent  infiniment  moins  coûteux  ,  est  appelé  à 
rendre  à  l'archéologie  de  très-grands  services,  c^r  le 
dessin  est  pour  elle  un  auxiliaire  indispensable. 

—  La  Société ,  en  conformité  de  Tarlicle  10  de  ses 
statuts  et  de  Tarticle  4  de  son  règlement ,  procède  au 
renouvellement  de  son  bureau. 

Le  scrutin  étant  ouvert,  le  Président  proclame  pour 
l'année  1857  : 

PrésidifU  :  M.  A.  Brbuil. 
Vice- Prérident:  M.  A.  ns  Poucoues  d'Hbrdimghrv^ 
Secrétaire-annuel:  M.  A.  Janvier. 
Trésorier  :  M.  Bazot. 


ÉPHÉMÉRIDES  POHIÉRES. 

Suite.  —  Voffexpage  f  J3. 


OCTOBRE.  l«'.MBRCBSDi.  —  SatfilAmy. 

Un  registre  en  forme  de  terrier  (1498)  Hit  qne  le  prieuré  de 
PoÎK  est  tenu  eD  pairie  de  la  principanté  et  paie  poor  cela 
annuelleroeiil»  ao  joor  de  saint  Remy,  deux  mines  de  blé»  cl  qu'à 
chaqae  mutation  le  prieur  est  obligé  de  prendre  relief  sur  ce 
pied. 

2.  Jeudi.  —  Saint  Léger, 

Lettres  de  TËvèque  d'Amiens  du  2octobre  1121 ,  coiifirmati^es 
d'une  donation  faite  par  le  seigneur  de  Poix  aux  chanoiaes  de 
saiht  Quentin  de  Beaavais  établis  en  l'église  Saint-Denis  de  Poix» 
en  considération  delà  perte  qu'ils  viennent  d'éprouver  dans  l'in- 
cendie de  leur  église  par  une  troupe  de  brigands. 

Cette  troupe  est  vraisembloblemeiit  celle  dont  parle  Mexeray  » 
et  qui  y  sous  le  règne  de  Louis  VI  »  ravagea  tous  les  environs 
d'Amiens,  sous  l'abri  de  la  grosse  tour  dont  elle  s'était  emparée. 

3.  VBMDaEDi.  —  Sainte  Romaine, 

Le  3  octobre,  à  Poix ,  tous  ceux  qui  demeurent  dans  des  mai- 
aoDS  qui  ne  sont  pas  mouvantes  de  la  principauté,  doivent  deux 
sols  au  Seigneur ,  et  les  paroissiens  de  Notre-Dame  une  mine 
d'avoine,  à  raison  de  la  basse  justice  tant  dans  Poix  que  dans  la 
banlieue ,  donnée  en  1208  et  1283  par  les  princes  aux  maires  et 
échevins,  et  ratifiée  en  1393  par  Charles  VI. 

4.  Sahbdi.  —  Le  B.  Guérin, 

La  dédicace  de  l'église  de  Meigneux  se  célébra  le  4*  jour  d'oc- 
tobre ,  selon  la  légende  gravée  sur  la  sablière  de  la  corniche  du 
chœur:  En  l'an  mil  cccc  un  ^'  quinze  fust  dédiée  cette  église  le 
IV*  jour  d'octobre,  onré  Jacques  le  Vaquier,  Charles  des  Essarta 
Seigneur  des  Megneux  et  de  Sainte-Grée, 
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5.  DiMAKGBB.  —  Saint  Divitien, 

Les  religieux  de  Selincourl  voulaot  réédiiier  leur  abbaye  fon- 
dée par  Gaultier  Tyrell,  prince  de  Poix,  ruinée  pendant  les 
guerres  de  1446^  parcoure^ni  le  diocèse  portant  les  reliques  de  la 
Sainte  Larme,  du  bras  de  saint  Pierre,  et  d'une  partie  du  pied 
de  saint  André  etc. ,  afin  que  par  TexpoHition  de  ces  reliques  ^é- 
aérées  et  les  indulgences  données  par  le  pape  Clément  VI ,  les 
fidèles  soient  excités  h  faire  part  de  leurs  aumônes' pour  le  réta- 
blUseroent  de  ce  saint  lieu.  Le  5  octobre  1490,  TEvèque  ordonne 
aux  curés,  doyens,  abbés  et  cbapelains  de  laisser  exposer  dans 
leur  église  les  reliques  de  la  dite  abbaye. 

6.  Lundi.  —  Saint  Brunon. 

Dans  les  premiers  jours  d'oclobre  1233,  Bernard  d'Âbbeville, 
évêque  d'Amiens,  fait  acheter  sur  la  paroisse  de  Gtiizancoor^ 
quelques  din>es,  pour  la  fondation  dans  sa  cathédrale. d'une  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Paul. 

7.  Maroi.  ^-  Saint  Yved* 

Lettre  du  7  octobre  1833  adressée  au  ministre  de  riotérieiir 
par  les  habitants  de  Saint-Clair,  contenant  une  demande  tendante 
à  ce  que  ce  hameau  soit  uni  à  la  commune  de  Fonilloy  dont  il  est 
plus  rapproché  que  de  Hescamqs. 

8.  Mbrcbbdi.  —  Sainte  Benoîte. 

Par  acte  d'indemnité  donué  par  Jehan  Tyrell,  chevalier,  Sire 
de  Poix,  en  date  du  8  octobre  1384,  au  sujet  du  testament  de 
M.*  Guillaume  de  Poix,  chanoine  de  l'église  d'Amiens,  en  faveur 
de  l'université  de  la  dite  église  et  de  Saint^Nioolas-aux-pauvres- 
clercs,  il  est  convenu  que  le  Seigneur  de  Poix  aniortira  la  rente 
de  la  fondation  qui  pesait  sur  Méricourt  et  Famechon  ,  possédés 
par  David  d'Auxv  et  tenus  du  château  de  Poix. 

9.  Jbudi.  —  Saint  Dénie. 

Le  prieuré  de  Saint-Denis  situé  dans  l'ancien  château  de  Poix 
fut  formé  dans  le  principe  de  neuf  chanoines  réguliers  de  l'ordre 
de    saint    Augustin,    tirés  de  Tabbayo  do    Saint -Quentin  de 
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Beau  ▼lis.  GefTroy  év^ae  d'Amiens  coofirou  celte  fondalîoo  Tan 
1118.  La  paroitee  de  Saint-Deois  fixée  dans  la  même  église  a 
poor  patron  et  décimatear  Tabbé  da  même  Saint- Quentin. 

10.  Vbndebdi.  —  Saint  Âdhélard. 

Le  10  octobre  10S6  roessire  Henri^du  Cbastellet,  fils  de  Charles 
do  Çbasteilet,  seigneur  de  llojeocoart,  et  de  Antoinette  de 
Moyencoort,  meart  généralissime  desg^ères  de  la  religion.  Il 
était  depuis  qoelqaes  snnées  cbevalier  de  Malte ,  commandeur 

de  Fontaines* 

11.  Samboi.  —  Saint  Théophride. 

M."**  de  Gréqoy  achète  le  11  octobre  1606  dirers  terrains  pour 
redresser  le  cours  de  la  rivière ,  depuis  son  moulin  jusque  Ters 
Notre-Dame.  La  commune  fait  aussi  quelques  échanges  dans  le 
même  but.  La  Bte/'qui  passait  alors  au  bas  de  la  porte  boiteuse, 
au  dessus  de  la  balle,  causait  souTcnt ,  par  la  crue  subite  de  ses 
eaux  f  des  dégâts  et  des  inondations  préjudiciables  à  la  Tille  et 
aux  particuliers. 

12.  DiMANGHB.  —  Saint  Foignan, 

Un  aveu  du  13  octobre  1602  dit  que  le  roi  de  France  a  droit  de 
prendre,  sur  les  biens  seigneuriaux  de  Lignières-Giatelàin,  une 
rente  de  26  sols. 

13.  Lundi.  —  Saint  Béauard. 

Quittance  du  sieur  de  la  Cour,  avocat  an  parlement,  en  date  du 
13  octobre  1721 ,  de  la  somme  de  150  livres,  pour  trois  anné^  de 
ses  honoraires,  à  raison  de  60  livres  par  an ,  comme  bailly  de  li^ 
principauté  de  Poix. 

14.  Mabdi.  —  Saint  Àngaêréme. 

Les  Pohiers,  ou  habitants  de  la  principauté  de  Poix,  firent 
partie  des  troupes  qui  combattirent  avec  Guillaume  le  Bastard  k 
la  journée  d'Hastings,  le  14  octobre  1066.  L'armée,  dit  Augustin 
Thierry ,  était  divisée  en  trois  colonnes  d'attaque  ;  ils  se  trouvaient 
k  la  première,  près  des  gens  d'armes  venus  des  copatés  de  Bou- 
logne, et  étaient  suivis  de  la  plupart  des  aventuriers  engagés 
individuellement  pour  une  solde. 
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18.  Ubmaisoi.  —  Suini  Vulphran* 

15  octobre  1469.  Accord  entre  les  religieox  de  Suint-Pierre- 
Selincoort  et  Guillaume  de  Pontoise,  chenoine  de  Sainl-Qnen«iD 
de  BeauTais  et  prieur  de  Poix ,  pour  raison  du  quart  do  bois  de 
Poultières  (Ëplessier)  et  terres  adjacentes  appartenant  au  dit 
prieuré ,  et  que  le3  religieux  de  Selineonrt  prétendaient  leur  avoir 
été  donnés  par  W.  Tyrell ,  Ibnduteur  de  Tabbaye  et  du  prieuré. 

16.  Jbudi.  —  Saint  Montïï^olin* 

François  Bigant,  seigneur  de  Ménil-Huchoo,  ancien  niaieur 
de  la  ville  d'Amiens,  est  élu  député  aux  états  de  Blois  le  16 
octobre  1688.  Dans  un  mémoire  du  temps  ,  «  poar  instruire  sa 
Majesté  de  ses  bons  et  majuvais  serviteurs  » ,  il  est  r^^puté 
grand  ligueur,  perturbateur  du  repos  public  et  inventeur  d*ar* 
tifices  méchants. 

17.  Vendredi.  —  Saint  Austrude, 

Décret  du  16  octobre  1714  qui  ordonne  la  ferioetare  du  marché 
au}^  serges  de  Lignières,  et  que  déformais  la  marque  des  égards 
devra  être  déposée  à  Aumale. 

Nous  avons  vu,  il  v  a  quelques  jours ,  comment  et  par  quels 
moyens  ce  marché  avait  pris  commencement. 

18.  Sambdi.  —  Saint  JuêU 

Le  19  qptobre  1714  naquit  ^  Croix -Ranlt  Charles  Joseph 
Dubois 9  nommé  en  çeligiop  P4r^  Louis  de  P9ii«.  Ami  de  l'étqde 
dès  uofï  enfai^çe,  il  embrassa  «  pour  contenter  ses  goûts ,  la.  règle 
de  saint  François  cheE  les  Gapacina.  Il  travailla  à  la  nonvelle 
version  latip^^  4^  p^auni^  {aite  sur  Iç  texte  hébre<|x,  Qt  y 
joignit  des  noies  qui  en  développent  le  sens  moi^l. 

Ses  œuvres,  qui  composent  16  à  16  volumes,  sont  déposées 
au  presbytère  de  Croix-Rault  et  en  sont  la  propriété. 

19.  DiuANCHs.  —  Saint  levange, 

UnQ  ordonnance  de  police  do  bailliage  de  Poix,  en  dat^  dm 
i^  f^\Q)iUi  1749^  4^feQd  par  son  article  6.*  de  oqarir  les  ru^ 
depuis  la  saint  Martin  jusqu'à  Pâqops  après  huit  heures  du  soir  ; 
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el  depuis  Pâques  jusqu'à  U  «aint  MiiriMi  après  neuf  heures: 
comme  aussi  de  faire  des  oaseinblées  et  danses  dans  les  ouvroirs. 

20.  Lundi.  ~  Saint  Loup. 

10  octobre  15. ..  transaction  pour  ta  seigneurie  de  Faroechon 
entre  Jehan  de  Bruges  et  Jehan  de  la  Grutuze  son  frère  pniné. 
Ils  étaient  fils  de  Jehan  de  Bruges,  seigneur  de  la  Grnluxe,  et 
de  Margtierite  de  Borselles,  fille  de  Marie  Stuari. 

21.   Mardi.  —  Sainte  Célinie. 

21  octobre  1794.  l/agent  national  de  la  commune  de  Croix- 
Rault  fait  gravçr,  au  fronton  de  Péglise,  ces  mots  pompeux 
qu'où  y  remarque  encore: 

Le  peuple  François  reconnoit  VÊtre  Suprême  et  Vimmartalité 
de  rdme. 

22.  MsRcaBDi.  —  Saint  Sousein, 

22  octobre  1422.  Mort  de  Charles  VI. 

Les  Seigneurs  du  canton  de  Poix ,  quoique  attachés  à  Charles , 
le  servireut  cependant  dans  deux  camps  difTérents  :  Armagnacs 
et  Bourguignons. 

23.  Jeudi.  —  Saint  Lugle  et  saint  Luglien. 

La  mort  de  JeanTyrell  Y,  qui  périt  à  la  bataille d'Aziocoort, 
mit  fin  à  la  lignée  masculine  des  Tyrell  de  Poix.  Elle  avait  pos- 
sédé celte  principauté  près  de  400  ans ,  c*est-àHiire  depuis  environ 
Tan  1030  jusqu'en  1417.  Le  domaine  de  Poix  passa  alors  dans  la 
maison  des  Soissons-Moreuil  par  le  mariage  de  Marguerite  Tyrell 
de  Poix,  nièce  et  héritière  de  Jean  V,  avec  Thibault  de  Soissons, 
qui,  le  28  octobre  1417»  prêta  serment  de  fidélité  au  roi  pour  la 
terre  qu'il  venait  d'aoquérir. 

24.  Vendredi.  —  Saint  Domice. 

Lettres  patentes ,  données  à  Fontainebleau  le  24  octobre  1765, 
par  lesquelles  le  roi  maintient  le  titre  de  principauté  dont  è  joui 
jusqu'ici  la  terre  de  Poix;  voulant  que  dorénavaut,  et  à  toujours, 
elle  soit  qualifiée  de  principauté  en  tous  actes,  jugements  et 
partout  ailleurs. 
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S5.  Saxs»!.  — -  Saimt  Crépin, 

Le  25  octobre  1415  fut  livrée  la  bataille  -d'Azincourt ,  où 
la  France,  par  les  roaavaiaea  diapoaitioos  de  ses  généraux, 
la  témérité  de  sa  noblesse  »  riodiscipliDe  de  ses  hommes  d'armes, 
perdit  sept  princes  du  sang  royal  et  l'élite  de  ses  guerriers.  Parmi 
les  niorts  on  compta  le  vicomte  d*Equesnes,  messire  Louis  de 
Ghittelles ,  messire  Hustin  Kicret ,  de  la  maison  de  Poix,  messires 
Rogue  et  Jean  seigneurs  de  Poix  ;  et  parmi  les  prisonniers  Jennet 
de  Poix  et  Kieret  de  Ramecourt. 

26.  DiMANCHB.  —  Translation  des  reliques  de  saint  Anselme. 

Vers  Tan  1069,  saint  Anselme,  depuis  archevèqne  de  Cantorbe- 
ry,  mais  alors  prieur  de  l'abbaye  de  Bec-Helluin  (Eure),  passa 
par  Poix  et  fut  reçu  chez  le  seigneur  du  lieu  nommé  Gaultier 
Tyrell.  Le  prieur  du  Bec  mangea  ea  cette  occasion  un  esturgeon 
péché  dans  la  rivière  d'Authie.  On  peut  voir  les  détails  de  cette 
réception  dans  la  vie  du  saint ,  qui  a  été  écrite  et  qui  se  trouve 
dans  ses  couvres  éditées  par  <ium  Gerberon. 

27.  Lundi.  —  Saini  Ludard. 
Soivant  l'aveu  du  27  octobre  1693,  le  fief  du  Viage  situé  à 
Pricanips,  a  on  joarnal  et  demi  de  terre  domaine,  venant  de 
Pierre  Petit;  et»  qnant  aux  rotures,  7  masures  qui  doivent  4  livres 
19  sols 6 deniers,  tin  chapon  on  tiers ,  ane  ponle  et  un  verre  plein 
de  vin  le  jour  de  saint  Pierre. 

28.  Mardi.  —  Saint  Sauve, 

Aux  élections  municipales  de  la  commune  d'Amiens  faites  le 
28  octobre  des  années  13451846  et  SDivantes,«|>parai«sent  comme 
maienrs  des  bannières  les  noms  de  Jean  de  Poix,  Henri  de  Cava- 
lières (Caulière),  lehan  de  Bétembos ,  Jehan  de  Courchelles , 
Ricard  de  Béthemboa. 

Ces  noms,  qui  appartenaient  à  des  seigneurs  ou  hommes  de 
fief  dn  canton  de  Poix,  ne  furent  pas  sans  illustration  dans  l'ad- 
ministration amiennoise  de  cette  époque. 

29.  MBRcaKDi.  — -  Saint  Simon* 
Sur  un  |>flier  en  arc  boutant  de  l'église  d'Agnières,  on  Ik: 
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l'orme  plao(é  par  Pierre  Gaarin  ea  I5M  a  élé  vendu  en  1809 
par  le  maire  du  la  commune ,  pour  La  aomme  Ad  460  franoa. 

30.  Jbvdi.  —  Saint  Quentin. 

Le  30  octobre  1650,  Monseigneur  l'Evèque  d'Aroien»,  accom- 
pagné de  M.  Maseri,  directeur  des  magisiers,  arrive  à  Lignlères 
pour  présider  h  la  clôture  de  la  mission  donnée  par  Messieurs 
de  Saint  Vincent  ,  sous  les  ordres  de  M.  Bacouël,  chanoine 
d'Amiens. 

31.  Vbndredi.  —  S  tint  Alfred  Sigradien. 

Au  déparcage,  la  veille  de  la  Toussaint,  les  habitants  et  cono- 
munaulé  de  Meigneux  payaient  au  seigneur  de  Souplicourt  dix 
francs ,  ou  donnaient  la  plus  belle  bête  du  troupeau,  à  cause  du 
droit  qui  leur  avait  été  accordé  de  faire  paître  sur  la  partie 
dû  territoire  de  Souplicourt  qui  est  vers  Meigneax. 

NOVEMBRE.  !.«'  Saubdi.—  Tomeaint. 

On  n'entend  plus  dans  nos  communes  le  clochetear  des  trépas- 
sés parcourant ,  sa  sonnette  à  la  mata ,  nos  rues  désertes ,  et  en- 
gageant de  sa  voix  sépulcbrale  à  prier  pour  ceax  qni  ne  aont 
plus.  En  beaucoup  d'endroits  on  a  remplacé  ce  pieux  usage  par 
un  autre,  insignifiant,  qui  consistes  prolonger  indéfiDiment  le 
bruit  des  cloches.  En  prie-t-on  plus?  J'en  doute.. 

2.  DiMANCHK.  —  Les  Trépoiséi. 

Dans  nos  campagnes  j'ai  enteadt!  dire  ,  que  cette  nuit  tons  les 
morts  sortant  de  leurs  tombeaux  faisateat  le  procassiOB  aotoor 
du  cimeti^Te  pour  expier  leurs  foutes. 

Cette  crejaDce,  dont  riront  quelque»  esprits  forts,  montre 
cepeodaut  combien  est  enracinée  dans  le  peuple ,  même  irreli- 
gieux ,  la  foi  en  l'immortalité  de  l'âme. 

3.  Lundi.  —  Saint  ENhert. 

On  remarque  sa  statue  h  la  voûte  de  l'église  Saint- Denis  de 

Poix.  Saint  Hubert,  dit  M.  Goze  dans  sa  description  de  cette 

église,  couvre  de  son  patronage  les  chasseurs,  qui  le  jour  de  sa 

*fète  faisaient  une  bat  tue  gêné  raie  dans  les  environs  de  Poix;  une 
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de  ces  localités  s'appelle  eneow  kaUàCmik  ou  à  lapins  Les 
écoliers  serTaienl  de  piqaeurs  pour  traquer  le  gibier,  et  la  cbesse 
commençait  aussitôt  U  messe  qui  se  disait  de  grand  matin. 

4.  UàAùU^  Saint  François, 

M.  l'abbé  Philippeàn  ,  qui  fat  plus  tard  évèque  de  LodèTe,  et 
qui  était  alors  étudiant  au  collège  des  Bons-Enfants  à  Paris, 
prit  possession  du  prieuré  de  Poix  le  4  novembre  1721. 

C'e«t  depuis  le  concordat  de  lff16  que  les  simples  clercs ,  tant 
nobles  que  bourgeois,  ont  pris  indifféremment  le  titre  d'abbés  si 
répandu  dans  le  xviii.*  siècle. 

5.  MfiRcaBDi.  —  Sainte  Berlhille. 

5  novembre  ITlfâ.  Supplique  humble  et  modeste ,  adressée  par 
les  habitants  de  Lignières  le  Châtelain  aux  agents  du  district 
d'Amiens ,  à  TefTet  de  faire  disparaître  une  dénomination  féodale 
qui  indigne  leur  fierté  républicaine.  Lignières  le  Châtelain  s*Ap- 
pellera  désormais  |  Lignières  en  Chaussée. 

6.  Jbuoi.  — Saint  Uanarâ. 

Pèlerinage  à  Ganville.  —  M.  Tablé  Décorde  dans  sou  histoire 
du  canton  de  Blangy ,  parle  d'un  margutllier  cabaretierde  Saint- 
Léger-au-Bois  qui  eut  la  sottise  ,  il  y  a  quelques  années,  d'afB- 
cher  cet  avis  à  Foucarmont  et  autres  lieux  :  Le  publie  est  averti 
que  la  fabrique  de  Saint^Léger  a  rétabli  le  pèlerinage  de  saint 
Léonard.  Les  parents  qui  ont  des  enfants  noués  peuvent  aller 
maintenant  à  Saint-Léger ,  an  lieu  d'aller  à  Gauville  eu  Picardie. 
On  y  trouvera  k  boire  et  à  manger,  grand'messe  et  vêpres,  ainsi 
que  grand  divertissement  peur  les  jeunet  gens. 

7.  Vimoubdi.  —  Sainte  Brigitte, 

Le  7  mai  1727  le  feu  prend  au  château  de  Poix ,  qu'on  était  en 
train  de  rebâtir.  En  cette  occasion,  dit  le  procureur  fiscal  écri* 
vant  k  Jâ,^*  de  Richelieu ,  on  remarqua  combien  était  grande  et 
sincère  l'affection  que  les  habitants  ont  pour  leur  princesse. 
Aucnn  n'a  voulu  se  retirer  >que  la  dernière  étincelle  n'eût  été 
éteinte. 
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8.  SuiBM.  —  Sailli  G^ofroy. 

Requête  des  habitants  d'Agnières ,  adressée  le  8  novembre 
1727  au  procureur  fiscal  de  la  principauté ,  à  TefTet  de  s'opposer 
à  la  demande  du  sieur  Curé ,  touobaut  U  reconstruction  totale  do 
presbytère  y  qu'ils  jugent  solidement  établi  et  n'ayant  besoin  que 
de  légères  réparalious.  L'enquiMe  prouva  qu'il  tombait  en  ruine. 

9.  OiMAMCHB.  >-  Saint  Félix. 

Ordonnance  du  baitly  de  Poix  ,  sur  la  requête  du  procureur 
fiscal  f  qui  défend  k  tout  cabaretier  de  donner  à  boire  aux  domi- 
ciliés après  7  heures  du  soir  depuis  le  1.*'  octobre  jusqu'au  1.** 
avril»  et  après  9  heures,  le  reste  de  l'année,  9  novembre  1726. 

10.  Lundi.  —  Saint  Triphon, 

Par  son  testament  du  10  novembre  172S  Mademoiselle  de 
Saint-Lieu ,  Dame  de  Brettencourt ,  donne  100  francs  de  rente  à 
l'église  de  Souplicourt ,  pour  deux  services  solennels  et  annuels , 
l'un  le  Itf  mars  et  l'autre  le  jour  de  sa  mort ,  et  100  francs  à  l'é- 
glise de  Brettencourt  ^  à  la  cbsrge  d'une  messe  tous  les  ans  et 
aussi  pour  l'entretien  du  chapelain. 

11.  Mardi.  —  Saint  Martin, 

Patron  de  Guizancourt. 

Dans  une  déclaration  des  biens  et  revenus  temporels  de  l'église 
et  fabrique  de  Guizancourt ,  il  est  dit,  entre  autres  choses ,  qu'il 
est  dû  à  l'église  et  payable  à  la  saint  Martin,  36  quartiers  d'a- 
voine mesure  de  Poix  et  3  cbapbus  de  censive,  à  prendre  sor 
plusieurs  masures  et  terres  labourables,  et  que  ces  diverses  rede- 
vances ,  avoine  et  chapons ,  font  environ  la  somme  de  %i  franco. 

12.  Mergbboi.  —  Saint  Brice. 

Louis  XII,  roi  de  France  ,  confirme,  le  12  novembre  1604,  la 
nom  de  prince  de  Poix  à  Jean  de  Soissons ,  et  le  tiliede  princi- 
pauté à  ses  terres. 

13.  Jeudi.  —  Saint  Kilien, 

Le  13  novembre  1564,  le  roi  Charles  IX  demanda  au  chapitre 
d'Amiens,  qu'il  fût  permis  au  cardinal  de  Créquy ,   piieur  de 
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Poiit  de  porter  U  barbe  longue,  ce  qui  éiait  eooiraire  ftux.slaiult 
de  cette  égUte. 

14.  Vbndrbdi.  —  Saint  Julien. 

Dénombremetit  de  la  terre  de  Pic<|Qigtiy  ,  le  14  novembre  1300, 
aervi  au  comté  de  Gorbie.  Parmi  les  hommages  on  lit  :  Commfî 
aussi  je  tiens  les  hommages  du  seigneur  de  Mayeiicourt  de  son 
manoir  h  Ilaydincourt.  Le  fief  dellaydincourt  (Qédicourt-Saint- 
Sauveur)  était  mouvant  d'AilIy-sor-Somme  ,  et  le  possesseur 
devait  au  vidame  un  mois  de  stage. 

15.  Samedi. — Sainte  Gertrude. 

La  Convention  Nationale  décrète,  le  1K  novembre  1793,  que 
les  presbytères  situés  dans  les  communes  qui  auront  renoncé  au 
culte  public,  seront  vendus,  et  leur  produit  destiné  à  subvenir 
au  soulagement  de  Tinfirmité  souffrante  et  à  l'instruction  publique. 

Le»  presbytères  furent  vendus,  mais  je  ne  sache  pas  que  Tinfir- 
mité  souffrante  d'alors  fut  plus  soulagée  et  rinstruction  mieux 
donnée. 

16.  DiMANCHS.  —  Saint  Maniel. 

A  l'occasion  d'un  incendie  arrivé  à  Poix,  le  roi ,  par  décret  du 
10  novembre  1686,  remit  aux  habitants  12  années  de  taille,  et  leur 
accorda  un  marché  franc  tous  les  mardis  de  chaque  mois,  et  un, 
le  jour  de  la  fête  de  saint  Eloi ,  pour  la  vente  du  blé. 

17.   Lundi.  —  F.  Gaultier. 

Le  17  novembre  1360 ,  le  roi  Jean ,  à  son  retour  de  &a  capti- 
vité d'Angleterre,  passa  à  Poix  où  il  s'arrêta  une  journée. 
L'avant  veille  il  avait ,  à  Abbeville  ,  en  présence  des  ma  leurs  et 
échevins,  déclaré  qu'on  ne  ferait  aucune  poursuite  contre  ceux 
qui  avaient  détruit  la  plupart  des  châteaux  du  Vimeu  et  du 
Ponthieu ,  de  peur  que  les  ennemis  de  la  France  ne  vinssent  s'y 
établir. 

18.  Mardi.  —  Saint  Edmond* 

Marie  Anne  du  Chaateliet,  fiUe  de  messire  Laurent  du  Ghastellet 
seigneur  de  Moyencourt  et  de  Fresnières ,  mariée  à  François  de 
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Cboi«eal ,  aiarqvit  de  Beavpré  cl  gouveraeitr  de  Dînan ,  meurt  le 
18  novembre  1705»  en  Tabbaye  des  religieaies  de  Ponlangy,  où 
elle  s'était  retirée  après  soa  vea^age. 

19.  MsacMUi.— SomleSHMMà. 

Le  cardinal  de  Créqo j ,  à  ToccasioD  do  mariage  de  s<xd  néteii 
Antoine  de  Blanciiefort,  loi  donne  par  contrat  da  19  novembre 
Mi  9  entre  antres  choses,  la  terre  et  principauté  de  Poix  et  ses 
dépendances  qui  sont:  Eqoesnes,  Eplessîers,  Crois-Ranlt, 
Agnièresy  Blangy,  Erameconrt,  Frettemole,  Hescamps-Saint- 
Clair,  Handiconrt,  Ceropais,  le  fief  de  la  rue  Notre-Dame  et 
Eleneourt,  tenues  du  roi  en  un  seul  fief,  à  cause  de  sa  comté 
d'Amiens ,  à  la  charge  par  le  dit  de  Blanchefort  de  porter  le  nom 
et  les  armes  de  Créquy. 

90.  JBtJDi.  —  faillie  Mtutenee. 

Malgré  la  demande  des  habitants  d'Agnières  énoncée  plusbaol, 
il  parut, le  20  du  même  mois,  un  ordre  de  ll«  l'intendant  de  Picar- 
die pour  abattre  le  presbytère ,  et  enjoignant  à  la  maréchaussée 
de  Poix  de  donner  main  forte  h  Tadjodicataire  des  travaux.  Celui- 
ci,  pour  éviter  une  collision ,  avait  commencé  sa  besogne  à  la 
faveur  dis  la  nuit  ;  mais  le  bruit  des  m.arteanx  éveilla  quelques 
voisins  qui  coururent  sonner  le  tocsin.  De  là  rassemblement , 
émeute ,  menaces.  Le  tout  finit  par  une  tempête  dans  un  verre 
d'eau  f  et  force  resta  au  bon  droit. 

2i.  Ybmdrbdi.  —  Satfil  Ànhin. 

La  nuit  do  20  au  2t  novembre  1704,  l'église  Saint-Martin  de 
Poix  fut  le  théâtre  d'un  vol  sacrilège*  On  brisa  la  serrure  delà 
petite  porte,  et  cinq  autres  tant  d'armoires  que  de  cofTres,  et 
on  enleva  tous  les  linges.  On  respecta  toutefois  le  tabernacle. 

M.  Philippeaux,  comte  et  évêqne  de  Lodeve  et  prieur  com- 
mendataire  de  Saint-Denis  de  Poix ,  voulut  bien  donner  tous 
les  objets  nécessaires  au  culte. 

22.  Samsoi.  -^  Stdntê  Cécile. 

Dattsun  litre  du  château  de  Vralgnes,  du  22  novembre  1540, 
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on  voit  que  la  MÎgneiir  d«  Lignièce»  doit  à  perpétuité  40  parUii 
à  racquéreor  de  Bettembos. 

23.  DiHANQBB.  —  Saint  Waloy, 
33  DOTembre  iS80,  deraière  solde  de  la  rançon  4e  Jean 
Tyrell  III ,  seigneur  de  Poix.  Ce  prince  sTait  été  fait  prisonnier 
dans  le  Pontkieu,  en  1369»  lorsqu'il  combattail  avec  Chatillon  et 
saint  Fol,  à  la  tête  des  bandes  isolées  qui  semblaient  n'obéir  à 
aucun  chef  9  mais  qui  en  réalité  ne  faisaient  que  seconder  les 
dessina  do  roi  Charles^  excités  psr  l'ardeur  des  habitants  qui 
tenaient  a^ant  tout  à  secouer  le  joug  de  l'Angleterre.  La  rançon 
qu'on  exigea  de  Tyrell,  après  quatre  ans  de  tortures  inouïes,  fut 
énorme  quant  à  Tépoque;  elle  était  de  9,000  florins. 

24.  Lundi.  —  Saint  Jean  de  la  Croix. 

Pierre  Varet  fait  reconstruire  près  d'Erampcourt  la  chapelle 
de  Saint-Léon  dont  il  était  chapelain,  et  elle  est  bénite  par 
François  Corbichon^  prieur-chanoine  de  Saint-Denis  de  Poix, 
le  24  nof  embre  1503. 

%tk  Mardi.  —  Saint  Hermeland. 

Vue  charte  du  25  novembre  1564,  donne  à  Pierre  Gorin, 
curé  d'Erempcoorl ,  le  titre  de  doyen  de  chrétienneté  de  la  ville 
d'Amiens  et  banlieue. 

20.  Mbrgrbdi.  --  Saint  Blimond. 

Le  20  novembre  1047,  maître  Charles  M  acquêt  achète  le  ftef 
de  Topature,  sis  &  Guizancoort.  Le  sieur  de  Topature,  conseiller 
do  roi,  élu  en  Télectiou  d'Amiens,  fut  en  1051  gravement  con- 
promis  dans  des  affaires  au  sujet  de  l'élection  des  échevins. 

27.  Jbodi.  —  Saint  Àcaire. 
Pardevant  Antoine  Berquier,  notaire  royal,  vente  de  la 
maison  dite  du  Dauphin ,  le  27  novembre  1711,  sise  rue  Fui* 
senval  à  Poix,  au  profit  de  François  Le  Vasseur,  prêtre  curé  de 
Saint-Pierre- des- Champs,  à  Beau  vais;  J.  B.  Le  Vasseur, 
prétre-chanoine  de  l'église  csthédrale  de  Lodève  en  Languedoc; 
M.*  Jérosme  Le  Vasseur ,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de 

Montpellier,  demeurant  k  Clermont  de  Lodève  ,  tous  frères 

18. 
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tt.  Vbkmuim.— MtiU  Gté§&tM. 

S8  ooTembre  1497,  sire  Jean  de  Colemont  fonda  on  anni- 
▼enaîre  pour  lai  et  sa  femme  en  l'égiise  Notre  Dame  de  Poix. 
Dans  tons  les  siècles  les  fidèles  ont  fondé  des  prières  poor  le 
jour annif ersaire  de leor mort;  mais  e'est  snrtoat  aox xiv  et  xf 
siècles  que  celte  pratique  s'est  développée  à  l'infini.  La  piété 
de  nos  pères  était  profonde,  et  leor  foi  ao  rachat  des  âmes  do 
purgatoire  par  lea  prières  de  l'Église ,  très-TÎTe  :  delà  cas  nom- 
breases  fondations. 

29.  Samedi.  —  5atnl  Saturnin. 

Saint  Satnrnîn  est  le  patron  de  Morvillers. 

llorvillers  était,  avant  la  réTolutioa  da  diocèse  de  Rouen,  de 
l'arcbidiaconat  d'En,  et  dn  doyenné  d'Anmale.  En  1154,  Hugoes 
d'Amiens,  archevêque  de  Rouen,  confirma  à  Tabbaye d' Auroale 
la  possession  de  cette  église.  La  paroisse  actuelle  est  formée 
des  hameaoi  de  Ghsmy,  Etotone,  Dijon  et  Iforvillers.  Jusqu'en 
1858  on  y  suivait  la  liturgie  rouennaise. 

30.  DiHANGHft.  —  Saint  André. 

Le  30  novembre  1595  le  roi  donna  à  Timoléon  Gouffier ,  te 
revenu  de  la  terre  de  Pamechon ,  confisqué  aur  Pierre  de  Fame<* 
chou,  et  trois  ans  après, sur  de^ nouveaux  ordres  de  la  cour, 
les  amiénois  achevèrent  de  détruire  le  château,  et  le  mirent 
hors  d*étàt  de  défense. 

DÉCEMBRE,  l.**  Lvvhu -^  Saint  Eloy. 

Saint  Elôy  est  le  patron  des  maréchaux  de  nos  campagnes. 

On  croit  par  tradition  que  dans  Tatelier  de  notre  saint,  outre 
les  ouvriers  plus  capables  qui  travaillaient  l'or  et  l'argent,  il 
y  en  avait  d'autres  qui  comme  eut  s'occupaient  du  gros  fer. 
Un  des  faubourgs  de  Poix  renfermait  au  moyen-âge  un  moulin 
destiné  ft  la  taillanderie,  d*où  il  tirait  son  nom. 

2.  MkKDU  — Saint  Constantien. 

Les  habitants  d'Eplessiers,  par  contrat  do  S  décembre  1644  « 
a^cDgagent  à  faire  toutes  les  réparations  tant  4a  chcsur  et  de  la 
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nef  que.  (lu  clocher  de  lear  égUne,  mpyeoiiaBt  la  M>mme  de 
3,600  fr.ydoDt  la  moitié  aéra  payée  par  le  priear  de  SaieUDenis 
de  Poix ,  aeal  décimateur  dé  cette  paroiaae. 

t  3.  IIbbciibbi.  —  Saint  Claude, 

3  décembre  1545  »  Nieoka  de  Beaofort  releta  te  fief  d*e  Pa- 
mecboD  devant  les  offieiers  de  la  principauté  de  Poix. 

Ces  reliefs  sont  le»  actes  les  plus  certains  de  la  monTance  ou 
dépendance  des  terres,  parce  qu'ils  renferment  tous  les  devoirs 
dont  le  Tassai  est  tenu  envers  son  seigneur.  Par  le  relief ,  le 
nouveau  vassal  vient  reconnaître  son  seigneur ,  lui  demander  la 
permission  de  prendre  possession ,  lui  faire  foi  et  hommage , 
donner  aveu  et  dénombrement.  Alors  le  seigneur  le  relève, 
c'est-à-dire  l'admet  en  possession  du  fief. 

4.  Jkuoi.  —  Sainte  Barbe, 

Sainte  Barbe  était  la  patronne  des  bouchers  de  Poix.  Leur 
corporation  y  était  asaex  nombreuse  »  et  tous  les  jours  de  marché 
leurs  étaux  couvraient  les  bords  de  la  rivière.  Ils  furent  entraînés 
par.  la  funeste  inondation  de  1532, 

5.  * Vbmdrboi.  —  Saint  Àdalkert 

Par  une  lettre  du  5  décembre  f723,  l'intendant  de  M.**  de 

Richelieu  lui  écrit  qu'il  travaille  à  démolir  les  fortifications  et  i 

remplir  les  fossés  qui  entourent  le  château  de  Poix ,  et  il  ajoute 

qu'on  ne  peut  presque  point  agir  sans  la  poudre ,  les  mortiers 

étant   tellement  durs   et  compacts  que  les  pierres  paraissent 

scellées. 

6.  Sambui.  —  Saint  Nieolmê. 

H  y  avait  à  Breltencourt  une  chapelle  fondée  par  le  cardinal  de 
Créquy.9  en  Thonneur  de  saint  Nicolas,  et  à  la  nomination  du 
Seigneur.  Le  pouillé  de  Tévèché  d*Amiens  parle  aussi  d'une 
iihapelle  au  même  lieu.  Celle-ci  rappottait  x.^*'^  &  son  titolairo 
qui  était  toujours  nommé  par  Tévéqoe 

7*  DiuANCRB.  —  Saint  Àmbroise, 
7  décembre  1532,  réception  solennelle  à  Lignièr es  d'une  relique 

18/ 
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contenant  nn  OMemenl  do  bras  de  mîoI  Aoloîoe ,  donnée  k  Té-* 
glise  par  Maitre  Lucien  de  HalleTÎllers,  curé  de  Lignières  et  des 
terroirs  de  Mesnieui  et  llarlé,chapelaio  de  Notre-Dame  d'Amiens. 

8.  Lundi.  —  ConcêpUon, 

S  décembre  1665.  Dénooibrenienl  de  la  seigneorie  de  |fo\  en- 
court. 

Le  premier  seigoeur  connu  de  cette  terre,  Auam  de  lloyen- 
coorty  la  possédait  en  1210;  en  1533  Charles  du  Cbastellet  en 
jonit  par  alliance  atec  Antoioetto,  dernière  héritière  des  Mo^'en- 
court ,  et  elle  resta  dans  ces  doux  familles  plus  de  500  ans , 
c'esi-à-dire jusqu'en  1739,  où  mourut  sans  enfants  M.Claude 
du  Chastellet.  Elle  fut  possédée  alors  par  M.  deGomer,  seigneur 
en  partie  de  CjuevauTillers ,  qui  lu  céda  quelques  mois  aprè:»  à 
M.  de  Crény  en  échange  de  Tautre  partie  de  la  seigneurie.  Le 
possesseur  actuel  de  cette  terre  est  M.  de  Tourtier  dont  le  père, 
M.  Antoine  deTourlier,  atait  épousé  Mademoiselle  de  Crény. 

9.  Mardi. — SainU  Léoeadie. 

9  décembre  1742.  Antoine  Magnier  Marchand  et  Madeleine 
Prévost  sa  femme  fondent ,  dans  l'cglise  de  Lignières ,  leur 
paroisse,  les  prières  dites  des  quarante  heures,  les  dimanche, 
lundi  et  mardi  gras  I  et  donnent  à  cette  6n  deux  journaux  trois 
quartiers  de  terre  ,  à  la  condition  que  les  trois  messes  de  ce  jour , 
ainsi  que  les  saluts  du  aoir,  seront  dits  et  chantés.à  leur  intention, 
et  qu'eu  cen  trois  jours  il  y  aura   prédication  par  un  prêtre 

étranger* 

10.  MiîRCREoi.  —  Saint  Edibe. 

Acte  passé  devant  le  bailly  de  Poix ,  le  10  décembre  1449 , 
d'une  transaction  sur  la  saisie  féodale  de  deux  pairies,  chacune 
de  60  livres  de  rente  sur  la  terre  de  Famechon ,  par  laquelle  ap- 
pert que  ladite  terre  de  Famechon  est  mouvante  de  la  principau- 
té de  Poix,  et  lesditea  deux  parties  de  rente  seront  tenues  en  une 
seule  pairie  ethoramoge  de  la  principauté. 

11.  JiirDi. — Saint  Fuscien. 
Le  11  décembre  1075  une  crue  subite  d'oau<  sauvages  enleva 
le  pont  de  Taussac  et  la  croix  qui  était  plantée  a  l'entrée  . 
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Les  croix  près  des  poots  ou  sur  Us  ponts  oui  une  origine 
très  respectable.  On  sait  que  les  rivières  et  les  cours  d*esQ 
appartenaient  an  seignenr^  qui  seul  avait  le  droit  d'établir  on 
pont.  A  ce  pont  était  attaché  on  droit  de  péage  ,  duquel  étaient 
exempts  les  pauvres  voyageurs,  les  pèlerins  et  les  mendiants; 
mais  ils  étaient  obligés  de  réciter  devant  la  croix  on  pater  et  un 
ave  maria ,  pour  le  seigneur  et  sa  famille. 

12.  VsNDaBDi.  —  Saint  Valéry. 

1277.  —  Le  vendredi  après  le  feste  saint  Nicolai  en  yver, 
Gnillaome  Tyrell  chevalier  »  seigneur  de  Poix ,  donne  et  octroie  à 
perpétuité  à  ses  voisins  et  bons  amis  les  bourgeois  et  citoyen' 
4' Amiens,  le  droit  de  faite  passer  sur  les  terres  de  Poix  ,  sans 
payer  ni  travers  ni  contumes ,  les  meubles  et  autres  objets  trans- 
portés par  eux  et  pour  leur  usage. 

13.  Samedi.  —  Saint  Joste. 

Aux  coutumes  locales  de  Poix  et  principauté  d'icelle  dont 
copie  le  13  décembre  1612,  on  lit:  Art.  viij — Guet.  Item  louts  et 
chacun  tenant  dud.  seigneur  tant  es  mettes  et  seigneuries  comme 
aussy  en  antres  immédiatement  et  aussy  en  souveraineté  doivent 
guet  et  porte  au  château  dud.  lieu  de  Poix. 

14.  Dimanche.  —  Saint»SicaU€. 

1711.  Dauii  la  nuit  du  13  au  14  décembre,  le  prieuré  Saint- 
Deois  de  Poix  fut  renversé  de  fond  en  comble,  depuis  le  gros 
du  bâtiment ,  jusqu^à  U  dernière  chambre  du  côté  du  jardin  du 
château  vis-à-vis  le  grand  portail  de  Téglise. 

15.  Lundi.  —  Le  B,  André. 

Vente  faite,  au  mois  de  décembre  1308,  par  GUle$  dû  de  Soup" 
plicourt  à  Tabbaye  de  Beaupré  de  deux  mines  de  blé  à  prendre 
an  terroir  dodit  Soupplicourt  au  lieu  dit  la  terre  de  S.  Samson* 

16.  BIaedi.  —Sainte  Âdélatde. 

Extrait  des  registres  des  prisons  de  la  ville  d*  Amiens  «  du  16 
décembre  1688,  par  lequel  ilparait  qu'en  ce  même  jour,  maître 
Vincent  flaniquc,  seigneur  de  Frettcmolle,  conseiller  et  avocat 
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eu  roi  à  Amiens,  fat  arrélé  ,  par  Tordonnancc  de  MM.  lea 
owiear  et  écheTÎna ,  comme  aaapeci  et  tenant  le  prati  dn  roi 
Henri  IV ,  pendant  qoe  les  Eapagnok  étaient  maltrea  d'Amiena. 

17.  MEmcRfiDi. — Saint  Eloge. 

Certi6cat  du  17  décembre  1546  par  lequel  il  parait  que  Jean 
Pecqnet,  eacuyer ,  seigneur  du  fief  deFamechoOi  a  été  homme 
d'armes  sous  la  charge  de  M.  du  Poni-Remy-Créquy  Tespace  de 
98  ana»  et  qu'il  fut  fait  chevalier  par  le  maréchal  du  Biet,  en  la 
bataille  du  Mont  S.*  Etienne ,  signé:  de  Créquy. 

18.  Jbodi.  —  F.  Guillaume. 

Un  litre  du  18  décembre  1413  parle  des  droits  da  aetgmeor 
d'Eqnennes ,  vicomte  de  Poix ,  en  la  dite  ville ,  et  qui  sont  aînai 
définis  au  livre  des  coutumes  : 

Si  le  seigneur  de  Poix  faisoit  mettre  en  prison  home  on  féme , 
par  aentance  criminelle ,  led.  seigneur  est  tenu  de  bailler  délin- 
quans  aux  dita  maire  et  échevins  et  à  la  porte  du  chasteau,  en 
venant  dedans  la  ville  et  delà  sont  tenox  ceulx-ci  conduire  lesd. 
délinquans  par  les  sergents ,  parmy  la  ville  jusqnea  à  la  porte 
S.'  Martin  et  de  le  livrer  au  vicomle  de  Poix  ou  à  ses  hômea. 

19.  YmnaBDi.  —  Sainte  Axarie. 

Les  sieur  et  dem.**^*  de  Torcy  abandonnent  aux  pauvres  de 
Poix  30 journaux  de  terre,  par  acte  du  10  décembre  1874,  pour 
tenir  lieu  du  legs  de  52  quartiers  de  blé  laissés  par  le  seigneur  de 
Château-  Gaillard. 

30.  Samsdi.  —  F.  Oodefray, 

Par  écrit  du  20  décembre  1688,  dame  Marie  Madeleine  Déaea- 
aart,  marqniae  de  Meigneux ,  comtesse  de  Bergiiea,  veuve  de 
messire  Nicolas,  chevalier ,  marquis  de  Prénoie ,  Dame  du  dit 
Meigneux  a  donné  à  l'église  de  Meigneux  la  permission  de  planter 
dans  les  rues  du  dit  lien  la  quantité  d'arbres  fruitiers  ci-après  (50) 
dana  diToraea  rues  ci-dénomméee,  à  condilion  qae  de  ces  arbrea 
fruitiera ,  lea  froits  et  bois  qui  en  Tiendraient  aeront  toujoara  et  à 
perpétuité  au  profit  de  la  dite  église. 


11.  DiHANORB.  —  Saint 

Originaire  du  doché  de  Bade ,  où  ses  «acétres  prenaient  raag, 
dès  lexn.«  siècle ,  parmi  les  plus  nobles  maisons  de  la  pro?inoe  , 
la  famille  do  Passage  8'éta1>lit  en  France  en  1440.  Jacques  dq 
Passage,  son  ebef,  se  fiia  en  Picardie  par  son  mariage  arec  une 
demoiselle  de  la  maison  de  Taux  qui  lui  apporta  les  seigneuries 
de  Sinedieny  et  d*Outreville.  Un  de  ses  descendants  ilni  s'établir 
à  Sainte-Segrée ,  et  aujourd'hui  encore  un  membre  de  cette 
iHnstre  famille  possède  cette  Seigneurie.  Cette  maison  a  été  main- 
tenue dans  sa  noblesse  par  plusieurs  jugements,  entr'autres  un 
dn  SI  décembre  IIH^. 

SI.  Lundi.  —  Saint  HùnoraU 

Ihms  on  a«eu  serti  à  la  principauté  de  Poix ,  pour  le  fief  de 
Pénmpoîs,  à  Ëplessier,  le  SI  décembre  l<r75,  il  est  parlé  d'un 
journal  de  terre  attenant  à  la  mare  aux  vaches. 

La  délimitation  de  la  banlieue  de  Poix,  écrite  aux  coutumes 
de  eelte  ville,  pprte  cette  mare  comme  point  de  repère. 

SS.  Mardi.  —  Saint  Yves. 

Jugement  du  S9  décembre  1098  par  lequel  le  sieur  de  Yillers- 
de-Ronsseville ,  seigneur  de  Famechon,  prouve  qu'il  descend  de 
Louis  de  Vitlers,  écuier,  son  trisaïeul.  Celui-ci ,  en  1594  ,  con- 
tribua à  la  réduction  de  la  rille  d'Amiens  en  l'obéissance  du  roi 
Henri  IV ,  comme  il  parait  par  un  registre  de  la  même  tille,  où 
il  est  dit  :  que  le  mardi  9  août  1594 ,  s'étant  trouvé  dans  une  as- 
semblée secrète,  il  obligea  le  peuple  à  reconnaître  le  roi. 

24.  Mbrcrbdi.  —  Saint  CelHn. 

Le  S4  décembre  1527  le  greffier  de  la  ville  de  Poix  présente  au 
greffier  du  bailliage  d'Amiens  le  cahier  des  coutumes.  A  l'ar- 
ticle tl  on  remarque  que  :  En  ladite  banlieue  sont  assises  la  ville 
de  Pois,  la  rille  delà  Groix-Raonh,  la  ville  des  Ples8iers,la 
Gva—  des  marais  et  lostel  Saint-Ladre.  Esquelles  yiiles  et  bao- 
lieve  pour  lors  que  lad.  mairie  fut  créée  et  ordonnée ,  y  lui  avait 
dix-sept  seigneuries  dont  les  seigneurs,  qui  pour  lors  .y  étoient , 
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ordonoèrent  ensemble  ioelle  mairie  que  le  Roy  notre  Seîg.'  cofir- 

ma  et  acorda. 

25«  Ibodi.  —  Noël. 

m 

1699.  De  grandes  réparations  6ont  faites  à  l'église  saint  Martin 
de  Poix  9  et  particalièrement  au  grand  arc  cintré  du  choeur  dont 
l'état  de  vétosté  offrait  de  conUnoeb  dangers.  Monseigneur 
Jacques  Antoine  Philippeanx,  évèque  de  Lodè^e  et  prieur  com- 
mendataire  des  églises  saint  Martin  et  saint  Denis ,  donne  -au 
conseil  de  fabrique,  assemblé  le  25  décembre  après  l'office  de 
▼èpres,  par  les  mains  de  son  représentant ,  la  somme  de  deux 
cent  cinquante  livres  pour  les  réparations  les  plus  urgentes» 

S6.  VsMDRnoi.  —  Saint  EUenne 

Un  registre  de  la  principauté  de  Poix  en  date  do  S6  décembre 

1549  dit  que  la  commanderie  de  Hescamps  relèTe  du  seigneur  de 

Poix. 

27.  Sahbdi.  —  Saint  Jean, 

Le  jour  de  saint  Jean  à  Noël ,  le  possesseur  du  fief  noble  d'Edi- 
court,  situé  à  Agoières,  devait  à  soo  seigneur  suzerain  une 
paire  d'éperons. 

Les  éperons  dorés  étaient  la  marque  de  la  chevalerie  et  les 
éperons  d'argent  étaient  celle  des  écuyers.  Pour  indiquer  que  lea 
éperons  sont  les  attribua  de  la  noblesse,  on  disait  :  Vilain  ne  sait 
Ce  que  valent  éperons. 

Ignorât  stolidus,  calcar  quid  prosit ,  arator.  -  LoiseL 

C'est  pourquoi  la  dégradation  du  vilain  usurpant  la  chevalerie 
se  faisait  en  lui  tranchant  les  éperons  sur  un  fumier. 

98.  DiMANGBB.  —  55.  Innocenté. 

Par  un  arrêt  du  28  décembre  1527 ,  les  habitants  de  la  ville  et 
banlieue  de  Poix  sont  obligés  d'avoir  de  l'eau  au  devant  de  la 
porte  de  leur  maison ,  sous  peine  de  cinq  sols  d'amende. 

Cette  obligation  n'était  que  bien  légitime ,  dans  un  temps  où 
toutes  les  maisons  étaient  couvertes  en  chaume  et  ou  Ton  ignorait 
f  iicore  les  poropc<»  à  incendie. 


—  isi  — 

:î9.  Lundi.  —  Saint  Thomas. 

Eleclion  de  trois  députés  en  In  Tille  d'Ëplessiers,  le  20  décembre 
1765.  Porenl  élus,  satoir:  Panr  l'éUt  ecclésiastique:  Maître 
Pierre  Bernard  Hardy  de  MassinYÎlle ,  chanoine  régulier  de 
Tordre  des  Prémontrés ,  proootairc  dn  saint  Siège  apostolique  , 
priear  cnré  du  dit  Eplessiers;  pour  le  corps  des  marchands  ou  la- 
boureurs: le  sieur  Jean  Copin  ;  et  pour  le  corps  des  aitisans  :  le 
sieur  Antoine  Martin  l'ainé 

30.  M  ABOI. —«Saint  Colombe. 

L'an  f70I  le  30  décembre ,  une  trombe  s'abattit  sur  Meigneux 
et  Lignières-Chatelain  ;  elle  renversa  le  portail  de  l'église  de 
Meigneux ,  )e  clocher  de  Lignières  et  tout  le  chcear.  Le  taber- 
nacle fut  sau?é  cr.mme  pat  miracle.  M.  Lapostole,  alors  curé  du 
dit  Meigneux  et  Lignières ,  porta  proccssiooellement  les  saintes 
hosties  dans  une  petite  chapelle  nommée  Saint-Glémeut ,  qoi 
s*élève  dans  le  cimetière  au  bout  du  village ,  et  un  an  après  il  re- 
porta te  8aint  Sacrement  avec  la  même  pompe ,  dans  le  chœur 
rééâîBé.  Il  coûta  pour  rétablir  la  nef  seule  S,300  livret.  (Archives 
de  la  fabrique  de  sainte  Segrée*) 

81.  Mbrcrkdi.  —  F.  Matthieu  d*AbbevUle. 

La  vailleëa  jour  da  l'an,  les  enfants  de  Poix  ei  des  pays  cireon- 
voisins  parcourent  les  rues  en  criant  ou  Ouinel ,  ancienne  for- 
mole  dénaturée  (au  gui  Van  neuf)^  par  laquelle  lé»  druides  an«- 
nonçaiont  l'aiiiiée  tormioée  et  ouvraient  celle  qui  commençait. 
Le  dernier  jour  de  décembre ,  ils  allaient  chercher  cette  plante 
en  grande  cérémonie  et,  lorsqu'ils  l'avaient  trouvée ,  leur  chef  la 
coupait  avec  une  faucille  d'or  et,  la  plongeant  dans  l'eau  loatrale, 
il  criait  au  peuple  :  Au  gui  l'an  neuf,  au  guinel. 


p—* 
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MEMBRES   ADMI8. 

Titulaire  résidanî. 

M-  Daiusy  ,   licencié  eu  droit ,  ancien  notaire  •  ancien 
membre  titulaire  non  résidant. 

ilembrei  titulairei  non  réêidantê. 

M.  Tabbé  Rogeau»  curé  doyen  de  Notre-Dame  de  Noyon. 

M.  Tabbé  LAPPiNEua,  vicaire  de  Notre-Dame  de  Noyon. 

M.  Tabbé  BuNasa ,  curé  de  Sailly-le-Sec. 

M.  Thèlu  propriétaire,  numismate ,  à  Doutions  (Somme). 

M,  Lepicbtrb  ,  employé  des  ponts  et  chaussées  à  Boulogne- 
sur -Mer. 

M.  le  liaroa  G.  F.  E.  j>k  Condé»  propriétaire  à  Montataire 

(Oise). 

M.  SouQUET ,  vice-consul  à  Elaples  (Pas  de  Calais). 

M.  Lucas  (Louis -Denis),  secrétaire  de  la  Mairie ,  à  Htm 

(Somme). 

M.  mBoulangt,  propriélalre,  ancien  officier  d*élai  major, 

au  Mont  Renaud ,  près  Noyon  (Oise). 

M.  Maati?!  (Henri),  lauréat  de  llnsUtut,  auteur  de  Thia* 
toire  de  France ,  à  Paris. 

Correitpandani  : 

M.  Garnier  (Charles-Edouard),  archiviste-bibliothécaire, 
aux  nrchivcs  de  TEropire,  Paris. 
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OVrWLAGISM  OVPXRT8  A  %A  MOOtÉTÛ 

pendant  U  B*  trimestre  de  18M. 

I.»  Par  S.  B.  M.  le  Ministre  d'État. 

1.*  Rtéioire  Damismatiqae  de  la  réTolation  française,  par 
M.  Hennin 9  2  ▼ol.  jn-4^ — 2,'*  Inscriptions  s^recqoes ,  romaines , 
byxantînes,  arméniennes  de  la  Gilicie,  recueillies  par  Victor 
Langlois,  1  toI.  in-4«. — 3.o  Numismatique  de  T Arménie  au 
rooyen-àge,  par  V.  Langlois,  1  vol.  in-4*.  —  4.«  Antiquités  de 
Vesone,  cité  gauloise  remplacée  par  la  Tille  actuelle  de  Péri- 
goenx ,  par  le  comte  Wlgrin  de  Taillefer ,  2  vol.  ia-4*.  — 
6««  SouTenirs  historiques  des  résidences  royales  de  France,  par 
J.  Vatont,  tome  ti".  Château  d*Aroboise,  I  vol.  in-8^  —  Châ- 
teau de  Compiègne ,  I  vol.  in-8^  —  0."  Histoire  de  la  marine 
française,  par  M.  le  comte  de  Lapeyrouse  Bonfils,  3  vol.  in-8^ 
^  7.*  Le  Plutarque  français,  ouvrage  fondé  par  M.  Ed.  Menne- 
chet,  2.*  édition  publiée  sous  la  dlreciion  de  M.  T.  Hadot,  7  vol. 
în-8«.  —  8.»  Mœurs,  institutions  et  cérémonies  des  peuples  de 
rinde,  par  M.  Vabbé  J.  A.  Dubois,  2  vol.  in-8«.— «.•  Pensées, 
essais,  maximes  et  correspondance  de  J.  loobert,  recueillis  et 
mit  en  ordre  par  M.  P.  Raynal,  2."  édition,  2  vol.  in-8».  — 
iO.*  Œuvres  inédites  d'Ëustacbe  Descbamps,  2  vol.  in-8«.— 
il.*  Lw«Mivres  de  Guillaume  CoquiUard ,  2  vol.  in-9».— 12.*  Le 
roman  d'Aobery  le  Bourgoing,  1  vol.  in-4S*.  —  i3.^  Le  roman  du 
chevalier  de  la  Charet<e ,  par  Chrétien  de  Troyes  et  Godefroy  de 
Laig»y,  i  vo4.  i»f8«.^i4.«  Les  œuvres  de  Guiilamme  de  MftchàuU, 
1  vol.  io-^.  -^  ltt«  Poètes  de  Champagne  antérieurs  an  siècle 
de  François  I*'.  Proverbes  champenois  avant  le  xvi.*  siècle, 
â  voL  iii-8*.  — 16.*  f^  tournoiement  de  l'Antéchrist ,  par  Htton 
de  Méry ,  4.  vol.  in-8*.  — 17.*  Chansons  de  Thibault  IV,  comte 
de  Champagne  et  de  Brie,  roi  de  Navarre,  1  vol.  in-8*.— 18.**  Les 
chaBaoAnierade  Champagne  au  xu.«  et  xiii.*  siècle,  i  toi.  in-ê». 
— 19.*  Le  roman  de  Girard  de  Viane,  par  Bertrand  de  Bar*sar- 
Aohe,  1  voL  in-9>.  —  20.«  Les  œuvres  de  Philippe  de  Vitry,  t 
▼ol.   in-8».  —  2t.«  Recherches  fur  l'hiMoire  du  langage  «t  dea 
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patois  d<?  Cliampftçne,  par  P.  Tarbi^,  2  vol.  in-8*. — 2S.*  Mémoires 
pour  servir  à  l'hisioire  civile,  politique  et  littéraire,  à  la  géo- 
graphie et  à  la  statistique  du  dc^partement  de  la  Nièvre,  par  J. 
Née  de  la  Rochelle;  continués  pur  P.  GiUet,  corrigés,  augmen- 
tés et  mis  dans  un  nouvel  Ordre  par  J.  P.  Née  de  la  Rochelle, 
3  vol.  in -8'*.  —  23.0  Le  château  de  Pau  (souvenirs  historiques) 
son  hihtoire  et  sa  description,  par  G.  Bascle  de  Lagrèze,  1  vol. 
in-8^  —  24.0  Recherches  sur  le  culte  de  Bacchus,  par  M.  Rolle, 
3  vol.  in-S"*.  —  25.0  |^^  dessin  sans  maître,  pour  apprendre  à 
dessiner  de  mémoire,  par  M.*  M.  E.  Cave,  1.'*  et  2.'  partie, 
2  vol.  in-8.*  et  io-fol.  —  26.^  Le  budget  mis  à  la  portée  de  tout  le 
monde,  par  C.  P.,  1  vol.  in-18.  —  27. ^  De  la  comédie  française 
depuis  i830,  ou  résumé  des  événements  survenus  à  ce  théâtre 
depuis  cette  époque  jusquVo  1844,  par  Eug.  Laugier,  1  vol. 
in-18.  —  28.0  Cours  familier  de  littérature,  par  M.  A  de  Lamar- 
line,  8  cahiers.  —  20.^  Travaux  d'Hercule,  composés  par  N. 
Poussin  pour  la  décoration  de  la  grande  galerie  du  Louvre, 
2.0  partie  publiée  par  Ë.  Gatieaux,  d'après  les  dessins  qui  font 
partie  de  son  cabinet,  gravés  par  A.  Gelée,  I  vol.  io-fol. 

I  lo  Par  S.E.  M.  le  M  iuistrede  Tinstruction  publique  et  des  colles. 

1.0  Recueil  de  monuments  inédits  pour  l'histoire  du  tiers-état, 
tom.  iiio.  —  2.0  Lettres,  instructions  diplomatiques  et  papiers  du 
cardinal  de  Richelieu,  recueillis  et  publiés  par  M.  Aveoel,  t.  iio. 
— *  3.0  Architecture  monastique,  par  Al.  Albert  Lenoir,  S.o 
et  3.0  partie.  •—  4."  Correspondance  administrative  sous  le  règne 
de  Louis  XIV,  tom.  iv.o  et  dernier.  — 5.o  Expédition  dans  les 
parties  oentiales  de  l'Amérique  du  Sud ,  de  Rio  Janeiro  a  Lima 
et  de  Lima  au  Para  »  sous  la  direction  du  comte  Francis  de  Cas- 
teluaa.  Zoologie,  livr.  11  à  18.  Botanique,  liv.  S.  Géographie, 
livr.  6.0  et  dernière.  — 6.o  Voyage  archéologie  en  Grèce  et  en 
Asie  mineure,  par  Philippe  le  Bas,  planch.  in-4.o  ijvr.  38  à  41 , 
planch.  in-foU,  liv.  22.  -<-7.o  Bulletin  du  comité  de  la  langue,  de 
l'histoire  et  des  arts  de  la  France  ,  tom.  m,  n.o*  9,  10.  —  8.*  Ins- 
tructions A  l'usage  des  voyogeurs  en  Orient.  Monuments  de 
rère  chrétienne,  par  Albert  Leiioir,  in-8o. 
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III.*  Par  tes  sociétés  étrangères  corr^^spoodautes. 

!.<>  Bulletin  de  rinstitut  archéologique  liégeois,  tom.  ii.—  2.* 
Mémoires  el  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  de  la 
Suisse  Romande,  tom.  xiv,  l.'*  partie.  — Don  de  TAcadémie 
impériale  de  Vienne  (Autriche).  —  1.^  Den  ksch  ri  fie  n  der  kaiser- 
lichen  Akadcmift  der  Wissenschaf'leu.  Philosophiseh.  historiche 
classe,  Yii  Band.  mit  xm  Tafeln,  1  vol.  in-4^  — *  2  <>  RegJAter  2iii 
den  zweiten  J.0  Banden  der  Sitxuutrsberichte  (Band  11-20),  dei 
philosophiscb-hhtorichen  classe  lS56*~d.*  Pontes  rerum  Auslri»- 
carum.  Znveite  Ahtheilung.  Diploraata  et  acta.  xi  nnd  xu  Band. 
18116.  —  Arohi?  fiir  Knnde  osterreichiseher  Geschichts^quellen, 
xt  Band.  i  Ueft.  xvi  Band»  ii  Heft.  —  Notizenhiatt  1856,  n.^  1 
à  24»  — Sitzungëberichte  der  kaiserlichen  Académie  der  Wis- 
seoschaften.  Pliilosophisch-liistorich  classe.  Bandxvii.  llertiii, 
Band  xviii.  Hefl  i-ii,  Band  xix.  Ueft  i-ii,  Band  xx.  Heft  i- 
ii-iii^  Band  XXI,  Heft  i-ii.~  Almanncfa  der  kaiserlichen  Akade- 
mie  der  Wisseasohaflen.  1856.  —  4.<»  Mitteilungen  der  anti- 
qoarischen  Geeellscliafi  in  Zurich.  Band  v.  Band  xf.  Ueft  i. 
—  Bauriss  des  Klostcrs  St.  Gallen  von  Jahr  820  in  fac  similc 
hefausgegeben  and  erlautert  von  F.  Keller.  1844»  —  5.*  Revue 
do  la  numismatique  belge,  2.«  série,  tom.  vi,  liv.  4.  —  6.<*De 
l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  'et  des  beaux  arts  de 
Belgique:  —  1.*  Annuaire  pour  Tannée  1856,  23.*  année;  — 
2.*  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers 
pnbliéd  par  TAcadémie,  tom.  xxvu,  1855-1856  et  tom.  xxviii, 
1856 y  2  vol.  in-4*;  *-  3.*  Bulletin  de  l'Académie,  tom.  xxii, 
2.*  partie  de  1855  et  tom*  xxiii,!.'*  partie  de  1856; — 4.*  Sioopais 
actoruRi  ecclesiœ  ântuerpienais  el  ejusdem  dioeceseos  status 
hierarcbicus  ab  episcopatus  erectiouo  osque  ad  Ipsius  suppres- 
sionem,  liber  prodromos  tomi  tertii  synodici  belgici.  Edidtt 
P.  P.  X.  de  Ram.,  1  vol.  iu-8*;  — 5.'*  Revue  des  opéra  diplo* 
mattca  de  Mirœus,  sur  les  tiires  reposant,  aux  archives  départe- 
mentales du  Nord ,  à  Lille ,  par  .\.  Le  Glay  ,  1  vol.  in-8*. 

IV.*  Par  le«  sociétés  correspondantes  frouçaiaes. 

1.*  Bibliothèque  de  Técob  des  charte»,  tom.  ii,  liv.  5-6, 
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tom.  m,  n.*  1.  —  !•  Publications  de  t«  Société  aichéologique 
de  Montpellier,  n.*  33. — Recaeil  de  la  Société  de  aphragis- 
tique,  n.«  10.  —  4.*  Compte-rendu  dea  travaux  de  t' Académie 
do  Gard,  lu  le  29  août  1856,  par  M.  Nicod.  -—  5.*  Annalea  de  la 
Sociélé  d'agriculture  sciences  et  arts  do  département  d'Indre 
et  Loire,  tom  xxxiv ,  n.«  1 ,  tom.  xxxv,  n.**  1-3.  —  6.*  Bulletin 
de  la  Société  académique  de  Laon,  tom.  v. — 7.*  Mémoireade 
l'Académie  impériale  des  sciences,  arts  et  beliea  lettres  de  Caen, 
18IM.  — 8.®  L'Agronome  praticien.  Joaruai  de  la  société  d'agri* 
culture  de  Compiègoe.  ii.<*  34. 41.  —  9.^  L'Iufesiigateur.  Jour- 
nal de  l'Institut  historique  de  France.  n.<>*  260  -  261  -  262.  — 10.« 
Bulletin  semestriel  de  ta  aociété  du  département  du  Var.  24. *  an- 
née, 1856.  —  ll.«  Bulletin  delà  société  archéologique  et  histo- 
rique du  Limousin,  tome  ti.  liv.  3.  —  12.«  Mémoire  de  la  eom- 
missioB  des  antiquités  du  département  de  la  Côte  d*Or.  tome  4.* 
feoillea  23  à  44. —  13.*  Mémoire  de  la  aociété  de  atatistique  du 
département  des  Deux  Sèirres.  ll.«  lit.  1855.  -^14  •.  Bulletin  du 
comice  agricole  d'Abbeville,tt.<>«  9-l<K'lt. — 15.« Revue  agricole 
industrielle  et  littéraire,  publiée  par  la  Société  Impériale  d'agri- 
culture sciences  et  arts  de  Valenciennes»  n.**  1-2-8-4-5.  — 
16.<»  Mémoire  de  la  société  dea  antiquairea  de  l'Ouest,  1855. 
Bulletin  de  la  société  des  antiquairea  de  l'Ouest,  3.*  trim.  i856. 
— 17.*  Annales  des  sciences  physiques  et  naturelles,  publiées  par 
la  aociété  Impériale  d'agriculture  et  dea  aciences  naturelles  de 
Lyon.  2.*  série ,  tome  ti  et  1.'*  partie  du  tome  vu.  — 18  *  Bullu- 
tta  de  la  aociété  archéologique  de  l'Orléanaia.  n.*  24.  —  19.*  Bal*- 
Jetiu  de  la  société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  n.*"*  17-18.  -^ 
20.*  Société  libre  d'émulation ,  du  commerce  et  de  l'indiiatrie  de 
la  Seine-loférienre.  Bulletin  des  trataux.  Annéea  1855-1856.  -^ 
21.»  Mémoire  de  l'académie  de  Stanislas.  1855.  ^  22.«  La  Picar- 
die* n.«*  9-10-11.  — 22.*  Annuaire  historique  publié  par  la  aocié- 
té de  l'histoire  de  France  pour  les  années  1849-1850-1851-1852- 
1853-1855-1856.  7  toi.  in-«*.  —  Orderici  Yitalis  biatorisa  eecle- 
siasticse  libri  tredecim ,  ex  veteria  codicia  uticenaia  collatione 
amenda  vit  et  suas  animadvefaienea  adjeeit  A.  Leprévost.  torai 
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,v  et  f.  —  Juurual  liUtoriqne  et  hnecdotique  da  règne  de  Lonin 
XV  par  E.  J.  F.  Barbier.  PoWîé  par  A.  de  la  Vcllegille.  tome» 
m  et  it.  —  Bulletin  de  la  société  de  Thistoire  de  France,  n.»»  i8- 
imîO.— a4.*l/In8titut,d.*248-249-fôO-25!— 2».*Archivesderarl 
Français.  Ji?.  4-5.  —i^.^  Le  Cabinet  historique  publié  par  M.  L. 
Paris.  Ii¥.9-10.  —  27.«  Bulletin  de  lu  société  d*étudcs  scientifiques 
et  archéologiques  delà  ville  de  Draguignan.  feuilles  8  à  It.— 26.<^ 
Mémoire  de  la  Société  Impériale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts  de  Lille,  année  1883 «  2.*  série,  2.'  volume.  -~  Journal  de 
la  Société  de  la  morale  chrétienne,  tom.  vi,  n.«  0. 

V.<*  Par  les  Auteurs. 

1.*  Par  M.  R.  Chalon.  Une  décoration  ulgérieune.  br.  in-8.  — 
Note  sur  la  aeigneurie  d*Agiiuont  à  propos  d'une  monnaie,  br. 
in-8.  —  2.*  Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Clermont  (Oise). 
—  Notîeea  biographiques  sur  le  président  Ledicte  liuflos,  et  les 
sl^bés  Griselle  et  Thierry  curés  de  Saiut-Samson ,  Rendu  et  Bro- 
chot  chanoines  de  l'ancienne  collégiale,  par  P.  S.  Ë.  Feret.— 3.* 
Notice  sur  quelques  Tieilles  enseignes  de  la  ville  d'Amiens  par  A. 
Janvier.  —  Notice  sur  les  halles  de  la  ville  d'Amiens ,  par  daax 
membres  de  la  société  des  antiquaires  de  Picardie.  (MM.  L.  Dou- 
cbet  et  A.  Janvier.)  —  4.*  Eglise  d'Abtain  Saint  Nazaire  par 
M.  Achmet  d'Héricourt. —  5."  Essai  sur  Capecure,  faubourg 
de  la  ville  de  Boulogne-sur-Mer ,  par  Alph.  Lefebvre.  —  6.^  Ob- 
servations sur  la  chronique  de  Cousinot  par  M.  Vullet  de  Viri- 
ville.  —  7,^  Les  Lemovices  de  TArmorique  mentionnés  par  César, 
peoplades  qui  la  composaient ,  limites  do  leur  territoire,  leurs 
villes  principales.  Par  M.  Deloche.  —  8.*  Etude  littéraire  sur 
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quaires de  Picardie.  Assises  archéologiques  tenues  à  NoyoQ(Oise) 
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Gh.  de  Linas.  —  Rapport  sur  les  anciens  ▼éteoie.nls  sacerdotaux 
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monnaies  inédites  de  Saint-Omer  par  G.  A.  Serrure.  —  15.<»Note 
sur  la  complainte  con.poséeparThibaut  II  comte  de  Bar, pendant 
sa  captivité  en  Hollande.  (1253-1254).  Par  G.  A.  Serrure.  ~  16.» 
Notice  historique  sur  l'Hôtcl-Dieu  d'Abbeville,  1155  à  1855,  par 
F.  G.  Louaudre.  —  17.«  Les  dune^  du  nord  de  la  France,  leur 
passé  et  leur  avenir,  par  L.  de  Baecker. —  18.»  Parcours  général 
de  la  Méditerranée  (Marseille,  Toulou,  Cette)  ë  Lyon.  Villes, 
bourgs,  villages,  monuments,  souvenirs,  architecture ,  paysages, 
statistique,  par  Joseph  Bard  ,  vol.  in-8.  —  19  <>  Notice  historique 
sur  les  actes  de  saint  Médard,  par  M.  l'abbé  J.  Gorblet.  —  20.* 
Notice  snr  Antoine  de  Caùlincourt,  ofQcial  de  Gorbie  1521- 
1540,  par  J.  Garnier.  —  21  .<^  L'Argus  Soissonnais,  1856,  gérant 
M.  Fossé  Durcosse.  —  22.""  L'Écho  de  l'Oise,  1856,  gérant 
M.  L.  Vol,  à  Gompiègnc.  —  23.«  L'Ami  de  l'Ordre  de  Noyon, 
1856,  n.o  37  à  52,  géront  M.  Cottu   Harlay. 
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M  LA  SOGIITE  DIS  ANTIPIBIS  DE  PICARDIE. 


COminfi  CBMVliAAt 


^  SimM$  di»  13  jmettr  1857. 

L'ordre  da  jour  appelle  Tinstallaticm  du  bareau. 

M.  Tabbé  Ciorblet ,  Préaident  sortanl ,  a'eij^rime  ainai  : 


«  Avant  da  Irantoiattra  aa  aoaTaaii  baréta  l'autorité  dont 
Font  invitli  Tot  •offrifos,  tons  me  pennettres  de  tonB  remer- 
eîer dn bienTeilUnt oonconn qne tous m'aveiprété.  G'eat grâoe 
à  vaCre  conatent  appni»  à  Toa  conteila  Mairéai  à  TOtre  nnion 
ponr  noa  îatérêta  commnna»  que  j*ai  pn  contriboer»  ponr  nne 
bien  faible  part,  à  maintenir  la  Société  dea  Antiqoaîrea  dana  son 
éUH  de  praapérité. 

«  Un  de  noa  plaa  aatanta  Antiquaires ,  M.  l'abbé  Cocbet, 
m'éerÎTait  réoemment  :  «  Aprèa  Paria,  Amiens  est  le  centre  le 
plna  arobéologiqae  de  la  France  »•  Sans  Tooloîr  noua  glorifier 
d'une  appréciation  I  trop  favorable  aana  doute,  maia  qui  pour- 
tant n'eat  point  aana  écbos  ^  noua  dévoua  nous  effbrcer  de  justi- 
ftor  la  bonne  opinion  qu'on  a  conçue  de  nous*  Ponr  arriver  à  ce 
but,  pour  imprimer  k  noa  travaux  une  direction  intelligente  et 
aélée,  pour  aaaurer  l'bearens  avenir  dea  congrèa  picards  dont 
noua  avona  Sût  un  fractueon  essai',  pour  donner  à  notre  activité 
le  pniaaaat  atinrakiil  da  i'eiemple ,  nous  ne  pouvions  mieux 

19. 


—  af- 
faire qae  d'appeler  à  la  présîdeDce  an  collègue  dont  les  travanx 
ont  le  rare  privilège  d'èM  âgaMmUit  %6ité8  da  monde  sa  Tant 
et  des  nombreax  habitoés  de  nos  sëàncès  publiques;  un  collègue 
qui  réunit  trois  talents  qui  ne  iraternisent  point  toujours:  la 
})httllm!é  ib  llrtaditiOU  »  ta  lûtêM  du  gbût  «t  rillipfratlol  i6  la 
poésie. 

a  Venez  donc ,  Monsieur,  reprendre  la  place  que  tous  avei 
déjà  si  dignement  occnj^Së;  3 

—  M.  VàbU  a&tbkX  eède  le  Aiii«iiiil  *  M.  Breuih 
qui  prononce  ralïccution  suivante  : 

MnssiiuRs  f 

c(  Il  y  a  dix.  Wft»  h  ffêankl^e  épe^fuei  je  f^us  remerciais  de 
rbonneur  que  tous  m'aviez  fait  en  m'appelant  à  ta'  présidence  de 
la  Sodi^ii.  Ikt\^ti  l«  pé\i  i)ë  %\éut  Ae  Mes  IHNs;  fat  èià  Ab^eau 
min  ^m  lltmv«iU4flti  rairi^^i^»  èl  l^jèvH'lia  r^tpftssMn  de 
ma  gratitude  doit  être  d'autant  plus  vive  que  la  Société  a  singu- 
lièrement grandi  par  l'importance  de  ses  trattttl^tt^ftles  actes. 

It  DWII»  k  }pmÂe  ««CMflato  è(S»M%  WS9te  IMT  %l  M97, 
^ItM  à¥t$ft  ^bulfUllilé  H  ptaQé  ^Mkè  ttM  wÊtWiêêf^i  49  pfdMAIx 
ttkteMffé  de  M.  rtkbé  CSi»ibt«t  sur  l'MMiM  ^ri(  v^st^u 
^Mbt^  là  imUfMitfilé  dto  aanni  mit rag«  Mq«el  Mi  fiMUMré  a 
iïbnMèté  plMîeutft  bAKéei  de  iravsrtl,  f «  ae  fkk  4  rtn^elnr  fci 
te  «nliUtilitM  «lél'iltM  ibill  f  I«btil«l  de  Féane»  a  lonoté  lef 
Contumet  locales  du  Bailliage  d'Amiens,  et  Kto  élpgM  dénaiè  à 
1^^  ^ut^V  t>ar  les  iMitires  d%  ta  «et«ice  im  Droit.  Qwi  »otre 
côllègde  bn  loit  btèit  pMtbâdév  ta  Société  ««oimlllera  tt^twnu 
iéà  htttut  aV«e  ii^mfiàtikie^  tBiHi  M  «attaxl  tm  teéWtuMt»  à 
IHJft  biiÉttèé,  éN)nt  llfttsUt  n^atlUt  Mt*  èlto^ 

te  Dànè  Iti  ))érMI%  qtti  Ui'<oeiSiV|ie^  ^MUs  nu  f%Ét  oonlMiiM  f^t 
)teiMléb)*s ,  Qe  \nèttt«  ati  jotti*  dMMt>ortnKs  oii^rrag«»i  M«|$nâi- 
ter  Pittti^êt  flb  >«s  ^ûMteatknn  KnftMltes^  4»  Mtelopper  ^ids 
)'élal(dtiB  ifèt  ta*  Soeiéléii  ÉhTMItM  i  au  1NI«M  de  les  viMre 
tràlflient  butopémmes':  touè  «fgnftteseMdre^éitèsntMliteis 
Wl  àifltb  MMiUe  <jf««^eeKif  de  l«  iKsi^cé  mMutag^Wi  ApAs 
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afOif  éfîgé  éô8  Mitilêd,  Vdtté  a<ôi  entrepris  un  tAonument  gran- 
dioée,  q(<rî,  dailk  éott  ettCbîûté  hrgemedt  hospitalière,  associera 
Mt  okjèfk  éhintiqtiité  les  coHettions  d^histoife  natnrelle  et  te& 
prodaotiona  des  Arts. 

t  Ce)riel ,  h  pen&éé  d'élever  im  pareîrmonumçnt  était  hardie  : 
longtemps  où  Ta  ralltèé  comme  téméraire;  mais  des  sourires  ia- 
i!t'édtl1éaydelplatsab(erl6&  plus  ou  moins  spirituelles,  oe  prouyeat 
*fîétt.  Ttbs  avei  poursuivi  votre  œuvre  avec  résolution.  Dana 
Vespatê  de  dent  annéeSf  l'édifice  s^est  progressiTbment  exhaussé 
lur  seib  pt'ofbndeb  et  solides  fondations;  au  moment  ou  je  parle 
tt  s'est  l^otirônné  de  son  dôme ,  et  la  majesté,  Vélégance  de  son 
irehiteettete^  liOtoitiandènt  l'admiration  de  tous,  tes  incrédule^ 
MsénueHétl  par  la  puissance  Victorieuse  des  faits,  rendent 
Joirtiee  à  TOtrè'séfieuse  et  patiente  activité  ;  les  railleurs  d'hier 
^onlVdl  apologistes  d*ànjourd'htli  ;  ils  sont  forcés  de  Reconnaître 
que  le  Musée  Napoléon  sera  digne  par  sa  splendeur  d'une  cité 
liai  pôiside  là  plu^  belle  des  cathédrales;  ils  avoubnt  aussi 
qti'ïiubtillé  Vtlllft  de  France,  Paris  excepté,  n'offrira  un  monument 

moderne  riVal  de  tiëlul  que  nous  élevons. 

a  Sank  doute Tédlfice  n'est  point  achevé,  mais  le  haut  patro- 
nage sous  lequel  nous  Pavons  placé  doit  écarter  toutes  les 
défiances.  Les  travaux ,  si  heureusement  et  si  rapidement  con- 
duits, 8é  eonttnueront  avec  la  même  suite  et  le  même  succès* 
)ê5fi,  nous  Tespérons,  verra  la  solennité  de  l'inauguration,  qui 
èéra  pour  botre  Société  une  fête  glorieuse  et  le  point  de  départ 
d^ahe  ère  nouvelle. 

«  Le  congrès  tenu  à  Noyon  au  mois  de  septembre  dernier  a 
dignement  te^otîné  votre  année  académique.  Rien  n'est  plus 
utile,  Messieurs,  que  ces  assises  de  la  science,  rien  n'est  plus 
WiftHmH  à  tolHé  liffe  et  d  votre  «Hssion.  En  (Moisissant  pour  la 
fllmmle.iiMfaUett  d'une  oivetmaeriptiOA  itn^Hant^  4è  tih^ 
cienna  Picardie^  Yoiia  fif^voquei  lar  t«<if  les  flits  arcfaéotegiqMS 
qui  intéressent  cette  circonscription  une  vaste  enquête ,  et,  chose 
inappréciable,  vous  entendez  vous-mêmes  les  témoins.  Les 
ti)MiMra*éllV«nH,  ta  cOntrovetie  Rengage,  le  théâtre  théine 


—  snfz  ""^ 

des  faits  est  exploré  »  s'il  en  ett  besoin ,  et  tel  renseigneneiit, 
telle  opinion;  tel  système,  qui,  transmis  par  un  manoscrit  ou 
par  on  imprimé ,  auraient  pu  paraître  obaoort^  se  manifest<iiit 
dans  la  discussion  a? ec  toute  leur  clarté. 

«  Non«seulement  le  congrès  de  No]Fon  tous  aura  Talu  one 
enquête  instruetÎTe  et  des  lectures  pleines  d'intérêt;  mais  votre 
Tisite  k  la  belle  catbédrale  de  cette  Tille  aura  été  roccasîon  de 
Téritables  décon? ertes.  Pendant  que  tous  examinies  les  portails» 
et  que  tous  déplortes  la  perte  des  sculptures  extérieures  brisées 
par  rimpiété  rétolutionnaire ,  un  Tieux  serriteur  de  l'église 
TOUS  réTélait  rexistence  de  nombreux  débris  proTcnant  de  ces 
sculptures.  A  l'instant  même  tous  tous  êtes  transportés  sur  le 
lieu  du  dépôt:  deux  énormes  fragments  ont  recompoaé  pnaque 
entièrement  sous  tos  yeux  une  statue  polycbrteie,  et  tous  aTcs 
conçu  l'espoir  de  retrouTcr  dans  les  débris  amoncelés  une  partie 
considérable  des  sculptures  disparues. 

«  Je  pourrais  signaler  encore  d'autres  résultats  heureux  des 
assises  Noyonnaises.  La  Société  doit  des  remerctments  à  ceux  de 
•es  membres  qui  l'y  ont  représentée  d'une  manière  si  honorable. 
Ici  se  place  naturellement,  Messieurs  »  l'éloge  de  mon  prédéces- 
ienr  à  la  présidence.  Urbanité  parfaite,  art  de  rendre  la  science 
aimable  et  de  donner  du  prix  aux  détails  les  plus  séTères  d'un 
sujet  par  l'élégance  du  style  et  les  grâces  de  l'esprit,  telles  sont 
quelques-unes  des  qualités  que  possède  11.  l'abbé  Gorblet  et  qui 
lui  ont  valu  les  applaudissements  du  congrès  de  Noyon.  Un 
mérite  si  réel  rend  bien  difficiles  pour  moi  les  fonctions  qui  me 
sont  aujourd'hui  transmises.  Votre  bienTcillance,  et  le  concours 
de  l'excellent  auxiliaire  que  tous  m'aTcs  donné ,  m'en  allégeront 
le  fardeau. 

—  L*ordre  du  joar  aj^lle  la  réoepUon  de  M.  Darqr 
en  qualité  de  membre  résidanl.  Le  récipiendaire  rcttercie 
en  ces  termes  la  Société  de  son  admission  : 

Ifassnroas, 

«  Qnand  l'homme  qui  se  présente  k  tos  suffirêges  est  entowé 
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d*one  auréole  de  icience,  oa  placé  haut 'dans  là  htérarcbte 
•octale  y  l'admettre  est  toat  profit  poar  toaa ,  car  le  nooTeaii 
membre  Tient  augmenter  la  somme  des  connaissances  communes, 
on  bien  accroître  la  considération  dont  jouit  déjà  la  Société- 
Mais  que  peut  attendre  celle-ci  d'un  membre  qui  n*a  ni  Tune, 
ni  l'autre  de  ces  qualités?  peu  de  cbose  assurément.  Cependant 
TOUS  raccueilles:  son  concours  serait-il  donc  utile  à  tos 
travaux  ?  Oui,  sans  doute.  En  effet,  s'agit-il  d'élever  un  vaste 
monument,  l'arcbiteete  et  le  décorateur  ne  suffisent  pas»  il  faut 
à  côté  d'eux  des  ouvriers  à  tous  les  degrés  :  le  travail  et  l'activité 
de  ceux-ci  viennent  en  aide  à  la  science  »  au  génie  de  ceux-là. 
Je  suis  t  Messieurs  »  ce  simple  ouvrier.  L'honneur  que  vous  me 
fûtes  vous  répond  de  mon  zèle,  et  je  mets  à  votre  disposition 
ce  que  je  puis  »  ce  que  je  sais,  ce  que  j'ai  :  faible  est  le  bagage, 
mais  grand  est  le  dévofiment.  Ajouterai-je ,  Messieurs,  pour 
l'acquit  de  mes  sentiments ,  que  les  témoignages  de  sympathie 
qui  m'environnent  à  mon  retour  dans  ma  patrie  d'adoption ,  me 
sont  une  bien  douce  compensation  aux  sacrifices  de  cœur  et 
d'affection  qu'il  m'a  fallu  faire,  en  brisant  les  liens  qui  m'atta- 
èhaient  à  la  patrie  que  la  nature  et  les  affaires  m'avaient  donnée... 
<  Peut-être  attendes-vons  de  moi,  comme  don  de  bienvenue, 
quelque  travail  formant  un  tout  complet ,  poli ,  intéressant. 
Non  9  Messieurs:  mes  forces  ne  me  Kanraient  pas  permis  en  si 
peu  de  temps,  alors  surtout  que  de  nombreuses  préoccupations 
devaient  me  distraire.  11  m'eût  fallu  d'ailleurs  interrompre  un 
travail  que  je  me  propose  de  livrer  bientôt  à  votre  appréciation  : 
la  DeêcHpiUm  archéologifuê  el  fcittort^e  du  eamUm  âé 
GmMékêtf  que  vient  de  mettre  hors  dé  concours  le  nouveau 
titre  que  vous  m'avea  donné.  Ce  travail  est  asses  avancé  pour 
que  j'aie  pu  vous  en  Ure  dès  à  présent  quelques  passages;  mais 
vous  aimerea  mieux  juger  de  l'ensemble  et  je  me  eontenterai  de 
vous  en  faire  ici  une  courte  analyse.  ^-  Je  jette  d'abord  un  coup* 
d'esil  général  sur  le  canton,  qui  faisait  partie  du  Vimeu,  cet 
ancien  fogm  riche  en  souvenirs  religieux  et  historiques ,  dont 
'enom  a  survécu  à  tous  les  bouleversements^  et  qui  garde  encore 


Aqîonrd'boi  uoo  cerUine  répoUtion  agricole  ei  ÎR^Ofiiii^K 
Après  avoir  coosidéré  s^s  deaK  rÎTières,  la  Breale  et  U  Yi$jnO| 
1008  le  rapport  de  leur  utilité  coronae  moteurs  d'osipea  et  coioo^e 
jprécieux  engrais  de  prairies ,  Je  passe  en  re^ue  les  mqsun»  le 
langage  des  habitants ,  la  richesse  du  territoire ,  sa  constitutiev 
géologique ,  ses  Toies  de  communication  antiques  et  modernes, 
les  forteresses  dont  la  féodalité  avait  hérissé  le  sol  et  dont  oq 
Toit  parfois  encore  quelque  pan  de  mur  blanchâtre  sortir  de| 
]i>roussailles,  soutenu  seulement  par  les  griffes  entrelacées  du 
lierre.  Passant  à  la  description  de  chacune  des  oommunea  ei| 
particulier^  je  dis  quels  seigneurs  Tout  possédée  jadis ,  quel  bien 
ou  quel  mal  ils  lui  ont  fait;  vient  l'église  parfois  dégradée  «  souf 
vent  déshonorée  par  d'inintelligentes  réparations»  ses  pierref 
tumulaires,  ses  souvenirs  religieux,  la  nomenclature  4e  a^ 
curés  ;  les  biens  de  la  fabrique,,  ceux  de  la  commune  ;  l'accroiar 
sèment  apparent  de  leurs  revenus  en  raison  de  la  réductipif 
progressive  de  la  valeur  nominale  do  numéraire  ;  enfin  les  divers 
événements  heureux  et  malheureux  particuliers  à  \bl  localité, 

a  Tous  ces  renseignements ,  Messieurs»  je  po  les  ai  pas  prie 
dans  des  livres  :  ils  n'y  sont  pas.  C'est  k  une  autre  foer^  qii9 
doit  recourir  celui  qui  s'occupe  de  pareils  travftuxr  fe^oif tte»- 
moi  quelques  simples  et  rapides  réflexious  de  natiire  à  diriger 
Vattention  sur  ce  point  qui  o)e  semble  avoir  pn  certain  jnt^r^tt 

s  Pe  nombreuses  minea  d'études  se  pr^eaUntt  il  eal  fiai,  i^ 
l'flpi)  inveaiigateor  de  >'boiniiie  «MndieeiL ,  4e  ViAtiiiieiiVf  iMlie 
il  en  e^t  une  k  laqneUe  il  doit  puiser  aoiifentf  à  laq^flle  >e 
m'applaudis  d'avoir  puisé  s  oe  so»t  cee  détMJs  d'eaebivee  def 
guôfies  et  des  fabriques  de  nos  villages,  ees  papiers  gei,  eom 
fHse  opttobe  épaisse  de  poussière  «t  dana  dea  coioe  bnmidee* 
pourrissent  inutiles  »  iofionnos,  dédaignést  sic^  tu  wnguh  sar^ 
Uf  n'offrent  pas  sans  doute  le  mérite  et  Tattrait  de  4^  ar^bifef 
ij(uioinbrables  estsssées  audépôi  départeme^iàtal  etdnptl'^de 
ea^  devenue  faeile  par  Tordra  qu'y  004  i^tcodoit  nœ  lie^^raUei 
f^Uégnea  »  le  bon  et  regretta  M^  D^bia,  et  a^n  julteçeaaWt 
Ne  M9^  Cep^pdapt  ii|io»ai  fcratopfl  p#  imvwnf^i^^  P^ 


m^  sur  d^  j^pm  »t  j)aD8  des  l^ab^t8.  llf  1191»  WÎpi^Pt  Ig  im|* 
avec  ane  fidélité  naïve  et  fans  cet  ^ntparage  troiiippt)r  de  stYJe 
et  de  réflexioDS  (ju) .déaatojreiU  aoaventlfi  pensée  de  récnirain. 
Ici  Q'eat  la  vérité  nue,  La  m}f\e  d'ailfeiira  e^t  iiiépuisaVe:  on  y. 
ti-QQTÇ  de  tçot.  Voyez:  ^Uq  yoim  ipontre  tantôt  le  «pif^pegr 
élef ant  de^i  églifea ,  fqndint  d.e^  roop^sièrea  ^  roin))re  d^  99^ 
donjon  féodal^  et  livi-ant  %\\x  paysans  ^  ppor  le  pâturaj^e  de  leufij 
bestiaux ,  de  vastes  prairies  que  plus  tard  il  relirç  oq  tentiQ  de 
reprendre  sous  \pL  prétexte  de  tfiage;  -f  tantôt  le  serf  ai:raf;|)ant 
À  liberté  et  forççn^  soi)  ^ei^neur  et  ipaitre  à  sceller  la  charte  de 
spn  émancipation;  —  ici  c'est  là  part  qpe  prend  la  communauté 
soit  auf  luttes  des  jjfuerres  civiles  ou  religieuses  |  comme  celles 
di|  Bien  public  pu  de  '})i  LijguÇf  ^Qit  aqx  luttes  plcts  glorieuses 
contre  rétranj^er;  -«  là  ce  soni  les  institutions  municipales ,  les 
rej^s^res  aux  causes  c|ue  jujjeait  récheviqage|  ou  les  compte^' 
dû  receveur,  oui  nous  ipoQtrent  les  deniers  con)mui)aux^  de 
lourds  impôts  prélevés  sur  le  malfienreux  paysan ,  parfois 
indignemept  dilapidés  ou  si^tteo^ent  dépensés;  presque  touJ9ur| 
une  incurie  complète  à  l'égard  des  richesses  et  ae  l'jntérét  maté- 
riel dçs  paroisses^  dopt  les  églises ^  les  hôpitçinx,  (es  ponts 
s'écroulent^  faute  d'entretien  et  de  soins;  et^  à  q^té  de  cela|  upe 
sévérité  scrupuleuse  fur  U  taxe  du  pain ,  pu  plutôt  de  la  mouture 
et  de  la  boisson:  sur  la  biér.e  ou  le  vin.  Remarquons .  en  passant  ^ 

Iue  le  vin  figure  çpuvent  ppur  u|}e  graqde  part ,  ce  (jui.  joint  k  la 
énominptlQn  d*uQ  certain  nombre  de  lieux,  semb)e  indiauer 
^ue  la  yjgne  fut  longtemps  cultivée  daqç  notre  Pipardie  avec 
plus  ou  pioins  de  succès. 

«  Li^ez  ençofe  et  voi^s  verrez  comment,  sou  à  soU|  s'est 
formée  la  richesse  des  fabriques  y  car  pas  un  paroissien  al^q  qui 
n'ait  légué  quelgue  rente ,  quelqup  coip  de  terre  pour  q^f  les 
prière^  de. l'église  vinssent  en  aide,  après  sa  mort.Ji  son  arae  en 
peipe.  Peut-être  y  retrouyerez-vpuç  Qussi  )s  d^te  de^  travaux  uur 
ont  modifié  le  caractère  architectouique  de  rËglîse»  à  côté  du 
nomade  ce  verrier  dont  le  travail  ne  s'anuonce  plus  qq^e  par  de 
rares  débris  qui  servent  à  exciter  nos  regrets,  sans  nous  permettre 
de  deviner  la  pensée  presque  toujours  ingénieuse  de  rarllsi?. 


—  M6  -- 

<K  Yods  Toyes  tillears  Teffet  désastreux  des  maladies  conta«- 
gteoses,  si  fréquentes  autrefois,  qui  décimaient  les  popuUitioas 
pendant  plusieurs  années  consécutives.  Des  curés  ont  pris 
le  soin  d'en  livrer  les  chiffres,  effrayants  parfois,  aux  géné- 
rations futures.  —  Vous  suives  aussi  le  curieux  mouvement  de 
là  population ,  si  vous  avex  la  patience  de  relever  les  chiffres  des 
livres  baptismaux  et  des  nécrologes,  et  si  vous  les  compares  aux 
chiffres  officiels  de  nos  jours. 

<  Il  n'est  pas  que  quelqu'un  d'entre  tous,  Messieurs,  n'ait, 
comme  moi ,  lu  le  travail  d'un  spirituel  feuilletoniste  qui,  sons 
le  nom  du  Ftetur-neuf,  (1)  comparant  le  présent  an  passé  et 
examinant  les  sciences  et  les  découvertes  prétendues  modernes, 
soutenait  qu'aucune  d'elles  n'était  nouvelle,  ni  la  vapeur,  ni  le 
gaz,  ni  même  la  télégraphie  électrique,  et  fournissait  à  l'appui 
de  son  assertion  une  foule  de  documents  plus  ou  moins  authen- 
tiques. Je  n'ai  pas  la  prétention  d'admirer  ni  d'approuver  ce 
système,  mais  seulement  d'en  faire  l'application  k  un  autre  ordre 
d'idées,  aux  institutions  morales.  Ces  associations  de  bienfai- 
sance que  créent  aujourd'hui  de  toutes  parts  la  charité  chré- 
tienne et  la  philantropie  moderne,  nos  pères  les  avaient  établies 
autrefois  sous  d'autres  noms  ;  ils  avaient  pratiqué  les  mêmes 
bonnes  œuvres  et  de  la  même  manière.  Cherchons  dans  ces 
feuilles  sans  nom  :  leurs  statuts  y  sont  écrits  ;  les  souscriptions  et 
les  dons,  nous  en  aurons  les  chiffres;  les  associés,  nous  en  lirons 
les  noms:  ils  seront,  comme  ceux  d'aujourd'hui,  pris  dans  tous 
les  rangs  delà  société  :  l'artisan  à  côté  do  grand  seigneur,  l'homme 
de  labeur  à  côté  du  riche  ;  chacun,  dans  la  mesure  de  ses  facultés, 
a  voulu  prendre  part  à  cette  œuvre  d'allégement  des  misères  de 
ses  frères. 

«  C'est  encore  au  milieu  de  ces  archives,  de  cet  chiffons, 
pourrait-on  dire,  que  vous  retrouverex  les  titres  de  l'union 
opérée  à  la  fin  dn  XYII"  siècle  des  petits  hospices ,  des  maladre« 

(i)  H.  Edouard  Fournier.  Journal  l'E»taf9it€  do  88  avril  au  t  mai 
18SS,  —  Yojex  Gh.  Nodier,  Bull9t.  du  BiMiophilp ,  aoùl  18SS. 


ries  kMilM  9  k  àé  plot  grandi  établiiMiiieiilfl,  o&  ik  le  Amëirent 
et.dMpanirMit  en  qoelqoe  sorte  et  quelquefois  si  bien  qae  œr- 
tahies  paroisset  ont  perdo  jnsqn'an  sontenir  des  droits  qui  ienr 
fàreiit  concédés  9  en  échange  de  lenrs  biens  ei  rentes. -*A  oe 
sujet  9  n'y  anrait-il  pas,  Messienrs,  quelque  chose  à  faire?  Ne 
serait-ce  pas  un  bien  utHe  >  on  précieux  tratail  que  celui  qui 
aurait  pour  objet  de  faire  l'historique  des  nombreuses  léproseries 
de  Picardie  T  Remonter  à  leur  création ,  distinguer  les  maladre- 
ries  qui  étaient  dues  I  la  munificence  royale  ou  à  celle  des 
Seigneurt,  distinction  sérieuse ,  puissante  jadis  dans  la  question 
d'union  ordonnée  par  Louis  XIV  ;  rechercher  si  quelques-unes 
i'Moê  ont  une  origine  antérieure  an  noyen-âge  et  se  rattachant^ 
par  exemple^'au  panthéisme,  comme  Ta  pensé  notre  honorable 
coU^ue»  11.  Laboun;  (1)  toir  si  leur  situation  auprès  de  fon- 
taines sulfureuses  ou  minérales»  ou  auprès  de  cours  d'eau  qui 
seraient  peut-être  encore  aujourd'hui  le  but  de  quelque  pélerî« 
nage  pour  les  maladies  cutanées ,  ne  tiendrait  pas  à  l'appui  de 
cette  opinion;  reconstituer  la  fortune  de  ces  établissements  cha- 
ritables,  e&àmtDer  l'emploi  qui  était  fait  des  revenus  quand 
parurent  les  Ëdits  et  Déclarations  du  Roi ,  lesquels,  en  signalant 
les  abus,  établirent  un  droit  nouTcau.  Reut-étre  n'étaient^ls  que 
trop  réels  ces  abus.  Tant6t,  comme  à  Lucheux,  le  seigneur,  de 
son  antorité  prirée,  gratifiait  ou  son  aumônier  ou  quelque  ehoTau- 
léger  de  sa  compagnie  d'ordonnance ,  do  ces  roTonns  désormais 
inutiles  pour  une  maladie  qui  n'existait  plus  depuis  longtemps; 
taniM  les  municipalités  lea  absorbaient  et  les  employaient  t 
eonune  à  Gamacbes ,  soil  à  couvrir  le  déficit  du  budget  commu» 
nsl,  soit  en*  festins  la  jour  de  la  fête  du  patron  de  l'hôpital ,  soit 
en  cadeaux  de  bienvenne  au  seigneur  du  lieu,  soit  enfin  en 
moyens  de  se  rendre  favorables  les  employés  du  fisc ,  dont  la 
conscienoe,  élastique  sana  doute,  parait  avoir  été  sensible  à  ces 
petiteli  atAentiofs*  J'ai  l'eapoir,  Mesaiears,  selon  k  pensée  que 
m'en  a  suggérée  l'un  de  nos  plus  savants  collègues,  de  pouvoir 

(1)  Voir  lei  lêttr$$  arekMog.  9wr  ImhwXf  Vém.  de  la  Soc.  iditiq. 
Pic  t.  XIII,  p.  aie  et  pofsMf. 


911  q/^i  Gon^%iif^9^  dot  d»»rte«,  det  litr«9  W^  povr<H»i  m'4M«. 
qji^lef ,  pQfl:ij|ii«  «m^ijo  jmU  le«  miem  i  U  dUposHiga  df  (^1  f  in^ 

,  f  Jf'êi  cîfé  gi»^lqfM9nmi«d^  do^oinM^  «a«  l'ftPtiqDVrfpfi^ri, 
ut^q^ifUr  d#P9  )m  ?f«||iTfi«  d«9  pinnicipfUéa  «i  4«P  AbriWP«é« 
^  A'm  frîr»  T9ir  V'uf^ft^Mmk  ««v  U  un  .«K  tMRHPOtti^ 

4>lH>'4#r  C^^H^  J  fora  fM«  reohorcb^  tq  iioî«t  4f  7M  4»  IHI: 

,.^  I^.#M*.  Il«ii»if«rt«  lia  gfora  d«  (itr«i  qui  «f  c«pNmtra  jr^ 
WêmiRfmt  Mrm  }«t  p»Rif  r*  d«i  futHrûliia»  :  ##  ^o^t  le»4rigio«M 
4fff  f ^imR(<t  W«  r«eef  af^l  les  cafés  des  9«rais^e«  «oiit  r9f|9!> 
n'^  it^  i'^cIfAi^e  14|g jstatioii.  Us  offireat,  m»  0toér«)t  pçii  d'i^iéri&y 
l^r  r«i^«|tf^  i  gif^^  ili|  en  oi|i  aa  biea  graad  pwc  )m  bablMM^ti 
du.  nos  Ti}^ge#s  p#|:,  «|  a^mn  tenp»  qa'il  £MWt  «N»  44»  A  V^^Ofi 
Is  pir^  4e  f«|»i))a  dif irib^eU  se  fortane.  Amii  a9t-<)#  Il  m^imk 
%  iiiriç  U)  plus  fnpifii  /ie|i  bériiagi^i,  etgéa^ralamaat  9a  T^gaiira. 
Peui-étre  s^raitril  i^  pjropas  qaa  Toa  provoqait  uaa  fnawa 
idffiiaUlraMTi  qui  ai4aiip4l  ta  dipA^  de  im  Mam^iOa  »«<* 
ax»iM  da«  ^QinTPÊ^  afBai^ia  pabUcf  pbarg^  par.U  bi  (M»  44p^ 
«I  4^  U  gAr.4€  de  ^aaa  taa  aeieii  a«ihea4jque«  de  ^ryiffHtftfB. 

«f  (l  f9a  roaia,  llaa«ieuni,  i  vp«(|  exprimer  ta  r^gr#i  da  yf^ 
%^w»  ea  aaito  oepaaioa  aataaaalta  pjQpr  mai»  ptiiré  iputaip^4« 
pwmaaiea«  aa  liea  d'apair  irait/&  auelqvp  »qja(  «ai^^p»  ^UcmMlf t. 
dim^e  anfia  de  fixer  v^ire  aUeption, 

-^  M.  le  Président  répond  au  réeipiendaire  : 

a  MOKai|SDfl| 

#  Vaira  réaepttaa  aiafqaa  tièsraf  nlableiBaai  paur  m9i  la  âée 
bai  de  .ma  préeideoee.  Avaat  d'èlra  aaliègae»,  aaoe  |n*oaa  été 
condisciples^  et  perspane  oe  pcavait  tous  offrir  ici  avec  plas  de 
cordialité  que  moi  les  félicitations  de  bijçpTcpge. 


'  '»  ¥êêà  ittDMlMMflitf  MfiiMnni_  àUà  éMWiiiitortiinai  >  U 
gfl<iét4  «wwit'  laattlit*  tiloètm  mb  rM^Mit  TmI  m  «BtrQMli 
l««c  fll^k»  MPfirtilite»  JbaeUttm  é«  ii««ttitl,  «oii  4ivi«»  iHMf  « 
Mf  ^«•IfiMa  HiètntH  pov  i«i  éUideft.  ajMiliMfliifiMt»  IkMiat 
tfptÎMmtliftt  léroés  de  l'IiMMiitt  ë'tfMvM»  «dOMnénA  ma  l'vwr 
4il»  l'êrehMogna  tmavâii  ao»  «ooipte^  al  fooftMnftrôsaawMi 
M  l»iit»:av«»  réhiwthi,  jmito  è  Mire  éMiier^  d'op  tramil  4a»« 
teiàMlM  poàliiMic^pt.  ^ft  ditaclioa  éê  «ios«toii|i  «ms  Imll» 
plut  grand  hoqniyé  EUa»  oui  dté  aMMefdM  è  «olr •  Iî«b  Jittfii;» 

temg^4r«t«fl'4io«|)i*ftvii|6«  sfi  p«qt  Aftr^  Mai»  fiitA  w'na  m^pm 
^  Mil#ir«i  i>ârti«ftlUpiM  Al  k)»tM  !«#  toMliti»»  ? iitet  temg» 
Il  WB^M  viUf ge««  YfHifl  1M199  d'iUteor*  •  W  prdpM  foH  f^m 
fHHMir;  (e«  Mttfgfn  «u'il  g»rd«  d#  k  dlMWO||i«il  rPiHPiHfi:  M 
P9^^  Ml^  W  li^H^  dff  )#  Pf«iivli<i»  )«•  cii#fr4#  d^  tf  ft>l  Ul 
4kMtf«yVi)lnffi»tjiMi(|4  «tf  ifligiiaiii»,  leur  iMfM  ii}U«  tffrijAiq^ 

Mii)pi9i«i»i  p«f  1^  i^irivti^  &MW««*  ipnt««  4m  mpoH9Umm 
émmmi  nmàmp\ê  m^Aikne^  un  înlérM  piiMi»iii4  à  t  o*  r «oliaMbM» 

"  m  Hpyrfg  «i44,  époq««  de  «otm  a4«li0i<Hi  dwM  la  9fMikMi 
vooa  #a«éia«8aè  d«  lui  témoigner  TOlraeéte  par  dea  tvavau« 
dapâiidi  9uU0tM^  tk  nm  MéMbnt  ••  muta.  Mt  liMiievr,  p'tr  des 
fiamV«ft«ldba  dij^ovvmlta  ^«i  p^i  <ftfifjht.M»lra  ifuid*.  Ba  OMi 
et  1840,  voua  entreprenez,  seal  d*abord,  paia  âvee  la  aoilMMlie 
du  )a:#ai»iéér  d«a  laailUi  4mm  %!  4amMiat  «u  ^ramla  ffotle, 
da>fiaai«cli#^  Hwmm  y  ffeanoaiMaa  nii  A6  oaa  ^aataa  immlk 
•ir  fM^aMmtal  élM^TdaM  «l^  fianlia^  ^iépa^aa  da  l4  davNt 
laiiaa  iagNttaa«  «t  aaaOaiat.  ki  aaadiae  d'na  aertaîa  timbra 
4a  ia«riimt  ar«a  \m  ANM»  de  kvra  «ir^afett  «n-  Ph»  ipf4f 
&a#9^  4a  b  ap^flgufitiaa  tartienKi^ra  de^  éjdvatîaw  4#  taJ^f^ 

appeléea  |»r4fAl|  JfaUMa^  j^wae»  4e  k  tMit»^i)r4aMpfM9Mii 

fiÂ>o|4a^  «QoWPffmut  4«9#  Qp»  aftj^  4^«  «mMfiH^^Mm  i<o- 


JM4«r«t.  Dtt  WÊmn  mppÊfmmam^  ma  appaftaflMBl  a»  totm»  ie 
^vadrilatère  tailMiîaa^  «t  d«  cariai»  déMid^on  ptafbwl  colorié, 
éViotrot  objeU  d'origioe  ronaîne,  «ont  ideoMpooMBi  do  too 
foiioalet  isvestîgations.  Pool-éire  ob  co  lioo,  ditoo-:ro«s»  diot 
w9kn  Hiêiain  §•  Gammékê$^  ta  trowait  l'on  daa  doox  poola 
aonttniils  tnr  la  Brada,  naaliooaéa  par  D.  Xirasiar;  paoUétra  lat 
aoQitraalionsy  dont  laa  Tastiget  ont  M  raaaMwa,  aarraîaiiWallaa 
aaeiaaiMiBaD^  soU  à  la  défaoaa  da  t/t  pool»  toit  à  l'bahilatioa 
daa  offiaîera  chargea  da  racavoir  laa  droita  da  pdaga. 

a  Eo  IMSt  la  tomballa  da  Gaoroy4aa-TooTay  an  Vinaoy  ixa 
voira  attaotion.  C'était  dans  la  voiaînaga  da  catta  tonoballa  qn'a- 
vaîi  été  antrafoia  tronvéa  la  jalia  atatoatta  an  bronaa  da  Cybêio, 
décrite  par  M.  da  Gaylaa.  Yooa  faitat  oomr  la  monticoiay  et  It 
natora,  la  disposition  ilaa  aoncbes  dtiroraas  dn  tarraifli  les  olijata 
fiiîls  da  main  d'homme  qni  s'y  déconfraat,  rérèlant  nna  resssm* 
hlanoc  frappante  entre  la  JfoMa  do  Gaaii»y4ea-Toon  et  la  grands 
Jfotfede  Gamaches.  L'nne  et  l'antre  aont  à  too  yens  daa  héchara 
élatéa  d'aprèa  le  Ht  Ganlois,  mais  à  fépoqoe  do  la  domination 
vomaino.  A  l'opinion  do  D.  Grenier,  ipit  aignalo  dana  la  Motlo 
do  Ganroy  nne  élétatton  destinée  ancionnomont  à  rendre  la  jno- 
lieo,  Tons  opposes  otoo  raison  nn  paasago  do  Gésari  o4  cet  hia^ 
torion  parle  dea  fnnérailloa  chee  les  Ganloia»  ainaî  qno  des  Iwnsdi 
renfermant  lea  oendres  dea  morts  et  dos  onnomia  immolés» 

a  l'arrivé  mamtenant  è  votre  cravro  principale,  ootto  JKtMra 
di<7Miodkstald#a«i  #a<^manr#,qniréMmootqaioonfonnoTOs 
Iravanx  antérienrs. 

»  Après  avoir  montré  qoe  Gamachea  exiataii  aons  la  domi« 
nation  romaine  et  n'était  pas  sana  importance  dana  lea  prsmiem 
temps  de  la  monarchie  françaiso,  vona  roohorchen  l'oiigitto  da 
aea  soigneurs.  Elle  se  rattache  aox  oonqnétes  des  Hormanda.  Vn 
neven,  on,  toat  an  moins,  un  compagnon  dn  famonz  Eollon, 
époose  en  tlO  Agnès,  héritière  de  Ponthien,  et  de  ceUe  nnion 
sortent  lés  maisons  d'En,  de  St^-Valery  et  de  Gamaches. 
~  a  Voa  aeigneors  de  Gamaches  seront  désormais  mêlés  ans 
événements  militairea  les  pins  saillants  de  l'histoire  de  Franco* 


—  aw  - 

ÈB  i^Êê,  dtBX  anfuite  d«  Ganihter  da  St-Vulirjt.  MigMttr  àt 
Gamaohet»  aec<iin)MignMit  CiiiiUaame  le  ConquéniBi  dâas  m, 
deaotate  an  Anglelerre  ti  tigoalent  \mr  ValBor  à  la  balailk 
d'HaïUttgi.  B«raaTd,  l'un  d'ans,  après  afoir  bâti  ana  foita*a«B 
k  Gamachas,  |Mut  an  lOlM  poor  la  crotaada  prôehéa  par  Piarra* 
rHarmita;  il  comliai  toiis  laa  ordraa  da  Gadafroy  da  Bouillon, 
ai  aaaîata  à  la  priaa  da  Jémaalam. 

»  Dana  la  lîMa  aniTanti  la  palic^lt  da  Bamard,  Bamard  IV, 
aa  montra  digiM  da  son  alanl.  llacaooipagna  Fkâippa  Aognale 
à  la  Tarra-Sainta  at  prand  nna  pari  c^ianaa  an  #i^a  de  la 
tilla  d*Aera.  Son  nom  aa  raitacha»  an  ootra»  à  daa  aalaa  ntiiaa 
at  pc^mlatraa  ;  aprèa  avoir  été  nn  dat  signatairaa  da  la  oharta 
aommnnala  d'Akbatîllo  an  ItM,  il  oonoonri  an  ilM  à  l'atei- 
lilion  da  Todianx  droit  da  Xnfon* 

»  Thomaa  da  Sl^-Yakry,  aon  fila,  at  Véponx  da  la  aéiètre 
AdMa  da  PonAbiant  termina  avae  la  ploa  grand  honnanr  la  aMa 
ém  aaignanr»  éa  GamaalMa  dont  Hartoin,  la  Normand,  «fntt  été 
la  tiga.  Il  amena  à  la  batailla  da  Bonvinaa  oinqnanta  abavaliain 
at  dans  mfilo  da  aaa  vaaaan.  Gaa  danriara,  dil-«n,  marabniat 
an  aombat  an  ebantant  laa  poéaias  da  lanr  mattra.  Si  oatto  eir» 
aenalanaa  aat  dontanaa,  dn  moîna  la  imlanr  brilkmta  da  Tbomaa 
aat  pranvéa  par  laa  maillanra  témoigoagaa.  Gnittaorna  la  Braton 
lana  pompanaamant  dana  m  PiM%pMi  rbériUar  da  St^-Talary, 
aira  da  Gamacbaa  ;  Tbiatarian  Rigord  aat  anaova  ploa  élogianx  : 
il  attribna  à  Tbomaa  la  aalnt  dn  aoaata  da  Bar  at  yaabèiamait 
da  la  tiatoira  da  Bontinaa.  < 

.  »  La  saignanria  da  Gamaahaa  an  pâmant  dana  Tillnatra  nmi- 
•on  da  Dranx  na  pard  rian  da  aon  anoian  Inatra.  C'aat  Aénor, 
iMTa  da  Bobart  da  Drann,  qni  donna  à  Gamaebaa  la  aharta 
aommnnala  da  1184* 

B  L'biatoira  daa  aaignaora  da  la  maiaon  da  Tbooara  at  da  la 
maison  da  BonanU  ofiùra  daa  parUeolartUa  intéramantaa,  daa 
détaila  enrianx,  qna  laa  bomaa  de  mon  diaeo^ra  na  ma  par- 
mattant  pas  da  rappalan  Ja  n'anrai  garda  capondant  da  paaaar 
•ona  ailooce  la  nom  da  joacbûn  B^onabU,  ^Ipiqna  fona,appalfi 


î  s!  jttflte  tfti^  le  ttXfoil  de  la  fetnillé.  tôfs^tié  Chbntffc  ftt  Vtttf- 

Ifit  t^^ûqâèril*  ta  KôfmatiAfe  «t  \a  Qoyenne  éat  1er  AAgtaié, 

'  JtOaehinl  Rôaàtih  fui  on  de  fies  plus  l>uî&saiit8  ttdxtttàifeà.  A  ta 

Vfttaitlè  dé  Formigny,  (ÙW  il  fttirpl^nd,  il'hAt  l'atant-gtàhtë 

"Afaflalsè  dt  ftcititè  ainsi  là  tiiAaîre  du  eôdite  de  Glermont.  Ab 

HRé^  de  (Valais,  (145St)  il  ptaiHe  sofi  étettdârd  sur  ta  bréchë, 

pour  entraîner  ses  iroupes  qui  fedottt&ietit  VasiaUt.  Quelques 

•J6ëto  àpféè^  dtus  tiD  cobbât  qui  pt^oéûû  IK  prise  de  €astilh)n, 

H)  BeTi^eiur  de  ttaitiftelieê^  plâoé  à  lu  tdié  ûé  htiil  cettts  ftiifaè^ 

%re^era  d'Anjou  et  de  l^itj^  feçeil  lethtfc  d'ttae  Ii5itid)reuft 

tNlitAgèfHle  ntiglaiiew  ia««  aa  résilf aftee  M^dlfile,  (déaoïltlés 

'iétprdsalbilë  iflêlnesd»  M;lleflH  Martin)  toes  M  arëftètB  éttsierit 

«té  di«përeéb  «I  Mlllél»  «i  pièees^  Vbé  iell«  Miifipnlffë,  a%fi'- 

portants  servtGes  rendus  à  la  gUètl^  et  dahs  la  haute  àdiftitlil^ 

trèUèB  dilHhirev  «^éittaîent  une  éclatéttVe  féctfÉipWie.  Ce  ne 

rfoi  palni  €hariëa  ¥1!»  Inaii  Levis  Xi  tfal  tti  M  îdoIlM»  Ai 

FélftTMit  à  la  dîgÉtté  de  nlafièbiA  4e  WHum,  Jeîlèbtoi  Kensrfl 

f<il  «OTiÉMieMMrt  ma  des  fM  gfraadea  îUuétrèlfMi  du  règàë  ië 

€kàriea  YlUavée  Ueihiodia^  les.fMii  BurMu^  iee  llteliMBeil% 

•41  €oalîaiie|  ilftchève  l'eéutlpe  lMra|trrab  de  leeunt  d*AM|  èf)e 

miérila  Ifa'tMie  MgrsflWe  d4l«SMe'  failt  émm  <eèt  «on  Jêm  Wk 

ntoUé  ei  gnemèk^Ogiire. 

«  i  C'éiAH  eidore  n)i  kottaidt  ee  défnief  Mit^tè  de  Caftia(ft«b 
ifÊA  émigrà  en  fm,  et  ddttt  Uè  bèitl^  tiiHAainèe  Mreftt  HMik 
'M  «teiHcl  d'Abbe^illé.  L^ffiteMkfhi  m  ttetiblés  fMr  tm^  l«h 
commissaires  du  district  au  ctiâteautlë  B^attcfiamp,  félidédiîë 
4%  tearquie,  la  lUimtMiôb  d'bA  'Mtt  de  iibérté  -dana  ta  ë&at  de 
te  ehètéftUi  ne  iMt  pds  lès  mtittti  edHebt  détillé  de  ^otl-e  6tf- 
^Tâge.  lia  «oti]^nl  emé  petite  cdfflidle  t^Tt^tiiietineW,  qtfe 
Toua  avez  fort  bien  mise  en  relief.  Queliei  «imâsantë  j[)liysti^ 
ttoiHie  qeir  «elle  de  èék  oe!hdiiM«iféé  lMiiil«t6l  él  ptitth)ih  V^ 
f  ftrodtireiKl  le  eUftteau  île  Fifti%fé  hû  fclèattt  wïtièief  M  tMh 
M  tes  etvMy  pbrse  q^'îli  aèup^olfttettt  à  èh^^  pe^  dèft  ntthtmite 
du  Maffuta  e«i  dee  èftnee  eMSbèds  !  Qîiel  plM^h^  plhyèèi^t«fbifl 
i|iM^MtftraM  ^tU  pltttne  ri|MMicaifte  dd  llMAfré  "Striit^erib 


«s  llltNif;  PdMf  iMiHéf  fitti  «f  cAi^lrM  t  «et»  /Ut  vivlfut  *l 
tHaH^ét^i  Mi^  boimiit  eitd^scbé  »t  ptoi&dilé  fikûê  le  tiUé^ 
^T  H  dtof»  JtiM«,  greiiaéier  oioéélé  dé  la  fftlrdë  ftâtiéMftfo 
d' Abbeyille.  On  procède  ensnite  à  la  cérémonie  de  U  f^liUtâtidlk, 
à  laquelle  les  commîssairea  «e  fi^liciteni  devoir  asai^lemn  grand 
nomDre  de  fripipri  abbevillois.  Poor  prolonger  U$  ^îaiiirt  ^ 
€$itejovmé$f  on  va  chercher  les  TiolofaSy  on  danse  et  Ton  fe 
tafratéhti  Ét^  lé  eldfe  de  l'înfàme  bi-<ievant  £é  ioé^  ù\t,  en 
termiftanli  lé  ûotaîre  verbaUlaiear^  e'efi  pa9Êé  «»  sein  ii  ia 

-ipwst  de  lOr^tran^uilMU  H  tU  Vk^rmoniê.  , 

o  Je  laisse,  Monsieur,  la  prose  IniceUque  de  l'an  degrAoeietile 
mapanétude  1793,  ^t  je  reviens  à  l'appréciation  de  TotreœDTre. 
Ëû  ébtîvtfui  l^JEfiitof^ë  lié  iff/tindbîîei  et  Ûé  Uè  i'exgnèursy  voua 

'  nmê  itM  «péAlMilMIt  nmèM  1^  fém  MMeHk*  U  ^iè  iô^a^  lie 
vwtw  ftf  a ,  ses  éantsutea  î«B«h«tio«6  qroméipiiéa»  tV%artiilliab 
d»  aeâ  étaUisaeineata  religieux  et  de  aea  JBO^kM^'i  voue  a?^ 

^nfin  décrit  avec  amour  ses  monumenta  détruits  ouieneoie 
Àet)oùt.  Là  diversité,  Vétendue  Àe  vos  conÎM^issances  archéqlo- 
^i^ne^,  à^  Htèlent  dan6  ïéÈ  chat)it^eô  céû^âi6ré6  Ik  la  Âélérihl- 
tettdh  4^a  llitlitl»i  d«  TSineè  %t  liu  f  aïèni  M  obAteaii  ^  Qd* 

•  ateéhfca,  éent  tom  ave»  géaêreuiemeht  fait  eoflMr^m»  «t  fépiMr 
de  préeieuii  reaiea^  à  la  charte  ile  1S34  «t  k  ra^inktwtleP 
commanale  de  Gamacbftat  à  Tabbaye  du  Lieu^iea;  k  régUie 
ie  St.-Pierre.  .  .  -  - 

»  le  ne  m'étonne  pas  de  Vods  éntencli'e  recomiÂander  Vétuae 
des  huflftblea  ii^Mve^  ^ea  iiiairies  et  déft  fabri^èa  dé  illtâgfa. 
eteftà  cMta  élada  aiide  M  dMiéile  .i|«a  quriqaea  «a  de»  cha- 
.pUree  «odlquéa  itoivenl  aae  grande  partte  de  le«r  inlélêt.     .  t 

,  »  Yooa  étaa  tr^>  modeste^  Ifoaaiear»  en  voua  conférant  aa 
aimple  ouvrier,  qui^  dans  la  construction  d'un  monuiaent,  Uîaae 
à  d'autres  les  fonctions  créatrices  d'architecte  ou  àe  décorateur, 

-m  M  «MMÂefle  MdltAtir  à  «Hé  d'eiili  %M  tftttlë  tMiieiii«Ga* 


ttiqtt«  •!  tant  gloire.  Tel  a'eât  eertes  pu  f  otre  WMe  an  ieui  4e 
Mli«  Soeiélé.  Le  truTail  dont  je  Tieas  de  rtppeler  lee  aolîdes 
méritée, eelnt  que  tow  bom  proaMiteeevr  le  eaetoo  de  Gt* 
■Mohee,  iottsent  à  pronver  l'iinporUBoe  de  Totre  eolUboratioD 
dâm  notre  ceaTre  eommane.  Sans  erainte  d'être  démenti  par 
eenz  qai  m'éeoatent,  je  poia  Toua  dire  :  toqb  anaai,  Tona  étea 
architeete  !  » 

—  M.  le  Trésorier  présente  Tétat  des  recettes  et  dé- 
penses de  la  Société ,  pendant  Tannée  1856. 

.  —-  IL  le  Président  désigne  MM.  Magdelaine ,  Yioii  et 
Dufottr,  comme  membres  de  la  commissioa  chargée 
d*eiaminer  les  comptes  de  M.  le  Trésorier  et  de  proposer 
le  budget  de  Tannée  1857. 

—  M.  Dutillettx  lit  une  note  dans  laquelle,  considé- 
rant U  putois  des  anciennes  provinces  du  nord  de  la  Franœ 
comme  Torigine  de  notre  langue  nationale ,  il  prppoee  i 
la  Société  de  fiure  choix  d*un  texte  qui  serait  adressé  i 
tous  les  curés  et  instituteurs  de  la  province,  avec  prière 
de  le  traduire  dans  le  patois  ^de  leurs  communes.  Une 
commission ,  prise  dans  le  sein  de  la  Société ,  réunirait 
œs  documents  et  en  tirerait  les  conséquences  philolo- 
giques. M.  Dutilleux  pense  que  ce  travail  oflHraU  pour 
la  langue  un  haut  intérêt  et  qu'il  y  a  urgence  de  Tentre^ 
prendre  le  plus  tAt  possible ,  la  diffusion  de  Tinstruclion 
tendant  chaque  jour  à  faire  disparaître  les  patois. 

Après  une  discussion  i  laquelle  prennent  part  notam- 
ment MM.  Breuil ,  Boca ,  Gamier  et  Gori)iet ,  la  proposi* 
tien  est  renvoyée  à  Texamen  d'une  commission  composée 
de  MM.  Dutilleux ,  Boca ,  Gorblet  et  Yion. 

.    >»  Lecture  ^t  donnée  d'une  lettre  de  M.  Peigné-Delar 
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pMttiDt  le  pIvB  important  aa  Qlomiire  de  Da  Gang».  CSb 
coneoQfs  ronoaTelé  pendant  plnaieors  années  amènerait  » 
sans  aucun  doute  »  pour  résultat  la  connaissaiioe  d'une 
fpule  de  mets  qui  ne  sont  point  compris  dans  le  Glossaire. 
Ce  serait  de  la  part  de  la  Société  un  nouvel  liommage  à 
Tilluatre  Picard  qu'dle  a  pris  pour  son  patron, 

CMie  question  est  renvoyée  à  rassemblée  générale»  et 
à  la  diseussion  des  sujets  de  prix  à  mettre  au  concours. 

— ^  IL  Dufbur  entretient  la  Sodété  de  là  découverte 
iûte  4ans  la  cour  de  la  Gendarmerie,  i  Amiens ,  d'une 
moatffiie  semaine  ;  découverte  qui  offre  d'autant  plus 
d'intérêt  que  c'est  auprès  du  même  lieu  qu'on  mit  à  Jour, 
il  y  a  iO  ans ,  dans  le  jardin  des  Ursulines ,  la  mosaïque 
avec  Bacdmntes,  qui  figure  au  Musée.  Il  ajoute  que  M* 
le  Préfet  s'est  empressé  de  donner  des  ordres  peur  assurer 
les  fouilles  nécessaires  à  l'enlèvement  de  cette  mosaïque* 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  d'une  note 
de  M.  Souquet,  relative  à  une  médaille  de  plomb  à  TefiBi- 
^éde  saint  Jean-Baptiste.  (Voir  page  S26.) 

Mmee  du  10  féorwr  1857.  —  Lecture  est  donnée 
de  la  lettre  suivante  de  M.  de  Baecker ,  à  qui  la  Société 
vote  des  remerciements  pour  son  intéressante  communi- 
cation. 

C   IIOKtlIUB  LB  PaitlDBlIT, 


.#  Is  crois  ftre  sgrétUo  à  U  Société  des  Antiquairst  de 
4wrdîs  que  yods  présida,  en  lui  indiqa«nt  trois  dooumenU  qoî 
proofsnt  qo'en  1334  il  y  eut  à  Corbie,  près  Amiens,  un  tournoi 
où  assistèrent  les  plu^  grauds  princes  de  l'Europe  et  où  périt 
le  comte  de  Hollande,  Florent  IV. 

90. 
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»  biensi  dioecesi.  » 

*  !l,*  —  WiLHBLMOs  PROGURATOiiy  p.  501  .'  «  FloreDtîus  caasâ 
%  hmiiltiéU  CorbIsB  profidftcîtor.  Hic  larbà  Clarémontenfiam 
i  ébigUnr»  èqa#  prottefaltiiri  uagotlê  Iei4lb#«  éi  il^-^lr  nvMîi, 
l>  AJMBf  9li4  fteiipeffaiîoiifl  ««aipo  kftittWiî  ■•RbMvt  anii. 

>  bom.  1934,  {(  kal.  Apgr  f 

.    3.*. — |I«L»  Stokbi  poMe  ïlamapd  : 

GrtTe  Florent  bleer  in  enen  tprooy 
'  Tê  Gorbie  dat  vas  ternoy  : 
Dier  wu  gheveli  aine  baniera  s 
.       TlF^lir  (ion4^  4^rU0b  ^  ^fr^ 

.  (Lq  Mmi^  Florpnt  foiU  4#9#  vu  tournuî  è  Cpi^M^t^è  Ait 
9}4Hq0  «1  bAnni^rQi  aa  l'aa  4puae  cent  trei^tQ  «t  qqatr^. 

1)  Xes  troia  auteara  cités  plaa  haut  aont  du  treizièine  siècle^ 
àil  commence'meût  duqael  a  vécu  le  comte  Floris  ou  Florent 
'  ée  H^lande* 

à  BbiMpp^  Mdtitlie,  4tâi|iM  àiê  l^omay  »t  poète  ffM^ab  en 
ImiM^^  aî^pl^t  parle  loq^q^m^fi^dn  ff  r|  W,?|»  aa  tftif  Vi#<4 
^e  #4  (diroaique  nroée,  4u  tQurQoi  ou  montât  b  oomtp  lullan- 
daiSf  maU  sans  déaigper  le  lieu  où  celte  fête  cheyalerçsque  fpt 
èélébrée.  (V.  l'édition  du  baron  de  ReifTenl>èrg|  tome  ii|  page 
002  et  sulTantea). 

ir  Un  aaul  %^^e^x  du  tr.eM^e  fi^^,  A^Mt^e  §|t^  dit 
gue  If  tpiirnoi  où  périt  le  oomte  Floria  ç^t  lie9  à  r^oy<)Q» 

1»  Si  ces  renseignements  peuvent  vous  intéresseri  M,  le  pré- 
lldenty  ainsi  que  vos  savants  collègues,  je  me  féliciterai  d*avoir 
saisi  cette  occasion  de  leur  être  utile,  o 

-^  M.  Dufour  présente  au  bom  dô  là  commission  des 
«DH^loB  ttn  rapport  sur  la  geittoii  de  ll«  le  Yrfsorier 
pendant  l'année  1856 ,  et  le  projet  de  budget  pour  ISST. 

M.  le  Rapporteur  >  jetant  un  regard  sur  le  passé  de 
ta  Société ,  résume,  dans  uq  tableau  et  par  catégorie^  Ifs 
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ëtwtwk  FécflltM4{ii'fi)la  ft  fiitei  |Mi4wil  lé*  iS  pAmîires 
aania»  de  it  foodaliai.  H  tigMlê  la  wmx4^  fNf  rtiUw 
de  la  O«m»goi0  et  la  fe^eoir  àvee  kfuillt  Mat  atUtUi^ 
nifiat  roehifohèta  M»  piil^iottiitDi. . 
.  Bd  pafttnt  eoftoita.  tus  dépOMis^lIà  DttfM 
que  pendant  la  mèÉia  pteioéa  éalÉnpi,  la  (toaiélé A  pkffe 

Piotrfmisda  secrétariat    .1    .    ^    «    4483Ar.Mc. 

foap  Ibaii  d'antrôiieA  ou  d'ac^aisition  ail  'î 

eabinetdi'afdi^Iêgie.    «     «    «    «^  .«  10,109  M: 

Peat jaUMi8dapiétaiioe«i   «    ».  »..   \    fliAiid  86' 

Rauff  Iravaua  dé  iovillaa  .    .    «    .    •       MT  -  è8  : 
Et  pevf  frâte  de  pub]ioaltQnf  de  ioola 

natate.    .:....;:  ^«Mil:  JHl/ 

PuteM.  lefllappoTtetireoiithiiieÉlnd  t  f'  - 

«  Si  maintenant  nous  rapprochons  les  42^M3  francs  90 
centimes  que  vous  avez  dépensés  en  frais  d*lmpreiâs(otKs 
des  3550  francs  que  vous  avez  reçus  de  M.  te  MinMre  4b 
llnslruction  publique  depuis  1844  à  titre  de  8ubren(liôn\ 
nous  sommes  amené  à  constater  an  très-modeste  «eneou-» 
ragement  de  9  francs  50  */•  environ  sur  nos  frais  de  paMl<- 
cation.  fevidemment.  Messieurs^  les  secours  qui  vous 
sont  accordés  sur  le  budget  de  )*État  ne  sont  pas  en  harmo- 
nie avec  les  sacrifices  coasfdéfabletque^oaa  veaaltiposez, 
et  il  est  A  ereire  que  kmqae-  ratteniieR  de  ll%  le  WniiM 
de  llaatntctleB  pcrMiqae  sera  l^ipeMe  sur  eeiia  aiwwi» 
4aaoei  8eii  Sicellenee  tiendra  è  ▼eue  teemiler  d'aoe 

manière  plus^éfaitablOè  » 

JOt* 


—  308  — 

«-•  La  Société  approuve  les  comptes  de  If .  le  Trésorier 
et  lui  Tole  des  remerciements  pour  les  services  que  son 
adminbtration  a  rendus  à  la  Société  ;  eUe  approuve  le 
projet  de  budget  qui  lui  est  présenté,  et  vote  aussi  des 
iisiaswifiinents  à  M.  Dulbur  pour  le  travail  Important  de 
«Miatiqtie  auquel  il  a  bien  voulu  se  livrer. 

.  —  M.  Gamier  donne  lecture  d'une  notice  sur  Jean 
Pages,  né  i  Amiens  le  S4  mars  1655,  mort  dans  la 
même  ville  le  6  novembre  1723.  Il  présente  en  même 
temps  Tanalyse  des  3  volumes  manuscrits  qu*U  a  laissés 
sous  le  titre  de  DUUognei  M^lrê  PwripkUê  et  PkilmMm, 
et  qui  sont  consacrés  à  la  description  et  à  Thistoire  de  la 
ville  d'Amiens  et  de  la  Picardie.  —  Ces  manusmts  ap- 
partiennent i  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Ami«is ,  à  la- 
quelle ils  ont  été  légués  en  1835  par  M.  Ach.  Machart. 

—  A  Toccasion  de  cette  notice,  M.  \iM  entretient  la 
Société  d'une  chronique  moderne  d'Amiens  qui  lui  pa- 
rait d'un  haut  intérêt  ;  et  H.  l'abbé  Gorblet,  d'une  histoire 
manuscrite  de  l'abbaye  de  St.-Acheul  dont  l'existence 
lui  a  été  récemment  révélée. 

M*  le  Président  invite  ces  deux  membres  à  fiiire  pré- 
senter ces  manuscrits  à  M.  le  conservateur  de  la  biblio- 
thèque ,  qui ,  après  les  avoir  examinés ,  pourrait  en  bire 
l'acquisition  pour  cet  établissement, 

.  —  Dépét  est  fidl  sur  le  bureau  d'un  mémoire  manus» 
erit  de  M.  Lefebvre,  de  Boulogne,  ayant  pour  titre: 
Mtipptoehêm$iU$  hiêîariquêê  etUre  BinUôgmê  $t  quelques 
iriUee  mparUmUt  de  Pteordît  :  AbbeviUe ,  Bmuvaii ,  #(c. 

Des  remerciements  sont  votés  à  l'auteur. 
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Sàmêê  MtfMfèlmoiin  du  19  févmt  1857.  ^  Cette 
séance  a  pour  objet  des  détails  d^adntiinistnition.. 

SéaiMê  eu  tO  ffiori  1857  —  M.  le  Président  donne 
lecture  d'une  lettre  de  Madame  Guerard  »  qui  remercie  la 
Compagnie  des  sympathies  et  des  regrets  qu'elle  a  expri- 
més au  sujet  de  la  perte  de  M.  Guerard ,  Tun  de  ses 
membres.  M.  Dufour  informe  ensuite  que  M.  Guerard . 
qui  avait  été  Fun  des  fondateurs  de  la  Société ,  a  voulu 
lui  laisser  un  dernier  gage  d'affection  en  lui  léguant  une 
somme  de  2»000  fr.;  et  que  sa  veuve  lui  a  remis  divers 
objets  antiques  destinés  à  enrichir  le  musée ,  en  même 
temps  que  les  manuscrits  de  divers  travaux  que  11.  Gue-" 
rard  avait  lus  à  la  Société. 

La  Société,  en  consignant  sur  le  procès-verbal  l'ex- 
pression  des  regrets  que  lui  cause  la  perte  de  l'uii  de  ses 
membres  les  plus  justement  estimés ,  décide  que  Téloge 
de  M.  Guerard  sera  prononcé  à  la. prochaine  séance  pu- 
blique.et  accepte  à  cet  égard  Toffre  que  lui  a  faite  M. 
Hardouin  de  se  charger  du  soin  d'apprécier  les  services 
que  lui  a  rendus  rbonoraUe  défunt. 

—  M.  le  Président  appelle  l'attention  de  la  Société  sur 
le  foit  regrettable  qui  s'est  produit  à  l'occasion  des  tra- 
vaux de  restauration  de  la  cathédrale  d'Amiens ,  l'enlè* 
vemeot  et  la  presque  destruction  d'une  assomption  ea 
marbre  blanc ,  ouvrage  du  sculpteur  amiénois  Btosaet  t 
dont  François  Dufresne ,  maître  de  la  confrérie  du  Puy , 
avait  fait  don  en  1637. 

La  Société,  appréciant  toute  l'importance  de  cette 
communicaliQn  »  délègue  son  bureau  pour  exprimer  i 


dalisme>.  ii^  tofti^eikl  Moutoléif  pei*  lès  drdrte  de  Taroli^ 
tecte  4  M*  VioleULedutf 

—  M.  Dufour  saisit  cotfce  ocoasion  pour  inviter  la  So- 
çiété  à  faire  reproduire  par  la  lithographie»  pour  le 
mémoire  relatif  à  la  coofririe  du  Puy  qu'a  laissé  inachevé 
Bl^  Rigollot ,  et  que  M.  Breuil  s*est  chargé  ds  revoir  et 
(te  compléter  I  tous  les  objets  d*artqui  subsistent  encore 
et  dont  la  confrérie  avait  enrichi  la  cathédrale.  Cette 
proposition  est  acceptée, 

—  M.  butilleux  donne,  au  nom  de  la  Commission 
cliargée  de  Texamen  de  sa  proposition  j,  lecture  du  rapport 
suivant  : 

MMêiKmif 

;  %  Lèteitimlte'HteafmfaiéByaritiniBdaiM^otredeniltraiéftBOi 
p^or  ntamiaer  la  propovîtieD  faU«  par  Tob  4«  ▼••  «ollèga«» 
relatiTemeat  à  des  étudea  et  de$  recherches  à  (aire  au  t ojal  do 
patois  picard,  s* est  réuâie  le  17  janYÏer  dernier, 
'  k  it.  Duttllèiik  à  riippèU  ta  pfoposition  et  t*â  t-^atfnAée  èti  tes 
tCMéa: 

«  ArriTer  à  obtenir,  pa^l'etti^mlat  d»  Mil.  laatfWéa  et  inill^ 
«.  tmevradee  campagnaa^  âne  tradovtion  dans  «haco*  das  dialf ctes 
»  del'ancienne  proTÎaca  de  Picardie,  soitdela  parabole  de  Venfani 
»  prodigue,  soit  de  tçui  autre  texte  choisi  par  la  Société;  — 
i  Irétitiir  etl  inétoe  tertips  1m  6iiatk\s,  tioëls,  îêge&des  eti  pàtdU 
4'fkiéiMl  Ifyi  Mftotit  («oMséHés  d(Mi«  lioi  t]Éffi|M|giMs  ;  ^  établi^ 
%  teKedtîe^  naeliate  aiMii  «onplèle  i|a«  pf«ail)l«|d^  wfitm^ 
»  ^îeaii  motHMidiotigme^paniaulierti  seit  aii  laogage  picard^ 
»  soit  è  diverses  fractions  de  ce  roéme  laiigage.  » 

«  M.  Breail  a  fait  remarquer  qae  cette  proposition  renferme 
^Ât  t^aHies  biéti  dtstiftctes  ;  tt)tit  éti  îëconnatssffnt  les  aVantugea 
^e.  |MM|Mrall  N  ilMR  4é  €ké  hillork|«iB  <et  ]^iiiM««<l(M  lu 
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rAmiloii  d0é  ebaniMB  pofmltirw  de  U  proviM«i  il  dbmâttdtqM 
l«  ««r«!(i  dé  )•  qii#ilioo  toit  éUrgii  «tqve  l'on  00^1%  «a  mémm 
temps  une  enquête  sur  lue  nùgm  el  eoutoiMe,  iee  |evky  lei 
•operstitîonB»  les  iradilions  légendaires  encore  sobsistanli  en 
Picardie. 

c  Après  avoir  entendu  les  obseryations  de  la  plupart  dealer* 
spnnes  présentes  1  la  Commission  décide  à  l'unanimité  9  qne  de 
courtes  instructions  seront  adressées  à  tous  les  membres  qoq 
résidants  ainsi  qu'aux  Comités  de  Beauvais^  Noyon  et  Soissons^ 
afin  que  l'on  recueille  activement  les  cbansons  populaires,  jes 
DoêlSy  les  rondes  encore  subsistantes;  que  l'on  recbercbe  les 
anciens  usages ,  les  coutumes  d^un  autre  âge  qui  se  sont  perpé- 
tués parmi  nous  ;  que  l'on  signale  le  culte  spécial  rendu  aux 
arbres,  aux  fontaines,  aux  pierres,  etc.  ;  enfin  que  l'on  recueille 
les  superstitions ,  les  légendes ,  les  traditions  de  quelque  nature 
qu'elles  soient. 

ff  On  passe  ensuite  h  la  discussion  de  la  première  partie  de  U 
proposition. 

«  MM.  fioca  et  Garnier  expriment  la  crainte  qu'une  traduction 
dans  les  divers  dialectes  d'un  texte  quelconque  ne  présente  pas 
beaucoup  d'utilité.  —  Un  pareil  travail  a  été  entrepris  par  ta 
Société  celtique  (aujourd'bui  Société  des  Antiquaires  de  France] 
qui  a  publié  la  parabole  de  l'Enfant  prodigue,  traduite  da&i  tes 
différents  patois  de  France,  (ielte  publfcatton  n'offre  qu'^n  4ft* 
térêt  de  eiiflesité ,  et  l^oÉ  n'a  même  paa  eseayé  d*eÉ  ttrer  des 
coiitflbifôa»  pcnit  riSatoirè  du  langage. 

*  »  M.  Fabbé  Cofblet  expose  qu^it  serait  très^mpOrtani  de  fer* 
lûer  un  recueil  des  idiotismes,  des  locutions,  des  ^oeables  qui 
•e  sont  jusqifid  consertéa  dans  le  patois  picard  ,  et  qui  n'élit 
pfoint  de  synonymes  ou  d*équivalettts  dans  la  hnpit  friifi'> 
^ise.  Il  cite  k  Fappui  de  Son  opiftion  un  certain  nombre  de  mets* 
patois  qui  ne  peuvent  être  fendus  eti  français  que  par  de  longues 
périphrases. 

a  MM.  Breuil  et  Yion  appuient  vivement  l'opinion  de  H» 
QotbM  i  ils  Hài  rMmrqber  qoe ,  de  eatte  maniAra  4  ai  i'#a  peut 
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nseontrer  des  oofifthoratonra  nombreav  et  iDteHigents,  Voù  ti« 
rera  TérHableroent  da  pttoii  lonl  ce  qu'il  peut  renfermer  d'utile 
et  d'intéressant  poar  Tfaistoire  de  U  langue. 

c  M.  Garnier  propose  de  rattacher  ce  trarail  à  la  motion  faite 
par  M.  Peigné'Delacoart,  poor  la  coniinaation  do  Ohfêalre 
français  de  Dn  Cange. 

c  M.  Boca  ajoute  qu'on  s'effrayerait  k  tort  de  la  longueur  et 
de  la  difficulté  de  cette  entreprise;  si  chacun  des  membres  de  la 
Société  Toulaity  an  fur  et  à  mesure ,  noter  les  mots  hors  d'usage 
et  les  locutions  particulières  qu'il  rencontrerait  dans  ses  lectures 
ou  dans  la  couTersation  des  gens  de  la  campagne,  on  aurait» 
en  réunissant  toutes  ces  notes  et  en  les  coordonsnt,  un  diction- 
naire de  l'ancien  langage  du  patois  actuel.  Mais  pour  que  l'on 
pAt  ensuite  soumettre  ces  notes  à  une  saine  critique ,  il  faudrait 
que  chacune  d'elles  portât  certaines  indications  très-complètes  : 
si  le  mot  est  tiré  d'un  manuscrit  ou  d'un  Tolume  Imprimé,  il 
faudrait  spécifier  le  titre  de  l'ouyrage,  la  date  de  l'édition  ou 
l'âge  du  manuscrit,  et  citer  la  phrase  entière  ;  —  s'il  s'agit  d'un 
mot  prononcé  par  un  paysan ,  il  faudrait  bien  s'assurer  de  la  pro- 
nonciation et  du  sens ,  indiquer  le  lieu  désigné  et  donner  égale- 
ment la  phrase  toute  entière. 

ff  Adoptant  ces  direrses  propositions,  la  Commission  décide  qu'il 
sera  fait  appel  à  tons  les  membres  de  la  Société ,  ainsi  qu'à  tontes 
les  autres  personnes  qui  s'occupent,  dans  la  province,  d'études 
historiques  ou  philologiques,  afin  de  recueillir,  d'après  les  indi- 
cations et  dans  la  forme  exposées  par  M.  Boca ,  tous  les  mots» 
locutions,  idiotismes  inusités  ou  hors  d'usage  qu'ils  rencontre* 
ront  dans  leurs  lectures  ou  qu'ils  entendront  dans  la  bouche  des 
gens  qui  ont  conserré  l'usage  du  patois  picard.  Ces  notes  seront 
réunies  par  la  Société,  classées  et  centralisées  par  elle  et  pour- 
ront  serrir  nn  jour  à  la  préparation  du  IraTail  que  M.  Peigné» 
Delacourt  désire  Toir  entreprendre  pour  la  continuation  do 
Glossaire  de  Bu  Cange. 

«  La  Commission ,  en  même  temps ,  désigne  MM.  Garnier  et 
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DatHleiix  pour  rMigtr  les  tost  raclions  qoi  leront  iransmises  à 
cet  effet  à  tous  les  membres  do  U  Société. 

»  En  Terto  de  cette  délégation  »  ces  denz  membres  ont  arrêté 
ainsi  qu'il  suit  le  programme  des  questions  qui  doTront  être 
adressées»  par  la  Toiedii  bulletin,  aux  membres  non-résidante 
ainsi  qu'aux  comités  locaux  de  Beauvais,  de  Glermoni  et  de 
Noyon. 

I.  miologle.  -^  Langue  et  patoîf  p&aspd* 

a  I.  Recueillir  les  cbantu  et  chansons  populaires»  les  noëls,  les 
rondes,  etc.»  encore  chantés  aujourd'hui  dans  les  campages  à 
certaines  époques  de  Tannée»  ou  lors  des  mariages»  baptêmes, 
naissances»  etc.  —  Adresser  à  la  Société  une  copie  de  chacune  de 
ces  piècies.  —  Indiquer  très^exactement  le  canton  et  la  commune 
où  ces  chants  auront  été  rencontrés. 

«  II.  Recueillir  les  mots»  les  expressions»  les  tournures  de 
phrase»  les  noms  d'instruments  et  de  professions  qui  se  sont  con* 
serves  dfmsje  patois  ei  ne  sont  point  dans  la  langue  française.  — 
Rapporter»  autant  que  possible»  la  phrase  entière  où  ces  mots 
sont  introduits  ;  en  préciser  le  sens»  et  indiquer  la. commune  oà 
ces  mois  auront  été  recueillis. 

c  (Pour  les  deux  questions  qui. précèdent»  MM.  les  correspon- 
dants pourront  troUTor  d'utiles  auxiliaires  parmi  MM.  les  curés  et 
les  instituteurs  des  communes  rurales  :  ces  instructions  devront» 
autant  que  possible»  leur  être  communiquées»  avec  prière  de 
vouloir  bien  coopérer  au  travail  entrepris  par  la  Société). 

«  III.  Dans  la  lecture  des  textes  anciens»  imprimés  ou  manus« 
crits,  on  rencontre»  comme  dans  le  patois»  des  mots»  des  idio* 
tismes  qui  ont  disparu  :  MM.  les  correspondants  sont  invités^ 
dans  le  cours  de  leurs  lectures»  lorsqu'ils  auront  sous  les  yeux  un 
texte  d'origine  picarde»  à  prendre  note  de  tous  les  termes  au- 
jourd'hui hors  d'usage  ;  ils  devront  indiquer  sommairement, 
pour  cbacuhe  de  ces  notes»  le  titre  et  la  date  de  l'ouvrage»  (im- 
primé ou  manuscrit),  et  citer  la  phrase  entière  afin  que  l'on 
puieae  bien  en  préciser  le  sens;  -*-  La  Société  ae  propose  do 


fédntr  plni  Urd  tottte»  ees  ttolct  ef  de  ki  lUrê  teffir  à  «ti  dte* 
tîoDDaire  étenda  de  la  kngae  picarde  an  iiioyott4ge  et  dans  lèi 
têinpt  iDodenies. 

c  IV.  Exi8te-4-4l  dam  les  eollectiena  publiques  on  piiiietfiîèMs 
de  ta  prottttee  des  maniiÉerits  (en  prése  on  en  fers)  énrits  en 
Ungoe  picarde  ?  fin  dennei'  nne  deseHpiien  auisi  complète  ipie 
possible»  en  faire  l'analyse  et  en  indiquer  la  date,  l'origine  et 
le  possesseur  nntanl. 


n.  Hfftoîref  "*  TradHioBS,  légendef ,  etc.  —  Faits  et  nonomeaU 

hîs  toriques. 

*  a  I.  Recfaerelier  les  traditions^  les  légendes»  les  eontnmes  sn- 
perstitienses  qoi  subsistent  dans  les  campagnes.  —  Bapporter 
ce  qui  a  trait  anx  sorts  jetés  siir  les  personnes  et  les  animaux  ; 
à  rinflnence  des  astrea  sur  le  sort  et  la  destinée  des  hommes  ; 
sttr  les  jours  benrent  et  malheureux  ;  la  gnérison  de  certaines 
dkaladies  par  des  pratiques  superstilieuses,  étc« 

a  II.  SubsistM^l  des  traces  du  culte  rendu  anx  astres,  aux 
arbres,  aux  fontaines,  aux  pierres,  etc.  —  Existe*t-il  des  srbres, 
d«8  fontaines ,  ete.  »  qoi  soient  Tobjet  de  pèlerinages  ?  Sous 
quels  Yocables  sont-ils  placés  ?  —  ▲  quelle  époque  de  l'année 
les  pélei^inâgefe  ont-i-ils  lieu  ?  •—  ëont^b  signalés  par  quelques 
pratiques  curieuses  ?  Quelqu'inflnence  j  eslHBlle  attachée,  etc.  f 
-*-  8ub8iste-^t->ll  quelque  trace  des  anciennes  fêtes  solsticiales  T 

c  La  tredition  a-i-^lle  conservé  le  sonrenir  de  pierres  debout, 
pierres  fichées  ou  hflotei  bornes  auxquelles  s'attachent  quelques 
superstHiohs  ? 

«  Ilf.  Quels  sont  les  jeux  en  ussge  dans  le  pays  qui  paraissent 
a^rotr  utie  origine  ancienne  ?  Y  connitt*on  encore  les  jeun  de 
ntahen,  de  la  choie,  du  béhourdis,  de  la  qutntaine,  du  tir  à  roi«' 
seau  et  à  l'are,  de  la  joute  des  eèqs,  etc.  ?  Quelques  cérétnonies 
011  faits  particuliers  aoeompagnent-Hs  la  fête  'do  patron  de  la 
commune»  ou  lés  fêtes  religieuses  de  certains  jours  du  l'année» 
ainsi  que  les  enterrsmentsi  mariages»  ete« 
•- 1 1¥,  le*  noms  <Nt  ttiHt  lits  des  propriétés  raqaUs  pnraiseeti* 
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ih  Ml4lsr  le  lôii^Mlif  Aé  ^Ii«l4*«  tàli  ftfteâittUëblé  fttt  (>oittt  A» 
tue  de  rhistoire  Ofu  de  l'archéologie  ?  Lft  Imëitiiw  éé  l'hitt^lre 
confinnepl^ellee  les  éf ëaemenU  que  oee  nom»  iemUeni  indiquer? 
—  (On  treiiyera  une  source  précieuse  d'indications  de  ce  genre 
dans  les  kclçs  notariés,  le  cadastre^  les  chartes,  les  pièces  de 
procédure,  etc.  Cette  voie,  encore  peu  explorée  jusqu'ici,  petll 
lâelthi  sur  M  thibe  des  déèouveriea  les  plus  ptéeieusëâ  et  leé 
pliisiiiaU«wloeft|  1»  Soeiétè  reRommande  d'une  ntittière  too4« 
spéciale  ce  mode  d'inTestig^Uços). 

c  \p  £xiste-t-iU  dans  les  eollectipns  particulières  ou  dans 
les  archives  des  communes  et  fabriques,  des  manuscrits ,  des 
chartes,  des  imprimés,  des  èartes,  plans,  dessiu9,  gratures,  été., 
èMieèrnant  l'htstoite  derla  provînee?  Donner,  s*il  est  possible,  le 
altolegiiiB  desobAedHons  paHieolières  àe  litres  et  d'estampe  t)di 
Mit  qliel«|ue  intérêt  pour  l'hf^iïire,  ainsi  que  tioe  ooUtetîoail 
d'antîquitésf  ^e  curiosités  et  d'objets  d'art  trouvés  dans  l'étendue 
de  l'ancienne  circonscription  de  la  Picardie. 

I^a  Société,  itprès  avoir  entondu  les  observalious  de 
quelques-uns  de  ses  meinliires ,  adppte  le  programme  el 
décide  qu  H  aéra  publié  dans  le  bulletin* 


*—* 


OlHiëlineg  ûe  Ml.  €ïrEiiAiiii< 


Là  Société  vient  de  faire  une  nouvelle  perte^  qui  a 
d'unafiioÉes  regrets  ^  en  la  perseone  de  Tun  de  ses 
ftnAilettts  >  M.  François  GotRAho  »  Gomeiller  à  la  Goar 
{ittpérialô  è'Âtniens,  dècèdë  à  I*àge  de  S2  aus,  le  20 
ÊVrier  1856. 
^  See  obsèques,  qui  onl  été  célébrées  le  23  dti  nkèma 
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moiSi  avaient  réuni  dans  l'églifie  cathédrale,  an  nombreux 
concours  d*amt8  et  de  collègues. 

La  Cour  avait  désigné  pour  tenir  les  coins  du  poêle , 
pendant  le  transport  de  la  maison  mortuaire  à  Téglise , 
MM.  les  conseillers  Le  Riche ,  Becquerel ,  de  Roquemont 
et  d*Herbinghem ,  ces  derniers  à  cause  de  leur  double 
titre  de  collègues  de  M.  Guerard  comme  membres  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Après  Voffice ,  M.  le  président  Basenery  a  prononcé 
un  discours  à  la  porte  de  Téglise* 

La  Cour  s'étant  retirée ,  les  coins  du  poêle  ont  été  portés 
par  quatre  membres  de  ta  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  :  MM.  Breuil ,  président  ;  Janvier ,  secrétaire 
annuel  ;  comte  de  Betz ,  Tun  des  fondateurs  ;  Ch.  Dufour, 
président  de  la  commission  du  Musée  Napoléon  »  pour  re- 
présenter les  différents  titres  par  lesquels  M.  Guerard 
avait  été  attaché  à  la  compagnie. 

L'inhumation  a  eu  lieu  dans  le  caveau  de  la  famille , 
au  cimetière  de  Saint-Âcheul.  Quand  la  porte  a  été  re- 
fermée sur  la  dépouille  mortelle  de  M.  Guerard ,  M.  Breuil 
a  prcmoncé  d'une  voix  émue  les  paroles  qui  suivent  : 

»  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  Tient  de  fairci  dans 
la  personne  de  M.  François  Gaerard»  ane  perte  bien  sensible. 
En  1886y  notre  coUègae  STait  été  Tan  des  fondateurs  de  la  So- 
ciété^ qui,  en  s'organîsant,  lai  confia  les  fonctions  de  secrétaire 
annoel.  L'infatigable  sèle  de  M.  Guerard  loi  Talot  pins  tsrd  nne 
distinction  plus  flattense  :  deux  fois  il  eut  l'honnenr  d'être  ap- 
pelé à  la  présidence.  Notre  coUègoe  s'est  spécialement  occnpé 
de  l'Histoire  ecclésiastiqne  et  de  la  Liturgie.  Catbolf  que  femi# 


—  âi7  — 

•t  iSooère,  il  té  aenteit  nâtorellement  attiré  fers  ce  genre  d'é- 
tQde  ;  SA  plnme  suivait  atec  fidélité  la  direction  de  ses  principes 
el  ie  ses  croyances  i  entre  rhomme  moral  et  Pécrttaîn»  il  y 
arall  harmonie  complète.  Da  reste^  Vatilité,  la  nécessité  même 
pour  Tarcliéologne  d*tuie  connaissance  approfondie  de  l'Histoire 
eeelénastiqne  justifiait  bien  la  prédilection  de  M.  Gaerard. 

9  Dans  ce  passé,  objet  de  nos  études  et  de  nos  recherches 
quotidiennes,  le  r6le  de  TégUse  est  immense.  Dominant  par  son 
caractère  aognste,  comme  par  ses  lumières,  la  société  barbare 
et  la  société  féodale,  elle  cÎTÎIîse,  elle  enseigne,  elle  conserve  le 
dépôt  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts*  On  lui  doit  ces  grandes 
chroniques  écrites  dans  le  silence  des  cloîtres,  sans  lesquelles 
rhistoire  générale  des  sept  premiers  siècles  de  la  monarchie 
française  eût  été  impossible  ou  pleine  de  ténèbres  ;  on  lui  doit 
ces  cartulaires  des  abbayes,  des  chapitres  et  des  évéchés,  si  pré- 
deux  pour  l'histoire  particulière  des  prorinces;  on  lui  doit 
aussi,  ei  nous,  enfants  d'Amiens,  nous  le  proclamons  avec  une 
orgueilleuse  reconnaissance,  ces  monuments  gigantesques,  in- 
destructibles, de  Part  chrétien,  qui  sont  l'étemel  ornement  de 
nos  Tilles,  et  qui  contribuent  à  leur  richesse. 

»  M.  Gnerard  appréciait  vivement  de  tels  bienfaits,  il  les 
énumérait  avec  complaisance  dans  les  écrits  divers  que  nos  pu- 
blications ont  recueillis.  Nous  avons  gardé  le  souvenir  du  dis- 
cours prononcé  à  la  séance  publique  de  1845,  où  il  esquissait 
rhistoire  des  Bénédictins  et  faisait  ressortir  avec  tant  de  cha- 
leur d'âme  les  services  rendus  à  la  civilisation  et  à  la  science  par 
œt  ordre  religieux.  Nous  n'avons  pas  oublié  non  plus  récrit 
intitulé  :  iVbltee  iur  quêlçueê  dronêtanea  d$  la  vie  de  Suint 
Oeofro^  ei  eur  f époque  de  ea  uiorC  Une  grande  impartialité 
d'esprit,  des  sentiments  généreux,  élevés,  une  érudition  cons- 
ciencieuse, distinguent  les  psges  consacrées  par  noire  collègue 
au  glorieux  évéque,  fondateur  de  la  dmmune  d'Amiens. 

■ 

s  L'tBuvre  la  plus  considérable  de  M.  Gnerard,  œuvre  encore 
inédite,  c'est  VHUMre  ie  VéglUe  Saint  Germain  ;  elle  lui  a 
fourni  pendant  plusieurs  années  la  matière  de  ses  nombreuses 
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pitroÛMe  SaiaUGermain,  il  les  a  lno»»  paiiemiseot  étudiée^^  oC 
en  a  exUaii  QQ  ouvrage  complfli  où  «e  troot^  retracé  le  paaa^ 
de  cette  église  depuia  le  compaaiiMmeDt  dv  quinaième  aièda, 
époque  de  aa  pODslraciion,  jusqu'à  noa  joura»  Noka  aoUégap, 
par  ses  cariepaea  recherchée^  éclaire  pluaiear#  pointa  auparavant 
obscurs  de  jnotre  histoire  locale  ;  il  ressuscite  cett^  iioportapte 
partie  de  la  ville  d'AmieDS  qui  fonaait,  aui  quinaiéaie  ut 
aeiaième  siècles,  la  paroisse  de  Saiat^C} ermaiD. 

9  J^a  mort  de  M*  Guerard  laiaaera  no  graad  ville  da«a  U  Siar 
çbété  des  Antiquairea  de  Picardie,  car  il  était  uii  df  9fB  iqambrAs 
lea  plus  lat^orieux  et  las  plas  aélés.  Anditear  tovjoiim  oMi»ltf  et 
lecteur  toujours  prêt,  il  se  faiaait  un  devoir  d'a^aietev  eiaetfltieilt 
k  nos  séances  et  on  plaisir  à*j  ap|K>rter  le  tri))Qt  doises  trifaiie. 
Au  mois  dç  juillet  dernier,  alors  que  la  uiaUdie  brisait  ié^k  aoa 
forces^  il  voulut  prendre  une  part  active  ^  notre  aéance  por 
j^^lique,  et  lire  son  intéfessante  iU>tioe  fur  l'afliplofMM»!  4€  fifUr 
eUn  Pôifl  ^  Gara.  Toi^t  réoeionieirt  ene^fo»  il  l4M«gM  le 
dé^ir  que  la  oopiqiiwiea  dq  Musée,  d4xnt  il  {isisaH  PHlie»  «t  date 
le  sein  de  laquelle,  hélas  !  i\  pa  pçu^làii  plus  a^  taaqappftetv  viat 
ae  réunir  ches  lui.  Sacbaqt  bieq  que  sa  fip  était  proclie,  t)t  qu'il 
ne  verrait  pas  s'achever  le  beau  monument  élevé  par  la  J^oci^t^ 
des  Antiquaires^il  s'intéressait  aussi  vivement  qu'a ucuQ  de  no^s 
au  progrès  de  sa  cop^truction. 

a  AdieU|  bon  et  bienveillant  collègue  !  Les  rfsgrets,  dpnt  je 
suis  en  ce  moment  l'interprète,  partent  du  fond  d^  0P4  ^BI9* 
Si  quelque  chose  peut  en  adoucir  l'amçrtume,  c'est  )a  ppRS^ 
qu'après  avoir  vécu  en  chrétjen,  et  donné  les  marqoep  d'W^ 

f)iété  vive  et  d'une  sereine  confiance  en  DieU|  vqi^  f'vey  Q|itil9fi 
'éternelle  récompense.  » 

COMITÉ  DE  BEAUVAHk 

SéofUce  du  21  janvier  1856.  —  M.  Daniel  est  main- 
tenu à  Tunanimité  dans  ses  fonctions  de  direçtear  du 
Ckxmté  ftrcbéologiqae  de  Peauvaîs, 


-^  M.  DaDjou  pf^ie  un  tribut  de  refj^i  à  la  inémoire 
de  M*  le  marquis  de  Gaudechart,  que  des  infirmités 
gKgnées  au  service  du  pays  retapaient  depuis  iQngtepips 
éiaigi)^  du  Comité,  Issu  d*uQe  des  plus  «Luciennes  et  dfjs 
plu9  bûooraUes  (anùiles  du  Beauvaisis,  dofit  un  des  au- 
c^re^  figure  danf  l'armée  qui  prit  la  croix  en  1077  > 
|l,  de  Gaudeqhart  embrassa^  comme  tous  les  siens  »  la 
carrière  des  armes*  Au  sortir  de  l'école  militaire,  il  fit 
Pftrtieidci  ces  phalanges  célèbres  que  les  grande  guerri^s 
oat  illustrées  et*  dont  les  glorieuse  traditions  d^  valeur 
pe  août  ai  bi^  conservée»  cbçjs  nos  jeuQcs  0oldats  apus 
las  murs  d4  SébasIopaU  Après  de  glorieux;  débuts  au  siège 
de  Gaête ,  le  jeune  gentilhomme  passa  en  Espagne.  3ur 
cella  tçrreinbospitalièrçp  I9  guerrç  ph^ingc^ait  (le  caractère  ; 
ce  Q'était  plus  (^t  fptraini^mMf  irrésistible  qui  d^mii^e 
}«a  grande  (nasses  laucéaa  lep  unes  contre  les  autres* 
Journellement  exposé  à  la  carabine  des  miquelats  ambD^- 
qués  derrière  une  baie ,  pu  à  Tarquebuse  d'uf)  w>\ne 
çacbé  derrière  une  masure  »  M*  de  Qaudecbart  sut  trQUV<)r 
daus  une  âme  vigoureusement  trempée  la  force  pleine  4e 
calme  qui  surmonte  les  émotions  passagères  et  iious  a 
bientôt  familiarisés  avec  les  obscurs  dangers  d'une  YÎe 
aventureuse —  La  bravoure  et  la  charité  sont  sqau^s  :  |a 
vie  de  M.  de  Gaudechart  sufiirait  pour  le  prouyer.  Lçs 
souffrances  et  la  misère  étaient  à  ses  yqu^  des  titres  ^u'il 
fecpunaissait  avec  une  sorte  de  bonheur.  Mais  le  preux 
des  aijiciens  joprs  était  en  même  temps  l'homme  de  son 
époque  »  afQ[)réciant  tout  ce  qui  est  progrès  intellectuel 

w  social;  aussi  les  assocjatious  dont  I9  but  eat  de 
woraUw  l^  classfpi  ouvrières  en  les  éclairant  et  en  les 
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élevant  p  n^avaient  pas  de  iNirtisan  plus  dévoué.  On  sait 
avec  quelle  génërosité  il  contribua  à  leur  établissement  et 
à  leur  propagation,  et  ses  dernières  dispositions  sont 
encore  en  faveur  de  ces  institutions  utiles.  —  Suivant  à 
distance  nos  luttes  politiques  et  ne  descendant  dans  la  lice 
que  lorsqu'il  fallait  faire  acte  de  dévouement ,  Ton  a  coih 
serve  le  souvenir  de  la  circulaire  électorale  dans  laquelle 
il  annonçait  que  ses  amis  ayant  besoin  d'un  drapeau,  il 
montait  à  la  brèche  sans  compter  ceux  qui  le  suivraient. 

—  H.  Mathon  présente  une  suite  de  dessins  copiés  à 
Oxford  »  dans  le  portefeuille  Gaignières ,  par  les  soins  de 
M.  Peignè-Delacourt  et  représentant  des  tombes  du  Beau* 
voisis. 

-*  M.  Tremblay  lit  une  note  dans  laquelle  il  relève 
plusieurs  erreurs  et  omissions  qu'il  a  reconnues  dans  un 
ouvrage  récemment  publié  et  ayant  pour  titre  :  Géogra- 
phie du  département  de  TOiu. 

Séance  du  18  féx)rier  1856.  —  M.  Hamel  demande  si 
le  travail  de  moulage  des  portes  de  la  cathédrale  qui  se 
fftit  actuellement  a  été  autorisé,  et  si  Ton  s'est  assuré  qu'il 
a  été  confié  à  des  mains  intelligentes  et  soigneuses.  — 
H.  Barraud  fiiit  savoir  que  le  moulage  que  fiiit  exécuter 
M.  d'Epinay,  est  confié  à  un  ouvrier  dmt  le  talent  offre 
toutes  les  garanties  désirables  ;  il  ajoute  qu'il  serait  utile, 
à  son  avis,  d'en  demander  une  empreinte,  afin  de  pouvoir 
restaurer  dans  toute  sa  sévérité  cette  œuvre  remarquable, 
si  le  temps  rend  un  jour  c^tte  opération  nécessaire. 

—  M.  Barraud  annonce  que  les  peintures  de  la  chapelle 
de  la  Vierge  vont  être  confiées  aux  artistes  qui  ont  dé- 
coré Ste.-^Glotilde  »  que  leur  travail  sera  dans  le  m&ne 


genre  et  que  les  vitraux  doivent  égaleiaeiit  être  restaurés  i 
il  ne  doute  pas  que  dans  ce  travail  on  ne  respecte  le  ca** 
ractère  particulier  d'une  œuvre  que  son  ancienneté  read 
de  iour  en  jour  plus  précieuse, 

—  M.  Matbon  annonce  que  dans  une  plaque  de  bronze 
eaqdoyée  à  la  Mairie  i  des  usages  domestiques  »  il  a  rfi^ 
connu  un  plan  de  Tillard  qu'il  y  aurait  intérêt  à  conserver. 
Le  comité  décide  en  conséquence  qu*il  sera  donné  à  Tad- 
ministralion  connaissance  de  ce  fait. 

—  M.  Hathon  lit  un  travail  sur  un  sarcophage  en  plomb 
trouvé  aux  portes  de  la  ville ,  près  de  la  route  de  Tillé. 
De  nombreuses  antiquités  romaines  trouvées  dans  les  en- 
virons, au  Cimetière  9  à  la  Ruell&«ux*-Loups  ^  au  mont 
Gapron  »  prouvent  que  cette  localité  a  été  un  centre  de 
population  qui  n'était  pas  sans  importance.  M.  Matbon  re* 
cberche  à  quelle  époque  on  doit  rapporter  ce  tombeau  » 
dont  le  pourtour  du  couvercle  est  décoré  de  lignes  de 
perles  et  au  milieu  de  3  médaillons  représentant  l'un  une 
figure  imberbe ,  les  cbeveux  relevés ,  l'autre  une  tête  de 
femme  avec  un  croissant  qui  peut  faire  reconnaître  Diane. 
Les  décorations  et  surtout  l'absence  des  signes  qui  carao^ 
térisent  les  sépultures  cbrétiennes,  doivent  placer  ce 
tombeau  à  une  époque  antérieure  à  la  conversion  des 
Gaules ,  peut-être  à  l'époque  où  les  deux  religions  luttaient 
ensemble.  On  objecterait  vainement  l'usage  du  paganisme 
de  brûler  les  corps  ^  car  cet  usa^ n'était  point  universel» 
surtout  dans  les  Gaules.  En  effe^les  environs  de  Beau  vais 
ont  offert  beaucoup  de  tombes  en  pierre  où ,  à  cAté  des 
corps,  on  trouvait  des  vases  lacrymatoires  que  le  cbristia* 
nisme  avait  iait  abandonner.  Pour  ce  motif  M.  Matbon 

ai. 
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se  détamuiM  i  fixer  l'époque  de  cette  fépukure  entre  le 
)u/  ei  le  Y.*  siècle. 

Sémue  d»  21  oml  1856.  ~  M.  Tremblay  Ut  une  no- 
tice sur  les  ecclésiastiques  distingués  qui  ont  occupé  dans 
ces  derniers  temps,  soit  le  siège  épiscoi)al  >  soit  la  cure 
de  la  cathédrale  de  Beauvais. 

-^  M.  Mathon  présente  une  épingle  i  cheveux  trouvée 
dans  des  terrassements  près  le  bourg  de  Marseille.  Il  at- 
tribue cet  ornement  remarquable  par  une  figure  d'oiseau 
de  proie  aveo  des  yeux  en  émail  rouge  qui  en  forme  la 
tète  i  à  répoque  mérovingienne. 

—  M.  Danfou  lit  une  note  sur  les  caractères  qui 
peuvent  faire  reconnaître  les  antiquités  mérovingiennes. 

—  M»  Barraud ,  rappelant  la  notice  de  M.  Mathon  su? 
ua  VNubeau  de  plomb  »  lue  dans  la  dernière  séance  >  lait 
observer  que  Tusage  de  brûler  les  corps  n'a  pas  été  aussi 
universel  qu'on  l'a  pensé  »  que  beaucoup  de  poputetions 
des  Gaules  avaient  conservé  celui  de  les  enterrer  »  même 
après  la  conquête  des  Romains  p  et  que  les  deux  modes 
s'étaient  conservés  concurremment  »  d'où  il  résulte  qu'on 
n'en  saurait  tirer  toujours  des  conséquences  absolues. 

Séance  du  19  mai  1856.  --*  M.  Danjou  informe  que 
M.  le  Préfet  lui  a  donné  connaissance  de  la  découverte 
faite  à  Liancourt-St. -Pierre  d'un  sarcophage^  et  qu'il  a 
ebargé  M.  Hersent ,  instituteur  »  de  réunir  toutes  les  cir- 
constances qui  ont  accompagné  cette  découverte ,  ainsi 
que  les  poteries ,  armes  et  crânes  que  le  tombeau  pouvait 
renfermer.  M.  Hersent  a  constaté  que  le  tombeau  avait 
été  détruit ,  qu'il  se  composait  de  sept  pierres ,  que  celles 
fui  formaient  le  couvercle  étaient  entremêlées  de  tuiles  ^ 
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qall  ny  aTttt  ni  irnsés  ni  médailles  et  que  les  omsiiuimU 
étaient  en  pooflBîère» 

<—  M*  WoîUez  fait  coimaitre  que  pendant  am  aéjoor 
dans  rarrondissemeot  de  Ckmipiègne ,  il  a  snivi  awe  aotai 
les  décDUTdrtes  d'antiquités  qui  j  ont  étéiaitei  ;  qne  tous 
les  otifets  oéroviogiana  sont  oaraotérisés  par  m  système 
d*oroeaie»talioa  parlioullar^  surtout  les  bondes  de  esiiii- 
turons  qui  sont  guillocbés  et  offrent  des  parties  métal* 
llques  saillantes. 

—  Le  même  aoembre  appelle  Tattentien  sur  tas  seeaut 
qui  se  trouvent  aux  archives  de  la  Préfecture  et4eiiiini 
moulage  iû<Hiterait  un  nouvd  intérêt  aux  collectisns  du 

Miisée^ 

-^  M»  Matbon  fait  eonnailre  rimportasee  des  arehÉvtta 
de  rOffici&lité»  conservées  dans  Tune  des  tours  eu  palais»' 
de-justiœ,  et  demande  leur  rfiunion  a«x  nréhitiM  dè« 
p^rtementales.  Il  signale  entr'autres  pièces  une  ebivte 
de  la  commune  d*Àumdle ,  dont  la  date  serait  antérieure 
à  celles  dos  cbarles  connues  des  communes  du  nord  de 
la  France,  les  comptes  de  la  cathédrale  de  Hayon  et  les 
dépenses  faites  pour  les  verrière  »  inconnus  aux  auteMs 
des  descriptions  de  ce  monument. 

-^  M.  WoiUez ,  à  Toocasion  des  pierres  tombales  qui 

eaistaient  dans  le  déparlement,  fait  remarquer  que  ta 

forme  des  camctères  offre  des  rapprochements  ialéressants 

ayec  celle  des  moouments  archîtectoniques.  A  Tépoque 

romaine  »  ils  présentent  les  formes  arrondies  ;  mats  lorsque 

Togive  vient  à  prédominer ,  les  caractères  prennent  ies 

formes  aiguës  et  allongées  des  monuments  de  cette  épeqne. 

Séance  au  4  juin  1856,  --<  M*  Woiliez  reaé  eompte  de 

21." 


—  sal- 
ua vûiUê  au  Bonta  des  pauvres ,  à  Teffet  i*eiamiiicr  -  k» 
aceaui  des  titres  qui  y  sont  conservés.  Beaucoup  sont 
aux  ariues  du  chapitre  de  Beaurais  ;  tous  offrent  un 
iutteét  réd,  et  les  empruntes  qu*on  en  tirerait  foumî- 
nîent  d'utiles  matériaux  pour  la  sigillograpliîe  locale. 

—  M.  Mathon  signale  aux  archives  départementales 
rexistenee  d'une  charte  de  1166  relative  à  un  procès 
concernant  la  terre  de  Longperrier. 

—  M*  Tremblay  fait  connaître  le  serment  de  fidélité 
de  la  seigneurie  de  Metz ,  dans  la  InUiotlièque  de  Madame 
LeCaron. 

—  M»  Jay ,  dlEvreux  ,  qui  s'occupe  de  numismatique 
gaÉMse,  écrit  qu'il  possède  une  médaille  évidemment 
celtique»  représentant  un  aigle  avec  la  légende  Vaukr- 
êiolimiê  qu'il  serait  porté  à  la  rattacher  à  r<^idum 
de  Yaadeuil ,  si  les  médailles  qu'on  trouve  asseï  ahcm- 
damment  dans  cette  localité  offraient  la  même  figure. 
Cette  conjecture  a  été  justifiée  par  Texamen  des  mé- 
dailles de  la  collection  de  M.  Barraad  ,  qui  offrent  aussi 
un  aigle.  Mais  aucune  d'elles  ne  porte  l'inscription 
YmMolenêiê,  qpe  seulement  le  mot  €roUUUkeU$,  qui 
serait  le  nom  d'un  chef  de  tribu  Bellovaque. 

—  M.  Barraud  lit  une  notice  sur  les  vitraux  de  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  de  Saint-Pierre  »  dont  l'un  représente  ^ 
l'arbre  de  Jessé,  l'autre  le  pacte  de  Théophile  avec  le 
démon ,  légende  traitée  par  Rutebeuf ,  dans  un  mystère, 

et  représentée  également  dans  la  chapelle  de  Saint-Vin- 
cent» que  Raoul  de  Sentis  a  fait  élever  dans  cette  der- 
nière ville. 

—  A  l'occasion  de  la  circulaire  de  S.  Exe.  M.  le  Mi- 
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nistre  coneernaiit  les  lettres  de  llasariii,  M.  DnDjou 
rappelle  que  Mazarin  fat  abbé  commrada taire  de  Saîitl-' 
Luden ,  et  qae  peal^^tre  les  archives  de  cette  abiMrye 
pourraient  fournir  quelques  pièces. 

SéOÊUse  du  ijuiUêt  1856.  —  M.  Woillez  annonce  qnMl 
a  été  autorisé  à  dessiner  les  sceaux  ésistant  aux  archives 
du  Bureau  des  pauvres.  —  M.  Mathon  regrHte  qu*on  ne 
puisse  en  prendre  des  empreintes  et  montre  divers  spé«- 
dmens  qui  attestent  la  supériorité  de  ce  mode  de  repro- 
duction.— Le  même  membre  communique  un  dessin  de  la 
mitre  de  Tévèque  Philippe  de  Dreux  ;  il  aimonee  aussi 
que  les  restaurations  qui  s'exécutent  au  château  de  Bon«* 
genoult»  doivent  amener  le  remplacement  de  plusieurs 
tèles  sculptées  de  Diane ,  et  qu'il  serait  intéressant  db 
conserver  les  originales  dans  le  Musée. 

—  A  propos  de  la  forme  d'écriture  en  usag^  dans  les 
Gaules  avant  l'invasion  romaine ,  M.  Eichoff  fait  remar-^ 
quer  que  l'Europe  à  cette  époque  usait  de  trois  sortes  de 
lettres  :  les  grecques,  les  latines  et  les  runiques.  Il 
pense  que  les  inscripticms  en  caractères  latins  ne  sont 
point  néœssairement  postérieures  à  la  conquête  de  César. 
Les  collèges  sacrés  des  Druides  avaient  porté  la  culture 
intellectuelle  à  un  degré  qui  repousse  l'idée  que  l'écriture 
était  ignorée.  Ce  fait  d'ailleurs  ne  peut  laisser  de  doute 
si  Ton  se  reporte  aux  médailles  de  Vercingetorix  »  ce  chef 
Eduen  qui  lutta  si  glorieusement  contre  César  ;  on  y  voit 
en  effet  son  nom  en  caractères  latins.  Quant  aux  carac- 
tères dits  gothiques ,  il  n'y  faut  voir  qu'une  modification 
Je  la  forme  usuelle  des  lettres  introduites  dans  les  cloîtres 
depuis  la  m/  race. 


Séêncê  du  5  MMmbre  1856.  ^-  II.  te  Prérident  rend 
eom|ite  des  amaes  arehéologiques  tenues  à  Nc^yoB  ptr  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie ,  et  de  la  visite  faite 
à  cette  occasion  à  la  Cathédrale,  en  même  temps  que  la 
courtoisie  avec  laquelle  Tadministralion  et  le  clergé  de 
oolte  ville  ont  reçu  les  membres  de  la  Société. 

-<-  II.  Danjou  rend  compte  d*une  visite  qu'il  a  faite  an 
château  de  Montataire  et  donne  quelques  détails  sur  ce 
eh&teau ,  qui  domine  tout  à  la  fois  les  vallées  de  TOise 
et  du  Thérain. 

—  Un  membre  parlant  de  la  révolution  qui  s'opère 
dans  les  constructions  du  pays ,  exprime  le  regret  de  voir 
bientôt  disparaître  toutes  les  constructions  en  bois  que 
Ton  y  admirait  9  et  demande  à  ce  sujet  qu*il  soit  fait  uâ 
dessin  exact  et  sur  une  grande  échelle  de  la  maison  sise 
ruo  du  Ghariot->d'Or»  que  sa  façade  en  carreaux  vernis- 
sés rend  Tun  des  plus  importants  spécimens  de  ces  sortes 
de  oonstruotioas.  Il  demande  en  même  temps  qu*il  soit 
Aiit  un  dessin  des  ruines  de  Téglise  de  Saint-Thomas , 
dont  la  portail  et  les  portes»  qui  offrent  un  véritable 
intérêt  »  vont  bientôt  disparaître  dans  les  travaux  projetés 
par  la  ville. 


VOTC  sur  une  m^daîne  de  St.  Jean-BaptSfte  par  M«  8ouqu«t  , 

membre    tStalalre  non  rétîdanf. 


«  Etaplas  et  tmi  territoire  reoferment  dans  lear  sein  on  tel 
Atiahrs  d'tniiqoitét ,  qu'on  ne  peut  remver  uae  parcelle  d« 
^errcaanatroufcr  quelque  objet  qui  intéresse  Tarohéologie. 


—  a»  ~ 

»  Cette  Térité  tient  d^étre  encore  confirmée  pur  une  décon^ 
verte  qoi  n'e  paru  assez  intéressante  pour  vons  être  oomnKi'A 
nîquéc. 

»  Un  ouvrier,  occupé  h  débarrasser  son  champ,  sitné  entre 
Etapltis  et  Tancien  village  de  Rombly,  do  sable  dont  il  était  eon- 
tert  depuis  plus  d*tttt  siècle,  découvrit,  sur  la  terre  tégétale  mise 
&  nu,  quelques  pièces  de  monnaie  du  moyen-âge  et  une  médaille 
en  plomb. 

»  11  s'empressa  d'aller  vendre  les  premières  k  un  orfèvre; 
ei,  n'attachant  aucune  valeur  à  la  pièce  en  plomb,  il  la  laissa, 
entre  les  mains  de  ses  enftints,  de  qui  je  la  tiens. 

»  Ce  plomb  de  0  m.  4tf  c.  de  diamètre,  n'a  qu'une  seule  face, 
représentant  une  figure  humaine  en  forme  de  lune,  placée  sur 
une  draperie. 

»  Cette  figure  est  portée  par  un  personnage.  A  droite  et  k 
gauche  deux  autres  à  genoux  et  tenant  un  cierge  &  la  main, 
semblent  adorer  la  figure.  On  lit  autour,  eu  lettres  gothiques: 
Ecce  :  singnum  :  faciei  :  heaii  :  JohU  :  Baptiste  : 

s  C'est  à  dire  :  voici  le  signe  de  la  face  de  saint  Jean- 
Baptiste. 

»  Cette  inscription  suffit  pour  faire  connaître  la  destination 
de  l'objet,  une  amulelto  de  pèlerin  qui  s'était  rei^u  à  la  cathé" 
jr^le  d'A^tief^  pour  honorer  le  obef  de  saipt  le^a^mjifte. 

»  Bl.  l'abbé  Jules  Corblet  (1]  nous  apprend  qu^  f  |a  foire 
»  d'Amiens  doit  son  origine  aux  nombreux  pèlerins  qui  veuaieqt 
»  vénérer  le  chef  de  saint  Jean-Baptiste  au  jour  de  la  nativité 
»  du  précurseur,  depuis-que  Wallon  de  Sarlon  avait  fait  don  de 
s  eeite  psémeose  relique  à  la  cathédrale  d'Amiens.  On  y  faisait» 
n  dii-ilf  toucher  at^x  Ft>liques  des  niédailles  d'ori  d'argent  et  de 
j»  bronze,  que  l'on  envoyait  aux  personnage^  de  diii^iaetion  et 
»  qu'on  vendait  aux  pèlerins.  Ces  médailles  offraient  d'uucô^^ 
»  la  tête  du  précurseur,  ut  de  l'autre,  la  glorieuse  patronne  de 

»  la  cathédrale,  tenant  son  fils  entre  ses  bras.  Au  XIV«  siècle, 

> 

(t)  Notice  historique  sur  la  foire  de  ia  Stt-Jean-naptiste,  à  Amiens, 
paQêlO. 
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»  la  Ciee  i%  taînt  ieao  remplissait  toat  le  champ  da  la  aiéilaillet 

•  ai  a'épanooisaait  en  forme  de  laae.  Ooy  Yoolait  esprimer»  par 

•  cette  allnaiOB  symbolique^  qoe  le  ftla  d'Elisabeth  n'était  que  le 
m  reflet  de  la  lamière  éteroelle— no»  eratlux — «etqo'il était,  par 
a  rapport  à  Jésos-^briaty  ce  qoe  la  lone  est  an  aoleiL  (Sar 
a  d'antres  médailles,  on  prêtre,  escorté  de  deux  acolytes,  porte 
»  le  chef  de  saint  Jean*  On  y  lit  cette  inscription  :  Hic  «#l 
a  êignwm  faeUi  B.  Jokannis  ^oplwte.  V.  les  Monnotai  iméàUu 
a  du  évéfues  des  Innocents ,  par  le  docteur  RigoUot,  p.  91). 

a  Diaprée  ce  qoi  précède,  l'origine  de  la  médaille  qne  je 
Tiens  de  signaler  ne  peot  être  dootenae,  bien  qu'elle  diffère  tant 
aoit  pea  de  celles  qu'ont  décrites  MM.  l'abbé  Jules  CorUei  et 
RigoUot.  Ces  différences  mêmes  me  semblent  devoir  la  faire 
eonaidérer  comme  un  monnment  pbia  rare,  aar  lequel  il  n'eai 
paa  inntile  d'appeler  l'attention  des  nnmiamatea  et  des  ar- 
cfaéologoea.  a 

M  lis 


MEMBRES   ADMIS. 

TiluUdres  non  ré$idamt$. 

M*  GoftNET-D'HuiiYAL ,  membre  da  Conseil  d'arrondiase* 
ment  ^  maire  d*Argœuves  (  Somme  )• 

M*  FootaïKR ,  ancien  notaire,  adjoint  au  maire,  à  Noyon. 

M.  Lbcot  (Fabbé),  professeur  au  petit  séminaire  de  Noyon. 

M.  Vast  (Jules),  membre  du  Conseil  municipal,  à  Albert. 

M.  RABKGOuaT  DB  LA  Yallêb  (Georgcs),  Marquis  db 
PmoDAN ,  à  Yillers-Carbonnel  (Somme). 

M*  Le  comte  db  Yigneral  ,  membre  de  Tlnstitut  des  pro- 
vinces ,  à  Ris  (Calvados). 

II.  Gbnbau  db  Stb.-Gbrtrudb  db  FoRTMANOiB ,  avocat,  à 
Foix  (Arriège). 


pendaiU  U  1.*'  irimeêire  de  1897. 

I.«  Par  S.  E.  M.  le  Mioifttre  de  riotiractioo  publique  et  de» 
cttltee. 

!••  Archrfes  dee  miesions  scîeniifiqaeê  et  littéraires,  tom.  v*. 
cahiers  X,  XI,  xii.;-*  S.<>  Bulletin  du  comité  de  langue,  de  l'his- 
toire .et  des  arts  de  la  France,  tom.  m*,  n.»  2. 
.  IP  Par  les  sociétés  correspondantes  étrangères. 

I.*  Par  la  société  royale  deGottingue.7— Nachrichten  von  der 
Georg.  August.  unWersilat  pnd  der  Kœnigl*  Gesaelchaft  der 
Wisssenschalten  su  Gottingen,  von  Jahre  1W(,  n.«*i,  16, — 
Abhandlpngen  der  hisiorischeo-phtlologischen  classe  der  Kœnî*- 
glicben  gesselschaft  der  Wissenschaflen  su  Gottîgen.  vi  Band. 

8.*  Par  racadémie  royale  d'Amsterdam.  »•  1.*  Nîewe  ver- 
bandeitngen  der  eerste  klasse.  Deel  1.  S.  80.  —  S.«  Gedenks-» 
ehrifWn  in  de  hedendaagsche  talen,  van  der  derde  klasse.  Deel 
I.  4.  tf.  —  S.«  Gommentationes  lalinss  tertiss  claasîs  iastitutt 
regii  belgicî.  Volnmen  1.  4.  i.  6.  —  4.*  Yerhandeligen  der 
tweede  classe.  Deel  5.  6.  7.  8.  —  8.<>  Verbandeligen  der 
Koninklijke  Akademie  van  welenschappen.  Deell.  3.  S.  — 6.* 
Verslagen  en  mededeelingen  der  koniklijke  Akad.  Deel  1.  S. S.  4. 
Deel  8.  Stuck  1.  Afdeeling  natoarktinde  •—  Deel  1.  Deel  S. 
Stock  1.  Afdeeling  letterkunde.  -—  7.*  Jaarboek  van  der  konin- 
klt|k  nederlansohe  Institut  van  wetenschappen ,  letterkunde  et 
schone  knnsten  voor  1847-49-80*51.  ~8.<>Tijdschrifi  voor  de 
wis  en  natuurkundige  wetenschappen*  Deel  1.  S.  8. 4.  8.  —  9,* 
Commentatio  de  regibus  et  antiquitatibus  Pergamenîs.  Scripsit 
A.  G.  Van  Gappclle. — lO.^»  Prijsverbandeling  over  het  bestaan, 
den  aard,  en  de  behaodeling  van  bot  natuurregt  ;  berkoond  en 
uîtgegeven  door  de  dérde  classe.  —  ll.«  Commentatio  de  consi- 
Ho  sapientis  et  de  tranamissione  actorum.  Seripeit  A.  G*  Holtint 
1880.  —  12.<»  Veris  quesdam  epitbeta  apud  veteres  illustrata* 
Scripsit  D;  I.  Tsn  Lennep.  188t.  ^  18.*  Over  de  verdeeling  van 
bel  magnetismus  1  in  magfteteu  door  R.  vsn  Roee.  1847»  — 14.« 
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BaaohrijtîBg  ira»  eaBett  toastel  ter  verwarmisg  tàn  een  tiitgds- 
trekt  geboaw  doar  A.  ¥an  Beek.  1833.  — ^  19**  Précis  historique 
des  opérations  géodésiques  et  astronomiques  faites  en  Hollande; 
poor  servir  de  base  à  la  topographie  de  cet  état  :  exécutées  par 
le  lieutenant-général  Krayenhoff.  1815.  — 16.«  Over  de  oorza» 
ken  Tan  de  ondengdsaamheiden  spoedige  Tergankelijkheîd  Tan 
het  papier,  en  de  middelen  om  deze  gebreken  te  ontdekkea 
door  A.  H.  der  Beon  Meseh.  1847.  —  17.*  VergeKjking  yan 
het  zoogenoemde  parallelogram  Tan  Watt,  met  een  later  Toor- 
gestelden  toestel.  Door  J.  P.  Delprat.  1880.  —  18.*  Over  de 
bewegingeii  eener  balans  door  F.  J.  Stamkart.  1849.  —  19.« 
Verhandeliftg  over  den  tegensiand  der  luchi,  tegen  de  bewe* 
ging  van  eenen  slinger,  door  J.  F.  Stankart.  1849.  —  98.*  Mé* 
moire  sur  la  comète  elliptique  de  Vico  ,  par  P.  Bronnow.  1849« 
•^  M.*  Bijdrage  tôt  de  bescbouwiog  der  lemniscaten,  door  G. 
J.  Verdam  1847. —  22.*  Verbandeling  over  de  zameastelling  en 
bet  evenwigt  van  een  atelsel  Kraehten ,  verkende  op  een  vaat 
Kgokaam  door  R.  Lobatto.  1849^  —  88.*  Over  de  betrekkelijke 
boeveelbeid  warmte-stralen  der  son  welke  in  den  Dampkriag 
verloren  gaan,  volgens  ^aamemingen  te  Amsterdam  door  F.  J. 
Stamkart.  1847.  w.  B4.«  Over  de  stoomttBgeii  vebr  de  droog*- 
makittg  van  het  Haarlemmet  meer  door  G.  Simons.  1888.^--  98.* 
VerhandeUng  over  het  berekenen  van  de  middelbare  snelhend 
der  wateretroomen  uit  han  verhang  en  de  afmotingea  van  huane 
éwarsprofilen.  Door  J.  P.  Delprat.  1850.  —  28.*  Proeve  eener 
berekening  der  atoringen  in  de  loopbaan  der  komet  van  1284- 
1556  tôt  hâreu  vaarsohijalijken  temgkeer  door  B.  Bomme.  1850. 
^-^  97.*  Ontaerdiag  hï  vetof  steatoaisi  en  buiteogewone  vergroo- 
tiag  der  slaapsieren ,  bijeen  jonggeboren  kalf.  Door  A.  Numan. 
1851.  -^  88.*  Bijdrage  tôt  de  ontleedknndige  en  physiologische 
Kennia  der  Horens  van  het  rondvee  door  A  Numan.  1847.— 29.* 
VerhaodeKag  over  den  veelkop-blaasworm  der  heraeoen  Polyoe- 
phalufiCosBOsurns)  oerebralis^  door  A.  Numan.  1880.  —  80.* 
Bijdrage  tôt  de  Kenais  van  den  Potto  van  Bosman,  door  J,  van 
der  Hoevea.  1881,  —  81.*  Oi»t  leediwadige  aaeporiajfa  oter 


—  flftl  — 

i9  htrêeikett  van  étn  Chimpansé,  door  J.  L.  Sebroeder  tan  éer 
Kolk.  1849.  —  92  Vaarneming  van  eene  atrophia  tan  het  Hoker 
balfrond  der  heraenen  ,  met  gelijktijdige  atrophie  der  regterzij* 
de  tan  het  lîgehaam.  Door  Schroeder  tan  der  Kolk.  1952. — 
8S.*  Vegelijkend  mikroskopiah  onderzoek  tan  het  beenweeefael 
en  tan  terbeeningen  insachte  deelen.  Door  J.  L.  Dttsseau.lSINk 
— 34.0  Hoe  m  en  zich  de  doormetingen  aanhet  Trouwelijke  bekken 
bij  des  menaob  behoort  voor  te  atellen.  Door  G.  Vrolik.  1851. — 
4S.«  De  boden  onder  Amaterdam,  ondenoohi  eo  beachreten 
door  Marting.  1852.  —  36.°  Ealwicheliings  -  geachiehte  dea 
pflanaeD  embryon  voo  Herroan-Scha^ht.  1850.  —  37.«  Reviaio 
eritica  Gaauariiiaram ,  aatore  P.  A.  G.  Miqnel.  1843.  *^  3t.* 
Overde  Afrieaansohe  yijge-boomen door  P.  A  .G  Miquel.  1840  -* 
80*Gjcad»<|U8edam  araerioanœ  parlim  novœ.Deaeripslt  Miqoel. 
1851.  —  40.Q  Analeeia  botaniea  indioa,  oommentatioaea  de 
tariis  stirpibas  Asiœ  australioris,  acripait  Miquel.  Para  1.  2.  3* 
*— 41.«  Veralag  tan  de  heeren  P.  W.  Conrad,  J.  P.  Delprat, 
et  F.  J.  Stamkart  over  de  maatregelen  tôt  bepaling  tan  de 
dalittg  dee  bodema  ai  Nederlead. -^43.<>ObBerTationa  ei  expé- 
riencea  relativea  à  la  maladie  dea  pommea  de  terra  ^  par  le 
doeteur  Vrolik.  1845* -p*  43.*  Beaoboowingen  oter  den  aard  en 
deo  werkkrÎDg  «an  bet  conmitie  van  preaidententieeretariaaen 
an  elgemeeDen  penninga»eeater»  1840.  -—  44.«  Yecalâgen  ofer 
de  lepra  te  Sorinanie,  ingeoiend  aan  bet  département  tan  fcolo«* 
Bien  den  16  deeember  dea  jaera  1047  en  deo  5  maari  dea  janra 
i881  door  de  eerate  eleaae.  1891. — 45.^  Lyeidaa  edoga  el  Haaaa 
iatooatioy  carmina  quoram  anatori  J.  taa  Leeuten,  e  vieo 
Zegwaart  eertaminie  poetiei  proaminvi  aecttndem  elegato  J.  H. 
Heanffl  adjodioatoin  eat  in  coneeaao  publiée  die  13  mai.  18tt6.*<- 
40*  Catalogua  der  Boekerlj  van  de  koninklijke  akademte  «an  we* 
teneobappen  geteatigd  te  Amaterdam.  Eeraie  aHevering.  105i. 
«  47 .•  Beacbrijting  van  nederlanaehe  hîatorîe  pennigen ,  ten 
teroolge  of  het  wetk  van  M.  Gérard  van  Léon.  Steck.  4. 8.*^ 
8,o  Annalea  de  Facadémîe  d'arcbéelogte  de  BelgiqQe,  tom« 
xui.  4J  Ikrre» 


-Ml  - 

4.«  Haadelingen  dar  jaarlijkache  algemeene  vergadering  van 
de  maatschappij  der  oed^rlansche  letterkuade  te  Leidea, 
gehooden  den  19  janii  1866. 

I^.«  Giornale  del  I.  R.  Instituto  Lombarde  di  acienxe,  laltere 
ed  arti  e  bibliotheca  italiana.  NooTa  série.  FascicoU  xmji  > 
xLiii  f  XLIT ,  XLT  I  xLvi.  1856. 1866.— Memofie  dell  I.  R.  Inali- 
toto  Lombarde  di  seiensey  lettere  ed  arli.  voL  n,  t. 

6.<^  AbhandluDgen  der  pbilosopb-philologtsehen  Glaise  der 
Kœniglicb-Bayeriachen  Akademie  der  Wissenacbaften.  Band 
Tui.  Abtb.  1. 

•  ?.•  AoDalen  des  Vereios  far  Naasaaiscbe  AUerthamakande 
und  GeachicbUforachung.  Band  i.  Heft  ii-iii.  Band  u.  Baad 
ni.  — ^  Geachichte  der  Herraohaft  Kirchheim  Roland  and  SUuf. 
Nacb  J.  N.  Kremer's  und  J.  Andreaa'a  manoaorîpten ,  saver- 
laaaigen  Qnkuoden  und  andern  Halfsmitteln  bearbeitei  darch  Ad. 
Koliner.  in-8«. 

,  8.*  Annuaire  de  la  Booiété  lilM'e  d'émnlatîon  de  Liège  pour 
Tannée  1867. 

'  9.»  Zeiiachfift  des  hiatoriachen  Vereins  for  Niederaachaen* 

Jahrgang  1864. 

^  10.*  Revufrdela  numismatique  Belge.  3.*  série,  tom.  i.  n.^  1. 

•  I1L<»  Par  lea  sociétés  eorrespondaates  françaises. 

'.  !••  L'IuTestigatear,  jonrnal  de  Tinatitat  hiatoriqae  de  France, 
n.»  288-264-186-386.  -^  2.»  Mémoires  de  la  société  Dnnker- 
qnoise  ponr  l'encouragement  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arta.  1866. —  3.<»  Bulletin  de  la  société  de  statistique,  dessciences 
naturelles  et  des  arta  industriels  du  département  de  riaère. 
iJ*  série,  tom.  i-ii-iu-it.  2.*  série,  tom.  i-u-iii.  (1838-1866).  — 
4,*  Bulletin  du  comiee  agricole  de  l'arrondissement  d'AbbeviUe. 
n.«  12. 1866. 1867.  n.<^  1-2-3.— 6.»  Société  d'agriculture  isciencet 
et  arts  de  Meaux.  —  Comice  de  Rutel  prèa  Meauz.  Présidence 
de  M.  Viellot.  17  juin  1866.  —  Comice  de  Dammartin.  Prési- 
dence de  M.  Viellot.  22  juin  1866.  —  Rapport  adressé  à  M.  le 
Préfet  de  Seine  et  Marne  sut  les  instruments ,  machines  et  pro- 
duits agricoles  de  Texposition  unifcrselle  (par  MM*  D6  Haut  et 
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Carro).  3  vol.  ia*8«.  — *  ^^  BuUetia  de  la  société  de  ThUtoire  de 
FraDoe.  o.«*  90-22.  2.o  série  n.**  1-2.  —  7.«  L'Agronome  prati* 
cien.  Journal  de  la  société  d'agricnliore  de  rarrondissement  de 
Gompiègne.  n.«  36.  —  8.*  Recneil  des  travaux  de  la  société  libre 
d'agricnltare ,  sciences ,  arts  et  belles-lettres  de  TEnre.  3.*  série, 
^om.  3. 1854. —  9,^  Annales  de  la  société  d'agricnltore',  sciences^ 
arts  et  commerce  du  Poy.  tom.  xix.  1854.  —  10.*  Bulletin  de  la 
société  archéologique,  historique  et  scientifique  de  Soissons. 
tom  IX.  —  ll.<»  Re?ue  agricole,  industrielle  et  littéraire  de  la 
société  d'sgricultore,  sciences  et  arts  de  Valenciennas.  n.*"'  6-7-8. 
— 12.*  Bulletin  de  la  société  archéologique  et  historique  du 
Limousin,  tom.  vi.  feuilles  10-11-12-13.  —  13.*  Biblothèque  de 
récole  des  chartes.  4.*  série,  tom.  lu*  liv.  2.  — 14.*  Annuaire 
historique  pour  l'année  1857 ,  publié  par  la  société  de  l'histoire 
de  France,  in-18.  —  15.*  Bulletin  de  la  société  d'archéologie 
Lorraine,  tom  ti.  1856.  —  16.*  Mémoires  de  l'académie  des 
sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse.  4.*  série, 
tom.  TI.  —  17.*  Mémoires  de  la  société  d'agriculture,  des 
sciences ,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Aube,  n.** 
39-40.  — 18.*  Bulletin  de  la  société  des  antiquaires  de  l'Ouest, 
4.*  trim.  1856.  —  19.*  Mémoires  de  Tacadémie  impériale  de 
Mets.  xxxTii.  année  1855-1886.  —  20.*  Journal  de  la  société  de 
la  morale  chrétienne,  tom.  tii*  n.*  1.  —  21.*  Bulletin  du  comité 
Flamand  de  France,  n**  1.  1857.  — 22.*  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  Boulogne-sur-Mer,  séance  semestrielle  du 
8  novembre  1856.  —  23.*  Annales  scientifiques ,  littéraires  et 
industrielles  de  l'Auvergne,  publiées  par  l'académie  des 
sciences,  belles -lettres  et  arts  de  Glermont-Ferrand.  1856. 
tom.  XXIX. —  24.*  Bulletin  de  la  Société  académique,  belles 
lettres ,  sciences  et  arts  de  Poitiers,  n.*  41-42.  —  25.*  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  historique,  18.«-20.*  livr. 
*—  26.*  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  et  archéolo- 
giques de  la  ville  de  Draguignan.  Octobre  1857. 

IV*  Far  les  Auteurs. 

t.*  Abnégation  et  dévouoment.  Hommage  au  oonseil  d'admi- 
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nbtration  et  aux  membres  de  la  société  d'émulation  de  Li^e, 
par  le  secrétaire-général  Alb.  d'Otreppe  de  Boavette.  in-8*.  — 
î.®  Ephémérides  Pohières  on  tablettes  historiques  du  canton  de 
Foix  y  contenant  pour  chaque  jour  un  fait  mémorable  relatif  à 
l'histoire  de  cette  partie  de  la  Picardie ,  par  M.  G.  PouiUet. 
in-8*.  —  Le  cabinet  historique,  revue  mensuelle  publiée  sous  la 
direction  de  M.  L.  Paris.  2.*  année.  Ht.  li-lS.  3.*  année.  Ht. 
1-2.  —  4.«  La  Tilla  Brennacam ,  étude  historique,  par  Stanislas 
Priouxy  in-18.  —  8.<*  Le  cygne  dans  les  armes  de  Boulogne, 
lettre  à  M.  de  Bayser ,  architecte  de  la  Tille ,  par  l'abbé  D. 
Haignéré,  in-8*.  —  6.*  Impressions  d'un  touriste  dans  le  monde 
moral  ou  courses  à  traTers  les  sentiments  et  les  idées.  Etudes 
psychologiques.  Essai'de  tablettes  liégoises  par  Alb.  d'Otreppe 
de  BouTette.  in-8*.  — 7.*  La  flèche  en  fer  fondu  de  la  cathé- 
drale de  Rouen ,  par  E.  de  la  Quériere.  in-8«.  —  8.®  Un  der- 
nier mot  k  M.  Henri  Martin,  par  G.  Du  Fresne  de  Beaucourt. 
(Mission  de  Jeanne  d'Arc)  in-8«.  —  9.»  Bernard  de  Palissy ,  par 
M.  Doublet  de  Boisthibaut.  in-8<>.  —  10.«  Note  sur  les  murs 
guno-romains  de  Dax ,  par  M.  dd  Gaumont.  in-3°. — 11.^  Société 
Dnnkerquolse  pour  Tencouragement  des  sciences,  des  lettres  et 
des  arts.  Séance  mensuelle  du  18  janvier.  Installation  du  bu- 
reau. (Discours  de  M.  L.  Cousin,  président),  in-8^  — 12.^  Letlre 
à  M.  ft.  Ghalon,  président  de  la  Société  de  numismatique 
belge,  par  M.  Alex.  Hermand  (sur  un  denier  d^Arras).  ïn-S^.  — 
I8.<>  Histoire  des  droits  anciens,  des  prérogatives  et  franchises 
de  la  ville  de  Saint-Quentin,  par  M.  L.  Hordret.  1781.  1  vol. 
in-8^  Don  de  M.  Demarsy.  —  14. <*  Antiquités  du  département 
de  fËure.  Découverte  de  constructions  et  sépultures  gallo- 
romaines  dans  la  commune  de  Menneval  près  Bernay  (Eure)  le 
98  mai  1856,  par  MM.  L.  Métayer  et  Gardin.  l.**"  rapport. 
in-t".  —  15.*  Notice  bibliographique  et  littéraire  sur  le  Philibi- 
blion  de  Richard  de  Bury ,  précédée  d'une  biographie  de  cet 
auteur,  par  Hipp.  Cocheris.  in-18. —  i6.^  Distribution  solen- 
nelle de  médailles  d'honneur  au  corps  des  sapeurs-pompiers 
d'AftMunl.  »ittcà»-T<Hrb«l  d»  21  déooBlm  iSHê.  ïa^.  ^  i7. 
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ÀUnanach  de  la  Tille ,  de  l'arrondissement  de  Saint-Qoentin  et 
da  département  de  TAisne  poor  1857.  (Par  M.  Tabbé  Goarmain) 
in-lS.  — «  18.*  Francis  Goaplet  et  Henri  Delloye ,  joarnalistes  à 
Reims ,  par  M.  Ul.  Capitaine.  in-8«.  —  19.*  Notice  historique 
sur  la  compagnie  da  noble  jeu  de  Tare  et  des  arquebusiers  de  la 
ville  de  Chalona-sur-Marne  et  sur  la  fête  donnée  par  elle  en 
1754,  par  U.  Sellier,  in-8*.  —  30.°  Notices  historiques,  topo- 
graphiques et  archéologiques  sur  l'arrondissement  d^AbbevilIe, 
par  Ernest  Prarond.  tom.  ii.  1  vol.  in-18.  — 21.*  Revue  de  Tart 
chrétien  (dirigée  par  M.  Tabbé  J.  Gorblet].  1.'*  année.  11?.  1-2-3. 
—  22.*  La  Picardie,  revue  littéraire  et  scientiGque  dirigée  par 
M.  Ernest  t^rarond.  2.*  année,  n.*  12.  3.*  année,  liv.  1-2.  — 
23.*  L'Institut,  revue  des  sociétés  savantes  dirigée  par  M.  Bug. 
Ârnould.  n.**  252-253-254-255.  —  24.*  Archives  de  Tart  fran- 
çais, publié»  par  M.  Dumoulin,  liv,  6.* — 25.*  Poésies  d*Agnès 
de  Navarre  Champagne,  dame  de  Foix  (publiées  par  M.  P. 
Tarbé.  in-8*.  —  26.*  Evocation.  Promesse  d'avenir  à  la  société 
libre  d'émulation  de  Liège.  Essai  de  tablettes  liégeoises  par 
Âlb.  d'Otreppe  de  Bouveite.  20*  livraison.  —  27.*  De  la  pein- 
ture chrétienne,  par  M.  le  comte  de  Mellet.  —  28.*  Notice  his- 
toriquiB  sur  l'ancienne  abbaye  et  le  village  de  Saint-Fuscien-au* 
bois,  près  Amiens,  par  Charles  Salmon.  1857.  in-8".  —  29.* 
Nouvelles  constructions  oglTatea.  Eglise  de  Goisy  (Somme)  par 
A.  Gose.  tn-8<'.  —  30.*  Lea  hommes  utiUa  de  l'arrondissement 

■ 

d'Abbeville.  (Par  M.  Ernest  Prarond). 


OBJETS  OTTMWLTM 

Pendant  U  i.*^  trimeêtn  dêiHt57. 

1*  Par  M."*  Goerard  née  de  Yalicourt,  une  hache  celtique  etk 
ftilex  emmanchée  dans  une  corne  de  cerf;  une  hache  en  bronze 
de  l'ère  celtique;  un  bassin  pour  les  offrandes,  en  cuivre  repoussé 
(XY*  siècle).  Ces  divers  objets  proviennent  des  environs  d'Albert 
(Sommé).  1*  par  H»  le  Maire  d'Anùens,  deux  exemplaires  en 
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bfonte  de  la  médaille  récemment  frappée  pour  la  compagnie  des 
tapeurs-pompiera  de  celte  Tille.  Cette  médaille  avec  bellière, 
gravée  par  Barre^  porte  d'an  c6té  les  armes  d'Amiens  et  de 
Taotre  ane  coaronne  de  cbéne,  avec  la  légende  :  cohpaokib  des 
SAPSORB-POMPiEas..  —  Dcax  exemplaires,  l'an  en  argent,  l'antre 
en  bronze,  de  la  médaille  offerte  à  TEmperenr  par  les  villes  de 
France  et  d'Algérie  appelées  aa  baptême  du  prince  impérial. 

3*  Par  H.  Rossignol,  maire  de  Péronne,  ane  médaille  frappée 
pour  cette  Tille.  Avers  :  an  archer  à  cheval,  dans  l'attitude  du 
commandement;  dans  le  fond,  une  charge  de  cavalerie.  Légende  : 
AD.  VTRYMQVE  PAR ATVS.  Exergae  :  1656.  Revers  :  une 
femme  assise,  les  cheveux  flottants,  tenant  de  la  main  droite 
une  palme,  la  gauche  appuyée  sur  on  bouclier;  à  ses  pieds,  troia 
P  couronnés.  Légende:  VRBS  NESCIA  VINCI  Exergue: 
1656. 

4*  Par  M.  Lourdel,  de  Condé-Folie,  une  épée  en  fer,  trouvée 
dans  la  Somme,  (XYI*  siècle). 

9*  Par  M.  Henriot-Cordier,  cinq  tableaux  allégoriques  peints 
•or  cuivre,  représentant  les  cinq  sens. 

6»  Par  M.  J.  Brigh,  un  fragment  de  pilotis  trouvé  en  juillet 
1656,  près  de  la  tour  de  Caligula,  à  Boulogne-tur-Mer. 


Deux  exemplaires  de  la  médaille  frappée  en  1765  pour  Too- 
verture  du  canal  souterrain  de  St.«Quentin. 

Une  plaque  ovale,  en  cuivre  émaillée,  représentant  le  Père 
éternel,  assis  sur  un  nuage,  bénissant  de  la  main  droite,  de  la 
gauche  tenant  un  livre  fermé  reposant  sur  ses  genoux.  La  tête 
ciselée  et  en  relief  est  entourée  d'an  nimbe  crucifère  à  eroix 
rouge.  A  droite,  a,  à  gauche,  û  Autour  de  cette  figure  dorée, 
des  rosaces  de  couleurs  variées  de  bleu,  d'or  et  de  blanc. 


Amiem.  —  Imp.  de  E.  UEtMstnr,  place  Périgord,  3. 


BULLETIN 
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DE  LA  SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COjfIIT£  CEIirVRAIi. 


SéanM  à%k  7  avnl  1857. 

M.  le  Président  entretient  la  Société  de  la  visite  qu*il 
a  faite  à  M.gr  TÉvèque  d'Amiens  avec  MM.  les  Membres 
da  bareau  ;  il  a  appelé  l'attention  de  sa  grandeur  sur 
Venlèvement  de  l'Assomption  de  Blasset  et  la  place  peu 
digne  ou  a  été  reléguée  l'œuvre  du  célèbre  sculpteur 
amiénois ,  et  demandé  son  intervention  dans  la  direction 
des  travaux  de  la  cathédrale ,  que  fait  exécuter  M.  Violet- 
Leduc»  afin  que  l'on  n'ait  plus  à  déplorer  à  l'avenir  de 
ces  actes  que  l'on  peut  qualifier  à  bon  droit  de  vanda- 
lisme. 

M.gr  d'Amiens,  qui  comprend  le  priides  œuvres  d'art, 
à  quelqu'époque  qu'elles  appartiennent ,  et  l'intérêt  que 
les  Amiénois  doivent  attacher  à  celles  d'un  de  leurs  com- 
patriotes les  plus  habiles ,  d'œuvres  enfin  qui  sont  dues 
à  la  piété  de  leurs  ancêtres,  a  déploré  les  restaurations 
malheureuses  qui  ont  été  faites  ;  il  a  promis  d'employer 
toute  son  influence  pour  les  empêcher  à  l'avenir  ;  car  il 

22. 
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préfère  les  grilles  ancieniies  aux  nouvelles ,  ei  la  fennelure 
du  ebcBur  telle  qu'elle  était ,  lui  paraissait  plus  convenable 
que  celle  d'aujourd'hui  ;  il  n'a  qu'un  avis  à  donner  »  mais 
il  le  donnera  en  vue  de  la  conservation  des  monuments 
qui  décorent  sa  cathédrale. 

M.  le  Président  a  remercié  Monseigneur  de  ses  géné- 
reuses intentions,  en  lui  renouvelant  les  regrets  qu'inspire 
à  la  population  toute  entière  l'espèce  de  croisade  dévasta- 
trice dont  la  cathédrale  parait  être  l'objet. 

—  M.  Breuil  donne  lecture  de  l'introduction  à  la  des- 
cription des  tableaux  et  autres  œuvres  d'art  qu'avaient  fait 
exécuter  les  maîtres  de  la  confrairie  de  Notre-Dame  du 
Puy  y  et  qui  décoraient  la  cathédrale  d'Amiens  jusqu'en 
1725|  que  le  chaplireles  fil  enlever  et  que  commença  leur 
dispersion»  Ce  travail  laissé  inachevé  par  M.  Bigollot  a  été 
tout  entier  refondu  par  M.  Breuil  qui  s'est  occupé  égale- 
ment de  la  révision  de  tous  les  textes  et  de  la  rédaction  des 
notes  qu'avait  indiquées  l'auteur,  d'où  il  résulte  que  cette 
étude  sera  l'œuvre  commune  de  MM.  Rigollot  et  Breuil. 

Celte  première  partie  comprend  l'histoire  des  tableaux 
et  des  déplacements  successifs  dont  Us  ont  été  victimes  « 
en  même  temps  qu'une  appréciation  généralede  ces  ouvres 
et  quelques  recherches  sur  les  peintres  auxquels  elles 
peuvent  être  attribuées. 

Cette  lecture  entendue  avec  un  vif  intérêt  est  l'objet  de 
di  versesobservations;  plusieurs  membres  n'admettent  point 
cette  opinion  émise  par  M*  Rigollot ,  que  l'artiste  et  l'on* 
vrier  se  trouvaient  au  xvi.*  siècle  tout-à-fait  confondus , 
sans  qu'il  soit  possible  de  distinguer  l'un  de  l'autre  ;  non 
plus  que  le  talent  déployé  vers  1828  pour  restaurer  les 
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oains  que  la  Soeiétè  doit  à  la  bienveilUance  de  S»  A. 
Madame  la  duchessede  Berry. 

La  Soeiété  approare  une  note  de  M.  Bretiil  qui  venge 
justement  Jean  Pages  de  Taccusation  d'ignorance  et  de 
manque  de  goût  dont  Faccuse  M.  Rigollot.  M.  Breuil  ex- 
pose diverses  opinions  de  cet  écrivain  qui  prouvent  qu'il 
avait  on  goûi  sûr  et  éclairé ,  et  que  s'il  s'égarait  souvent 
dans  la  description  des  détaris  »  il  ne  confondait  jamais  le 
beau  avec  ce  qui  ne  Tétait  point. 

Séance  du  12  mai  1857.  —  M.  Le  Tellicr  dépose  sur 
le  bureau  une  esquisse  au  crayon  des  personnages  histo- 
riques qoA  figurent  dans  le  taMeau  donné  à  la  confrairie 
du  Puy  d'Amiens  par  Jean  de  Sadiy,  en  1601  »  et  portant 
pour  devise  :  Terre  ^où  prit  la  vérité  naissance.  La  Société 
remercie  M.  Le  Tellier  de  ce  travail  qui  reproduit  avec 
une  grande  vérité  le  caractère  de  ces  portraits. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  que  M.gr  l'Évéque 
d^Amiens  se  fera  un  plaisir  de  faciliter  à  la  Société  l'étude 
et  la  copie  de  ceux  de  ces  tableaux  qui  sont  conservés  à 
révécbé ,  en  les  mettant  successivement  à  la  disposition 
de  celui  de  ses  membres  qui  s'occupe  de  ce  travail ,  ou  en 
les  plaçant  tous  dans  une  salle  de  son  palais  où  ils  pour- 
ront être  étudiés  et  dessinés  aussi  commodément  que 
possible. 

—  M.  Dufour  présente  le  rapport  suivant  sur  le  testa- 
ment de  M.  Guerard  : 

AlfiSSIBURS, 

or  Par  8«  lettre  do  le  mars  dernier,  M.  le  Préfet  de  la  Somme 
vous  deaftode  dWérs  documents  qai  lui  sont  nécessaires  pour 

22/ 
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mettre  la  Société  en  tneiore  d'aoeepter  le  legs  que  loi  a  fait  uoire 
estimable  et  regretté  coUègae ,  JA*  Guerard. 

9  Voua  aaTea,  Measieora,  que  son  teatament  olographe  do  15 
décembre  18tf6,  déposé  en  miotite  chez  M.*  Riquier ,  notaire  à 
AraienSy  suiTant  acte  du  20  février  1857»  renferme  one  disposi- 
tion ainsi  conçue  : 

»  Désirant  donner  k  la  Société  des  Antiqaaires  de  Picardie, 
»  à  la  fondation  de  laquelle  j'ai  contribué ,  une  dernière  marque 
9  de  sympathie,  je  lui  laisse  une  somme  de  deux  mille  francs 
»  pour  être  employée  par  elle  à  ce  qui  sera  jugé  le  plus  utile.  » 

»  La  délivrance  de  ce  legs  a  été  consentie  par  rhéritière, 
M."*  Augustine  G uerard,  mineure  émancipée,  ainsi  qu'il  résulte 
de  Tacte  qu'elle  a  passé,  sous  Tassistance  de  son  curateur,  en 
l'étude  de  M.*  Riquier,  notaire  à  Amiens,  le  23  mars  1857. 

»  C'est  à  la  Société  maintenant  à  faire  connaître  à  l'autorité 
aupérieure  ses  intentions  relativement  à  ce  legs ,  qui  ne  peut  être 
\ecueiUi  qu'en  vertu  d'un  décret  impérial  qui  interviendrait  sur 
un  avis  favorable  du  Conseil  d'État.  Notre  compagnie  ne  peut 
hésiter  à  accepter  le  capital  légué  dans  des  termes  dont  nous  de- 
vons savoir  le  plus  grand  gré  à  notre  excellent  collègue,  et  qui 
aont  la  dernière  expression  d'un  dévouement  qu'il  a  emporté  dans 
la  tombe. 

»  La  seule  obligation  que  nous  impose  le  bienfait  que  nous  lui 
devons,  et  elle  sera  douce  à  remplir  pour  chacun  de  nous,  c'est 
de  conserver  le  souvenir  de  ses  rares  qualités  de  cœur  et  d'es- 
prit, qui  nous  rendent  sa  perte  si  sensible,  et  d'entourer  sa  mé- 
moire de  ces  sentiments  d'affectueuse  sympathie  qa*il  a  cons- 
tamment rencontrés  au  milieu  de  nous  pendant  les  21  dernières 
années  d'une  existence  si  bien  remplie. 

»  L'honorable  testateur  s'en  est  rapporté  à  la  Société  du  soin 
de  donner  à  ce  legs  la  meilleure  destination.  Ne  sera-ce  point 
répondre  à  la  confiance  qu'il  nous  a  témoignée,  que  de  conTertir 
Us  deux  milles  francs  en  une  inscription  de  rente  sur  l'Ëtat ,  au 
taux  de  3  *"/<>.  Les  arrérages  qui  en  seront  inscrits  annuellement 
sur  notre  budget  perpétueront,  au  sein  de  la  Compagnie ,  le  aoo- 
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venir  de  «a  libéralité.  11  importe,  eo  effet,  de  ne  point  laisser 
tomber  dans  Toubli ,  par  on  emploi  spécial  et  une  fois  fait»  ces 
bienfaisantes  dispositions  qoi  trouveront  d'autres  imitateurs. 

»  Nous  estimons  même  que  pour  laisser  intact  le  capital  légué, 
les  frais  et  les  droits  de  mutation  qui  ne  seraient  point  acquittés 
par  la  succession,  devront  être  prélevés  tout  d'abord  sur  les  in- 
térêts qu'il  produira  jusqu'au  jour  de  la  délivrance,  et  ensuite  sur 
la  caisse  de  la  Société  ;  ce  sera  pour  nos  finances  un  léger  saci  i- 
fice;  mais,  d'un  autre  côté,  nous  prouverons  ainsi  notre  scrupu- 
leuse fidélité  à  maintenir  toute  entière  la  disposition  qui  nous  a 
été  faite. 

»  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler  que  M.  Gnerard  a  été 
l'un  des  principaux  fondateurs  de  la  Société;  c'est cbez  lui,  dans 
la  rue  des  Jeûnes-Mâtins,  dans  la  maison  occupée  aujourd'hui 
par  les  bureaux  du  Mémorial ,  que  s'est  tenue  la  première  réu- 
nion ,  le  26  avril  1836.  Il  a  préparé ,  avec  plusieurs  de  nos  collè- 
gues, les  premiers  éléments  de  notre  organisation ,  et  la  Sociélé. 
acquitterait  une  véritable  dette  de  reconnaissance  envers  sa  mé- 
moire en  faisant  placer  son  portrait  dans  la  salle  de  nos  séances. 
Ses  traits  nous  ont  été  heureusement  conservés  par  le  pinceau 
de  M.  Court  ;  le  croquis  qu'il  en  a  fait  pour  le  tableau  de  Saint- 
Cloud,  permettra  de  réaliser  facilement  cette  pensée. 

»  C'est  surtout  lorsque  la  Société,  après  avoir  traversé  diffici- 
lement les  premières  années  de  sa  fondation,  recueille,  au  milieu 
des  marques  d'une  universelle  sympathie ,  le  fruit  de  sa  persé- 
vérance et  de  ses  louables  efforts ,  qu'il  convient  de  conserver  à 
la  postérité  l'image  de  ses  zélés  promoteurs,  car  ils  ont  eu 
l'excellent  esprit  de  mépriser  les  sarcasmes  de  quelques  détrac- 
teurs ignorants  du  bien  qu'elle  pouvait  faire  sans  eux  et  malgré 
eux.  La  Société  forte  aujourd'hui  des  services  qu'elle  a  rendus  ë 
la  chose  publiqoe,  et  surtout  d'un  monument  qu'elle  a  élevé 
seule  et  avec  les  ressources  qu'elle  a  su  se  créer,  doit  à  ceux  qui 
ont  pris  une  part  active  à  sa  fondation,  un  témoignage  de  respect 
et  de  gratitude. 

»  Par  suite  des  considérations  qui  précèdent ,  j'ai  l'honneur 
de  vous  proposer  le  projet  de  délibération  suivant  : 
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»  La  Société  déclare  accepter  le  legs  que  lai  a  fait  H.  François 
»  Gaerard,  Tan  de  ses  fbndatenrs,  suivant  son  testament  olo- 
D  graphe  du  Itf  décembre  1850. 

»  M.  le  Préaident  est  en  conséquence  invité  à  solliciter^  dans 
»  les  formes  administratives,  Tautorisation  nécessaire  pour  re- 
>  cueillir  ce  legs  en  principal  et  en  intérêts. 

»  Le  capital  légué  sera  converti  en  une  inscription  de  rente 
»  sur  l'état,  au  taux  de  3  7o9  q^î  sera  immatriculée  au  nom  da 
»  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  et  avec  la  dénomination 
»  de  rente  Guerard,  Les  intérêts  que  le  legs  produira  jusqu'au 
»  jour  de  sa  délivrance  serviront  à  l'acquit  des  frais  ou  droits  de 
j»  mutation.  La  différence  sera  au  besoin  payée  par  la  caisse  de 
9  la  Société. 

»  Pour  honorer  la  mémoire  de  l'un  de  ses  fondateurs,  et  en 
»  reconnaissance  de  sa  libéralité ,  la  Société  décide  que  le  por- 
»  trait  de  M.  Guerard  sera  placé  dans  la  salle  de  ses  séances  et 
«  qu'une  inscription  reproduira  la  disposition  testamentaire  qu'il 
»  a  faite  en  sa  faveur. 

»  Une  expédition  de  la  présente  délibération  sera  transmise  à 
»  madame  Guerard ,  avec  l'expression  pour  elle  et  mademoiselle 
»  sa  fille  des  sentiments  que  la  Société  attache  à  la  mémoire 
4  de  l'excellent  ami  qu'elles  ont  perdu. 

»  Pareille  expédition  sera  transmise  à  M.  le  Préfet  de  la 
»  Somme  dans  le  plus  bref  délai.  » 

VL  le  Président  met  aux  Toix  ces  conotostons  qui  sont 
adoptées  à  I*uaanimité. 

— M.  Darsy  donne  lecture  d*une  partie  du  travail  qu*il 
a  entrepris  sur  la  statistique  du  canton  de  Gaoïacbes.  Il 
présente  un  coup  d*œil  général  sur  la  topographie  dn 
canton  »  son  état  industriel  et  agricole  ,  ses  voies  de  com- 
munications anciennes  et  modernes ,  les  usages  qui  s^y 
sont  conservés  et  le  langage  de  ses  habitans.  En  parlant 
des  voies  anc  icnnes ,  il  rappelle  ce  qu'a  dit  dom  Grenier 
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des  voies  romaines  qai  traversaient  cette  partie  de  la 
Picardie  »  confirme  et  rectifie  en  plurieors  points  ce  qu'a- 
vait écrit  le  savant  bénédictin. 

Après  cette  introduction  générale,  M.  Darsy,  pour  faire 
connaître  la  manière  dont  il  a  traité  son  sujet ,  Ht  le  cbâ- 
pitre  relatif  à  Beauchamp. 

Celte  notice  comprend  Thistoire  des  seigneurs  qui  oiit 
possédé  ce  village ,  celle  de  Véglise  »  les  fondations  dont 
elle  a  été  Tobjet^  la  liste  des  curés  et  la  description  d*un 
reliquaire  dont  il  présente  une  photograpbie  et  qui  parait 
dater  du  xiv*.  siècle. 

M.  le  Président  félicite  M*  Darsy  de  la  manière  large  et 
complète  dont  il  a  congu  son  travail  »  et  du  soin  avec 
lequel  il  parait  Tavoir  traité  »  si  Ton  en  juge  par  la 
lecture  de  ce  premier  fragment  ;  il  Tinvite  à  vouloir  bien 
communiquer  à  la  Société  d'autres  parties  de  son  étude 
dans  la  prochaine  séance. 

—  M.  Darsy  avait  dit  en  parlant  de  l'usage  des  repas 
après  les  funérailles ,  que  cette  coutume  nous  venait  de^ 
Romains  qui  la  pratiquaient  en  pareilles  circonstances. 
M.  l'abbé  Gorblet  pense  qu'il  ne  faut  point  remonter  si 
haut  y  et  que  ce  repas  est  une  conséquence  forcée  de  la  cé- 
rémonie à  laquelle  ont  été  invités  les  parents  et  les  amis 
qui  sont  venus  des  villages  environnants  et  quelquefois 
de  points  assez  éloignés.  Us  ont  dû  »  pour  assister  au  ser- 
vice f  partir  de  grand  matin  ;  l'office  est  fort  long ,  le 
cimetière  est  quelquefois  à  une  certaine  distance ,  les 
cérémonies  ne  sont  guères  terminées  qu'après-midi.  Il  y 
avait  donc  convenance  à  ne  point  renvoyer  les  assistants 
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sans  maoger ,  le  nombre  oécessUait  donc  on  grand  repas . 
alors  qu*il  ne  devait  y  avoir  qu'aoe  simple  réfection. 

Plusieurs  membres  signalent  d'autres  usages  observés 
dans  les  mêmes  circonstances. 

—  M.  Dufour  appelle  Tattention  de  la  Société  sur  la 
mosaïque.  M.  le  Préfet  avait  promis  que  des  ordres 
seraient  donnés  pour  en  assurer  la  conservation.  Les  tra- 
vaux actuels  tendant  à  faire  croire  que  ces  dispositions 
ont  été  oubliées ,  il  pense  qu'il  y  aurait  lieu  d'écrire  de 
nouveau  à  H.  le  Préfet ,  et  de  l'inviter  à  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  dégager  cette  mosaïque  et  la  faire 
enlever  avec  le  plus  grand  soin.  Depuis  trop  longtemps 
déjà  elle  est  exposée  aux  pluies  qui  la  détrempent. 

Séance  du  9  juin  1857.  —  L'ordre  du  jour  appelle 
l'installation  de  M.  Salmon  en  qualité  de  titulaire  résidant. 
(Voir  pag.' 354.) 

M.  le  Vice-Président  d'Herbinghem ,  en  l'absence  de 
M.  Breuil»  président,  répond  au  récipiendaire;  (Voir 
pag.  361.) 

— H.  le  Secrétaire-perpétuel  rappelle  que  le  sujet  de  prix 
proposé  pour  le  concours  de  1857  était  h  statistique  his- 
torique et  archéologique  de  l'un  des  cantons  compris  dans 
la  circonscription  de  l'ancienne  Picardie  ;  il  dépose  le  seul 
mémoire  qui  ait  été  envoyé  et  qui  a  pour  titre  :  Siaiisiiqtke 
du  eanionSAiUyAe-haui-Clocher.  H.  le  Président  désigne 
MM.  Darsy»  Dusevel  et  Rembault,  pour  composer  la  Com- 
mission chargée  d'examiner  ce  mémoire. 

—  La  Société  fixe  au  dimanche  12  juillet  sa  séance 
publique  et  au  lendemain  sa  séance  générale  annuelle. 
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-^  M.  le  Secrétaire^pèrpéluél  ioforme  la  Société  que 
M.  Dufresne  de  Beaucourt,  usant  d'une  disposition  régle- 
mentaire 9  a  versé  entre  les  mains  de  M.  lé  Trésorier  la 
somme  de  180  francs,  pour  s*afitencbir  de  sa  cotisation 
annuelle  de  membre  titulaire  non-résidant. 

— M.  deRoquemont  signale  à  la  Société  les  travaux  de 
restauration  exécutés  à  la  cathédrale  de  Laon,  qui  viennent 
dé  révéler  Fexistrace  d'un  grand  nombre  de  pierres 
sculptées  employées  comme  matériaux  des  fondations.  Il 
appelle  en  outre  l'attention  sur  la  découverte  faite  aux 
arcbives  du  palais  de  justice  de  cette  ville  qui  occupent 
la  obapdle  de  l'ancien  évècbé,  des  cahiers  dressés  en  1789 
pour  les  états-généraux,  li.  de  Roquemont  pensé  qu'il 
sorait  facile  de  se  procurer  une  copie  de  ce  document  qui 
peut  contenir  des  rensdgnements  intéressants» 

— M.  Dusevel  saisit  l'occasion  de  la  communication  qui 
est  faite»  pour  demander  su  parmi  les  sculptures  de  la  ca- 
thédrale de  Laon,  il  existe  aux  baies  des  ouies  une  main 
colossale  de  pierre  dont  Villars  de  Honnecourt,  architecte 
du  XIII.*  siècle,  a  conservé  le  dessin  dans  un  manuscrit 
que  doit  publier  M.  Lassus,  architecte  de  la  Sainte^Gha- 
pelle  ,  et  si  le  motif  de  cette  sculpture  a  été  interprété. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  est  invité  à  écrire  à 
Laon  ,  pour  obtenir  des  renseignements  à  cet  égard. 

—  M.  Darsy  continue  la  lecture  de  son  travail  sur  le 
canton  de  Gamaches.  Il  traite  cette  fois  de  la  commune  de 
Bouvaincourt  et  de  quelques  autres  localités  dé  la  Brcsle 
aux  environs  de  Gamaches. 

—  Plusieurs  membres  demandent  qu*il  soit  pris  des 
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mesures  pour  la  coodervatioit  de  U  noealqiie  trouvée  dans 
la  cour  de  la  gendarmerie.  Le  nombre  des  curieux  qui 
viennent  admirer  ce  spécimen  de  l*airt  romain,  el  qui  ne 
se  contentent  pas  de  Tadmirer,  rendent  nécessaires  quel- 
ques précautions. 

Il  est  arrêté  cpi^il  en  sera  réfSré  à  M.  te  Préfet. 

— Un  membre  hit  part  de  la  découverte  faile  à  Fouen* 
camps ,  dans  une  tourbière ,  de  plusieurs  centaines  de 
médailles  romaines. 

-^  A  propos  de  ces  communications»  un  membre  propose 
qu'il  soit  nommé  une  Commission  ayant  pour  mission 
spéciale  de  constater  l'état  de  toutes  les  découvertes  qui 
dans  le  département  peuvent  intéresser  TM^cbéologie  » 
l'histoire  et  les  beaux-arts.  Cette  Commission  qui  pour- 
rait être  nommée  chaque  année,  aurait  la  ftculté,  en 
vertu  de  sa  propre  initiative ,  de  ^e  fendre  sur  les  lieux 
où  des  découverles  auraient  été  signalées,  et  rendrait  à  la 
Société»  à  la  prochaine  séance  ,  compte  des  démàrcbes 
qu'elle  aurait  cru  devoir  fiedre  dans  Fintérêt  de^la  con- 
servation des  objets  trouvés.  La  Commission  serait  com- 
posée de  5  membres ,  et  la  présence  de  3  seulement  suffis 
rait  pour  la  validité  des  démarches. 

Un  autre  membre  demande  qu'il  soit  écrit  à  H.  le  Préfet 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  rappeler  à  MM.  les  Blaires  la 
recommandation  qui  leur  a  été  faite  d'informer  la  Pré- 
fecture des  découvertes  qui  ont  lieu  dans  retendue  de  leurs 
communes. 

La  Société  adopte  ces  propositions  et  M.  le  Président 
désigne,  pour  composer  la  Commission  ,  MM.  Garnier  , 
Bazot,  Dufour,  Dusevclel  Jourdain. 
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Séaneê  eMtacfdlÊUiirê  dn^  98  jufti  td57.  ~  Lectave  «st 
doiiBée  d*ime  lettre  detif .  te  Piréfot  qui  autorise  la  Soeiété 
à  Mte  enleirer  la  ttosaltfiie  remahie  dècontarte  dans  ht 
cour  d^  la  gendarmerie  à  Amieas  »  et  ifiiet  à  sa  dieposh- 
tion ,  pour  cet  objet ,  sur  les  fonds  du  Départemeiit ,  ht 
somme  de  900  fr. 

— H.  Piétte»  de  Laen»  écrit  à  M.  le  Seoiétaipè-perpétuel, 
en  réponse  à  la  question  qui  lui  avait  été  faite  rdlatifre- 
ment  à  une  main  colossale  sculptée  sur  la  eathédt aie  de 
Laon*  :  <  La  main  colossale  dont  vous  m'etHretenes  dons 
votre  dernière  lettre  existait  en  effist  autrefins  parmi  les 
ornements  extérieurs  de  la  cathédrale  de  Laeii ,  mais  elle 
est  détruite  depuis  uu  temps  immémorial  et  Men  peu  de 
personnes  eiv  gardent  aufourd^bui  le  souvenir^  Elle  était 
placée  à  la  base  de  la  galerie  qui  unit  les  deux  toars  du 
portail  et  semblait  être  là  comme  un  symbole  de-  la  pro^ 
teetion  divine  quts*étendaitsur  Tédiâee  tout  entier.  Âueun 
des  historiens  de  Laon ,  aucune  des  monographies  de  la 
cathédrale  ne  fait  mention  de  ce  monume&L  Le  prem^r 
ou  plutAt  le  seul  auteur  qui  en  ait  parlé,  est  un  Gérarà  <m 
Yillars  de  Honnecourt ,  architecte  qui  vivait  vers  la  fin 
du  X1I1.*  ou  le  commencement  du  iiv.*  siècle.  Ce  Cîérard 
avait  parcouru  diverses  provinces  de  France  el  dessiné 
et  décrit  les  grands  monuments  qui  l'avaient  le  plu^  firap- 
pé  ;  il  parle  avec  enthousiasme  de  la  cathédrale  de  Lilon, 
et  donne  de  ses  tours  une  description  lort  piMoresque , 
sans  oublier  la  fameuse  main  symbolique.  On  rapporte 
que  c'est  sous  l'action  des  souvenirs  et  des  impressions 
recueillies  à  Laon ,  que  quelques  années  après  sa  visite  il 
éleva  la  cathédrale  de  Lausanne  dont  les  tours  présentent, 


—  348  — 


dîl-on  f  une  certaine  analogie  avec  odles  de  notre  basi- 
lique. Voilà  f  Bfonsieur ,  font  oe  que  je  pais  vous  dire  sur 
oe  monument  qui  vous  a]préoecupé  un  instant  et  qui  nous 
parait  revêtu  de  tous  les  caractères  d*un  symbole  plut&t 
quedeceuxd*une  simple  fantaisie.  Les  manuscrits  de  Gé- 
rard de  Honnecourt  sont  enfouis  dans  les  rayons  de  la 
bibliothèque  impériale ,  ils  sont  peu  connus  et  consultés 
seulement  et  à  de  très-rares  intervalles  par  quelques  ar- 
chitectes. Un  de  nos  collègues  de  Laon ,  Bl.  Fleury ,  connu 
par  ses  nombreuses  et  intéressantes  publications  biato- 
riques>  fait  en  ce  moment  copier  tout  ce  qui  intéresse  notre 
ville  f  plcuicbes  et  texte ,  et  nous  espérons  que  bientôt , 
grâce  à  son  zèle ,  nous  saurons  parfaitement  à  quoi  nous 
en  tenir  sur  ce  monument  unique  en  son  genre,  x» 
— M.  le  Secrétaire-perpétuel  avait  consulté  M.  Piette  sur 
la  possibilité  pour  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  de 
tenir  des  assises  archéologiques  à  Laon.  H.  Piette  répond 
dans  cette  même  lettre  que  lui  et  ses  collègues  accueille- 
raient ce  projet  avec  le  plus  vif  empressement,  et  seraient 
heureux  de  le  voir  se  réaliser. 

M.  le  Président  expose  Tintérèt  que  présente  la  ville  de 
Laon  et  ses  environs^  et  fait  valoir  le  concours  que  la  So- 
ciété trouverait  dans  les  membrtts  de  la  Société  acadé- 
mique dont  le  volume  déposé  sur  le  bureau  témoigne 
d'une  étude  consciencieuse  du  pays  et  de  travaux  sérieux  ; 
il  demande  si  la  Société  est  d'avis  de  fixer  à  Laon,  au  mois 
de  septembre  prochain  y  la  tenue  d'assises  archéologiques. 
Plusieurs  membres  expriment  le  regret  que  ce  projet 
n*ait  point  été  proposé  plus  tôt;  des  engagements  pris  pour 
le  congrès  de  Grenoble  par  quelques-uns ,   pour  de^ 
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voyages  par  d*atitres ,  les  priveront  du  pTaisir  de  cette  réu- 
nion. Ils  demandent  que  la  Société  décide  dès  ce  jour  que 
des  assises  archéologiques  seront  tenues  à  Laon  iau  mois 
de  septembre  1858,  qu'un  programme  sera  concerté  entre 
la  Société  et  la  Société  académique  de  Laon ,  et  que  desre- 
merciments  seront  adressés  à  cette  compagnie  pour  le 
concours  empressé  qu'elle  veut  bien  offrir. 

Ces  diverses  propositions  sont  adoptées  à  l'unanimité. 

— M.  Rembaut  lit,  au  nom  de  la  Commission ,  le  rapport 
sur  le  mémoire  envoyé  au  concours.  La  Société  adopte  les 
conclusions  du  rapport ,  et  décide  en  conséquence  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  cette  année  de  décerner  le  prix  proposé. 

—  M.  Garnier  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les  tra- 
vaux de  la  Société  pendant  Tannée  1856-1857.  Ce  rapport' 
est  adopté. 

'  — M.  Bazot  lit  un  mémoire  sur  les  billets  de  confiance. 
Après  quelques  considératicms  générales  sur  ces  bons,  les* 
embarras  et  les  réclamations  dont  ils  furent  la  cause ,  M. 
Bazot  traite  en  particulier  des  bons  patriotiques  émis  parla 
commune  d'Amiens.  Il  entre  dans  de  nombreux  détails 
sur  leur  création,  leurs  émissions  diverses,  et  fait  remar- 
quer la  prudence  avec  laquelle  l'Administration  dirigea 
une  opération  financière  où  se  trouvait  engagée  une 
masse  de  2  millions ,  sans  autre  perte  qu'une  perte  tout- 
à-fait  insignifiante,  eu  égard  aux  circonstances  dans  les- 
quelles elle  eut  lieu.  Cette  notice  dont  M.  Bazot  a  puisé 
les  éléments  dans  les  archives  de  la  ville  et  du  départe- 
ment ,  est  entendue  avec  un  grand  intérêt. 

—  M.  Dusevel ,  pour  faire  voir  combien  les  chroniques 
locales  et  les  historiens  spéciaux  sont  insuffisants  pour  qui 


—  350  - 

veut  ôUidier  ua  pcinl  parUcuUer  de  rUstotre ,  Ut  un  essai 
critique  sur  les  passages  où  les  différents  auteurs  ont 
raconté  le  traité  de  paiiL  conclu  à  Àndeas  en  1391 ,  et 
compare  entr'eux  ces  divers  récits* 

— ^La  Société  fixe  au  vendredi  10  juillet  la  réunion  dans 
laquelle  elle  entendra  les  lectures  destinées  à  .la  séance 
publique. 

COMITÉ  DE  NOYON. 


Séance  du  3  Décembre  1856. 

M.  le  docteur  Colson  entretient  le  Comité  d*une  décou- 
verte faite  au  mont  deGuny,  au  lieu  ditk  Cimetière ,  et 
présente  divers  olqets  trouvés  en  ce  lieu  consistant  en 
trois  vases  de  poterie  grise  et  noire ,  de  Tépoque  gallo* 
romaine,  une  lame  paraissant  être  un  glaive  de  forme  bar- 
bare ,  une  fibule ,  des  boucles  de  ceinturon  dont  Tune 
offre  des  restes  d'ornementation ,  et  enfin  une  sorte  de 
bandage  tout-a-fait  anologue  à  l'appareil  actuel  connu 
sous  le  nem  4e  brayer  de  Jea$^JLouis  Petit. 

Une  médaille  trouvée  dans  le  champ  qui  a  fourni  les 
objets»  porte  d'une  part  Valerianui  piut  feïix  Augmitu , 
de  Tautre  Dea  Voleano ,  et  offre  Y ulcain  coiffé  du  pileus, 
tenant  ses  marteaux  et  ses  tenailles  et  debout  au  seuil  d'un 
temple.  M.  Colson ,  à  propos  de  ces  divers  objets,  entre 
dans  quelques  détails  historiques,  et  termine  en  les  offrant 
au  Musée  du  Comité ,  et  en  proposant  d'aller  visiter  la 
localité  qui  les  a  fournis.  M.  Peigné  ajoute  quelques  expli- 
cations sur  la  situation  du  mont  de  Guny. 

Les  objets  offerts  par  U.  Colson  seront  dessinés  par  M. 


—  m  - 

B^uerry  q^  met  oUigeamoieat  son  crayon ,  pour  cette 
fois  et  peur  iteutes  les  ««très ,  au  service  de  la  Société. 

—  La  parole  est  e&siùle  4oaaée  à  If.  Peigné  pour  une 
lectu,re  relative  à  rhistoire4'Ottrscamp* 

Âva&t  4e  la  commeacer,  notre  honorable  et  seyant  con* 
frère  expose  avoir  Ui  <tansdoak  Grenier  q9*au  xvuk''  siècle 
M.  M}urtipe>  die  Noyon»  était  possesseur  d'yn  titre  original 
datant  de  1130,  par  leqv^el  Sioion  de  Vermandois»  évéque 
de  Noyon ,  dispose  des  annates  des  prébendes  qui  vaque- 
ronty  en  faveur  des  Templiers  ;  cette  charte  était  signée 
de  la  main  de  St.-Bernard.  Il  serait  à  désirer  que  ce  titre, 
s'il  n*a  péri ,  fut  retrouvé. 

M.  Peigné  lit  quelques  chapitres  de  son  histoire  inédite 
de  Tabbaye  d'Ourscamp.  Après  avoir  retracé  les  vicissi- 
tudes de  cette  maison  depuis  1789,  et  l'avoir  montrée  hôpi- 
tal militaire  sous  la  république,  château  et  résidence  aristo- 
cratique sous  le  directoire ,  propriété  de  H.  deSte.-Foix 
qui  met  Téglise  en  ruines  afin  de  donner  à  son  jardin  du 
pittoresque ,  revendue  et  ravagée  en  1814  dans  les  inva- 
sions ,  enfin  depuis  1823  fabrique  et  usine  »  l'intéressant 
écrivain  indique  les  sources  où  il  a  cherché  à  retrouver 
les  traditions  d*Ourscamp ,  traditions  qu*il  a  voulu  con- 
server avee  le  soin  intelligent  qu'il  met  à  sauver  les  ruines 
même  de  Vabbaye.  Il  a  feuilleté  les  arehives  de  l'Oise ,  le 
cartnlaire  d'Ourseamp  renfermant  1607  [Mèces,  le  petit  car- 
tttlaire  de  Gaignières ,  la  collection  des  pierres  tombales 
d'Oxford ,  la  collection  de  Perz,  une  grosse  d'un  procès- 
verbel  de  visite  de  1662,  les  histoires  et  chroniques  lor 
cales ,  etc.  etc M.  Peigné  fiscute  avec  beaucoup  d'éru- 
dition râtyinologie  du  mot  Ourscamp.  Après  avoir  relaté 
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les  diverses  opimons  qui  tirent  ee  mot  soit  à'Vnieampus, 
champ  de  l'Ours ,  allusion  à  la  fiimeuse  légende  de  Tours 
deSt.-ÉIoi,  soit  i'Orci  eampus,  champ  de  l'Enfer,  lieu  dé- 
dié au  culte  des  divinités  infernales,  soit  i'Ursœi  eampus, 
le  champ  d'Ursus,  il  incline  pour  cette  dernière  origine. 
Un  disciple  de  saint  Amand  qui  a  parcouru  le  pays,  s*ap- 
pelait  Ursus,  rien  d'impossible  qu'il  eût  bâti  l'oratoire 
devenu  plus  tard  la  célèbre  abbaye. 

H.  Peigné  s'engage  à  continuer  la  lecture  de  ce  travail 
dont  les  premières  pages  inspirent  au  Comité  un  vif  désir 
d'entendre  la  suite. 

■ 

Le  Comité  remercie  M.  Cottu-Harlay  pour  le  soin  et 
l'exaclilude  avec  lesquels  il  a  recueilli  et  imprimé  le  ré* 
sultat  des  assises  tenues  au  mois  de  septembre,  charge  M» 
le  Secrétaire  d'exprimer  sa  gratitude  à  M.  Àmoudry  pour 
le  don  gracieux  par  lui  fait  d'un  manuscrit  sur  vélin  ,  et 
arrête  qu'un  projet  de  règlement  sera  élaboré  par  une 
commission  formée  de  MM.  R.  de  Gizancourt ,  Grémery 
et  Laffineur. 

Séance  du  3  février  1857. 

M.  l'abbé  Lécot  communique  à  la  réunion  un  intéressant 
mémoire  relatif  à  des  recherches  pi^r  lui  faites  en  diverses 
bibliothèques  de  Belgique ,  sur  les  manuscrits  concernant 
l'histoire  de  la  Picardie. 

A  Mons  f  il  a  rencontré  grand  nombre  de  papiers  ayant 
trait  à  cette  matière  ;  il  mentionne  en  particulier  les 
papiers  de  Jacques  de  Guise  »  divers  traités  manuscrits  : 
celui  de  Péronne  (1448),  de  Noyon  (1516),  de  Crespy  ; 
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une  Jûstoire  du  siège  de  Mons  sous  Louis  XIV ,  et  des 
cbroDîques  de  Tordre  de  Prémontré. 

A  Tournay ,  sœur  de  Noyon  ,  il  a  vu  une  vie  manus- 
crite de  saÎBt  Éloi  par  un  certain  Amone  ^  évèque  de  Rouen» 
tracée  sur  beau  vélin  ;  les  archives  de  Tévéché  contiennent 
de  nombreux  cartulaires  intéressant  Noyon  que  M.  Lécot 
regrette  de  n*avoir  pas  eu  1^  temps  de  copier. 

Ce  qçi  a  surtout  attiré  son  attention  à  Gand ,  a  été  une 
histoire  des  comtes  et  mayeurs  de  Ponthieu ,  des  notes 
sur  les  lettres  du  célèbre  médecin  Guy-Patin,  et  d'autres 
lettres  intéressant  diverses  localités  picardes  ;  (  Ham , 
DouUens ,  Péronne  ,  St.-Qaentin  ,  etc.  ].  Les  archives  de 
la  province  de  Gand  sont  trës-riçheset  offriraient  uneample 
matière  à  rétude. 

A  la  bibliothèque  de  Bruxelles ,  le  visiteur  a  trouvé  et 
relevé  grand  nombre  d'armoiries  de  seigneurs  du  Verman- 
dois  et  du  Beauvaisis:  il  en  présente  au  Comité  quelques- 
unes  reproduites  avec  une  très-grande  fidélité.  180  de  ces 
armoiries  regardent  le  Vermandois. 

Louvain»  très-riche  en  livres,  ne  compte  guère  que  300 
manuscrits.  A  Liège,  M.  Lécot  a  eu  la  bonne  fortune  de  ren- 
contrer le  savant  M.  Polain ,  qui ,  après  avoir  étudié  la  ques- 
tion du  lieu  de  naissance  de  Gharlemagne ,  place  le  berceau 
du  gi:and  empereur  entre  St.-Denis  et  Quierzy ,  opinion 
que  notre  savant  collègue,  M.  Peigné ,  avait  déjà  établie , 
en  précisant  davantage.  La  bibliothèque  de  Liège  ne 
possède  aucun  manuscrit  relatif  à  la  Picardie  qui  ne 
soit  déjà  connu.  Bruges  et  Anvers  n*ont  été  qu'aperçus  en 
passant  et  M.  Tabbé  Lécot  n*a  pris  de  leurs  trésors  litté- 
raires qu'une,  idée  imparfaite.  —  Le  Comilé  entend  avec 

23. 
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intérit  ce&  communications  et  fait  des  vœui  pdar  ^ttè  des 
explorations  si  beareusement  commencées  se  poursuivent 
dans  l'intérêt  des  études  historiques. 

—  M.  Laffinear  lit  ensuite  une  note  concernant  un  ma- 
nuscrit  doniié  par  M.  Âmoudry.  Ce  volume  in-S.'',  écrit 
sur  vélin  avec  enluminures  et  dessins  gracieux  ,  renferme 
environ  300  pages.  C'est  un  livre  de  prières  contèkMBUil , 
avec  l'office  de  lia  sainte  Vierge ,  les  psaumes  de  la  péni- 
tence, des  offices  particuliers  «  et  des  oMsotis  lès  nnes 
en  latin ,  les  autres  en  français. 

Le  Comité  remercie  de  nouveau  M.  Amoudry  dé  sa 
générosité.  Il  renvoie  Texamen  du  préjét  de  rè^Éùent 
préparé  par  la  Commission  à  la  prochaine  sËietnce. 


Dlêobora  de  réeeptkm  de  M»  CbabiM  BALMCM. 

Itf  ■S8IEUR8  , 

«  L'émoiioD  que  j'éprou?e  au  moinent  de  m'asseoir  pariai 
vous  pour  la  première  foÎB,  provient  natorèUèmeilt  d'on  senti- 
meûi  ût  recottnaisaance  f  et  les  premières  plirolea  qu«  j'ai  à  tous 
adresser  doivent  être  dea  remerciinenta*  J'ataia  trop  peu  de 
titres  à  rhonneur  que  tous  m'avez  fait  en  m'admettant  dans  Toa 
rangs,  poarne  pas  le  considérer  comme  un  encouragement.  Dès 
mon  enfance,  j'Ai  aimé  à  me  nourrir  de  la  lecture  de  ces  nom- 
breux mémoires  dans  lesquels  sont  traités  tant  de  sujets  relatifs 
à  notre  histoire  et  aux  anciens  édifices  qui  couvrent  notre  sol; 
j*ai  été  habitué  à  admirer  les  monuments  dont  vous  aves  embelU 
noire  cité.  Aussi,  partager  un.jour  vos  travaux  et  participer  un 
peu ,  s'il  m'était  possible ,  à  Thonneur  que  le  corps  tout  entier 
s'acquiert,  était  depuis  longtemps  l'objet  de  mon  ambition.  Vous 
avei  bien  voulu,  Messieurs;  ne  pas  nie  trouver  trop  présomp- 
tueux  ;  encore  une  fois  veuilles  croire^à  toute  ma  gratitude. 
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1  01  je  méniais  pea  riiido)gence  que  vous  avei  eue  à  non 
égard,  eeaeni  nne  Piddôn  de  ploa  pour  mdi  de  ne  pt8  m'en  mon« 
Irer  trop  indigne  en  oonoonrant  de  toutes  meé.  forces  à  tos 
Œovres ,  ai  mnttiples  et  si  ntîles.'  Des  innombrables  brancbes  de 
h  science  archéologiqae  j'ai  toajoors  aimé  par-dessus  tout  l'é- 
tude des  monuments  religieux  construits  par  nos  pores  »  pendant 
ce  moyenr-âge ,  si  fécond  en  grandes  cboses ,  et  celle  de  Tbis- 
toire  de  ia  vie ,  do  cuite  et  des  reliques  des  saints  qui  ont  habité 
notre  protinee.  Peut-être  cela  <vient4l  de  ce  que  j*ai  été  élevé , 
tantôt  -au  pied  de  cette  majestueuse  basilique  qui  fait  à  bon  droit 
l'orgueil  de  notre  patrie  ;  tantôt  dans  un  modeste  village  encore 
rempli  des  souvenirs  de  deux  des  apôtres  qui  ont  évangélisé  la 
Picardie  et  arroaé  son  sol  de  leur  sang,  et  de  ces  religieux  qui  ont 
en  grande  partie  commencé  rœuTre  de  sa  civilisation.  Toujours 
eat*ilque  ces  deux  études,  aurtout  la  seconde ,  me  paraissent 
avoir  un  charme  particulier  que  toutes  les  autres  parties  de 
l'histoire  ne  possèdent  pas  au  mémo  degré.  Cet  attrait  que  pré- 
sente notre  •hagiographie  picarde ,  vous  l'aves  remarqué  avant 
mioi,  sans  doute  ^  vous  en  aves  donné  plus  d'une  preuve  ^  vos 
mémoires  en  l'ont  foi;  et,  à  plusieurs  reprises,  une  voix  que  vous 
aimes  toujours  à  entendre  a  captivé  votre  attention  en  vous 
retraçant  les  vies  ép  plusieurs  de  noa  saints,  commencement  d'un 
travail  aussi  complet  sur  ce  sujet  qu'il  peut  être  donné  à  un  seul 
homme  de  l'accomplir.  Ne  tronverei-vons  pas  superflu  que  je 
vienne  après  cela  vous  parier  de  l'importance  de  rétode  des  actes 
originaux  des  aaints  des  premiers  siècles  pour  l'histoire  générale 
d'une  province  ou  d'un  pa^fs?  J'ose  espérer  que  noa,  à  cause  de 
l'importance  dusojet.  Déjà,  Messieurs,  un  memJ^re  que  vous 
regreUet  tops ,  vous  a  entretenu  des  avantagea  que  Ton  peut 
retirer  de  l'histoire  ecolésiaatique  des  peuples,  et  vous  a  démontré 
comment  la  nôtre  en  particulier  peut  nous  conduire  À  la  con- 
naissance des  inatito tiens  de  nos  ancêtres.  Pour  moi,  je  ne  désire 
envisager  en  oe  moment  que  l'utilité  de  l'exameo  des  actes  de  nos 
saints  des  premierssiècles,  surtout  de  ceux  des  martyrs,  dans  les- 
quels sont  oonlenus  de  précienx  renseignements  sur  rhistoire  de 

23.- 
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ia  province  à  cette  époqae  reculée  et  qu'oo  a  ai  géoéralemeat  » 
quoique  bien  à  tort ,  dédaignés  depnia  déjà  trop  looglempa. 

»  Il  ne  m'appartient  paa  de  faire  iei  i'éloge  de  l'hagiographie 
envisagée  an  point  de  vue  de  son  but  direct.  Cette  partie  de  l'his- 
toire ecclésiastique  qui  retrace  à  nos  yeux  les  actions  et  les  ver- 
tus héroïques  de  ceux  que  la  religion  nous  enseigne  à  aimer  et 
à  invoquer  comme  nos  protecteur»,  n'a  pas  besoin  de  mon  apolo- 
gie. D'autres  l'ont  faite  avant  moi ,  mieux  que  je  ne  le  poprrais, 
Étudions  seulement  son  utilité  pour  l'histoire  en  général. 

»  Il  y  a  eu  jusqu'à  présent  deux  manières  d'écrire  la  vie  des 
saints:  l'une,  celle  quia  été  suivie  jusqu'au  xvui.*  siècle ,  con* 
sistait  à  retracer  simplement  et  naïvement  leurs* faits  et  gestes, 
tels  qu'ils  ont  été  ;  l'autre ,  qui  en  voulant  retrancher  tout  ce  qui 
loi  paraissait  surnaturel,  a  eu  le  plus  souvent  pour  résultat  de 
transformer  des  récits  simples,  mais  variés  et  attachants,  rem- 
plis de  curieux  détails  et  de  précieux  renseignements ,  en  narra- 
tions uniformes  et  ennuyeuses,  aussi  dénuées  d'intérêt  qoe 
dépourvues  de  faits  historiques  dignes  de  remarque. 

On  tomberait  dans  une  erreur  singulière,  si  l'on  pensait  que  les 
écrits  appelés  les  Actes  des  Saints  ^  c'est-à-dire  les  relations  qoi 
nous  restent  des  actions  et  des  miracles  qui  ont  signalé  leurs  vies 
et  leurs  morts  ,  ne  contiennent ,  comme  on  pourrait  le  croire  en 
lisant  on  assez  grand  nombre  de  vies  de  saints  écrites  depuis  le 
le  siècle  dernier,  qu'un  monotone  réeit  de  vertus,. toujours  à  peu 
près  le  même,  enchâssé  entre  deux  dates  de  naissance  et  de  décès. 
Bien  au  contraire,  et  vous  lé  savez  mieux  que  moi,  ils  sont  géné- 
ralement remplis  de  détails  fort  intéressants  sur  les  paya  où 
vécurent  ceux  dont  ils  rapportent  l'histoire,  et  sur  leora  contem- 
porains. Ces  détails ,  d'autant  plus  curieux  qu'ils  portent  avec 
aux  le  cachet  de  l'époque  reculée  où  ils  ont  été  écrits,  remontent 
pour  la  plupart  à  un  temps  peu  éloigné  de  celui  où  vivaient  les 
saints,  ou  bien  ont  été  écrits  soit  sur  des  souvenirs  précieuse- 
ment conservés,  soit  sur  des  documents  pins  anciens  et  que  nous 
avons  perdus. 

Plus  d'un  écrivain  a  mis  à  profit  les  curieux  et  utiles  détails 
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•ar  Rom^et.sas  babitaaU  que  l'on  troQTe.  dans  les  actes  des 
martyrs  romains  des  premiers  siècles.  Si  leur  connaissance  c^t 
Qtile  pour  rhisloire  d'ons  'ville  snr  laquelle  il  reste  de  si  nom- 
breux écrits  y  à  bien  pins  forte  raison  doit^il  en  être  ainsi  pour 
notre  pays  dans  ces  inéroes  temps  éloignés  snr  lesquels  nous 
n'ayons  qae  si  pea  de  renseignements.  Aussi  je  pais  affirmer  <]u(; 
qniconqae  n*a  pas  étudié  avec  attention  les  actes  de  nos  saints  ih; 
connaît  pas  Tbistoire  de  notre  province ,  même  quand  on  vou- 
drait laisser  entièrement  de  côté  la  partie  religieuse  ou  bagio- 
graphique. 

>  Si  je  pouvais t  Messienrs  ,  ouvrir  successivement  devant 
vous  chacun  seulement  des  actes  des  saints  apôtres  de  Picardie 
qui»  s'ils  étaient  réunis,  rempliraient  plus  d*un  in-folio ,  tous 
venies  qu'il  n'en  est  pas  un  dans  lequel  nous  ne  trouTions  des 
détails  que  nous  ignorerions  sans  eux,  et  qui  sont  souTeot  très- 
précieux  pour  rhistorien,  quand  même  il  ne  voudrait  envisager 
que  l'histoire  générale  du  pays. 

»  Permettes-moi  de  vous  citer  quelques  exemples.  Que  saurions- 
nous  àe»  monuments  qui  décoraient  Amiens  sous  les  Romains , 
sans  les  actes  de  saint  Firmin-le-lfarlyr?  C'est  dans  cet  ancien 
récit  de  la  vie,  de  l'apostolat  et  de  la  mort  du  premier  évéque  de 
notre  ville  que  nous  voyons  indiqués  les  temples  de  Jupiter  et  de 
Mercure  qui  y  existaient ,  ils  nous  ont  même  conservé  le  nom 
d'un  de  leurs  pontifes.  Le  château  d'Amiens,  le  prétoire ,  la 
porte  clypéenne  y  sont  aussi  désignés,  et  ils  nous  révèlent  en 
'outre  l'existence  d'un  théâtre  près  de  cette  dernière  porte.  Nous 
y  lisons  les  noms  de  plusieurs  des  membres  du  sénat  de  la  cité  et 
de  quelques  autres  de  ses  habitants  notables. 

»  Les  actes  de  S.  Jost ,  cet  illustre  enfant  d' Anxerre ,  qui  par 
son  héroïque  mort  a  donné  son  nom  à  St.-Just*en-Ghaussée , 
contiennent  encore  des  détails  sur  un  habitant  d'Amiens  à  la  fin 
do  m.*  siècle  et  les  actes  de  S.  Quentin,  en  donnant  d'autres  ren- 
seignements sur  notre  ville,  nous  font  voir  que  c'est  bien  Amiens 
qui  a  porté  le  nom  deSamarobrive  et  non  une  cité  du  Verroandois. 

»  Les  actes  des  saints  Fuseien ,  Victoric  et  Gentien ,  nous  ap- 
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prennent  que  le  tillage  Appelé  tiijo«f41iQi'9ttâi« ,  portait ,  il  y  a 
qoinxe  siècles  et  demi ,  le  nom  de  6âma  ;  ils  nons  -déeignent 
clairement  la  poûtîon  occupée  maintenant  pur  le  ▼illage  de  S^- 
Fascien-aa-bois^qui  n'ei^istait  pasalors. 

»  LesnomsdesgonTemenrs  de  nosprotincesseraienttousàpeu 
près  inconnus  sans  les  actes  des  martyrs  y  qui  nous  les' font  con- 
naître, en  indiquant  ceux  qui  les  condamnèrent  r  en  même  temps 
que  y  par  les  interrogatoires  et  le  récit  des  supplices,  ils  nous 
permettent  d'apprécier  jusqu'à  un  certain  point  -leur  caractère. 
Ainsi  Sébastien  Valère  et  Longulns ,  qui  condamnèrent  S.  Fir- 
min,  étaient  certainement  d'un  naturel  moins  cruel  et  plus  ti- 
mide que  ce  Riccius  Varus,  dont  le  nom  francisé  ,  Rictiotare, 
est  resté  en  exécration  dans  la  mémoire  du*  peuple,  jusqu'à  ce 
jour,  comme  celui  d'un  barbare  qui  fit  périr  danr  notre  pro^ce 
une  multitude  de  martyrs,  et  dont  les  actes  des  9S.  Ci*épln  et 
Crépinien  nous  racontent  la  déplorable  fin. 

B  II  me  serait  facile,  Messieurs,  de  tous  donner  des  prennes 
plus  nombreuses  de  l'importance  que  présente  pour  l'histoire  géné- 
rale l'examen  des  Actes  des' Saints,  mais  je  craindrais  d'abuser  de 

É 

votre  patience.  Si  je  puis  un  jour  examiner  avec  vous,  après  les 
actes  des  martyrs,  ceux  de  nos  saints  confesseurs  des  trois  siècles 
qui  suivirent  l'avènement  de  Constantin  à  l'empire ,  vous  verres 
quelle  mine  presque  inépuisable  de  détails  purement  historiques 
ils  renferment.  Comme  dans  les  actes  de^  martyrs,  nous  y  trou- 
verons des  noms  de  pays  qui  sans  eux  nous  seraient  inconnus, 
des  renseignements  géographiques  nombreux,  et  surtout  une 
peinture  fidèle  des  mœurs  de  l'époque.  Aujourd'hui  je  veux" seu- 
lement rechercher  un  instant  devant  vous  si  le  dédain  avec  lequel 
on  a  trop  souvent  envisagé  un  grand  nombre  de  ces  précieux 
documents  était  mérité. 

»  C'est  une  habitude  que  beaucoup  d'historiens  ont  malheureu- 
sement trop  souvent  contractée ,  de  décider  à  favance,  parfois 
sans  examen  et  avec  prévention,  que  les  actes  de  tel  ou  tel  saint 
ne  méritent  que  peu  ou  point  de  confiance.  D'où  peut  venir  un 
si  fatal  préjugé  ? 
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UoûTtèpùùire  à  oefte  d^viode»  il  ftadr^Urcoheroher  comment 
les  écriiaias  ont  fpéiiéiid«ment  truite  l^s  qaeatioiiA  hagiogra- 
friiiqués  depuis  uamèole  et  demi*  Ja, ne  veux  pas  entamer  ce 
point  important  de  erîtiqoe  bistoriqiiey  je  dirai  seolemeul , 
Mepsinics,  que  lea  aote»  de  nos  sfunls ,  pas  plqs  que  cienx  d*iin 
grand  nombre  d'antres  9  ne  mëriUmt  les  aKeqoesiojastes  dont  Un 
ontplasieors  fois  été  l'objet  de  la  part  d'écrivains  dont  je  .m'f^bs- 
tiendrai  de  qnaUBer.la.  dootriiie.  Xoue  ,^crit^  à  une  éppqae  recu- 
lée, ils  sont  génAralement  d'QO  af^yle  grii^ie  et  réuni/isient  les 
caractères  désirés  d'aoUienticité.  (.'an  dç»  principaux  reproches 
qne  lea.critiqnes  da  siècle  pi^sé  lenr  aient,  fait,  est  de  renfermer 
des.réeite  de  mtro^Ief  e^lrnoriHnaifj^f.  Ceux  qui  ont  émis  cette 
étrange  aseertion  onbUent.BanS;4pnte  qu'un  miracle  est  en  Ini- 
faAn|eiin.fait  extrprdiiiaire  ,  et  qu'il  ne  se  prouye  point  par  le 
rûsomement,  maisibienpar.le  témoîgni^e.  Ce  n'était  dpnc  point 
par  .deMml>hU^.ArgnnieoU  qu'on  pouvait  attaquer  l'apthenti- 
.oitAjdM  actes, de  90s  sainta-f Qn  a  bien  essayé  d'^  trouver  qv\^\' 
qoee^a«|ires»ijn%UiQlirepsQfn^.pp,pr  les  critiques,  ils  ne  valent 
.gnèreiinûeqx.  Je.nepuiSyMesfioDrs,  yqqs  donner,  en  ce  n^oment, 
les  uses  après  les  antres  lea  priçuves  qui  démontrent  l'authenti- 
cité de  oea  actes;  aqth^qticiié  que  des  critiques  qui  valent  bien 
Tillemont  et  Baillet.ont  su  reconnaître  avantei  après  les  attaques 
de  lenr  secte;  il  faudrait  pour  cela  plus  d'un  discours.  Malheu- 
rensement,  l'homme  est  ainsi  fait  qu'il  est  souvent  plus  porté  à 
ajouter  foi  à  une  nég^ation  qu'à  une  affirmation  ;  on  croit  souvent 
plutôt  celui  qui.  affirme 'qu'une  chose  n'est  pas  que.  celui  qui  eu 
sontifjpit  l'existeifce.;  on  demande  à  celui  qui  défend  la  vérité 
contestée  un  Ini^e  de  preo^ves  qu'on, n'avait  pas  exigées  de  celui 
qui  l'avait  aita^quée,  et  il  fafit  soiivenl  plus  d'une  psge  à  l'homme 
sériei^x,etcopsciencieux  pour  établir  l'authenticité  du  document 
téqi^raii^ment  i^iée  en  deux  lignes  par  un  écrivain  léger  ou 
ptrtiaU 

»  Da  resfe»  Messieurs,  je  suia  heoreux  do  le  constater,  le  mal 
fait  en  France  par  les  auteurs  que  je  viens  de  nommer  semble 
toucher  à  sa  fin.  C'est  hlea/^asafiSL d'avoir  amené  les  ténèbres  au 
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Heu  de  là  Ikmlèré  sur  notre  histoîf^  jModaot  mie  tEOsei  longve 
•aite  d'aoDées»  il  était  temps  de  remettre  ao  jour  la  Térité  que 
tant  d'efforts  finissaient  par  obsearcir,  an  point  qo'à  de  rares 
exceptions  près ,  celoi  qni  maintenant  vent  connaître  la  vie  des 
saints,  doit  Pétndier  dans  des  oovrages  antérieurs  au  siècle  passé 
et  rejeter  presque  tous  les  recueils  hagiographiques  de  cette 
époque. 

Un  homme  qni  est  à  la  fois  archéologue  y  orateur  et  bistorieoy 
a  commencé  il  y  a  Tingt  ans  la  rénovation  de  la  science  hagio- 
graphique dans  notre  patrie ,  par  un  ouvrage  dans,  lequel  la  foi 
du  chrétien  le  dispute  i  l'élégance  de  l'écriTain  et  à  Térudition 
do  critique.  D'autres  ont  bientôt  suivi  l'éclatant  exemple  donné 
parla  publication  de  VhUMre  de  sainte  Êliêabeih.  liais  dans  un 
si  vaste  champ  on  n'avance  guère  que  pas  à  pas ,  ce  n'est  pas  en 
on  joar  que  l'on  peut  dissiper  les  errears  de  plus  d'un  siècle.  — 
€e  doit  être  une  raison  pour  que  tous  les  amis  de  la  Térité  histo- 
rique se  mettent  ardemment  à  l'œuvre;  si  «  comme  Ta  dit  un 
savant  hapiographe ,  «  réhabiliter  au  nom  de  la  vraie  science 
»  tant  de  documents  graves  et  précieaxt  ^^^^  de  détails,  tant 
»  d'actes  de  saints  cruellement  compromis  dans  cette  vaste 
»  conspiration  contre  la  vérité ,  c'est  là  un  des  premiers  besoins 
»  de  rËglisr)  en  France..*.  »,  ce  doit  être  aussi ,  Messieurs,  le 
devoir  de  toat  historien  sévère  et  consciencieux.  La  Picardie,  je 
le  dis  avec  peine,  aie  regret  de  voir  un  de  ses  enfants  dans 
l'homme  qni  a  presque  attaché  son  nom  ,  il  y  a  cent  cinquante 
ans,  à  cette  croisade  anti-hagiographique;  ce  doit  donc  être  aux 
enfants  de  cette  province  à  réparer  le  mal  fait  par  l'un  d'eux. 
Notre  pays  a  été  illuslré  par  trop  de  saints  ponr  qu'on  poisse 
traiter  même  une  partie  de  son  histoire,  sans  être  amené  à  parler 
d'eux  et  obligé  à  consulter  quelqu'un  de  leurs  actes  ;  c'est  donc 
pour  nous  une  obligation  d'étudier  attentiTement  ces  nombreux 
documents  si  variés  et  si  instructifs,  et  d'en  prendre  la  défense 
comme  celle  des  titres  de  noblesse  de  notre  chère  province.  » 
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«  J'aurais  TiTement  désiré  que  M.  fireail ,  notre  .excellent 
président,  pût  répondre  Ini-méme  aux  paroles  si  bien  inspirées 
que  TOUS  venez  d'entendre  ,  et  exprimer  à  M.  Charles  ^ajmon 
lessentiments  dejnste  attachement  qu'il  lui  availdéjà  manifestés. 
Mieux  que  je  ne  ponrrais  le  faire,  il  lui  aurait  dit  que  notre 
Société  était  heureuse  de  recevoir  un  nouveau  membre  qui  y 
dans  un  âge  encore  peu  avancé ,  avait  montré  des  goûts  et  une 
aptitude  réels  pour  les  études  que  nous  poursuivons. 

»  Tous  les  souvenirs  de  foi  religieuse  sont  aussi  la  gloire  de 
notre  Picardie.  Ils  animaient  et  soutenaient  nos  aïeux  dans  celte 
contrée  souvent  illustrée  par  leur  courage  et  par  leurs  misères. 
Vous  avez  recherché  ,  Monsieur  ,  les  plus  anciens  ,  et  je  di^ai 
aussi  les  plus  illustres  de  nos  souvenirs.  Ce  que  vous  avez  écrit 
sur  ses  premiers  martyrs,  saint  Fuscien,  saint  Victoric  et  saint 
Gentien  ,  prouve  avec  quelle  patience  et  avec  quels  soins  scru- 
puleux vons  savez  recueillir  dans  les  écrits  les  plus  anciens.  Tous 
donnez  ensuite  k  vos  récits  un  véritable  intérêt,  car  on  y  voit  l'ftme 
du  chrétien  touché  des  sentiments  de  charité  et  de  foi  si  vive 
qui  ont  toujours  illustré  les  saints  que  le  pays  vénère ,  parce 
qu'ils  sont  surtout  venus  s'immoler  pour  sauver  alors  de  la  bar- 
barie ses  sauvages  habitants. 

»  Dans  vos  écrits  se  manifeste  tout  l'amour  que  vous  portez  à 
notre  cher  pays,  et  tonte  votre  foi  pour  ces  croyances  qui  contri- 
buaient à  rendre  les  hommes  meilleurs  et  plus  heureux.  Vous  in- 
téressez à  cette  retraite  élevée  de  St.-Fuscien,  à  cette  abbaye 
fondée  par  St.-Evrols,  où  vécurent  de  savants  et  saints  religieux; 
où  maintenant  un  vienx  prêtre,  né  comme  moi  dans  une  partie 
reculée  du  Boulonnais,  est  venu  finir  une  vie  agitée,  et  fonder 
un  ordre  religieux  qui  te  terminera  peut-être  avec  lui. 

»  Là  aussi  votre  nom  est  actuellement  cité  pour  d'autres  scr- 
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vices  rendos  à.notre  contrée ,  e^.doiit  net  oplUi^e»  me  pardon- 
neront de  les  entretenir.  Je  doisleqr  faire  connaître  qne,  tout  en 
consacrant  de  nombreux  moments  aux  études  archéologiques  , 
▼otre  existence  est  surtout  employée  »  avec  celle  d'un  père  sage 
et  instruit,  à  la  direction  d'une  ferme  mod^^  à  y  introduire 
toutes  les  améliorations  d'agriculture  que  des  recherches  inces- 
santes révèlent  chaque  jour ,  et  que  vos  intelligences  éclairées 
peuvent  faire  appliquer  sur  notre  sol.  Des  rapports  sont  rédigés 
par  vous  avec  un  soin  remarquable  ,  et  répandent  dans  le  pays 
une  instruction  utile,  une  science  qui  doit  ottacher  à  notre  pro- 
vince y  et  dans  laquelle  nous  sommes  heureux  de  voir  on  de 
nos  collègues  se  distinguer.  , 

Ces  travaux  vous  ont  encore  laissé  des  loisirs  pour  rendre 
compte  de  cérémonies  religieuses  faites  avec  une  grande  pompe 
pour  la  translation  des  reliques  d'une  sainte  amiénoise. 

»  Vous  avez  aussi  fait  connaître  des  conférences  d'un  profond 
savoir  qui  ont  eu  lieu  dans  notre  belle  cathédrale  entre  des  pré- 
lats et  des  prédicateurs  distingués. 

»  Enfin  vous  avez  publié  un  récit  de  l'inauguration  de  la  statue 
de  Pierre  l'Hermitç,  decet  illustre  religieux  qui  agita  si  vivementla 
foi  des  hommes  de  son  siècle^  auqqel  un  de  nos  collègues  a  consacré 
tant  de  veilles  et  de  science  pour  le  restituer  à  sa  vraie  j>atrie,  à 
cette  ville  d'Amiens.  Trois  membres  de  laSociété  auront  donc» 
parleurs  écrits ».chercl^é  à  lui  élever  des  souvenirs  durables» 
II.  Vion»  11.  Paulet  et  vous.  La  Société  a  aussi  adopté  une  antre 
mémoire  1  Que  ne  puis-je  voir  un  jqur  semblables  honneuis 
rendus  à  Godefroy  de  Bouillon  ! 

9  Vous  le  dites  avec  raisqii:,  .Monsieur  ,  parmi  les  branches 
de  la  science  arebéologiquq.il  fout  aimer  l'élude  (^es  monam^ts 
relîgienx  construits  par  nos  pères.  11  faut  rechercher  tqps  les 
sonvenirs  de. ces  apètresqui  ont  évaogélisé.U  Picardie ,  eLarrpsé 
son  solde  leur  sang.  Continuez  ces  études  d'upe  partje  si.bçlle 
de  notre  mission*  Soyez  as^ ré  de  nos  sincères  sy^ospathies,  et 
surtout,  je  le  crois,  du  concours- de  l!  un  de  noqs  que  nons  ai- 
minas  à  entendre  il  y  a  on  an,  et  qui  vous  aurait  mteqx  parlé 
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«mi  de  eélte  j^kes  qtae  j'ai  dû.  oocoper  bù  l'tbMiiee  ée  B^lKe 
Préndent. 
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13.*  article.  Sur  la  qoeatioD  d'emplacement  aa  sujet  deréreeticm 
d'ane  statoe  h  Jeoner,  par  Alphonse  LefebTre.  —  13.*  Les  Htcs 
delà  Vienne t  légendes  du  Poitoo  par  M.  le  comte  R.  de  Croy. 
1  YoL  in-18«  -^  14.*  Recherches  sur  Tinscription  da  Yiens-Poi- 
tiers,  signification  du  mot  lEVRV  snr  les  ioscriptions  latines  » 
par  E.  H.  Protat.  in-4*.  Litbogr.  —  15.*  Le  nécrologe  liégeois 
pour  18M«  (Par  M.  Ul.  Capitaine).  in-18f  —  16."  L'A'lesia  de 
César  rendue  h  la  Franche-Comté.  Réfutation  de  tousles  mé- 
moires poor  Alise ,  par  J.  Qoicberat.  in-8*.  —  17.*  Quelques 
monnaies  seigneuriales  inédites,  par  M.  Renier  Chalon.  *•— 
Anciens  jetons  et  mereaox  ,  par  le  même.  —  18.*  Peintures  de 
manascrits,  orfèvreries  et  costumes  français,  exécutées  sur 
velin  par  M.  Aubin  Normand,  d'Amiens,  r—  Notice  iconogra- 
phique par  M.  Tabbé  Alfred  Normand.  Amiens  1855,  Alfred 
Caron ,  in-8». 

II.*  Par  les  Sociétés  correspondantes  françaises. 

1.*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Li- 
mousin. Tom.  Tii* ,  Ut.  i.  —  2.*  Bulletin  do  Comité  flamand  de 
France,  n.*  2. 3. —  3.«  Précis  analytique  des  travaux  de  l'Acadé- 
mie impériale  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen. , 
pendant  Tannée  1855-1856.— 4.*  Bulletin  de  la  Société  de  l'his- 
toire de  France ,  n.*  3.  4.  — •  5.*  Journal  de  la  Société  de  la 
morale  chrétienne,  tom.  yii,  n.*  2.  3.  —  6.*  Société  impériale 
d'agriculture ,  sciences  et  arts  de  Valenciennes.  Revue  agricole 
industrielle  et  littéraire  ,  n.*  9. 10.  11.-^  Mémoires  tom.  i  ài;c. 
(1833-1853.)  —  7.*  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Angers 
et  du  département  de  Maine-et-Loire,  xvii*  année,  vn*de  la  2." 
série,  1856.  —  8.*  Annuaire  de  l'institut  des  provinces  et  des  con- 
grès scientifiques,  tom.  ix.  —  9.*  L'Investigateur,  journal  de 
l'Institut  historique  de  France,  n.*.267.  268.  269.  —1.*  L'agro- 
nome praticien,  journal  de  la  Société  d'agricoltoredeCompiègoe. 
n.**  87.  38.  —  11.*  Bulletin  du  Comice  agricole  d'Abbeville, 
n.**  4.  5.  6.  —  12.*  Bulletin  delà  Société  impériale  des  Anti- 
quaires de  France.  1.*'  trim.  1857.— 13.*  Mémoires  de  la  Société 
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det  Menées  merelesy  dea  .lettres  et  des  arts  de  Seiae-et-Oise  » 
tom.  If  —  i4.*  Mémoires  de  la  Société  d'ugf-ieoltore,  oomoieroe, 
sciences  et  arts  da  défMrtement  de  la  Marne.  An&ée  académiqne 
1895-1856.  — 15.«  Balletin  de  la  Société  d^étades  scientifiques 
et  archéologiques  de  la  fille  de  Dragaignan.  Janfier  1857.  — 
10.<*  Par  la  SQciété  archéclogiqae  de  Ramboaillet.  —  Cartulaire 
de  l'abbaye  Notre-Dame  de  Vaax  deCernay,  de  Tordre  de  Giteaux, 
au  diocèse  de  Paris ,  composé  d'après  les  chartes  originales  oon« 
serfées  aux  archives  de  Seine-et-Oise ,  enrichi  de  ootes^  d'iodex 
et  d'un  dictionnaire  géographique  par  MM.  L.  Merlet  et  A. 
Moutiéy  sous  les  auspicei  et  aux  dépens  de  M.  H.  d'Albert,  dac 
de-Luynes.  1  fol.  in-4^ — Tom.  l*^ — 17.<>  Mémoires  de  la 
Society  impériale  archéologique  du  midi  de  la  France ,  tom.  f  ii. 
Il*  iif.  —  18.<*  Mémoires  de  l'Académie  d'Arras  ,  tom.  xxfiii  et 
XXIX.  —  19.<»  Annales  delà  Société  d'agriculture ,  sciences,  arts 
et  belles-lettres  du  département  d'Indre-et-Loire,  tom  xxfiii, 
année  1856.  —  20.<»  Bulletin  delà  Société  archéologique  de  l'Or- 
léanais, n.^  25.  —  21.°  Bibliothèque  de  l'école  des  chartes.  1857. 
4«*  livr.  —  22.*>   Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,    des 
^sciences , arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Aube,  n.**" 
41.  42.  •*  23.»  Bulletin  de  la  Société  libre  d'émulation,  du  com- 
merce et  de  l'industrie  de  la  Seine-Inférieure.  Année  1856.  — 
(Rapport  sur  l'exposition  universelle  de  1855.  —  Rapport  de  là 
Commission  des  médailles  sur  l'exposition  départementale  tenue 
à  Rouen  en  1856.)  2  vol.  in-S».  —  24.»  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest.  1.*'  trimestre  1857.—  25  «  Bulletin  de  la 
Société  académique  de  Laon.  Laon,  1857.  E.  Fleury.  1  yoI. 
in-8.<»  pi. 

lll.o  Parles  Sociétés  étrangères. 

1.*  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande. 
Tom.  xif .  !!••  livrt  —  2.«  Annales  de  Tscadémie  d'archéologie 
de  Belgique.  Tom.  xiv.  liy.  u  —  3.°  Annales  de  la  Société  ar-p 
chéologiqne  de  Narour.  Tpm.  it.  Ut.  4.  —  4.«  Publications  de 
la  Société  pour  la  recherche  et  la  conserfstion  des  monuments 
historiques  dans  le  grand  duché  de  Luxembourg.  Année  1855. 
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Tool.  %u  *^  5.*  ZwM»igët«  Ntebnriht  tiber  dM  kklonielMi 
YeMtnforNîedenftchMD.  (S0«  bdWtiiidela  Société  lilitoriqaed« 
la  Bawa-Saxe.  Htaovre  18Vro  —  6.«  R«vqo  de  la  nnonMMttqiie 
Belge.  S.«  iiirraisott. 

IV.*  Par  divers. 

l.«  Par  H.  l'abbé  Gorblet.  —  Iconographie  de*  l'immaculée 
conception  par  M.  l'abbé  Auber.  —  Sainte  Marie  d'Aoch,  par 
M.  l'abbé  Canéto.  Compte-rendu  paV  M.  Em.  Tbibaud.  —  Mo- 
nographie de  l'église  de  saint  Marlin  de  Sescas  (Gironde),  par 
M.  Léo  Drouyn.  —  Pénalité  et  iconographie  de  la  calomnie 
par  M.L.  de  Baecker.  —  Notice  sur  un  évangéliste,  manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  Lille,  par  Ch.  de  Linas.' —  Pièces  in -8*. 

2.^  Par  M.  B.  Herment,  imprimeur.  — Bibliothèque  histo- 
rique ,  monumentale  ,  ecclésiastique  et  littéraire  de  la  Picardie 
et  de  l'Artois.  1  toi.  în-8*.  Amiens ,  1844.  ButsI  et  Herment. 

3.^  Par  M.  Yion ,  membre  de  la  Société.  —  La  ville  d'Eu,  par 
Désiré  Lebeuf.  Eu  1844.  Uoudbert  et  Choquet.  (  Abbeville. 
Jeunet.)  1  toI.  in-8«. 

1.*  Archives  de  l'art  français.  7.*  année.  Liv.  i.  S.  3.  — 
S.»  L'Institut.  N.o  256.  287.  258.  —  3.«  Le  cabinet  historique. 
Décembre  1888.  —  Janvier.  —  Mars.  -^  Août.  —  Septembre 
1886.  Liv.  3.  4. 8.  de  1857.  —  4.«  La  Picardie.  N.<m  3.  4.  8.  — 
8.«  Revue  de  l'art  chrétien.  N.<»  4.  8.^6. 


l.«  Par  M.  Houbiganf,  membre  non  résidant. 

Trois  des  arcades  de  l'ancien  chAteau  de  Sarcos  relevées  à  No- 
gent-Ie8->Vierge8(Otse)  par  M.  Honbigant  dans  son  habitation. — 
Détail  en  grand  de  la  naissance  des  deux  cintres  du  portique. 
9  médailbns  des  12  qui  ornaient  l'ancien  efaAteau.  —  Ces  dessins 
ont  été  lithographies  par  M.  F.'Sorrieo,  ans  frais  de'M.  leeofnte 
Amédée  de  Satcns,  d'après  la  photographie  exécutée  par  M. 
Lesec,et  imprimés  à  Paris  par  Lemercier. 
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>;•  Par  M.  rtUM  GdrttUl.  C«av«rtvre  dé  b  vUi  mtauscrite 
dé  S.  Omér,  graté  sur  bolid^prôs  nu  déSAiti  de  M.  A.  Des* 
champs  de  Pas. 

3.»  Par  M.  Herbant ,  arebitêcte  dti  déparleitiefkt  de  la  Stmtme  y 
calqae  de  la  mosàlqoe  roimme ,  trett?ée  eti  mat  iW7  »  dans  la 
cour  de  la  gendarmerie  ^  à  Amieas ,  ekécàté  par  M.  Gaocheroont 


pendant  le  t.*  trimestte  de  1897. 

1.*  Par  M.  Ddibare,  de  Ghateaa-Thierry,  l.<»  deux  jetons  octo- 
gones en  argent  de  la  compagnie  de  Tarquebuse.  Aters.  Deux 
arquebuses  liées  par  un  ruban ,  dans  on  cercle  formé  d'un  filet; 
légende:  arqubbusb  de  chatbau-thibrry.  1827.  Revers.-  Une 
brancbe  de  houx  dans  un  cercle  formé  d'un  filet  ;  légende  :  nul 
NE  s't  frotte  ;  au  bas  une  rose.  2.»  Un  jeton  en  bronze  ^  à  vi- 
role,  de  la  loge  de  Gbatean-Thierry.  Avers.  Le  triangle  rayon- 
nant, réquerre  renversée  et  le  oompas  «ormonté  de  Tétoile  mar- 
quée G  ;  à  droite  et  à  gauche  les  colonnes  J  et  B  ;  an-dessous  deux 
palmes  croisées;  légende:  et  bkit  herces  bonbsÂ.  G^avé  par 
^ôifœîùy.  Revers.  2  palides  liées 'fortnant  couronne  ;  au  centre  : 

LOGE  JEAN  DE  LAFOMTAINE  0  .*.  HE  CHATEAU- TÉtKtIR Y. 

3.»  Par  M.  LefebtVe,  jibarmacfen  à  ChatëaU-Tbibrry,  deux  je- 
toUs  semblables  de  cette  même  loge. 

4.9  Par  H.  Rollêty  commissaire-priseur  à  Chateau-l'hierry, 
deux  jetons  do  comptoir  l'Unité  de  celte  ville.  Jeton  en  bronze 
octogone.  Avers,  la  force  présidant  à  l'union  du  commerce  et  de 
l'industrie  appuyées  sor  une  arcade  portant  l'inscription;  biérar- 
cfiiB  DES  sociAt&s  paU  ACTIONS.  Au-déS80us  ùti  tfiaugle  rayonné 
portant  le  mot  unité.  Etérgue^  19  ôctOBHB  1841.  Plus  bas  :  Hon- 
TA&ihr  F.  Rev.  bbe  couronne  d'dlivierj  dans  le  champ  :  goIt^toib 
DE  geatead-tbibret.  SI  juin  1843. 

3.<>  Par  la  chambre  des  notaires  de  Ghateau-Thierry,  deux  je- 
tons d'argent  de  la  compare.  Jelon  octogone.  Avers.  La  table 
des  lois  soutenant  le  fléau  d'une  balance  dont  les  plateaux  peu- 
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deàt  àt  ehaqoe  c6té.  Légeode  :  lex  bst  quojdgpuqub  notamqs. 
Une  rose.  Le  nom  du  graveur,  Ddbois. —  RoTers.  2  brancbes  de 
chêne  nouées  et  formant  couronne  :  dans  le  champ  :  hotaiau  bk 

L*ARR0Mni88BllBRT  DB  CBATBAO -THIERRY. 

6.«  Parle  Comice  agricole  de  Château-Thierry^  deux  médailles 
en  bronze^  1;*  Diam*  0,40.  At.  Tête  de  Cerèa  à  droite»  gravée  par 
Vauihier  (2aUe.  Rev.  Champ  libre  entouré  d*un  cordon  de  perles, 
en  haut  une  abeille ,  au  bas  une  araire.  Légende  :  comice  agri- 
cole DE  l'arronpwbment  DB  ghateau-thibrry.(Aisnb). —  2.<»  Dia- 
mètre 0f27.  Av.  Tête  de  Cerès  a  gauche  »  gravée  par  Dubois. 
Rev.  Champ  libre  entouré  d'un  cordon  îde  perles,  en  haut  une 
abeille,  en  bas  une  grappe  de  raisin.  Légende:  oohigb  aoricolb 
de  l'arrondissement  de  chateai}-thibrrt.  (Aisne). 

7,^  Par  M.  Lemàitre,  commis-grefBer  à  la  Cour  impériale  d'A- 
miens,^ tin  jeton  aux  armes  de  cette  ville,  frappé  sous  Henri  III, 
avec  l'a  dévise  :  LiLi8(nc)  tbnagi  vimine  ivngor. 


l.<>  Deux  jetons  à  virole  en  argent  de  Tarquebuse  de  Château- 
Thierry.  Mêmes  avers  et  revers  que  dans  les  précédents ,  mais 
d'un  coin  différent  ;  la  date  est  1813. 

3.<^  Deux  jetons  de  la  compagnie  des  huissiers,  jetons  octogones^ 
en  argent.  Av.  Une  table  de  lois  sous  le  fléau  d'une  balance  dont 
les  plateaux  pendent  de  chaque  cêté:  exergue.  Charte.  1830. 
Rev.  2  branches  de  lauriera  nouées  et  formant  couronne;  lé- 
gende :    HUISSIERS   de    l'arrondissement   de   CHATEAU  -  THIERRY. 

(Aisne). 

3.<>  Deux  jetons  octogones  en  argent  de  la  compagnie  des  ber- 
lines. Av.  tête  d'Apollon  de  face,  au-dessous  le  nom  du  graveur 
Vauihier  Galle.  Rev.  bbrunbs  de  gbateau-thibrt  ^sicj  ;  an- 
dessous  un  socle. 
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DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COmVWJÉ  CEltfVRAIi. 


■«^^ 


Séance  du  10  juillet  1857. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  donne  lecture  d* une  note  de 
M.  PI.  Le  Fils  sur  la  topographie  du  Croloy. 

—  MM.  Breuîl ,  De  Grattier  ,  et  Hardouin  ,  commu- 
niquent les  discours  et  notices  qu'ils  doivent  lire  à  la  séance 
publique. 

—M.  Dusevel  présente  l'analyse  d'un  travail  qu'il  se  pro* 
pose  de  publier  sur  l'histoire  des  mœurs  et  des  usages  des 
Français  aux  diverses  époques. 

La  Société  arrête  ensuite  Tordre  du  jour  de  sa  séance 
publique. 

Séance  publique  du  12  juillet  1857. 

Le  dimanche  12  juillet ,  à  une  heure  de  relevée ,  la 
Société  a  tenu  sa  séance  publique  annuelle  dans  la  grande 
salle  de  rHdlel-de-Yille,  devant  un  auditoire  nombreux 
au  milieu  duquel  on  remarquait  M.  le  Procareur- 
général  »  M.  le  Secrétaira-général  de  lu  Préfecture»  des 

24. 
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magistrats ,  des  ecclésiastiques  et  un  grand  nombre  de 
dames. 

Dans  un  des  angles  de  la  salle  on  avait  placé»  encadré 
de  branches  de  cyprès,  le  portrait  de  feu  M.  Guerard , 
exécuté  par  M.  Borelli.  Au  bas  du  cadre  se  trouvai!  reprc^- 
duite  la  disposition  testamentaire  par  laquelle  M.  Gue- 
rard a  légué  à  la  Société  dont  il  fut  Tun  des  fondateurs , 
une  somme  de  2«000  fr. 

—  Après  avoir  fait  placer  à  sa  droîle  U.  Allart,  maire  de 
la  ville,  et  à  sa  gauche  M.  Gharoy ,  adjoint,  tous  deux  en 
costume  officiel,  M.  le  Président  a  déclaré  la  séance  ou- 
verte et  prononcé  un  discours  sur  Timportancedes  études 
hagiologiques. 

Après  le  compte-rendu  des  travaux  de  Tannée,  qui  a 
été  présenté  par  M.  le  Secrétaire-perpétuel,  M»  Rembauli, 
au  nom  de  la  Commission  du  concours,  a  donné  lecture  du 
rapport  par  lequel  la  Commission  s*est  montrée  unani- 
mement d'accord  pour  ne  point  décerner  cette  année  le 
prix  proposé  ;  ces  conclusions  ont  été  adoptées  par  la  So- 
ciété dans  la  séance  du  23  juin. 

—  M.  Hardouin  a  lu  une  notice  sur  feu  M.  Guerard. 
C'est  avec  une  voix  souvent  brisée  par  Témotion  que 
M.  Hardouin  a  retracé,  avecaulantde  vérité  que  de  talent, 
les  titres  de  M.  Guerard  à  l'estime  et  à  l'affection  de  ses 
collègues  et  de  ses  concitoyens ,  comme  magistrat  in- 
tègre, savant  et  modeste  historien,  et  comme  homme  de 
bien.  Cette  lecture,  écoutée  avec  une  religieuse  attention, 
a  provoqué  les  unanimes  applaudissements  de  l'auditoire. 

—  M.  de  Grattier  a  donné  lecture  d'une  notice  biogra- 
phique sur  Charles  Des  Marets,  capitaine  français  du  xv 
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siècle  célèbre  par  scd  cxploiisen  NormaDdic  et  en  Picardie. 
La  présence  de  Tun  des  descendante  de  ce  héros,  M.  Des 
Marels»  commandant  militaire  de  la  place  de  Lille»  qui 
assistait  à  la  séance  »  ajoutait  un  nouvel  intérêt  à  cette 
lecture. 

—  Séance  générale  annuelle  du  13  juUlei  1857.  -^  Les 
membres  étrangers  assistant  à  cette  séance  sont  MM.  FI. 
Le  Fils^  d'Âbbeville;  Auger»  Substitut  deM.  le  Procureur 
impérial  à  Beauvais  ;  Souquet ,  consul  à  Étaples  ;  Peigné- 
Delacour ,  d*Ourscamp  »  et  GaSet  »  de  Tilloy-lès-Gonty. 

—  Lecture  est  donnée  d*une  lettre  par  laquelle  Madame 
Bisson  de  la  Roque  fait  connaître  que  M.  Hullot,  son  père, 
a  laissé  à  la  Société  >  pour  le  Musée,  deux  tableaux  qui 
lui  seront  remis  aussitôt  que  l'autorisation  nécessaire  lui 
sera  délivrée,  et  que,  s*il  se  trouvait  dans  la  collection  du 
défunt  d'autres  objets  qui  pussent  figurer  dans  celle 
de  la  Société,  elle  s'empresserait  de  les  lui  faire  remettre. 

—  M«  Dufour  fait  hommage  à  la  Société ,  au  nom  de 
M.  Pinsard ,  architecte  des  hospices  d'Amiens ,  du  plan 
exécuté  par  lui  de  la  mosaïque  découverte  dans  la  cour 
de  la  gendarmerie. 

Acetteocoasion^M.  Dufour  entretient  laSociété  du  désir 
manifesté  par  MM*  les  officiers  de  la  gendarmerie  de  voir 
le  plus  tôt  possible  enlever  la  mosaïque  ;  il  ajoute  qu'en 
présence  des  hésitations  et  des  lenteurs  apportées  par  les 
ouvriers,  il  a  cru  devoir  faire  appel  à  un  maçon  habile 
qui,  sous  la  direction  de  M.  Pinsard,  architecte,  mettra 
tous  ses  soins  à  la  conservation  de  ce  curieux  monu- 
ment. La  Société  ratifie  le  choix  qu'a  cru  devoir  faire 
M.  Dufour. 

24.- 
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—  M.  leSecrélaire-perpélucl  donne  lecture  J'iinc  notice 
adressée  par  M.  i*abbé  Pouilletel  intitulée  :  Aperçu  histo- 
rique sur  les  foires  de  Poix,  dans  lequel  il  traite  des  foires 
de  Sl.-Michel ,  de  St.-Denys,  de  la  Nativité  et  de  St.- 
Laurent. 

—  M.  Dusevel  donne  comnounrcatîon  d'une  lettre  de 
de  M.  L.  Paulet,  de  Mons,  par  laquelle  cet  archéologue 
annonce  avoir  découvert  le  nom  d'un  artisier  miniatu- 
riste du  rooyen-àge  qur  a  produit  de  belles  oeuvres  de  son» 
époque  et  qui  aurait  pris  naissance  à  Pêronne.  Malheu- 
reusement le  silence  absolu  que  garde  M.  Paulet  sur  ce 
nom  et  sur  ces  oeuvres,  ne  permet  pas  d'apprécier  la  va- 
leur de  sa  communication. 

—  M.  Peigné  fait  passer  sous  ïes  yeux  de  Vassembtée  le 
calque  d'une  miniature  trouvée  à  Noyorvet  concernant  la 
légende  de  Saint  EHoy. 

M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société,  remercie  M. 
Peigné  de  cette  communication  et  manifeste  le  désir  de  lur 
voir  reproduire  cet  intéressant  spécimen  de  Kart  du  xv«- 
siècle  dans  l'ouvrage  qu'il  doit  bientôt  publier  sur  ce  saînl 
patron  du  Noyonnais. 

—  M.  Bazol  donne'  lecture  d'une  note  sur  le  monê- 
grammecarolîn.  Le  monogramme  cruciforme ,  pense-l-il, 
est  aujourdTiui  acquis  à  Charlemagne ,  et  il  n'est  plus 
permis  de  le  lai  contester.  (Voir  page  394). 

—  M.  l'abbé  Corblet  signale  à  Tattention  de  la  Société 
un  rapport  inséré  dans  le  1."  n.«  de  la  Revue  des  Sociétés 
savttnies  sur  la  célèbre  biWiolhcquede  sir  Thomas  Philips 
et  duquel  il  résulte  que  cet  amateur  serait  propriétaire 
d'un  manuscrit  en  5  volumes  in-i.**  concernant  la  biogra- 


—  are  — 

Vhie  (les  illuslraiions  duPonihieu.  Lecaracièreémidîem- 
tnent  obligeant  du  noble  lord  fait  croirerr  à  M.  Tabbé 
CorbletquMl  ne  serait  pas  impossible  d'obteiûr  une  copie 
de  ces  documents. 

M.  Peigné  pense  qu'il  existe  un  double  de  ce  dianus^- 
critdans  la  bibliothèque  de  Rouen  ;  cependant  Tidentité 
du  titre  et  du  nombre  de  volumes  lui  fait  seule  adopter 
cette  opinion  ;  il  se  propose  de  vérifier  ce  fait  «  et  offre  ses 
services  dans  le  cas^  eu  là  Société  désirerait  en  faire  faire 
une  copie. 

La  Société  charge  TeM.  Secrétaire  perpétuel  d'écrire  à  sir 
Thomas  Philips,  afia  d'obtenir  quelques  renseignements 
sur  le  manuscrit  de  Middiehill. 

—  De  nouvelles  indications  sont  données  sur  le  manus- 
crit concernant  riristoire  de  Tabbaye  de  St.-Acheul  si* 
gnalé  par  M.  l'abbé  Corblet  dans  la  séanee  du  10  février. 
Ce  manuscrit ,  appartenant  à  M.  le  curéde  Grand villiers  , 
sera  vendu  par  cet  ecclésiastique  au  profit  dc^s  pauvres  de 
sa  commune.  MM.  Rembaultet  Janvier  sont  invités  à  se 
rendre  dans  cette  localité  pour  prendre  des  renseigne- 
ments précis  sur  la  valeur  de  cet  ouvrage. 

—  M.  de  Betz  signale  aussi  l'existence  à  la  bibliothèque 
royale  de  La  Haye  d'un  manuscrit  connu  sous  le  nom  de 
manuscrii  d^Àmiens  et  précieux  par  les  nombreuses  et 
belles  miniatures  dont  il  est  orné. 

—  M.  Bazot  fait  connaître  qu'un  libraire  de  Paris, 
M.  Danquin ,  rue  St.-Sulpice>  possède  en  ce  moment  une 
liasse  de  pièces  intéressant  la  Picardie;  il  n'a  pu  en  prendre 
connaissanee  et  invite  celui  de  ses  collègues  qui  ira  pro- 
chainement à  Paris  à  s'éclairer  sur  l'importance  de  ce  dé* 
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pAt  ;  il  pense  même  qa*en  écrivant  à  M.  Danquin  »  celui-ci 
s'empresserait  de  les  envoyer  en  communication. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  le  sujet  de 
prix  à  mettre  au  concours  pour  Tannée  1859. 

M.  Tabbé  Corblet  propose  de  choisir  pour  thème ,  Vhis- 
toire  eccléêiastique  de  la  Picardie  depuis  1789  jusqu'en 
1804.  Mais,  sur  l'observation  présentée  par  quelques 
membres  que  le  règlement  s'oppose  à  ce  désir ,  il  relire 
sa  proposition. 

—  M.  Dusevel  reprenant  >  en  la  modifiant,  l'idée  émise 
l'année  dernière  par  M  Dufour ,  voudrait  voir  adopter 
comme  sujet  de  prix  Vhisîùire  des  maisons  de  templiers 
en  Picardie. 

— M.  Peigné  insiste  sur  la  nécessité  d'un  supplément  au 
Glossaire  latin  de  Du  Gange.  Le  développement  des  Ira- 
vaux  historiques  a  amené  la  découverte  d'un  certain 
nombre  de  mots  qui  ont  échappé  aux  laborieuses  investi- 
gations de  l'érudit  amiénois ,  et  dont  on  chercherait  en 
vain  la  signification  dans  son  œuvre  et  dans  celle  de  ses 
continuateurs.  Ne  serait-il  pas  urgent  de  combler  cette 
lacune,  et  n'y  aurait-il  pas  honneur  pour  la  Société  de 
prendre  l'initiative  d'une  telle  œuvre,  en  faisant  appel  à 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  lecture  des  chartes  ou  de 
nos  anciens  écrivains,  pour  réunir  eii  un  seul  corps  les 
mots  de  la  basse  latinité  non  compris  dans  le  Glossaire.  A 
la  compagnie  qui  s'est  placée  sous  le  patronage  de  Du 
Gange,  revient  naturellement  le  devoir  d'apporter  la  pre- 
mière pierre  destinée  à  compléter  le  monument  qu'il  a 
élevé. 

M.  Garnieri  tout  en  reconnaissant  l'utilité  delaproposi- 
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tioD  faite  par  M.  Peigné»  ne  pense  pas  qu'elle  puisse  fournir 
le  sujet  d*un  prix.  II  fandrait  égaler  en  patience  et  en  sa- 
voir rérudit  trésorier  de  France  et  l'œuvre  qu'on  veut  en- 
treprendre ne  peut  être  que  le  résultai  de  recherches 
collectives.  Si  les  finances  de  la  Société  le  lui  permellaient, 
peut-être  un  jour  serait-elle  heureuse  d'offrir  une  récom- 
pense à  celui  de  ses  collaborateurs  qui  aurait  contribué 
pour  la  plus  large  part  à  la  confection  de  ce  supplément  du 
glossaire. 

M.  Auger  partage  cette  opinion»  et  entre  dans  quelques 
détails  sur  les  moyens  à  employer  pour  arriver  à  la  con« 
fection  de  ce  supplément  qui  »  à  son  avis  »  serait  imprimé 
dans  des  conditions  favorables  par  leséditeursdu  Gloêsairef 
MM.  F.  Didot. 

« 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  un  cer- 
tain nombre  de  membres^  la  Société  décide  qu'il  sera  fait 
appel  à  tous  les  érudits»  afin  de  rassembler  et  de  coordon- 
ner en  un  lexique  les  mots  de  la  basse  latinité  non  compris 
dans  le  Gloisaire  de  Ducange  et  dans  ses  continuateurs. 
Les  documents  qui  devront  lui  être  adressés  dans  un  dé- 
lai de  trois  ans  comprendront  le  mot  avec  le  texte  de  la 
phrase  dans  laquelle  il  se  trouve  employé ,  l'indication  et 
la  date  de  la  pièce  d'où  il  est  tiré,  et  le  sens  qu'il  exprime. 
Des  exemplaires  de  ce  supplément  seront  donnés»  à  titre  de 
récompense»  aux  personnes  qui  auront  fourni  lecontingent 
le  plus  méritant  et  dont  le  nom  sera  rappelé  à  la  suite 
de  chacun  des  mots  qu'elles  auront  fournis. 

—La  Société  entend  ensuite  une  proposition  de  M.  Garnier 
qui»  rappelant  Tin  téressant  travail  de  M.  l'abbé  LaflQneur 
sur  les  conciles  de  Noyon  •  propose  pour  sujet  de  prix  ea 
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1859  Vhi$i0ire  d$$  coneiUi  et  des  ^gnades  de  Picardie. 

—  Après  rechange  de  diverses  (^ertatkms ,  la  Société 
ailople  la  première  proposition  ainsi  formatée  :  Faire  tki^ 
taire  d'une  ou  de  plueiêwn  dea  maUons  de  Templiers  qui 
ont  ewiâté  eti  Picardie. 

•**•  M.  Auger  domie  lecture  d*une  nale  contenant  plu- 
sieurs observations  critiques  sur  le  texte  d*uoe  charte  de 
L*église  Saint  Bieule  do  Senlts  éditée  dans  le  Gallia  Chris- 
tiana,  et  signale  les  variantes  qui  existent  dans  les  Yersions 
données  par  les  Bénédictins  et  le  texte  original  conservé 
aux  archives  du  département  de  TOise»  —  M.  lé  Prési-- 
dent,  au  nom  de  la  Société,  remercie  M.  Auger  de  cette 
communication. 

—  M.  Peigné  signale  une  charte  inédite  de  Tabbaye  de 
Saint  Liucien  de  Beauvais  qu'il  a  découverte  et  se  propose 
d'adresser  à  la  Société  avec  quelques  noies. 

l^éance  ordiftaire  du  il  août  1857.  —  Lecture  est 
donnée  d'une  circulaire  de  M.  le  Recteur  de  TAcadémie 
d^  Douai  concernant  la  Revue  des  sociétés  savantes. 

—  M.  le  Président  informe  la  Société  qu*il  s'est  rendu 
dans  la  journée,  assisté  de  deux  membres  du  bureau,  à  la 
distribution  des  prix  du  Lycée  impérial  d'Amiens  et  qu'il 
a  remis  en  son  nom  la  médaille  fondée  par  elle  dans  sa 
séance  du  9  avril  1851 ,  à  Télève  Bruyant  (  Victor  ) ,  de 
Chaulnes ,  interne,  de  la  classe  de  rhétorique,  section  de& 
sciences  »  qui  a  remporté  le  premier  prix  d'histoire. 

—  M.  l'abbé  Corblet  entretient  la  Société  de  découvertes 
archéologiques  faites  depuis  un  certain  temps  dans  la  sa* 
blière  du  faubourg  de  Noyon  située  vers  St.-Acheul  et 
appartenant  au  sieur  Freville.  Au  mois  de  janvier  1856 


il  a  été  trouvé  en  cet  endroit  iin  rrà;:menl  de  itierrc-  votive 
portant  celte  Inscription  : 

S.  FRAT.   SVO 
VM.  FEC. 

SERVO 

Une  autre  pierre  découverte  au  mois  de  mai  dernier, 
mesurant  0,31  c.  de  haut  sur  0,i3  c.  de  large,  dont 
nous  donnons  ici  le  dessin  ,  présente  le  nom  de  Florcdn 
séparé  de  sa  qualification  par  le  monogramme  dd  Christ 
inscrit  daus  un  double  cercle  dont  l'anneau  est  rempli  par 
nnzijjzag,  sorte  d'omementnlinn  fréquemment  employée 
dans  la  sculpture  romaine. 
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Il  n*y  a  point  de  difficulté  sur  la  leclure  de  oetle  lus-- 
cription,  dit  M.  Tabbé  Gorblet,  c'est  l'épitapbe  d'une  rein 
gieuse  appelé  Flareda.  Le  moi  êanetimontalis,  dans  le  sens 
de  religieuse ,  est  d'une  lifiute  antiquité  chrétienne,  et  fat 
employé  par  saint  Augustin.  La  suppression  du  G  indique 
qu'à  l'époque  de  cette  inscription  on  prononçait  en  France 
santui  selon  l'usage  italien.  Il  serait  disposé  à  croire  que 
cette  pierre  est  celle  d'une  des  religieuses  de  sainte  Ulpbe, 
qui  fut  consacrée  à  Dieu  par  l'évéque  Chrétien  en  739. 
Ulpbe  habita  longtemps  à  une  lieue  environ  de  St.-Acheul 
où  elle  se  rendait  tous  les  jours  pour  assister  à  l'office; 
elle  a  pu  choisir  pour  lieu  de  sépulture  de  ses  compagnes 
le  cimetière  qui  a  voisinait  l'église  où  elles  passaient  une 
partie  de  leur  vie.  Cependant  il  n'est  pas  impossible  que 
cette  inscription  ne  remonte  à  une  plus  haute  antiquité , 
bien  que  l'histoire  soit  muette  sur  l'existence  à  Amiens 
d'une  communauté  de  religieuses  avant  le  viii.*  siècle. 

Enfin  M.  l'abbé  Corblet  fait  encore  connaître  que ,  le  6 
de  ce  mois,  il  à  été  trouvé  divers  sarcophages  en  pierre  et 
des  fragments  de  poterie. 

Après  avoir  entendu  les  explications  fournies  par 
M.  l'abbé  Corblet  et  les  diverses  circonstances  de  ces 
trouvailles»  la  Société  le  remercie  et  invite  la  Commission 
des  recherches  à  visiter  ces  tombeaux  et  à  faire  en  sorte 
de  conserver  au  Musée  les  objets  qui  lui  paraîtront  con- 
venables. 

—M.  l'abbé  Corblet,  rappelant  que  le  Ponthieu  a  donné  à 
rÉcosse  un  de  ses  rois,  invite  ceux  de  ses  collègues  qui 
posséderaient  quelques  documents  sur  les  relations  de 
rÉcosse  et  de  la  France ,  à  vouloir  bien  les  adresser  à 
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M.  Francisque  Michel,  qui  s'oecupe  d'un  travail  sur  ce 
sujet. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  l'une  des  séances  du  comité  de  Noyon.  (Voy. 
pag.388). 

— M.  le  Secrétaire-perpétuel  lit  une  lettre  en  date  du  30 
juillet»  par  laquelle  M.  le  préfet  de  la  Somme  transmet  une 
note  de  M.  Forceville  au  sujet  de  Tcnlèvement  de  la  ma- 
mque  découverte  dans  la  cour  de  la  gendarmerie  à  Amiens; 
M.  lePr^t  demande  qu'une  délibération  soit  prise  par  la 
société  en  repanse  aux  critiques  de  H.  Forceville. 

Après  que  lecture  a  été  donnée  de  la  pièce  jointe  à  la 
lettre  de  M.  le  Préfet ,  M.  Dufoar  présente  le  rapport 
suivant  : 

Hbsbibubs  , 

Dana  le  conraot  de  juin  derniar ,  la  Société  d«8  Aatiqoailres  de 
Picardie  a  été  chargée  par  M.  le  Préfet  de  la  Somme  de  faire 
procédera  renléYeroentde  la  mosaïque  gallo-romaine  découverte 
à  Amieua  dana  |a  cour  de  la  gendarmerie;  une  somme  de  200  fr, 
loi  a  mâme  été  gracieusement  allouée  sur  les  fonda  départemen- 
taux pour  faire  face  à  celte  dépense. 

l/accomplissement  de  ce  mandat  exige  tout  naturellement  un 
rapport,  qui,  déjà,  aurait  été  présenté^  si  nous  n'avions  su  que 
nous  aurions  plus  tard  à  répondre  à  des  critiques  de  la  nature  et 
de  la  valeur  de  celles  qui  font  l'objet  de  la  note  qui  vous  est 
communiquée. 

Ces  observations,  dans  lesquelles  l'autorité  départementale 
n'est  point  ménagée,  se  sont  produites  sous  une  forme  que  noua 
ne  relèverons  pas,  pour  la  dignité  même  de  la  Société  ;  malgré 
^oos  les  précédents  qui  dénotaient  son  zôle  et  sa  sollicitude  pour 
les  choses  du  passé ,  notre  association  se  trouve  traduite»  par 
l'un  de  ses  membres,  au  ban  de  l'opinion  publique  ;   on  Taccuse 
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U'gèrciuent  d'avoir  miitilé  à  plaisir  une  antiquité  d'auUol  plus 
précieuse  que  les  Jiom mes  les  plus  ignorants  en  archéologie  de- 
meuraient frappés  d'admiraîion  en  la  contemplant. 

Avant  de  faire  Connaître  à  M.  le  Préfet  comment  la  Société  a 
I empli  le  mandat  qu'elle  devait  à  sa  bienveillance,  il  est  esaeD- 
tiel  de  présenter  un  résumé  complet  des  démarches  qu'elle  a 
faites  pour  ne  point  laisser  le  pavage  gallo-romain  de  la  gendar- 
merie exposé  trop  longtemps  à  l'action  destructive  de  la  mau- 
vaise saison. 

Nous  laisserons  donc  aujourd'hui  entièrement  de  côté  tout  ce 
qui  se  rattache  à  la  partie  historique  et  arcbéologiqoe  de  cette 
découverte  ;  nous  noua  proposons  d'en  faire  l'objet  d'un  travail 
particulier,  mais  auparavant  il  nous  faut,  à  l'aide  de  documents 
ofGciels  et  qu'on  ne  pourra  contester,  résoudre  la  question  ad- 
ministrative dont  vous  êtes  saisis  par  le  renvoi  que  M.  le  Préfet 
a  en  Foliligeance  de  vous  faire. 

La  Société  a  la  sntisfuctiou  d'avoir,  la  première,  prévenu  Tad- 
ministration  de  l'existence  d'une  mosaïque  sur  le  terrain  dépar-' 
lemental  de  la  gendarmerie.  Le  5  janvier  1857,  M.  le  Président 
de  la  commission  du  Musée  Napoléon  en  informait  M.  le  Préfet, 
en  le  priant  de  prescrire  les  mesures  propres  h  en  assurer  la 
conservation.  Le  lendemain,  il  recevait  la  lettre  suivante  que 
nous  tenons  à  transcrire,  pour  qu'elle  ne  soit  pas  plus  longtemps 
oubliée. 

Amiens,  le  6  janvier  1857. 

MONSIBVR  LB  PaésiDBKT  , 

«  En  réponse  à  votre  lettre  d'hier,  j'ai  l'honneur  de  vous  faire 
»  connuitre  que  j'autorise  M.  l'Arcliilecte  du  dcpurtemeot  à 
»  prendre  le)  mesures  convenables  pour  assurer,  dans  l'intérêt 
«  du  département,  la  découverte  et  la  conservation  de  la  mo- 
«  saïquc  romaine  trouvée  à  la  suite  des  fouilles  opérées  dans  la 
«)  cour  de  la  gendarmerie  d'Amiens,  ainsi  que  les  autres  objets 
^  d'art  que  l'on  présume  exister  au  môme  endroit. 

-n  En  adeudant  la  décision  que  je  dois  prendreaur  la  destina- 
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9  tion  de  cesobjels,  je   recommnndc  k  M.  rArciittecli;  do  Ioh 
»  tenir  eu  réserve. 
»  Recevez,  etc. 

»  Pour  le  Préfet  en  tournée  , 
»  Le  doyen  du  Conseil  de  Préfectnre  ,  délégué , 

»  Signé  :  Anselin.  » 

Cependant  au  mois  de  mai  dernier^  aucune  mesure  n'avait  en- 
core été  prise  pour  opérer  l'enlèvement  du  pavage,  qui  se  trou- 
vait toujours  placé  au  fond  d'une  excavation  de  plus  de  six  mè- 
treSf  à  ciel  ouvert,  sans  aucun  abri  pour  la  protéger  contre  les 
plaies  d'orage  qui  se  sont  fait  sentir  à  cette  époque  de  l'année  ; 
aussi  des  plaintes  se  sonUelles  élerées  dans  votre  séance  du  i2 
mai  ;  nous  en  trouvons  la  preuTe  dans  le  procès-verbal  imprimé, 
page  344  du  Buileiin  : 

a  M.  Dufour  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  la  mosaïque. 
»  M.  le  Préfet  avait  promis  que  des  ordres  seraient  donnés  pour 
»  en  assurer  li»  conservation.  I.cs  travaux  actuels  tendant  h  faire 
»  croire  que  ces  dispositions  ont  été  oubliées,  il  pense  qu'H  y  au- 
»  rait  lieu  d'écrire  de  nouveau  à  M.  le  Préfet,  et  de  l'inviter  k 
»  prendre  les  ik>esures  nécessaires  pour  dégager  <^ctte  mosaïque 
»  et  la  faire  enlever  avec  le  plus  grand  soin.  Depuis  trop  long* 
»  temps  déjà  elle  est  exposée  aux  ploies  qui  la  détrempent.  » 

Le  défaut  de  surveillance  devait  amener  d'autres  résultats  non 
moins  regrettables.  La  mosaïque,  par  sa  belle  conservation  au 
jour  de  sa  découverte,  attirait  une  atflnence  de  carieux  qui  des- 
cendaient dans  la  fosse  et  ne  se  faisaient  aucun  scrupule  d'en 
enlever  des  morceaux.  La  Société  s*est  encore  émue  d*un  fait 
que  la  moindre  vigilance  aurait  prévenu  ;  et,  dans  sa  séance  du  9 
juin,  elle  renouvelle  ses  plaintes  dao.s  des  termes  que  le  Bulletin 
imprimé  a  reproduits  à  la  pa^e345  : 

«  Plusieurs  membres  demandent  qu'il  soit  pris  des  mesures 
»  pour  la  conservation  de  la  mosaïque  trouvée  dans  la  cour  de 
»  la  gendarmerie*  Le  nombre  des  curieux  qui  viennent  admirer 
>  ce  spécimen  de  l'art  romain,  et  qui  ne  se  contentent  pas  de 
»  l'admirer,  rendent  nécessaires  quelques  précautions. 
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<r  II  est  arrêté  qa*il  ea  ftcra  référé  à  M.  le  Préfet,  t 
En  conséquence  de  celle  délibération,  le  15  juia  dernier | 
M.  d'Herbinghem,  Yice-Présideut,  en  Tabsence  de  M.  le  Prési- 
dent Breail,  écrivit  à  M.  le  Préfet  pour  lui  exprimer  combien 
il  était  urgent  d'enlever  de  terre  la  mosaïque  ;  il  demande  que  des 
instructions  pressantes  soient  données  à  Tarchitecte  du  départe- 
ment pour  que  celte  opération  se  fasse  sans  plus  de  retard. 

C'est  alors  que  lu  Société  a  reçu  de  M.  le  Préfet,  le  18  du  même 
mois,  la  lettre  suivante  : 

Amiens,  le  18  Juin  18S7. 

«    MOMSIBUR  LB   PBÉSIOBNTy 

«  En  réponse  à  la  lettre  que  vous  m'aves  fait  rhonneur  de 
V  m'adresser  le  18  de  ce  mois,  je  m* empresse  de  vous  Informer 
B  que  je  vous  autorise  h  faire  enlever  la  mosaïque  romaine  trou-* 
»  véedans  la  caserne  de  gendarmerie  d'Amiens,  pour  la  dépo- 
»  ser  au  musée  Napoléon. 

»  Je  mets  à  votre  disposition,  pour  cet  objet,  «ur  les  fonds  du 
»  département,  la  somme  de  %Ù0  fr.  à  laquelle  vous  évalues  la 
9  dépense  qu'occasionnera  ce  travail. 

»  J'ai  donoë  des  instructions  à  11.  rArchiiecto  du  déparle- 

•  ment  pour  qu'il  vous  prête,  en  cette  circonstance,  un  actif 

»  oonoours.  Si  vous  croyez  nécessaire  de  former  une  comniisBion 

9  spéciale  d'architectes  et  d'archéologues  pour  diriger  et  sur- 

o  veiller  les  travaux,  je  suis  tout  disposé  à  confier  cette  mitsioD 

»  aux  personnes  que  vous  voudres  bien  me  désigner. 

»  Recevez,  etc. 

Le  Préfet  de  la  Somme 

»  Signé  :  L.  Sbmoibb.  o 

Vous  remarquerez.  Messieurs,  que  la  Sociélé,  tout  heureuse 
qu'elle  ait  été  de  ce  témoignage  de  confiance,  ne  t'avait  cepen- 
dant point  solliciié;  dans  sa  pensée,  c'était  h  rArchilecte  du  dé- 
parlement qu'il  appartenait  de  procéder  à  l'enlèvement  de  la  mo*^ 
saîqne,  non*seulemenl  parce  qu'il  s'agissait  de  faire  travailler 
sur  un  terrain  déparle nfienlal,  mais  encore  parce  qu'il  avait  en- 
trepris l'opération  et  que  le  retard  de  cinq  mois  qu'elle  avait 
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déjà  éprouvé  lai  faiuiit  un  devoir  de  n'en  point  laisser  retonaber 
Bur  d'antres  la  responsabilité.  Mais  on  a  habilement  décliné  sa 
compétence^  lorsque  renlôvemeot  par  carrés  réguliers  était  de- 
venu impossible.  £n  effet,  les  pluies  abondantes  que  la  mosaïque 
avait  reçues  avaient  entièrement  altéré  la  force  de  cohésion  do 
ciment  ;  de  larges  fissures  que  la  photographie  a  heureusement 
reproduites  pour  nous  servir  de  pièce  à  conviction,  protestaient 
mieux  encore  contre  la  pensée  de  Textraire  par  fragments  symé- 
triquement ^découpés. 

Malgré  les  mauvaises  conditions  dans  lesquelles  loi  était  livré 
ce  curieux  spécimen  de  l'art  gallo-romain,  pltu  d9  cinq  mùU 
aprèêêadécouverUf  la  Société,  tout  en  regrettant  qu'on  en  ait  com- 
promis la  conservation  par  des  pertes  de  temps  considéra  blés» 
ne  pouvait  hésiter  à  accepter  la  mission  qui  lui  était  confiée. 

M.  d'Herbinghem,  faisant  les  fonctions  de  président,  a  délé- 
gné  MM.  Garnier  et  Dufour  pour  se  concerter  avec  M.  Pinsard, 
architecte,  qui  devait  être  chargé  de  diriger  le  travail.  Ces 
Messieurs  ont  tenu  une  réunion,  le  21  jum,  chez  M.  Herbault; 
un  discuta  les  procédés  à  prendre  pour  que  l'enlèvement,  qu'il 
eût  été  si  simple  et  si  facile  d'opérer  suivant  les  règles  de  l'art 
quelques  mois  plus  tôt,  causât  le  moins  de  degats;  il  fut  d'abord 
proposé  de  silicatiser  le  ciment  afin  de  le  durcir  et  de  lui  rendre 
sa  cohésion  primitive,  maison  reconnut  qu'il  avait  absorbé  trop 
d'eau  pour  que  ce  moyen  réussit.  Nous  nous  sommes  rendus  en- 
suite sur  les  lieux  et  là,  il  a  été  constaté  qu'après  avoir  enlevé  k 
la  truelle  une  partie  du  pavage  sur  une  largeur  de  I  m.  30  c.  et 
et  une  longueur  de  3  m.  23  c,  on  avait  pratiqué,  sans  aucune 
nécessité  et  en  contrebas  du  sol  de  la  mosaïque,  une  tranchée  de 
1  m,  75  c.  de  profondeur  qui  a^ait  déterminé  des  éboulements 
et  par  suite  lu  chute  d'autres  fragments  de  la  mosaïque  ;  il  a  été 
également  reconnu  que  ce  pavage  avait  cédé  sous  la  pression  des 
terres,  en  sorte  que,  d'après  l'avis  des  architectes,  la  déclivité 
qu'il  présentait  faisait  obstacle  à  sou  enlèvement  par  fragments 
réguliers. 

Toutefois,  et  d'un  commun  accord ,  la  combinaison  suivante 
fut  arrêtée  comme  paraissant  offrir  le  plus  de  chances  de  succès. 
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CIn  devait,  n  travers  le  béton  formant  l'assiette  de  la  mosaîqae. 
faire  passer  des  barres  de  fer  destinées  h  donner  an  point  d'appoi 
an  morceau  à  extraire.  Ce  morceau  était  séparé  de  la  masse  par 
le  fait  même  des  fissnres  qui  esistaient  dans  le  pacage,  et  les 
parois  dn  fragment  seraient  consolidées  an  moyen  d'une  forte 
couche  de  plâtre.  C'est  ainsi  qu'on  morceau  de  90  centimètres 
environ  a  été  préparé.  Une  chèvre  fut  dressée  an-dessus  de  Vex*' 
cavation;  des  cordes  étaient  passées  dans  les  barres  de  fer  pour 
ramener  à  la  surface  le  morceau  détaché  ;  le  tout  semblait  former 
une  masse  parfaitement  homogène  et  solide,  puisqu'une  bonne 
partie  de  béton  avait  été  conservée  au-dessus  du  grillage  serrant 
d'appui;  cependant,  lorsque  les  cordes  ont  été  mises  en  monve- 
ment ,  il  a  fallu  renoncer  à  ce  système ,  parce  que  les  petits  cubes 
du  pavage  n'avaient  plus  la  moindre  adhérence  avec  le  ciment. 

Un  aulfe  moyen  avait  encore  été  étudié  et  il  n'offrait  pas  de 
meilleure  garantie:  c'était  d'appliquer  au-dessus  de  la  mosaïque 
une  espèce  de  toile  gommée  qui  aurait  maintenu  l'agence- 
meot  de  tous  les  cubes,  mais  il  a  été  reconnu  que  le  ciment, 
détérioré  par  le  volume  d'eau  qu'il  avait  absoibé,  n'avait  plus  la 
moindre  force  ,  et  qu'en  détachant  la  toile,  tous  les  dés  du  pa- 
vage, n'étant  plus  liés  enlr'eux  par  le  mortier,  seraient  infailli- 
blement enlevés  de  la  masse. 

Dans  de  pareilles  circonstances,  la  seule  mesure  à  prendre 
était  de  détacher  des  fragments  plus  ou  moins  réguliers,  plus 
ou  moins  grands^  delà  couche  de  béton  sur  laquelle  ils  reposaient 
et  de  les  recueillir  avec  soin  pour  les  rétablir  ensuite  en  place. 
C'est  ce  procédé  que  l'architecte  du  département  avait  d'abord 
employé,  et  M.  Pinsard  a  pensé  q^u'il  ne  pouvait  mieux  faire  que 
d'imiter  sou  eollogue. 

Nous  ignorons  si  l'auteur  des  critique,  qui  se  sont  élevées  pos- 
sède réellement  quelque  remède  secret  pour  l'extraction  des 
mosaïques,  sans  la  moindre  fracture,  alors  même  que  le  ciment 
a  perdu  toute  su  force  do  cohésiou;  s'il  tient  à  sa  disposition 
quelque  moyen  efficace  pour  procéder  avec  plus  de  succès,  il 
n'aurait  pas  mauqué  de  l'indiquer  à  rarcbiiecte  du  département, 


—  385  — 

alors  que  ce  dernier  hésitait  Ini-méme  sur  les  voies  h  prendre, 
elf  en  tou(  cas,  il  en  aurait  fait  menlioD  dans  son  factum  qui 
conserve  à  cet  égard  an  éloquent  silence. 

On  a  prétendu  que  par  suite  d'une  comipunication  (i^ite  à 
l'Académie,  Ton  s'était  hâté  d'enlever,  eu  un  jour,  toute  lo  mo- 
saïque. C'est  une  grossière  erreur  que  nous  ne  laisserons  pas 
s'accréditer:  l'arrivée  de  M.  l'Inspecteur  général  de  la  gendar- 
merie a  fait  craindre  que  son  attention  ne  se  portAt  sur  l'ouver- 
ture de  cette  fosse  considérabli*  qui  était  creusée  à  la  porte  même 
des  écuries.  M.  le  capitaine  Sébastien  m'a  prévenu,  comme 
plusieurs  de  nos  collègues  l'ont  été  également,  du  danger  que 
couraient  les  chevaux  et  les  hommes  qui  les  montaient;  c'est 
alors  que  j'ai  pressé  vivement  M.  Pinsard  de  compléter  l'enlève- 
ment de  la  mosaïque,  et  nous  sommes  encore  en  mesure  de 
prouver  nos  dilifçetices  à  cet  égard,  parla  réponse  écrite  qu'il 
m'a  fait' parvenir  le  17  juillet.  On  s'abuse  donc  étrangement  en 
pensant  que  des  plaintes  qui  ont  été  dictées  par  un  sentiment  que 
nous  ne  voulons  pas  apprécier,  ont  pu  faire  la  moindre  impres- 
sion sur  la  Société  et  précipiter  une  opération  qui  demandait  des 
^ins  dont  on  ne  s'est  jamais  écarté.  Il  y  avait  six  mois  qu'elle 
était  entreprise  et  il  était  grand  temps  de  la  terminer. 

Pour  compléter  les  renseignements  que  nous  tenions  à  vous 
fournir,  nous  devons  vous  communiquer  la  lettre  que  M.  Pinsard 
a  écrite  à  M.  le  Président  de  la  Société  en  répons>3  à  celle  qu'il 
en  avait  reçue: 

V  Amiens,  le  7  août  1857. 

a  Monsieur  le  Président , 

f  J'ai  l'honneur  de  répondre  à  la  lettre  que  vous  m'avez 
«  adressée  lo  4  courant. 

ce  Voici  vos  questions: 

ce  f  Dans  quel  état  se  trouvait  la  mosaïque  lorsque  vuus  avec 
a  été  chargé  par  la  Société  de  l'enlever  ? 

a  La  mosaïque  était  dans  les  plus  mauTaises  conditions  pos- 
c  sibles,  pour  en  faire  l'enlèvement  par  grands  panneaux,  comme 
«c  on  le  désirait. 

25. 
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a  Elle  avait  été,  Ion  de  sa  constractioDy  établie  sur  les  saillies 
«  de  l'empâtement  des  mars  de  poortoor  qnï  formaient  la  pièce 
«  à  laquelle  elle  servait  de  pavage. 

a  On  l'avait  en  outre  établie  sur  an  remblai  formant  sons-sol 
ff  de  plus  de  un  mètre  de  hauteur. 

«  Sous  la  charge  des  remblais  énormes  qui  la  couvraient  (6  & 
c  6  métrés  de  hauteur),  elle  s'était  affaissée  dans  son  milieu,  les 
cr  bords  étant  retenus  par  la  saillie  de  l'empâtement.  Le  béton 
c  et  la  couche  de  mortier  fin  sur  laquelle  étaient  fixés  tes  cube.% 
<x  se  sont  fendus  en  beaucoup  d'endroits.  On  n'aurait  pas  trouvé 
<  un  morceau  de  0"*50^  carrés  sans  fissures. 

«  La  mosaïque  est  restée  malheureusement  trop  longtemps 
c  duns  la  fouille  sans  qu'on  s'occupât  de  son  enlèvement.  Les 
«  pluies  ont  détrempé  le  sous-sol  et  le  mortier,  et  rendu  l'enlève- 
«  mtnt  plus  difficile. 

«  Ce  n'est  que  le  19  juin  que  vous  m'avez  écrit  pour  procéder 
o  à  l'enlèvement  de  la  mosaïque. 

a  2*  Quels  sont  les  procédés  que  vous  avez  employés  pour  faire 
a  cet  enlèvement  ? 

a  J'avais  voulu  faire  l'enlèvement  de  la  mosaïque  de  concert 
«  avec  le  collègue  que  vous  m'aviez  désigné,  mais  ce  dernier, 
c  pressé  par  ses  travaux  ,  n'a  pu  me  donner  son  concours.  Je 
«  me  suis  donc  occupé  seul  de  l'enlèvement. 

«  Beaucoup  d'idées  ont  été  données  par  les  entrepreneurs, 
a  chefs  des  ouvriers  que  j'employais,  et  par  les  ouvriers  intelii- 
ff  gents  que  j'avais  choisis.  J'ai  eu  aussi  plusieurs  projets  pour 
«  arriver  à  son  enlèvement  par  grandes  parties.  J'en  ai  essayé 
-9.  un  qui  n'a  pas  réussi.  Je  n'ai  plus  voulu  essayer  les  autres  qui 
«  ne  me  paraissaient  pas  offrir  plus  de  chances  de  succès. 

«  C'est  alors  qae,  pour  gagner  du  temps,  pour  économiser  les 
ff  dépenses  et  pour  en  finir,  j'ai  donné  l'ordre  de  faire  l'extraction 
«  en  prenant  les  parties  de  mosaïque  telles  que  les  fissares  les 
«  avaient  faites. 

a  Tout  a  été  enlevé  promptement ,  à  peu  de  frais.  Tonte  la 
«  mosaïque  est  chez  moi  eije  réponds  de  la  rétablir. 


a  3«  Dan»  quel  élat  se  troa^e  aciitelteiiMnl  la  mosaïque  4on\ 
«r  il  s'agît  ? 

«[  La  mosaïque  est  en  morceaux  ^  comme  je  l'ai  dit  plus  haut. 
«  Elle  j  est  entière^  et  son  rétablissement  est  facile.  Tous  les 
a  petits  cubes  qui  ont  pu  éire  ramassés  sout  cfaes  moi.  Oo  m'a  de 
a  même  rapporté  ceux  qui  ataieot  été  «n levés  à  la  truelle ,  avant 
c  le  19  juin ,  sur  l'extrémité  Est ,  jusque  et  y  compris  une  partie 
«  des  lisorets  de  bordures. 

n  Vous  aurez  la  mosaïque  entière,  Monsieur  le  Président  « 
tt  je  vous  l'assure;  veuillez  me  continuer  votre  confiance  qui 
ff  m'honore, 

a  Quant  au  rapport  de  M.  Forceville,  dont  vous  m'aves  adresse 
«  copie  y  je  crois  qu'il  est  inutile  de  m'en  occuper ,  d'autant  plus 
<  que  s'il  connaît  beaucoup  de  moyens  pour  l'enlèvement  des 
«  mosaïques,  it  n'eu  indique  pas  un  seul  qui  puisse  se  discuter. 

«  Veuillez,  Monsieur  le  Président,  me  croire, 

«  Votre  dévoué  serviteur. 

«  Signé:  Pinsaeo.  » 

Les  mêmes  questions  ont  été  posées  à  M.  l'architecte  du  dépar- 
tement, qui  n'a  point  répondu-  La  Société  appréciera  les  raisons 
de  ce  silence. 

Quoiqu*îl  en  soit,  il  résulte  de  ce  qui  précède: 

1^  Qu'avant  le  lA  juin  dernier,  la  Société  avait  fait,  pendant 
cinq  mois,  des  démarches  actives  pour  obtenir  que  la  mosaïque 
fût  enlevée  par  les  soins  de  lUirchitecte  do  département,  qui  avait 
seul  la  direction  des  travaux  à  la  gendarmerie. 

2<>  Que  lorsque  la  mission  d'enlever  la  mosaïque  a  été  confiée 
à  la  Société,  le  pavage  était  dans  un  état  défectueux  qui  ne  per-' 
mettait  plus  de  l'extraire  comme  on  avait  toute  facilité  de  le  faire 
par  carrés  d'un  mètre ,  aujourméraede  la  découverte. 

3^  Que  la  mosaïque  pourra  être  facilement  replacée  au  Musée 
Napoléon,  lorsque  le  nivellement  intérieur  sera  arrêté,  et  que 
ce  travail  ne  laissera  Aucune  trace  de  l'irrégularité  des  fragments 
qu'il  a  fallu  détacher  pour  en  opérer  l'enlèvement. 

Noos  ne  devons  point  terminer  ce  rapport  sans  vous  inviter, 

25.* 
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Messieurs,  à  voler  des  remerciernents  à  11.  Pinsard.  Pendant 
plus  d'an  mois,  il  s'est  occupé  de  la  mosaïque  avec  le  plus  grand 
soin;  cet  architecte  n'a  voulu  recevoir  aucun  honoraire  pour 
l'accomplissement  de  la  mission  dont  il  a  consenti  à  se  charger, 
et  it  voua  a  doooé  ainsi  une  noavelie  preuve  du  désintéressemenl 
que  nous  aimons  à  rencontrer  chez  les  véritables  artistes. 

Après  une  discussion  à  laquelle  plusieurs  membres 
prennent  part,  la  Sociclé  déclare  adopter  le  rapport  qui 
précède  et  décide  qu'une  expédition  en  sera  transmise  à 
M.  le  Préfet  de  la  Somme  dans  le  plus  bref  délai. 


COMITÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  NOYON. 


Séance  du  3  avril. 

Mr  Aïklebcrt  remercie  le  Comité  de  l'avoir  invité  à 
partager  sOs  travaux,  il  les  suivra  avec  intérêt,  et  y 
prendra  part  dans  la  mesure  de  ses  forces. 

—  M.  TabbéRogeau  propose  d'inviter  M.  Demarsy,  pro- 
cureur-impérial à  Compiègne,à  s'associer  au  Comité  de 
Noyon.  Cette  proposition  est  adoptée. 

—  M.  le  président  entretient  le  Comité  des  publica- 

« 

tiens  de  M.   l'abbé  Cochet  sur  les  sépultures   Gallo- 
Romaines  el  la  Normandie  souterraine. 

—  M.  Colson  présente  ensuite  une  brochure  sur  les 
monnaies franques du  cimetière d'Envermeu,  dans  laquelle 
il  est  fait  mention  d'un  denier  de  Charleinagnc  en  argent 
frappé  à  Noyon.  M.  Colson  fait  obsvt^rver  à  ce  sujet  que 
des  monnaies  mérovingiennes  ont  été  aussi  frappées  à 
Noyon ,  qu*après  Charlemagne  on  y  a  également  frappé 
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«ne  monnaie  d*Eudes  qui  se  volt  au  cabinet  des  médéitles 
à  Paris,  sans  parler  des  monnaies  connues  des  évèques 
Renaud  et  Etienne.  Il  ajoute  quelques  observations  sur 
une  autre  monnaie  dessinée  et  décrite  par  M.  de  Liong- 
perrier.  Elle  est  également  de  Gharlemagne  dont  le  nom 
de  Karolus  est  écrit  sur  deux  ligtaes:  {^wh  ^^^  pièce, 
sur  laquelle  M.  de  Longperier  lit  Chogis^  aurait  été^ 
selon  cet  auteur,  frappée  au  lieu  ditlei  Choges  près  Ran- 
danneen  Au  verge.  M.  Golson  y  lit  Coiiê ,  et  Q*hésite  pas 
à  attribuer  cette  monnaie  à  Cuise  »  dans  la  forêt  de  Gom-^ 
piègne,  où  il  y  eut  une  résidence  royale  sous  les  pre^ 
mières  races.  Le  Comité  invite  M.  Golson,  qui  accepte, 
à  lui  présenter  une  note  sur  les  monnaies  de  la  localité. 

—  M.  Peigné-Delacourt  appuie  personnellement  cette 
proposition ,  il  insiste  sur  rinlérèl  historique  qu'offre  la 
contrée  que  nous  habitons  ,  et  qu*il  considère  de  plus  en 
plus  comme  le  berceau  de  la  monarchie  franj^^aise ,  et  en 
particulier  pour  ce  qui  touche  Gharlemagne  >  dont  Gorlc- 
pont  pourrait  bien  être  le  lieu  de  naissance.  M.  Peigné 
<;ite  un  roman  du  xiii.^  siècle  sur  les  prétendus  voyages 
•de  Gharlemagne  à  Jérusalem  et  à  Constanlinople ,  (roman 
publié  à  Londres  par  M.  Francisque  Michel)  et  dont  un 
passage  vient  à  Tappui  de  son  opinion.  Dans  son  entrevue 
avec  le  patriarche  de  Jérusalem ,  qui  lui  demande  :  Sire^ 
'S où  êtes  i)oi^  ni?  Gharlemagne  répond:  Toi  nmh 
KarU$  et  $ui$  né  de  France  (1  ).  Or,  la  France,  c'était  alors 
icette  partie  que  nous  habitons.  C'était  donc  Topinion  au 
XII.*  siècle  que  Gharlemagne  était  né  ici.  Puis,  s'étendant 

(1)  Sire,  Jo  ai  odd  Karles ,  si  «ai  ée  France  nées  (V«  rs  151). 


—  390  — 

sur  la  nécessité  de  recueillir  tous  les  monuments  relatifs 
à  l'histoire  de  nos  contrées  «  M.  Peigné  présente  au  Go- 
mité  une  complainte  d'un  bourgeois  de  Noyon  sur  les 
désastres  dont  la  Picardie  eut  tant  à  souffrir  lors  de  l'in- 
cursion opérée  d'après  les  ordres  de  Marie  de  Hoogrie , 
gouTemante  des  Pays-tyas ,  sous  la  conduite  du  seigneur 
deCrouy^  comte  de  Boeuk*  Cette  complainte  est  en  vers; 
les  règles  de  la  poésie  et  celles  de  Korthograpbe  y  sont 
assez  mal  observées.  Cette  pièce,  que  M.  Peigné  tient  de 
l'obligeance  de  M.  le  docteur  Le  Glay,  archiviste  du  dépar- 
tement du  Nord»  est  par  lui  offerte  au  Comité  »  et  sera 
transmise  à  la  Société.  En  voici  la*  copie  : 

S*ensieult  la  déplaraHon  de  Noyon  la  cilé  desiruUe 
par  hs  Bourguignons  tan  de  N.-S.  XF""  LU. 

WOTOlf. 

Je  sais  Noyon  de  chascun  appellée. 
Fort  eitolée  on  TÎct  ma  gloire  et  soo , 
En  ma  maisoa  de  mes  vins  oonsolée  ; 
Mais  ravalée  on  me  voids  désolée. 
Toute  bruslée  anssy  mon  beaa  baison. 
Pleurez,  Soison,  Paris,  Rouen,  Lyon, 
Plorez  Noyon,  vostre  sœur  et  voisine 
Qny  tombée  est  en  totalle  rnyne. 

Que  diras-tu,  o  triste  roy  Henry, 
Lorsqu'adverCy  seras  de  ma  souffrance  : 
Ton  cueur  enflé  sera  triste  et.mary. 
Que  ennsy  périt  est  ton  pays  flory. 
Dont  amenri  est  le  bault  bruit  de  France. 
Viens  sans  instance  avec  force  et  puissance. 
Pour  la  ve(n)geance  avoir  des  Bourguignons, 
Quy  mis  en  bas  ont  mes  tours  et  dongeons. 
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Premièrement  ea  mes  noiablee  lieax  .  . 

De  saint  Andrien  (1)  ont  braslée  l'abbaye  ; 

Des  bons  Ghartroax  (3)  près  de  moy  n'ont  ealx  miènlx. 

Vray  Dieu  des  Dieux  quel  faict  odieux! 

En  mes  jours  Tieulx  ay  ven»  maugré  ma  vie, 

Gent  enemie  à  la  guerre  endurcie. 

Doiict  je  larmie  au  eanser  telle  partie 

Qu'il  n'est  en  toi  de  l'avoir  recouvert^. 

Le  monastère  où  estoit  sainci  Eloy» 
Sans  droict  ne  loy  ils  ont  bouté  par  terre. 
Las  !  roi  Henry,  on  dict  que  c'est  par  (oy  ; 
Bien  je  le  croy  ;  car  en  moult  triste  aroy 
Contre  la  foy  as  commenché  la  guerre. 
Ton  conseil  erre  et  dira  à  janiais 
Que  à  ton  malheur  tu  as  enfrains  la  paix. 

Roy,  vois-tu  pas  mes  voisins  exsiles , 
Tant  désolé  cent  lieues  à  la  ronde. 
Leurs  crys  redoode  et  leurs  voix  à  tous  leif 
Pisque  affolez,  batu  au  pieds  fouliez. 
Mors  esgueller  par  guerre  furibonde. 
Ton  pays  monde  est  devenu  immonde; 
Dieu  et  le  monde  est  du  tout  contre  bocm. 
Mal  faict  citer  ses  voisins  k  courroux.* 

En  mon  beau  lieu  qu'on  disoit  Nostre-^Dame , 
Gisoit  soubs  lame  ung  qui  fut  roy  jadis. 
Son  paradis  Dieu  octroie  ià  son  ame; 
Car  sans  nul  blâme  il  a  creu  la  famé 
De  ton  roy  anime  et  renommez  pays  : 
Nom  Chilpéris  avoit  le  roy  de  pris. 
L'an  XXVI  et  VU  par  droicture, 
Dedens  Noyon  fut  mis  en  sépulture. 

(1)  Saint  André;  on  ignore  où  était  ici  l'abbaye  de  ce  nom. 
(9)  Chartreuse  du  Mont-Renaud ,  aiiJourd*hai  habitée  par  Mr  de  Boa- 
lancy. 


Sa  Boble  tombe  (i)  oo  a  verses  en  bas , 

Doact  dis  hélas  poQr  Ira  biens  qa'il  m'a  faicc. 

Qae  diras-io  sy  après  too  trespas, 

Ung  pareil  cas  Tenoit  sur  ton  corps  las  l 

Mérité  tn  lis,  sy  tu  ne  a  satisfay. 

Las  !  ton  parfaict  père  par  mort  deffaict , 

A  trop  mieoU  faiet  gsrder  en  bauU  honneor 

Les  nobles  corps  de  tes  prédécesseurs. 

Viens  esconter  mes  nobles  pastnrianlm 
En  leurs  impeanlx  jecter  doloreoU  erys. 
An  temps  jadis  chantèrent  chalumeaulx; 
Mais  sans  tropeanx  on  les  voit  par  menées nv» 
Sonbz  ses  obeaux,  les  nng  morts»  aoltres  Tifs: 
Mes  parcq  floris  sont  plain  de  corps  pourris  : 
Jusques  à  Paris  on  ot  la  doléance» 
Dont  à  jamais  sera  mémoire  en  France. 

Tu  vois  mes  scrars,  Nelles ,  Roye  et  Chauoys 
Encre  t  Capy  Tenir  à  ponie  ùa. 
Ton  pavillon  tant  noble  et  enrichis 
Est  obscurcy  des  grand  feu  et  noircy; 
Et  tout  rasés,  josqnes  an  res  dn  chemin» 
Tu  vois  Hesdin,  ville»  parcq  et  jardin 
Rendu  affin  de  régner  sonbz  Teropire 
Voiant  comment  France  et  ta  force  empire. 

O  Hesdîn,  noble  et  triomphante  ville» 

Ville  fertillcy  estre  avec  toi  désire  ; 

Four  griefs  martire  et  reproce  trop  ville; 

Repos  utille  auroicy  et  paU  tranquille. 

Say  des  mbaulx  mille  de  estre  au  roy  nostre  sire. 

O  noble  empire  après  quy  je  soupire  » 

Mon  coeur  aspire  estre  sous  la  domaine 

Du  preu  César  plus  grand  que  Gharlemaigne. 

(I)  Gbilpérie  fatenterréà  Noyon.  —  Ceci  prouve  que  sa  tombe  était  en> 
cors  gardée  au  feiiième  siècle. 
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Que  diole-TOtts,  ma  noble  sœar  Ghaunys? 
Par  le»  champs  mis  sont  vos  gentil  jongheleurs. 
Tons  vos  faiseurs  de  beaux  esbas  musnis 
Ils  sont  unis  à  jecter  cris  et  pleurs. 
Vos  bons  jueurs  faussant  rire  les  cbenrs 
Des  grands  seignetirs  par  leur  farsie  et  jus; 
Leurs  jongheleries  et  es  bas  sont  roys  jus. 
liais  qu*en  dis«4a»  rojr  Henry  le  légère  ? 
Ton  cueur  modère  et  va  ters  l'empereur» 
Pour  de  bon  cueur  requérir  paix  .prospère , 
Plus  n*y  diffère  ;  il  est  douU  non  sévère. 
Trop  persévère  en  ton  niauldit  erreur. 
Je  vois  malheur  sortir  de  ton  horreur. 
Pour  par  fureUr  mestre  en  griefz  ruine 
Roy,  rocq,  régent,  régente,  et  royne. 

Où  estei  vonSf  les  saiges  de  Paris? 
Gens  sans  esprit  en  ténèbres  boulé» 
Fors  hébétés  d'avarice  surpris? 
Où  est  Clovis,  Clotaire  et  sainci  Loys? 
Et  que  sont-ils  à  présent  sussité? 
Pas  ne  eust  estié  bruslée  ma  cité 
Gens  sans  pitié,  dictes  adieu,  Noyon. 
Bien  ne  perchois  que  vos  sens  se  noyon. 

Finis. 
Par  ung  seul  vol  du  puissant  aigle  en  France  , 
Tout  ceur  gentil  est  mis  hors  de  souffrance. 

Une  maisoD  de  iNoyon,  située  rue  St.-Éloi  et  aujour* 
d*hui  occupée  par  M.  Payen  »  peintre»  porta  iongtemp» 
une  inscription  commémorative  du  sinistre  rappelé  dans 
cette  complainte  (1).  On  croit  que  la  planche  sur  laquelle 
elle  était  tracée  »  se  trouve  dans  le  cabinet  du  docteur 

(t)  Cette  inicripUon  est  rapportée  dans  les  recherches  bistoriqnes  sur 
Neyen  et  le  Noyonnais,  iitr  A.  de  La  Fons«  page  70. 
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Richard.  M.  Si. -Marie  Bécu  a  relevé  à  Lihons ,  une  des 
sept  localités  ravagées ,  une  inscrîplion  semblable  tracée 
sur  le  mur  de  Téglise. 

Lan  mil  cinq  eenU  GtnqwtnU  deux  SI"*  je*  éToetobrê 
fut  hruslée  Lihons  par  Us.  BfmrpUgnoni. 

M.  R.  1552. 
Les  enragés  ardas  Lihons  .  ^ 

n'ont  espargné  tours  ne  maisons. 
Pater  1552. 

Après  ces  communications ,  le  Comité  arrête  les  bases 
de  son  règlement  particulier  et  inscrit  les  membres  qui 
veulent  bien  promettre  des  travaux  pour  les  séances  8ut>- 
séquentes.  M.  l'abbé  Leroux  annonce  des  recherches  sur 
les  établissements  de  charité  de  Noyon;  M.  Tabbé  Léoot , 
le  dépouillement  des  archives  de  Tancien  H6tel-Dieu; 
H.  Audebert,  une  notice  sur  Jehan  de  Gharmolue,  et 
M.  Laffîneur  »  Thistoire  de  Baudry  de  Sarchainville  et 
de  sa  charte. 


Du  monogramme  de  Oharlemagne ,  par  M.  Basot  , 

membre  titulaire  résidant. 

Des  foullleurs  à  la  recherche  d'ossements  à  Duerstede 
(Hollande) ,  dans  les  ruines  de  Tancienne  ville ,  firent  en 
18i5  ou  1846  une  précieuse  découverte  de  deniers  au 
monogramme  de  Charlemagne. 

L'ensemble  comprenait  des  espèces  mêlées  de  Charle- 
magne et  de  Louis-le-Débonnaire  ;  mais  la  présence  de 
sept  deniers  à  l'effigie  de  Louis  P'  indique  mieux  encore 
que  l'enfouissement  de  ces  monnaies  a  dû  avoir  lieu  dans 
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les  premières  années  du  règne  de  Louis-le-Débonnaire , 
circonstance  qui  explique  la  circulation  simultanée  des 
espèces  de  Gharlemagne. 

M.  de  Longperier  ne  crut  pas  à  la  vérité  de  ces  pièces. 
Hais  dans  la  Bévue  de  la  Numismatique  belge,  3'  série , 
tome  1*',  page  34 ,  MM.  Chalon  et  Piot  «  se  sont  élevés 
»  contre  une  erreur  manifeste ,  d'autant  plus  fâcheuse 
»  qu'elle  émanait  d*un  savant  dont  Taulorité  ne  saurait 
»  être  méconnue.  Nous  avons  vu,  ajoutent-ils,  palpé  et 
i>  examiné  scrupuleusement  ces  pièces  ;  et,  ainsi  que  tout 
D  le  monde,  sauf  M.  de  Longperier,  nous  les  avons 
r>  considérées  comme  étant  d'une  authenticité  incontes- 
x)  table.  » 

Celte  trouvaille ,  achetée  par  deux  curieux  qui  n'étaient 
ni  l'un  ni  l'autre  amateurs  de  monnaies,  partagée  et  mise 
de  c6té,  resta  dans  l'oubli  jusqu'en  1856  ,  époque  à  la- 
quelle une  occasion  toute  fortuite  la  révéla  à  M.  de  Goster 
qui  enfin  posséda  la  .preuve  matérielle  et  irréfutable  du 
système  de  classification  qu'il  proposait  depuis  trois  ans, 
l'attribution  à  Gharlemagne  du  monogramme.  M.  Gartier, 
dans  un  remarquable  mémoire  sur  les  monnaies  de  Ghar- 
lemagne, s'est  rallié  à  ce  système  en  le  corroborant  de 
témoignages  et  de  raisonnements  qui  semblaient  devoir 
convertir  l'antagonisme  le  plus  persistant. 

M.  de  Goster,  sous  le  titre  de  Explications  faisant  suite 
aux  précédentes  notices  sur  l'attribution  à  Charlemagne  de 
quelques  types  monétaires,  insérées  dans  la  Revue  de  la  Nu- 
mismatique belge ,  3*  série ,  tome  i*',  prouve  que  cette 
grande  question  :  à  qui  doit-pn  le  monogramme  sur 
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DOS  pièces  royales.  —  Esl-ce  à  Charlemagne  ?  —  Esl-ce 
à  Cbarles*le-Chauve  ?  —  esl  résolu  dans  son  sens. 

Les  uns  atlribuaienl  rinitialive  à  Charlemagne,  les 
autres  la  lui  refusaient  el  soutenaient  chaudement  que 
Cbarles*ie-Ghauve  est  le  premier  de  nos  rois  qui  ordonna 
son  monogramme  comme  marque  de  garantie. 

Le  monogramme  n*est  |)as .  on  le  sait ,  une  invention 
carlovingienne. 

Sur  les  monnaies  grecques,  le  monogramme  indique  le 
nom  des  artistes  ;  les  Romains  employaient  des  lettres 
isolées  pour  faire  connaître  la  ville  ou  la  lég'on  dont  Ta- 
telier  dépendait;  les  cités  de  la  Gaule  suivirent  aussi 
cet  exemple;  le  chrisme  vint  ensuite. 

Sous  Charlemagne,  les  ateliers  du  midi  firent  usage  de 
la  croix  cantonnée  des  lettres  composant  les  noms  des 
villes.  Reste  à  décider  si  la  pensée  qui  créa  le  monogramme 
cruciforme  naquit  de  celte  combinaison  ou  d'une  dégéné- 
rescence du  chrisme. 

Il  est  à  peu  près  certain  que  le  monogramme  prit  nais- 
sance en  Italie,  vers  Tan  779,  cinq  ans  après  la  conquête 
de  Charlemagne,  et  je  pense  que  le  monogramme  cruci- 
forme est  une  imitation  des  ateliers  du  midi. 

Le  Blanc ,  dans  son  Traité  des  Monnaies,  est  d*avis  qu'à 
Charlemagne  appartient  Tinvention  du  monogramme;  il  se 
fonde  sur  le  règlement  fait  par  cet  empereur  en  794. 

<c  Peut-estre  que  ce  fut  alors  que  Charlemagne  fit  mettre 
V  le  monogramme  de  son  nom  sur  ses  monnoyes,  à  cause 
»  que  les  faux  -  monnoyeurs  avoient  contrefait  son 
«>  nom  :  et  je  croy  que  c*est  ce  qu'on  doit  entendre  par 
«  nommi  nostri  nomisma.  Car  qu'eât-il  été  nécessaire  de 
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»  (lire,  qu'il  falloilqMd  les  no^vciiiix  deniers eussenl  le  nom 
y>  du  Roy  pour  avoir  cours,  s'il  n*y  eût  eu  quelque  diffé- 
»  reoce  enlre  ceux-cy  el  les  premiers,  sur  lesquels  on  met- 
»  toit  toujours  le  nom  du  Roy.  » 

Le  père  Sirmond  a  cru  que  Gharles-le-Cbauvc  avait  le 
premier  fait  mettre  le  monogramme  de  son  nom  sur  ses 
monnaies. 

M.  Benjamin  Fillôn,  le  savant  auteur  des  Considérations 
historiqueset  artistiques  sur  les  monnaies  de  France,  jusqu'à 
cette  importante  Irouvaille,  combattit  sans  cesse  l'opinion 
de  M.  de  Goster ,  mais  après  il  se  soumit,  et  dans  sa  con- 
fession de  l'une  des  plus  grandes  erreurs  dans  lesquelles 
il  soit  tombé,  il  reconnaît  avoir  fait  fausse  route,  «  en  re- 
»  fusant  à  Gharlemagne  remploi  du  monogramme,  faute 
»  d'avoir  pu  examiner  assez  t6t,  en  nature,  une  quantité 
Tf>  suflisante  de  deniers  de  celle  catégorie.  » 

Et  plus  loin ,  il  ajoute  :  ce  Après  dix  années  de  re- 
»  cherche ,  je  me  trouve  être  revenu  au  point  de  dé- 
»  part ,  alors  que ,  dans  un  de  mes  premiers  essais ,  je 
9  distribuais  entre  Gharlemagne  et  Gharles-le-Ghauve 
9  les  pièces  au  monogramme  et  à  la  légende  Carlusrex. 

»  En  définitive,  je  crois  à  l'heure  qu'il  est,  que  le  mo- 
»  nogrammecarolin  parut  d'abord  en  Italie  sur  les  mon- 
»  naies,  vers  le  milieu  du  règne  de  Gharlemagne.  » 

En  résumé  : 

Le  monogramme  cruciforme  est  acquis  à  Gharlemagne  ; 
il  n'est  plus  permis  de  le  lui  contester. 
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MBMBmi»  ADMIS. 

Titulaires  non  résidants. 

M.  TARBâ  (Louis-HardoiD-Prosper] ,  homme  de  lettres , 
à  Reims. 

M.  Lk  Fils  (Floreotin)  »  homme  de  lettres,  à  Abbeville. 

Il*  DecAGNT,  (Paul-Urbain),  curé  à  Eonemaio. 

M.  Du  FaEsnE  db  Beaocoort  (Gaston),  propriétaire  au 
château  de  Morainville ,  Calvados. 

]|.  Lecadieo  (François-Prudent),  curé  à  Thoix. 

M.  Gaffet  (Jean-Baptiste-Auguste) ,  suppléant  du  juge- 
de-paix  ,  à  Tilloy  les-Gonty. 

M.  Delasorne  ,  curè-doyen  de  Gamaches. 

M.  AuDEBERT  (Marie-Louis-Jules) ,  maire  de  la  ville  de 
Noyon. 

M.  Rossignol  ,  membre  du  Conseil  général  de  la  Somme , 
maire  de  la  ville  do  Péronne. 

M.  De  Bellbval  (comte  René),  chevalier  du  saint  Sé- 
pulcre, au  château  de  Bois-Robin.  (Seine-Infé- 
rieure). 

M.  JoRDAÔ  (Levy-Maria) ,  docteur  en  droit,  membre  de 
Tacadémie  royale  ,  à  Lisbonne ,  Portugal. 


OUTRAGES  OTTERTl 

!.<>  Par  M.  le  Ministre  de  rinsiruclion  pabiiqae. 

1**  Revue  des  Sociétés  saTaotes.  Tom.  ii.  Janvier,  février. 
^-  2«  Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de 
la  France.  To/n.  m  ^  n."  12.  —  30  Voyage  archéologique  en 
Grèce,  par  Ph.  Le  Bas,  in-fol,  liv.  23;  in-4,  liv.  42,43.  — 
4«  Expédition  dans  TAmériqiie  du  sud  ,  par  Fr.  de  Castelnau. 
Botanique,  Ht.  3,  4.  Zoologie ,  liv.  10,  20.  —  5<»  Histoire  de  la 
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guerre  de  Navarre  de  1276  à  1277,  par  Guinaame  Anelier  de 
Toulouse,  publiée  avec  traduction  par  Fr.  Michel,  in-4.  —  6* 
Mémoires  de  Claude  Halon,  contenant  le  récit  des  éTénements 
accomplis  de  1553  h  1582,  principalement  dans  la  Champagne  et 
dans  la  Brie,  publiés  par  M.  F.  Bourquelot,  2  toI.  in-4.  —  7<'Col- 
lection  des  cartulaires  de  France.  Tom.  viii  et  ix.  Cartulaire  de 
l'abbaye  de  S. -Victor  de  MarseiUe,  publié  par  M.  Guérard,  avec 
la  collaboration  de 'MM.  Marion  et  Delisle.  2  voL  in-4.  —  8* 
Archives  des  missions  scientifiques.  Tom.  vi. 

II.o  Par  M.  le  Maire  de  la  ville  d'Amiens, 
i»  Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque  comrounala  d'A- 
miens. Histoire.'  2«  partie.  1  vol.  in-8« 

m.**  Par  les  auteurs. 

1«  Promenades  archéologiques  par  M.  l'abbé  J.  E.  Decorde, 
io-18.  —  2«  Biographie  abbevilloise,  par  M.  E.  Prarond,  f.  7,8, 
9, 10,  11, 12.  —  S^  Antiquités  celtiques  et  antédiluviennes.  Mé- 
moire sur  l'industrie  primitive  et  les  arts  à  leur  origine ,  par  M. 
Boucher  de  Perthes.  Tom.  n.  Abbeville  1857 ,  P.  Briez ,  1  vol. 
in-8,  planche  —  4<»  Notice  historique  et  liturgique  sur  les  clo- 
ches ,  par  M.  l'abbé  J.  Corblet.  in-8.  —  5"  Rapport  du  conser- 
vateur-secrétaire A.  Namur  sur  les  travaux  de  la  Société  du 
grand  duché  de  Luxembourg,  pendant  l'année  1856,  in-4.  — 
6°  Quelques  médailles  relatives  à  l'histoire  des  Pays-Bas,  par 
M.  L.  Deschamps  de  Pas.  (Extrait  do  la  Revue  de  la  numisma- 
tique belge.)  —  70  Notice  historique  sur  les  anciens  seigneurs 
de  Gapple,  par  M.  L.  Cousin,  in-8.  —  8*'  Histoire  religieuse  de 
la  Flandre  maritime  et  en  particulier  de  la  ville  de  Dunkerque. 
Études  par  Victor  Derode.  1  vol.  in-8.  —  l)"  Compte-rendu  des 
travaux  de  l'Académie  du  Gard,  en  séance  publique  du  Conseil 
général  et  du  Conseil  municipal,  le  29  août  1857,  par  M.  Nicol. 
—  10.  Document  inédit  pour  servir  à  l'histoire  des  guerres  de 
Flandre  et  à  celle  de  la  ville  et  de  la  chatellenie  de  Bourbourg, 
au  XVII*  siècle,  publié  par  Ë.  Coussemaker.  iu-8. —  11.  Cou- 
ronnement de  Notre-Dame  de  Liesse.  Relation  historique  et 
liturgique  des  jour  nées  des  16, 17  et  18  uoût  1857.  Par  M.  l'abbé 
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GouriDAin.  S.i-QueotiD.  1857.  Doloy  et  Peoet.  in-18.  — 12.»  Re- 
cherches historiques  sur  les  hommes  célèbres  de  U  ville  d'Êlaplcs, 
par  G.  Souquet.  Monireuil.  iSS7.  Duval.  iD-8. — 13.*  Notice  sur 
U  serrurerie  de  Picardie  par  P.  Briex.  Abbeville.  1887.  P.  Bries. 
io-S. 

I  V.«  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1*  Œuvres  historiques  et  liitéraires  de  Léonard  Baulacre,  an- 
cien bibliothécaire  de  la  république  de  Genève  (1728-1756} ,  re- 
cueillies et  mises  en  ordre  par  Edouard  Mallet.  Publications  de 
la  Sociéti't  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève.  Genève.  1857. 
Jullien  Fr.  2  vol.  in-8.  —  2<*  Annales  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Naraor.Tom.  V,  1''  liv. —  3*Mittheilungcn  der  anliqua- 
ribclienGcsellschaft  in  Zurich.  Bandvn.  Bandxi,  Heft.S.  3.4. 6. 
in-4.  pi.  —  4*  Par  l'Académie  impériale  de  Vienne  (Autriche). 
Sitznngsberichte  dcr  kaiserlichen  Akademie  der  Wissenschaflen. 
Philosophisch-historicheClasse.  xii.  Band.  Ileft  3.  — xxii.  Band. 
Hef't  1,2.  —  5"  Archiv  for  Kunde  œsicrreichischer  Geschichts- 
quellen.  xvii.  Band.  Ileft  1.2.  xvii.  Btind.  Heft  1.  —  f  Monu- 
menta  Habsburgica.  Samnilung  von  AtMeustucken  und  Briefen 
zur  Geschichte  des  Hauses  Habsborg  in  dem  Zeitraume  von 
1743  bis  1576.  Abtheilung  II.  Einleitung  zum  crsten  Bande.  — 
T,°  Fontes  rerutn  austriacarum.  Zweite  Abtheilung.  Diploma- 
taria  et  acta.  x.  Band.  —  8°  Urkunden  des*  Stiftes  Klosterneu- 
burg  bis  ziim  Ende  des  xiv  Jahrhunderts.  Theil  1.  xiii.  Band. 
—  9^*  Urkunden  zut*  alteren  Uandels-  und  Sluaisgeschichte  der- 
Republik  Venedig.  n.  Theil.  — 10<>  Annales  de  l' Académie  d'ar- 
chéologie de  Belgique.  Toni.  xiv,  liv.  2.  ~  11<»  Revue  de  la 
numismutique  belge.  3*  liv. 

OBJETS  OFF£aT8« 

!.<>  Par  Madame  Bisson  do  la  Roque.  —  2  cuillers  de  cuivre  et 
1  fourchette  trouvées  à  Saldfed  sur  l'emplacement  où  fut  tué  le 
prince  de  Prusse. 

2.«  Par  M.  Bazot.  —  Les  deux  inscriptions  trouvées  dans  les 
sablières  de  St.-Acheul  et  mentionnées  à  la  page  377.  —  3.^  Par 
M.  Terrai  (  Abel  )  —  Asssignats  de  10%  tfO*,  5  fr.,  25  fr.,  50  fr., 
100  fr.  et  un  mandat  territorial  de  25  fr. 


Amiens.  —  Imp.  E.  Herment,  place  Périgord,  3. 
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DE  LA  SOCIETE  DES  ANTIOUAIRES'  DE  PICARDIE. 


COMITC:  CfilVTliAIi. 


Séance  du  10  novembre  1857. 

Lecture  est  donnée  d*une  lettre  de  M.  le  Préfet ,  qui 
adresse  une  ampliation  du  décret  du  SI  juillet,  autorisant 
la  Société  à  accepter  le  legs  d'une  somme  de  2,000  fr* 
que  lui  a  fait  M.  Guérard^  et  invite  11.  le  Présidente 
assurer  Texécution  du  décret»  en  ce  qui  le  concerne.  (Voir 
page  450). 

— *  M.  Courbet ,  d'Abbeville  »  adresse  la  copie  d*uD 
Mémoire  manuscrit  ayant  pour  titre  :  État  dêê  ïriem  et 
r«i>efitis  patrimoniaux  de  la  tille  d'Ahbemlle  en  1764. 

— -  M.  l'abbé  Delgove,  curé  de  Long,  envoie  une  Notice 
sur  Long  et  sa  seigneurie.  L'auteur,  après  avoir  rechercbè 
l'origine  de  ce  village ,  dont  l'existence  est  constatée  dès 
le  IX*  siècle,  signale  les  agrandissements  successifs  de 
cette  commune ,  les  événements  qui  s'y  sont  passés,  ses 
rapports  avec  Longpré ,  dont  le  seigneur  était  aussi  le 
sien ,  et  suit  la  filiation  des  familles  qui  ont  successive* 
ment  possédé  cette  terre  jusqu'au  propriétaire  actuel  dont 

26. 
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le  père ,  M.  le  comte  de  Boubers ,  devint  seigneur  de  Long 
par  le  fait  de  son  mariage  avec  M""*  de  Buissy  de  Long, 
le  22  avril  1789.  L*auteur  ne  s*est  point  contenté  des  do- 
cuments écrits  ,  il  a  puisé  à  d*autrcs  sources ,  et  les  pa- 
piers de  famille  de  M.  de  Boubers  ont  été  par  lui  exploités 
et  mis  en  œuvre  avec  cet  amour  que  donne  naturellement 
le  pays  qu*on  habite  et  le  désir  de  connaître  toutes  les 
choses  qui  s*y  sont  passées. 

—  M.  L.  Paulet  adresse  un  nouveau  fragment  du 
compte  de  dépenses  faites  pour  les  fortifications  du  châ- 
teau de  Ham ,  en  1559. 

—  M.  Breuil  donne  lecture  d'une  note  sur  le  manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  La  Haye ,  connu  sous  le  nom  de  Ma- 
nuscrit d'Amiens^  et  dont  M.  de  Betz  avait  entretenu  déjà 
la  Société.  Ce  manuscrit  est  un  missel  in-folio ,  sur  vélin, 
orné  au  bas  des  pages  de  vignettes  enluminées  et  sur  le 
dernier  feuillet  duquel  on  lit  la  mention  suivante  :  FraUr 
Johannes  de  Marchello  abbas  ecclesie  5.  Johannis  Àmb.  or- 
dinit  Premonstraiemii  feeit  seribere  isium  librumper  mor 
num  Gameri  de  Morolio^  anno  domini  millesimo  treeen- 
tesimo  vieesimo  tercio  et  Petruê  dicius  de  Rambeaucaurt 
illuminamt  istum  Ubrum  in  anno  predicto.  Un  très-petit 
nombre  de  vignettes  se  rattachent  à  des  sujets  religieux  ; 
presque  toutes  ont  un  caractère  satirique  et  burlesque,  d'au- 
tres ont  un  caractère  plus  que  facétieux  et  se  trouvent 
étrangement  placées  dans  un  missel.  Plusieurs  figures,  à 
la  fois  burlesques  et  satiriques ,  causent  une  assez  grande 
surprise,  quand  on  réfléchit  que  ce  manuscrit  avait  été 
exécuté  pour  un  monastère. 
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—  M.  l'abbé  Corblet  trouve  le  caractère  de  ces  vi- 
gnettes un  peu  surprenant  pour  le  xiv^  siècle.  Il  demande 
si  elles  ne  seraient  pas  postérieures  au  missel ,  et  cite  plu- 
sieurs exemples  de  manuscrits  commencés  à  cette  époque 
et  terminés  seulement  dans  le  xv"  et  le  xvi*  siècle. 

—  MM.  Jourdain  et  Duval  demandent  de  leur  côté  si 
les  formes  architectoniques  des  monuments  figurés  dans 
ces  vignettes  et  les  costumes  sont  bien  du  xiv*  siècle. 

— M.  Breuil  n*a  rien  remarqué  qui  puisse  venir  à  Tappui 
des  opinions  émises.  L*examen  qu'il  a  pu  faire,  au  surplus, 
dans  sa  courte  visite  à  la  bibliothèque  de  La  Haye>  n'a  du 
èlre que  fort  sommaire;  d'ailleurs  la  mention  si  explicite 
inscrite  à  la  fin  du  volume ,  ne  parait  laisser  aucun  doute 
sur  un  travail  qui  lui  a  semblé  l'œuvre  d'une  seule  main. 
Cependant,  ajoute-t-il,  si  la  Société  attache  du  prix  à  de 
plus  amples  renseignements,  il  ne  doute  pas  qu'elle  ne  les 
obtienne  de  la  complaisance  de  M.  le  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  La  Haye. 

La  Société,  partageant  cet  avis,  charge  M.  le  Secré- 
taire perpétuel  d'écrire  à  ce  sujet. 

—  M.  l'abbé  Corblet  fait  connaître  la  formule  suivante 
d'absolution  gravée  sur  une  croix  déposée ,  en  1088,  dans 
la  tombe  d'un  évèque  de  Chichester  et  que  M.  Cart- 
wright  a  publiée  : 

Absolvimas  te  Gode 
Frideepeyicesci 
Pétri  principis 
ApTo  coi  dos  dédit 
Ligandi  atqae  soWendi 
Potestatem  ut  quantum  tua  expetit 

26.* 
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Accusaiio  «t  ad  dos  perlioeat  remissio 
Sii  tibi  Deus  redemptor  omps  salus  oroni 
Peccatorum  tuorum  plus  iodaltor.  Ameo. 
VII  kl  octobris  îd  fesiiTilate  soi 
FirmiDÎ  epi  et  mart. 

Obiit  Gode 

Fridas  eps 

Cicestren 

Sis  ipso  die 

V  lane  fuit 

Sans  s*arrètei  sur  un  usage  liturgique  savamment 
élucidé  par  M.  Tabbé  Cochet ,  M.  Corblet  présente  quelques 
observations  sur  le  culte  de  saint  Firmin  en  Angleterre. 

—  M.  Tabbé  Corblet  entretient  également  la  Société  de 
la  main  colossale  qui  était  jadis  sculptée  au  portail  de  la  ca- 
thédrale de  Laon  et  dont  il  a  été  déjà  parlé  dans  les  précé- 
dentes séances.  M.  Quicherat,  qui  a  publié  dans  la  Rexjue 
archéologique  une  étude  sur  Talbum  de  Yillars  de  Honne- 
court,  s'exprime  ainsi  à  ce  sujet:  <k  Cette  main,  comme 
de  coutume ,  est  dans  le  geste  de  la  bénédiction  ;  mais  , 
conformément  au  rit  de  TEglise  grecque,  elle  a  Tindex 
élevé  et  le  doigt  du  milieu  ramené  sur  le  pouce.  Ces  deux 
doigts  ne  sont  pas  en  contact  immédiat  :  ils  pressent  un 
petit  objet  en  forme  de  quintefeuille ,  lequel  est  peut- 
être  une  représentation  de  Thostie.  d  M.  l'abbé  Balthasar 
affirme  de  son  côte  que  dans  le  dessin  du  manuscrit  la 
main  ne  s'ouvre  pas  pour  bénir,  mais  qu'elle  tient,  entre 
le  pouce  el  le  médium ,  une  espèce  d'anneau  ou  de  joyau 
dont  il  est  difficile  de  déterminer  la  nature.  Si,  en  adoptant 
l'opinion  de  M.  Quicherat,  dit  M.  l'abbé  Corblet,  on 
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reconnatt  une  maîD  bénissant  à  la  grecque,  ce  sera  un 
fait  de  plus  qu'on  ajoutera  aux  preuvetv  de  l'influence 
byzantine  en  France,  où  les  mains  bénissant  à  la  grecque 
sont  fort  rares«  Il  faut  cependant  remarquer  que,  d'après 
les  prescriptions  iconographiques  du  moine  du  mont 
Athos,  c'est  l'annulaire  qui  doit  se  croiser  avec  le 
pouce  pour  bénir,  tandis  qu'à  Laon  c'est  le  doigt  du  milieu 
qui  touche  le  pouce.  M.  l'abbé  Corblet  entre  ensuite  dans 
quelques  détails  sur  les  différentes  acceptions  dans  les- 
quelles là  main  peut  être  prise  dans  l'iconographie  reli- 
gieuse, qu'on  la  considère  comme  emblème  de  la  Provi- 
dence ,  comme  symbole  particulier  ou  comme  allusion  à 
quelque  tradition  légendaire.  Quant  à  la  main  colossale  de 
Laon ,  ajoute-t-il  en  terminant ,  il  serait  indispensable , 
avant  de  hasarder  une  interprétation,  de  pouvoir  déter- 
miner la  nature  de  l'objet  qu'elle  tient  entre  les  doigts. 

—  M.  Dusevel  ajoute  quelques  mots ,  mais  sans  expli* 
quer,  plus  que  M.  l'abbé  Corblet,  le  sens  de  cet  emblème. 
Le  même  membre  signale  ensuite  une  erreur  commise 
par  M.  Vergnaud  Romagnesi ,  d'Orléans,  qui,  dans  une 
iconographie  de  Jeanne  d'Arc ,  indique,  en  se  fondant  sur 
Dom  Grenier,  une  représentation  de  la  Pucelle  au  portail 
de  Saint-Riquier  [Bulletin  des  Bouquinistes,  n.""  21, 1." 
novembre  1857.  Notice  sur  les  divers  ouvrages  et  sur 
les  nombreux  écrits  relatifs  à  Jeanne-d'Ârc).  M.  Dusevel, 
après  avoir^exposé  les  raisons  qui  repoussent  cette  asser- 
tion ,  déclare  au  surplus  que  cette  représentation  n'existe 
pas. 

—  M.  Dufour  donne  lecture  d'un  projet  de  délibération 
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relative  au  legs  fait  à  la  Société  par  M.  Hullot,  de  deux  ta 
bleaux  :  l'un  sur  bois»  de  la  fin  du  xv*  siècle,  représentant 
le  Christ  portant  sa  croix  »  appartient  à  l'école  allemande  ; 
Tautre^  sur  toile^  où  la  Vierge  est  entourée  de  sainte  Anne 
et  de  Teufant  Jésus ,  parait  être  une  copie  d*un  tableau  de 
récole  italienne. 

La  Société ,  adoptant  les  conclusions  de  ce  rapport  »  au- 
torise son  Président  à  solliciter^  dans  les  formes  adminis- 
tratives, la  délivrance  de  ce  legs,  et  à  en  donner  telle  dé- 
charge que  de  droit. 

—  M.  Dufour  entretient  ensuite  la  Société  du  travail 
de  M.  Rigollot  sur  les  tableaux  de  la  confrérie  de  Notre- 
Dame  du  Puy,  travail  revu  et  terminé  par  lU.  Breuil  qui 
doit  le  faire  paraître  dans  le  tom.  xv  des  Mémoires.  Ce 
dernier  a  dressé  le  catalogue  des  œuvres  4*art  de  cette 
confrérie  qui  existent  encore  aujourd'hui  et  qui  se  trou- 
vent disséminées  dans  diverses  collections.  M.  Dufour,  en 
donnant  communication  de  ce  catalogue ,  signale  ceux  des 
tableaux,  bas-reliefs  ou  statues,  offerts  autrefois  à  la 
cathédrale  d*Âmiens  et  qui  n*ont  point  encore  été  publiés. 
Il  fait  sentir  la  nécessité  de  joindre  au  travail  de  M.  Breuil 
un  album  de  planches  qui  reproduiraient  les  œuvres .d*art 
de  peinture  et  de  sculpture  au  nombre  de  27  qui  sont 
restées  jusqu'alors  inédites.  Cette  publication,  qui  offrirait 
un  intérêt  incontestable  en  ce  qu'elle  ferait  voir  la  marche 
de  Tart  au  xvi*  siècle,  année  par  année  ,  pourrait  être  à 
bon  droit  considérée  comme  un  hommage  rendu  par  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  à  Tilluslre  confrérie 
qui,  pendant  plusieurs  siècles^  a  puissamment  contribué  à 
l'ornementation  de  la  cathédrale  d'Amiens. 
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Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
membres  ,  la  Société  désirant  être  fixée,  avant  la  prise  en 
considération  de  la  proposition  qui  lui  est  faite,  sur  Tim- 
portance  de  la  dépense  qu'exigerait  une  semblable  entre- 
prise y  renvoie  Texamen  de  cette  proposition  à  une  com- 
mission chargée  de  déterminer. le  chiffre  de  la  dépense  à 
faire  pour  Texécution  de  l'album  demandé. 

M.  le  Président  désigne  pour  composer  cette  commission 
MM.  Duval ,  Dufour»  Jourdain ,  Letellier  et  Dutilleux. 

—  M.  Garnier  donne  lecture  d'une  note  de  M.  Le  Glay 
sur  tes  documents  intéressant  la  province  de  Picardie , 
qui  existent  aux  archives  du  département  du  Nord.  (Voir 
page  429.)  Des  remercîments  sont  votés  à  M.  Le  Glay. 

Séance  du  8  décembre  1857.  — M.  Salmon  signale 
Texistence  entre  les  mains  de  M.  Dumoulin  ,  libraire  à 
Paris ,  d*un  manuscrit  portant  la  date  de  1746,  et  conte- 
nant l'histoire  de  Tabbaye  de  Saint-Paul ,  de  Beau  vais. 

—  M.  G.  Rembault  donne  quelques  détails  sur  Thistoire 
de  Tabbaye  de  Saint-Acheul ,  possédée  par  M.  le  curé  de 
Grandvillers.  Ce  manuscrit  lui  paraitavoir  été  consulté  par 
le  Père  Daire,  qui  a  reproduit,  dans  son  histoire  d'Amiens, 
plusieurs  des  dessins  qu'il  renferme  ,  mais  les  prétentions 
exagérées  du  propriétaire  lui  ont  fait  abandonner  l'idée 
qu'il  avait  eue  d'en  proposer  l'acquisition  à  la  Société. 

—  M.  de  Roquemont  rappelle  la  découverte  de  sculp- 
tures romaines  faite  à  Ghamplieu  en  1850,  et  dont  les 
journaux  ont  entretenu  dernièrement  le  public.  Il  ne  doute 
pas  que  M.  de  Seroux  ne  soit  disposé  à  les  céder  à  des 
conditions  peu  onéreuses. 
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—  M.  Dufour  donne  lecture  d*un  travail  sur  la  situa- 
tion financière  des  villes  de  Picardie ,  servant  d*iQlroduû* 
tien  aux  comptes-rendus  par  ces  villes  à  Saint-Louis, 
qu'il  publie  diinsle  quinzième  volume  des  Mémoires  de  la 
Société. 

—  M.  Tabbé  Gorblet  lit  une  note  ayant  pour  titre  :  Quel- 
ques  mots  sur  quatre  religieuses  de  Port-Royal-des- 
Ghamps ,  exilées  dans  divers  monastères  d'Amiens.  Les 
éléments  de  ce  travail  lui  ont  été  fournis  par  un  recueil  de 
pièces  sur  la  Bulle  Vnigeniius ,  appartenant  à  la  biblio- 
thèque d'Amiens  et  dans  lequel  se  trouve  renfermé  un 
grand  nombre  de  lettres  et  d'autographes  qu'avait  réunis 
le  chanoine  Jean-Baptiste  Pingre,  soupçonné  d'avoir 
adopté  l'hérésie  qui  préoccupa  si  vivement  tout  l'épiscopat 
français  au  commencement  du  xviii*  siècle. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  lit  au  nom  de  M.  E.  de 
Rosny  une  note  sur  la  liste  des  fieffés  du  bailliage 
d* Amiens  qui  contribuèrent  à  la  rançon  du  roi  François  i*' 
en  1529  (voir  page  436).  Sur  cette  communication  inté-^ 
ressante,  la  Société  vote  des  remerciments  à  son  auteur, 
M.  E.  de  Rosny. 

—  Lecture  est  donnée  également  d'une  lettre  de  M. 
Holtrop  concernant  le  manuscrit  d'Amiens.  Le  savant 
conservateur  de  la  bibliothèque  de  La  Haye  ne  doute  pas 
que  les  miniatures  dont  il  a  été  question  ,  p.  402 ,  ne  soient 
réellement  du  commencement  du  xiv*"  siècle. 

—  M.  l'abbé  Jourdain  fait  observer  que  la  commission 
nommée  dans  la  dernière  séance  pour  l'examen  approxi- 
matif des  dépenses  que^écessiterait  la  reproduction  des 
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œuvres  d'art  de  Notre-Dame  du  Puy,  n*a  point  encore  éié 
convoquée. 

—  M.  le  Président  répond  que  si  cette  commission  n'a 
pas  été  mise  en  demeure  de  se  constituer,  c'est  qu'il 
résulte  des  renseignements  qu*il  a  pris  personnellement  à 
Paris,  auprès  des  personnes  les  plus  compétentes,  que  la 
dépense  nécessaire  pour  une  telle  entreprise  dépasserait 
I29OOO  fr.  Aussi  se  borne-t-il  à  demander  aujourd'hui  la 
8imple^«djonction  au  travail  entrepris  par  M.  RigoUot  et 
terminé  par  lui  décrois  planches  au  trait  représentant  les 
magnifiques  cadres  que  S.  A.  M."*  la  duchesse  de  Berry 
a  bien  voulu  offrir  au  musée.  Une  considération  qui  le 
détermine  à  réduire  ainsi  sa  demande  primitive,  c'est  que 
la  Société  n'avait  eu  que  le  désir  de  reproduire  les  œuvres 
d'art  encore  inédites  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  du  Puy , 
et  que  les  œuvres  les  plus  méritantes  sous  le  rapport 
artistique  ont  déjà  été  publiées  dans  l'ouvrage  de  M.  du 
Sommerard. 

M.  Jourdain  regrette  de  voir  M.  Breuil  s'arrêter  à  un 
si  petit  nombre  de  planches.  Quel  que  soit  le  mérite  supé- 
rieur des  tableaux  publiés  par  M.  du  Sommerard ,  il  en 
existe  encore  un  certain  nombre  digne  de  figurer  dans  un 
travail  aussi  important  que  celui  de  MM.  Rigollot  et 
Breuil ,  et  la  Société ,  tout  en  ne  s'écartant  pas  de  la  pru- 
dence que  lui  commande  son  état  financier,  doit  se  montrer 
aussi  libérale  qu'elle  Ta  été  dans  des  circonstances  ana- 
logues. 

M.  Baxot  estime  que  les  planches  dont  il  s'agit  réclament 
une  exécution  irréprochable  ;  si  la  Société  ne  se  voit  pas 
en  mesure  d'entreprendre  une  édition  de  luxe,  il  vaut 
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mieux  y  renoncer.  Il  oe  verrait  aucun  inconvénient  à  la 
publication  d*un  album  particulier  ,  qui  serait  édité  sous 
les  auspices  de  la  Sociélé  et  en  dehors  de  son  budget.  Il  ne 
doute  pas  qu*on  ne  rencontre  dans  la  ville  d'Amiens  et  la 
province  de  Picardie  un  nombre  de  souscriptions  suffisant 
pour  couvrir  les  frais  de  celte  publication. 

Après  diverses  autres  observations ,  la  question  est 
renvoyée  à  Texami  n  de  la  commission  nommée  dans  la 
dernière  séance. 

—  L'ordre  du  jour  appelant  le  renouvellement  du  ba* 
reau,  il  esr  procédé  à  un  scrutin  secret,  dont  le  dépouille- 
ment donne  le  résultat  suivant  : 

Président,  M.  A.  de  Podcques d'Herbinghem ;  vice-pré- 
sident, M.  Tabbé  J.  Corblet;  secrétaire  annuel ,  M.  A. 
Janvier  ;  trésorier,  M.  Bazot. 

COMITÉ  DE  BEAUVAIS. 

Séance  du  3  décembre  1856.  —  M.  le  Président  rend 
compte  des  démarches  qu'il  a  faites  pour  assurer  la  con- 
servation du  portail  de  l'é^^lise  St-Thomas  dont  la  destruc- 
tion est  imminente.  L'Administration  a  accueilli  avec  son 
bon  vouloir  habituel  la  demande  de  la  Société ,  mais  elle 
ne  pense  pas  que  le  cahier  des  charges  puisse  imposer  à 
l'entrepreneur  de  la  démolition  la  responsabilité  qu'en- 
traînerait la  conservation  d'un  monument  qui,  miné  par  le 
temps ,  peut  tomber  en  fragments ,  quand  on  essayera 
d'en  détacher  les  diverses  parties.  L'agent-voyer  de 
la  ville,  M.  Bouchard,  membre  de  la  Société,  est  chargé 
de  prendre  toutes  les  mesures  utiles  et  son  zèle  éclairé 
donne  à  cet  égard  toutes  les  garanties  désirables.  — 
Quant  à  l'ensemble  de  l'édifice ,  ces  belles  ruines  ont  été 
copiées  plusieurs  fois ,  notamment  par  M.  G.  Chevreau. 
La  Société  peut  donc  être  assurée  que  des  reproductions 
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fidèles  conserveront  du  moins  le  souvenir  et  l'aspect  de  ce 
monument  qui  doit  bientôt  disparaître. 

—  M.  Lequesne  ,  maire  de  la  ville  »  fait  don  de  plu- 
sieurs autographes  de  personnes  notables  de  Beauvoisis, 
entr'autres  de  Binet  »  traducteur  de  Virgile.  —  Des  re- 
merciements sont  votes  à  M.  Lequesne. 

—  M.  Mathon  présente  des  cartons  exécutés  par  M.  M. 
Lavigne,  dessinateur  chez  M.  Lcvèque^  fabricant  de 
vitraux  peints,  qui  est  cba rgé  d'exécu  1er  pi  usleurs  verrières 
pour  les  églises  du  pays.  Six  croisées  représentant  l'his- 
toire de  saint  Jean  et  celle  de  saint  Charles  Torromée , 
sont  destinées  à  l'église  de  Montataire ,  sur  la  commande 
de  M.  le  baron  de  Condé»  qui  les  offre  généreusement  à  sa 
paroisse.  Pierrefonds  et  St^Léger  doivent  aussi  s'enrichir 
de  vitraux  dus  au  même  artiste.  La  Société  ne  peut  que 
donner  des  éloges  à  l'heureux  choix  des  sujets  ,  à  la 
pureté  du  dessin ,  à  l'harmonie  de  la  composition  et 
des  couleurs,  car  si  l'exécution  répond  aux  cartons, 
on  peut  espérer  de  voir  renaître  à  Beauvais  un  art  qui 
jadis  a  été  porté  à  une  grande  perfection  par  les  Lepot  et 
les  Angrand. 

—  La  Société  donne  aussi  son  approbation  à  des  dessins 
de  rosaces  qui  doivent  être  exécutés  par  parties  sur  des 
carreaux  en  terre  cuite  dont  la  réunion  formera  un  bel 
ensemble. 

—  M.  Lavigne  offre,  au  nom  de  M.  Gallopin,  une  boite 
exécutée  en  Pologne  vers  1707 ,  et  renfermant  une  série 
de  poids  allemands  ,  travaillés  d'une  manière  tout  à  fait 
curieuse. 

—  M.  Danjou  Ht  une  notice  sur  le  château  de  Mello, 
propriété  de  M.  le  baron  Sellières  »  dont  la  salle  à  manger 
renferme  plusieurs  antiquités  et  une  riche  colleotioii  de 
faïences  artistiques. 
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Séance  dû  7  janvier  1857.  —  M.  Peigné  Delaoour  fait 
connaître,  par  Torgane  de  M.  Malhon,  que  dans  un  de 
ses  voyages  à  Oxford  il  a  vu ,  dans  la  bibliothèque  de 
Tuniversité,  un  poème  inédit  d*un  trouvère  picard,  Gérard 
de  Montreuil ,  sur  la  vie  et  les  gestes  de  saint  Eloi ,  évèque 
de  Noyon.  L'intérêt  historique  qui  s'attache  à  l'époque 
mérovingienne  et  au  grand  prélat  qui  a  joué  alors  un  réle 
si  important ,  l'a  déterminé  à  en  faire  une  copie ,  à  laquelle 
il  a  joint  une  introduction  et  un  glossaire.  Il  met  le  tout  à 
la  disposition  de  l'Académie ,  si  elle  consent  à  le  publier 
dans  ses  mémoires.  —  L'offre  de  M.  Peigné  est  acceptée. 

—  M.  Mathon  annonce  que  le  travail  de  M.  Woillemier 
sur  les  monnaies  du  Beauvoisis  est  presque  terminé. 

—  M.  Daniel  signale  la  découverte  faite  à  Amiens,  d'une 
mosaïque  romaine  qui  doit  être  relevée  pour  servir  de 
pavé  à  l'une  des  galeries  du  musée  Napoléon. 

—  M.  Auger  fait  connaître  le  résultat  de  l'examen 
qu'il  a  fait  d'un  manuscrit  des  Archives  judiciaires 
portant  pour  titres  :  Comptes  du  Chapitre.  La  première 
feuille  contient  un  long  programme  d'une  charte  concédée 
au  chapitre  de  Beauvais  en  1306  ,  qui  offre  des  détails 
intéressants  sur  l'état  des  personnes  à  cette  époque  et  sur 
la  condition  des  vassaux  appartenant  aux  corporations 
religieuses.  Mais  il  n'a  point  été  possible  de  reconnaître 
à  quelle  localité  s'applique  ce  titre.  —  Quelques-uns  de 
ces  comptes  remontent  à  1344  et  1441  ;  l'un  d'eux  indique 
le  chiffre  des  sommes  pour  lesquelles  le  chapitre  de  Beau- 
vais a  contribué  aux  réparations  des  fortifications  en  1472. 
—  Plusieurs  publications  faites  dans  ces  derniers  temps, 
ont  déjà,  dit  M.  Auger,  fait  ressortir  l'importance  de 
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semblables  documents  pour  Thistoire  financière  el  écono- 
mique du  pays. 

Séance  du  4  février  1857.  —  M.  Malhon  dépose  sur  le 
bureau  deux  empreintes  de  sceaux,  dont  Tun  porte  Técus- 
son  de  la  ville ,  avec  la  légende  :  Fabrique  de  la  ville  de 
Beauvais.  Surcetécusson  figure  un  pal  héraldique  aiguisé. 
L'autre,  en  forme  d'amande,  représente  la  sainte  Vierge 
portant  l'enfant  divin  dans  ses  bras ,  aux  pieds  de  laquelle 
se  prosterne  un  fidèle. 

—  M.  Daniel  est  réélu  directeur  du  Comité  local  ar- 
chéologique. 

—  Divers  dons  sont  faits  au  Musée  par  MM.  Mathon 
etMérot. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M. 
Peigné  relative  au  poème  de  saint  Éloi  dont  il  offre  de 
faire  corriger  les  épreuves  sur  le  manuscrit  d'Oxford, 
afin  d'assurer  la  fidélité  de  cette  publication. 

Séance  du  4  mars.  —  M.  le  docteur  Âncelin  fait  hom- 
mage de  deux  armes,  un  flettah  et  un  fusil ,  fabriqués  en 
Kabylie,  et  donne  quelques  renseignements  sur  ces  échan- 
tillons de  l'industrie  de  ces  peuplades. 

—  M.  le  Maire  adresse  pour  le  Musée  un  tableaa  re- 
présentant Louis  XV,  deux  portraits  gravés  de  Napoléon 
et  de  Louis  XVIII,  et  deux  plans  manuscrits  de  Beauvais, 
offerts  à  Charles  X  lors  de  son  passage  à  Beauvais. 

—  M.  Mathon  présente  de  la  part  de  M.  Houbigantde 
belles  photographies  représentant  les  voussures  du  châ- 
teau de  Sarcus,  que  ce  propriétaire  a  fait  ajuster  de  la 
manière  la  plus  heureuse  à  Tune  des  façades  de  son  ha- 
bitation de  Nogent-les- Vierges. 
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Séance  du  V'  Avril  1857. —  Après  la  lecliire  d*une  no- 
tice par  M.  le  Président  sur  les  dons  faits  au  Musée  et  à 
la  Bibliothèque  depuis  la  dernière  séanc^î,  M.  TabbéDevic 
lit  une  étude  sur  Tune  des  illustrations  du  Beauvaisis  » 
Yves  de  Chartes  ,  fondateur  de  Tabbaye  de  St.. -Quentin. 

Né  vers  1040,  à  Auteuil,  près  Beauvais^de  parents 
nobles,  Yves  fut  disciple  du  célèbre  Lanfranc  à  Tabbaye 
du  Bec.  De  retour  àBeauvais  il  s*y  fit  remarquer  par  sa 
science  autant  que  par  ses  vertus  et  sa  piété  éclairée. 
Frappé  du  relâchement  et  des  abus  qui  s'étaient  glissés 
dans  beaucoup  de  communautés  religieuses,  il  voulut  y 
apporter  un  remède;  et,  à  cet  effet,  il  détermina  Guy, 
évèquede  Beauvais,à  fonder  dans  un  des  faubourgs  de  la 
ville  une  communauté  de  chanoines  qui  devaient ,  par  la 
régularité  de  leur  conduite ,  rappeler  la  discipline  de  la 
primitive  Eglise;  elle  fut  définitivement  instituée  par  le 
pape  Grégoire  VII ,  en  1077. 

Quelque  temps  après ,  Yves  fut  appelé  au  gouvernement 
de  la  communauté  dont  il  était  le  véritable  fondateur. 
Après  lui  avoir  assuré  la  plus  grande  partie  de  son  patri* 
moine,  il  consacra  tous  ses  soins  à  la  maison  de  St.-Quen- 
tin,  qui  devint  justement  célèbre  par  la  Fcience  et  les  vertus 
de  ses  religieux;  aussi  de  tous  les  points  de  la  France  comme 
de  l'Europe  catholique  on  s'adressait  à  Yves  pour  obtenir 
des  modérateurs  destinés  soit  à  fonder  des  maisons  sem* 
blables,  soit  à  réformer  les  anciennes  abbayes,  et  souvent 
l'élection  allait  y  chercher  les  évèques  qui  devaient  occu* 
per  les  principaux  sièges  de  France. 

Après  avoir  assisté  au  concile  d'Issoudun,  la  renommée 
de  sa  science  et  de  ses  vertus^  qui  avait  franchi  les  murs 
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de  sa  solitude  des  bords  du  Tliérain ,  le  fil  élever  à  l'é- 
vèclié  pairie  de  Chartres;  ce  choix  ratifié  par  le  roi 
Philippe  et  sanctioDné  par  le  pape ,  il  se  rendit  à  Rome 
avec  les  délégués  de  TEglise  de  Chartres  et  y  fut  sacré 
par  le  pape  lui-même;  cette  cotisécratioo  faite  sans  le  con- 
cours de  Tarcbcvèque  dont  il  relevait ,  devint  pour  lui 
une  cause  de  persécutions.  Déposé  par  le  concile  réuni  à 
Etampes»  Yvesn*opposa  à  ses  ennemis  que  sa  modération 
et  ses  vertus  qui  finirent  par  le  réconcilier  avec  ceux  qui 
s'étaient  laissés  entraîner  à  devenir  ses  ennemis ,  et  il  fut 
rétabli  sur  son  siège. 

Appelé  dans  les  conseils  du  Roi  i  une  époque  où  le 
clergé  plus  instruit  que  le  reste  de  la  nation  devait  néces- 
sairement prendre  une  grande  part  aux  affaires  politiques, 
le  grand  évèque  se  prenait  à  regretter  sa  solitude  stu- 
dieuse de  St. -Quentin  ;  mais  de  nouvelles  persécutions  lui 
étaient  réservées.  Le  roi  Philippe»  qui  venait  de  répudier 
Rerlhe,  sa  première  femme,  dont  il  avait  deux  enfants, 
afin  d*épou3er  Bertrnde ,  voulut  lui  faire  ratifier  son 
divorce;  mais  incapable  de  pactiser  avec  le  mal  en 
approuvant  un  acte  aussi  contraire  aux  lois  civiles  et 
religieuses»  Yves  refusa  de  condescendre  aux  exigences  du 
pouvoir.  U  refusa  donc  de  se  rendre  à  Paris  où  devaient 
se  célébrer  les  noces  illégitimes  et  d*assister  au  concile  de 
Reims  dont  le  Roi  attendait  la  ratification  de  son  second 
mariage.  Les  persécutions  de  toute  nature  et  la  misère 
ne  purent  l'abattre,  il  leur  opposa  cette  modération  pleine 
de  force  qui  est  le  propre  des  grandes  Ames. 

Ses  ouailles,  pour  le  rétablir,  voulaient  recourir  à  la 
force,  mais  il  sut  contenir  leur  zèle»  ne  voulant  point 


^  I 


—  416  — 

d*un  siège  acheté  par  la  guerre  civile.  Dès  qu'il  cnirevit 
Tespoir  de  réconcilier  le  Roi  avec  l*Eg]ise,  aucune  dé- 
marche ne  coûta  à  son  zèle  pour  arriver  à  ce  but  tant  dé- 
siré ;  lorsqu'enfin  il  eut  réussi ,  il  donna  sa  démission  au 
Pape  qui  la  refusa  en  disant  que  si  Yves  n'avait  pas  besoin 
de  répiscopat ,  Tépiscopat  avait  besoin  d'Yves.  Il  mourut 
en  1116  et  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  saint  Jean  de  la 
Vallée  près  de  Chartres,  où  son  siège  avait  jeté  tant  d'éclat. 

De  nos  jours,  le  progrès  des  études  historiques  a  beau- 
coup agrandi  le  cadre  des  biographies  :  elles  ne  se  bornent 
plus  à  donner  la  date  de  la  naissance  et  de  la  mort  des 
grands  hommes  ainsi  que  le  catalogue  de  leurs  œuvres ,  il 
faut  encore  apprécier  leur  génie ,  l'influence  qu'ils  ont 
eue  sur  leur  époque,  la  part  qu'ils  ont  prise  au  progrès 
moral  de  l'humanité.  Yves  qui  était  en  rapport  avec 
les  papes,  les  princes  et  les  hommes  marquants  de  son 
temps,  Yves,  qu'on  appelle  le  saint  Ambroise  picard ,  que 
l'on  pourrait  aussi  appeler  le  saint  Benoist  de  la  France, 
est  un  des  plus  beaux  caractères  du  moyen-âge;  et,  dans 
son  étude  si  complète ,  notre  honorable  collègue  a  su  se 
tenir  constamment  à  la  hauteur  de  son  sujet. 

Séance  du  6  Mai  1857.  —  La  Société  examine  avec 
un  intérêt  tout  particulier  une  collection  de  gravures 
lithographiques  exécutées  d'après  des  photographies,  et 
qui  reproduisent  diverses  parties  du  château  de  Sarcus; 
l'attention  s'arrête  particulièrement  sur  les  portraits  de 
François  P'  et  de  plusieurs  de  ses  contemporains ,  qui  s'é- 
loignent d'une  manière  notable  des  traits  que  l'iconographie 
leur  a  donnés  depuis.  Ces  sculptures,  exécutées  du  vivant 
des  personnages  représentés ,  et  à  une  époque  où  la  vérité 
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avait  une 9\  grande  paii  dans  les  art8^  offrent  un  cachet  de 
vérité  pure  et  oaive  qui  les  necoaimaDdent  d'une  manière 
toute  particulière. 

—  M.  Peignë-Delacour  envoie  les  calques  qu*il  a  fait 
exécuter  en  Angleterre  des  dessins  de  la  légende  de  saint 
Éloi,  delà  bibliothèque  d'Oxford.  Ces  illustrations  cootem* 
porainesdu  poème  offrent  un  caractère  de  naïveté  en  bar* 
monieavec  l'ouvrage  dont  TAcadémie  a  entrepris  la  publia 
cation. 

—  M.  Matbon  lit  une  notice  sur  la  mitre  de  Philippe 
de  Dreux  qui  a  dû  être  fabriquée  entre  1175  et  1 177  ,  ce 
qui  lui  donne  Une  ancienneté  de  près  de  sept  siècles.  Il 
établit,  diaprés  le  testament  de  Tillustre  évèque  de  Beau- 
vais,  l'existence  de  deux  mitres  ;  Tune ,  Mitra  preiiosa , 
était  ornée  de  lames  d'or  et  d*argenl;  l'autre,  Mitra 
$impleXf  en  étoffe  et  décorée  seulement  de  quelques  fleurs 
de  lys  brodées,  est  celle  dont  le  Musée  a  fait  l'acquisition. 

Séance  de  Juin  1857.  —  M.  Tremblay  adresse  une 
notice  manuscrite  sur  le  bourg  de  GrandvîUers. 

M.  le  baron  de  Gondé ,  sur  l'invitation  du  Prési- 
dent, entretient  la  Société  des  sépultures  anciennes  qu'il 
a  eu  occasion  d'observer  dans  les  environs  de  Mon- 
tataire;  elles  se  rapportent  à  l'époque  gallo-romaine 
et  à  Têpoque  franque  ;  dans  ce  but ,  des  fouilles  sui- 
vies ont  été  pratiquées  dans  le  cimetière  de  Montataire 
et  dans  la  cour  du  château  de  M.  le  baron  de  Condé, 
qm  les  a  dirigées  avec  un  soin  particulier ,  a  fdlt  consta- 
ter qhaque  découverte  par  des  procès-verbaux  faits  à 
i'instaiit  même  et  relatant  nvec  détail  toutes  les  circons- 
tances qui  s'y  rattachent.  M.  de  Gondé  signale  entr'autres 
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Irouvaîlles  un  sarcophage  en  pierre  du  paya  reafemanl 
le  corpa  d'un  enfant,  et  dont  le  fond  eat  percé  par  une  croix 
à  jour  de  forme  latine. 

'  —  M.  William  Burg,  qui  dirige  en  ce  moment  i  Cons- 
tantinople  la  construction  d*une  église  catholique  dont  il 
a  envoyé  une  vue  fort  appréciée,  a  fait  graver  sur  bois 
des  dessins  d'étoSes  anciennes  fabriquées  en  Sicile  et  qui 
offrent  une  très-grande  analogie  avec  celle  de  la  mitre  de 
Philippe  de  Dreux ,  ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  en  exa- 
minant les  planches  originales  qu'il  communique. 

—  M.  Barraud  lit  une  note  sur  une  pierre  tombale 
existant  autrefois  dans  l'église  des  Cordeliers  deBeauvais 
et  dont  le  portefeuille  de  Gaignères,  maintenant  à  Oxford, 
a  conservé  le  dessin  ;  elle  représente  dame  Yuitaces , 
fille  de  Matthieu  de  la  Tournelle,  mariée  à  Ansould  d'Ar- 
genlieu  qui  trépassa  en  douze  cent  nouante  un,  après 
avoir  fait  de  grandes  libéralités  aux  Cordeliers. 

Plus  tard  la  seigneurie  d*Argenlieu  passa  par  mariage 
a;vec  Pierre  d'Hangest  dans  cette  maison  ,  et  y  resta  jus- 
qu'à ce  qu'elle  fut  saisie  et  vendue  en  1679* 

Séance  d^Aoûi  1857.  —  M.  le  Président  donne  lec- 
ture d'une  lettre  par  laquelle  les  héritiers  de  M.  Graves 
annoncent  qu'ils  mettent  à  la  disposition  du  Comité  les 
notes  et  les  manuscrits  qui  peuvent  intéresser  le  dépar- 
tement. 

M.  Mathon ,  qui  a  eu  occasion  de  visiter  ces  documents, 
lait  connaître  qu'il  B*y  trouve  beaucoup  de  lettres  jetant 
un  grand  jour  sur  les  premières  années  de  ce  savant  et 
sur  ses  liaisons  ;  mais  comme  plusieurs  de  ces  personnes 
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eifoleni  encore  »  il  peMe  qu'il  convient  de  meitre  une 
eerlaine  réserve  dans  l*U8agequ*0B  en  pourrail  fiîre. 

—  M.  Lavigne  met  sous  les  yeux  de  la  Soeiété  le  calque 
d'un  vitrail  représentant  un  abbé  milré.  M.  le  barm  de 
Gondé,  qui  Ta  trouvé  dans  une  église  des  environs  de 
Montataire»  frappé  du  caractère  particulier  qu'il  présente, 
en  a  fait  faire  un  calque  par  M.  Lavigne  afinde  le  préserver 
d'une  destruction  à  laquelle  ces  monuments  ne  sont  que 
trop  exposés  par  la  fragilité  de  la  matière.  Cette  verrière  « 
qui  parait  se  rapporter  à  la  fin  du  xiii*  siècle»  représente 
saint  Leufrid* 

—  M.  l'abbé  Barraud  lit  quelques  fragments  de  son 
travail  sur  les  vitraux  de  St.-Pierre ,  et  complète  sa  mo- 
nographie des  verrières  qui  ont  étéexéculéesou  restaurées 
de  1380  à  1576.  Pendant  ces  deux  siècles,  les  principaux 
dignitaires  ecclésiastiques  du  diocèse  ont  rivalisé  de  zèle 
et  de  libéralité  pour  en  assurer  Texécution. 

Au  fond  de  l'hémicycle  on  voit  Jésus-Christ  environné 
des  dottse  apAtres ,  puis  les  patrons  des  donateurs  et  les 
prindpaui^  saints  que  nos  pères  honoraient  d*UB  culte 
particulier. 

Chacune  des  fenêtres  du  chœur  est  partagée  en  trois 
petites  arcades  et  représente,  par  conséquent,  trois  saints 
dont  les  noms  sont  inscrits  au  bas  do  portrait. 

La  première  croisée  à  gauche  en  entrant  dans  le  chœur 
nous  montre  d*abord  saint  Evrost,  contemporain  de  Chilpé- 
ric  l*',  qui  vit  la  cellule  qu'il  avait  élevée  à  quelque  distance 
de  la  ville^  se  convertir  en  un  important  monastère,  celui 
d*Orouer  dont  il  fut  le  premier  chef  et  qu'il  ne  quitta 
qu'à  la  demande  de  Frédégonde  qui  l'appela  dans  les  en- 
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virons  d'Amiens  pour  y  organiser  ei  diriger  ie  monastère 
qu'elle  vcaaiide  fonder  en  Vbonneur  de  saint  Fascien.  Saint 
Evroet contribua  aussi  de  la  manière  laplusefficaceà  la  re- 
oonsiniction  de  Téglise  bâtie  sur  le  tombeau  de  saint  Lu- 
cien ,  qui  était  tombée  en  ruines. 

Vient  ensuite-  saint  Just  qui ,  né  dans  ie  diocèse 
d*Auxerre ,  vint  en  Picardie  pour  obtenir  la  délivrance 
d'un  de  ses  oncles  esclave  à  Amiens  et  qu'il  reconnut 
d'une  manière  miraculeuse  ;  signalé  comme  chrétien , 
il  fut  poursuivi  et  saisi  à  Sinomovicus  où  il  fut  déca- 
pité; la  chapelle  élevée  sur  son  tombeau  à  St.-Just- 
en*chausBée  fut  l'origine  de  l'abbaye  qui  existait  dans  ce 
bourg. 

Cette  verrière  porte  les  armes  de  Nicolas  Fumée  »  85* 
évèque  de  Beauvais,  qui  en  fit  les  frais. 

Le  troisième  personnage  représenté  sur  la  croisée  est 
saint  Germer  qui ,  né  dans  le  Beauvoisis ,  figura  à  la  oour 
de  Dagobert.  11  s'y  lia  avec  Ouen ,  depuis  archevêque  de 
Rouen ,  et  Ëloi  qui  plus  tard  fut  appelé  à  l'évèché  de 
Noyon.  Frappé  dans  ses  plus  chères  affections  de  famille» 
il  entra  dans  l'état  ecclésiastique,  reçut  la  prêtrise  des 
mains  de  saint  Ouen,  fut  le  fondateur  de  la  célèbreabbaye 
de  Fluy,  à  peu  de  distance  de  TEpte.  Donnée  par  le  dia- 
pitre  de  la  cathédrale,  cette  verrière  en  porte  les  armes. 

COMITÉ  DE  NOYON. 

■ 

Séance  du  3  Juin  1857.  —  M.  le  comte  de  Breda  Ut 
la  première  partie  d'un  travail  concernant  les  seigneurs 
de  Plessis-Brion.  D'après  M.  de  Brada ,  M.  Graves  se 
serait  trompé  en  affirmant  que  la  terre  du  Plessis-Brion 
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•pp&rleoait  anciennement  à  la  maison  de  Thourolte ,  el 
avait  été  acquise  en  1383  par  Giiles,  bailli  de  Vermandois, 
qui  9  devenu  diambellan  de  Charles  vi»  aurait  pris  le  nom 
de  son  nouveau  domaine. 

Les  documents  authentiques  dont  dispose  M.  de  Breda 
ne  font  nullement  mention  des  fsits  cités  dans  la  notice 
de  M.  Gravés  ;  rien  n^y  indique  que  le  Plessis-Brion 
ait  jamais  appartenu  à  la  puissante  maison  de  Thourotte. 
Il  est  plus  probable  que  cette  terre  dépendait  de  Ribécourt, 
qu^elle  échut  en  partage  à  un  fils  puiné  de  cette  maison , 
et  que  les  premiers  seigneurs  prirent,  suivant  Tusage 
féodal ,  le  nom  de  leur  terre»  et  formèrent  ainsi  la  famille 
du  Plessis-Brion. 

Le  premier  seigneur  du  Plessisdont  il  est  fait  oiention 
est  un  Guy  nommé  dans  une  charte  donnée  au  mois  d*avril 
1333  par  Jacques ,  évèque  de  Soissons.  Cette  charte  érige 
en  cure  une  chapelle  qui  avait  été  construite^  on  ne  sait  à 
quelle  époque,  par  Guy  (Guido)»  chevalier,  seigneur 
dudit  lieu  ,  et  Éveline ,  sa  femme. 

Il  s*écoule  un  siècle  et  demi  entre  la  date  de  Tacle  que 
nous  venons  de  citer,  et  celle  de  Tacte  le  plus  ancien  qui 
se  présente  dans  Tordre  chronologique.  Dans  cet  intervalle, 
le  seul  nom  que  Ton  connaisse  est  celui  de  Louis  du 
Plessis-Brion  dont  parle  le  P.  Anselme  dans  son  histoire 
généalogique  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

Puis  viennent,  dans  l'ordre  des  temps,  Guy  ii  du  Plessis- 
Brion ,  dont  Texistence  a  été  révélée  par  M.  Peigné  Delà- 
court;  et  Gilles,  chevalier,  chambellan  du  roi  et  bailli  de 
Yermandois,  qui  serait  le  fils  de  Guy  ii  et  le  pctit-fils  de 
Louis ,  marié  vers  Tnn  1212. 
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k  partir  de  celle  époque»  la  lisle  des  seigneurs  d« 
Plesais  est  complète  et  appuyée  sur  des  documents  in- 
contestables. La  fille  de  Gilles  du  Plessis ,  Esture,  épouse 
en  premières  noces  Gilles  de  Glairoix  »  et  dans  un  second 
mariage»  Enguerrand  de  Fay,  qui  devient  ainsi  seigneur 
du  Plessis  au  commencement  du  xy*  siècle. 

Après  lui  vient  Jean  de  Fay»  qui  se  dit ,  âans  son  tes- 
tament, seigneur  du  Plessis-Brion  ^  de  Hiencourt-le- 
Grand,  de  Mares  (ou  Marches)  à  la  Warde ,  et  de  Lannois- 
lez-Dreslincourt.  Il  donne  à  Pierre ,  son  fils  aine,  le 
château  et  la  terre  du  Plessis ,  avec  celle  de  Montmaoq , 
qui,  par  conséquent^  y  était  déjà  jointe  à  cette  époque»  la 
terre  de  Hiencourt  »  celle  de  Marches  à  la  Warde  et  celle 
de  Lannois  avec  certaines  charges.  Il  veut  que  son  corps 
soit  mis  en  sépulture  en  Téglise  et  chapelle  de  M.  St.- 
Souplis  ($ie) ,  patron  de  Plessis-Brion. 

M.  de  Breda  fait  remarquer  à  cette  occasion  »  que  Ton 
rencontre  près  de  la  chapelle  de  St.-Sulpice»  située  au 
milieu  des  bois  »  des  indices  d'anciennes  habitations  qui 
sembleraient  prouver  que  le  village  s*est  déplacé. 

Ici  termine  cette  partie  du  travail  que  M.  de  Breda 
promet  de  continuer  dans  une  des  prochaines  séances. 

—  M.  Raymond  de  Cizancourt  communique  une  ins- 
cription commémorative  de  l'invasion  des  Bourguignons 
et  des  ravages  occasionnés  par  eux  dans  la  ville  de  Noyon. 
Elle  se  compose  de  trois  distiques  d'une  versification  irré- 
prochable, mais  d'une  poésie  peu  élégante. 

—  M.  Peigné  prend  ensuite  la  parole  pour  prier  ses 
collègues  de  ne  perdre  aucune  occasion  de  se  procurer  les 
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plans  des  localités  dont  s^occnpe  le  Comité.  Il  en  a  relevé 
aux  archives  du  dépôt  de  la  guerre  quelques-uns  rela- 
tifs à  Noyon  ,  entre  autres  le  plan  de  Tabbaye  de  St.-Éloi. 
Il  annonce  ensuite  au  comité  la  précieuse  découverte  Aiite 
par  lui  d*un  dessin  du  xin*  siècle  représentant  les  princi** 
pales  circonstances  de  la  vie  de  saint  Éloy.  Il  n*a  pu  se 
procurer  l'original  »  qui  est  entre  les  mains  de  M.  Léry, 
mais  il  en  a  fût  prendre  une  copie  fidèle  qu*il  soumet  à 
Texamen  des  membres  du  comité. 

—  Plusieurs  membres  font  ensuite  remarquer  de  quel 
intérêt  il  serait  |)0ur  la  connaissance  exacte  du  pays ,  de 
rechercher  les  lieuxnlitSy  soit  dans  les  vieux  actes  notariés, 
soit  dans  les  traditions  locales.  Chacun  pourrait  noter  les 
renseignements  particuliers  qui  se  présenteraient  à  lui , 
et  ces  notes  réunies  formeraient  un  ensemble  d'où  l'on 
tirerait  peut-être  des  indications  précieuses. 

—  M.  Dordigny,  conservateur  du  musée,  fait  part  au 
Comité  du  don  fait  au  musée  par  M.  Maréchal,  de  plusieurs 
médailles  ;  par  M.  Joseph d'un  poignard  dit  miséri- 
corde, que  l'on  suppose  d'origine  espagnole. 

Séance  du  7  octobre  1857.  —  M.  Peigné  fait  part  au 
Comité  des  découvertes  faites  par  lui  tout  récemment  aux 
environs  de  Noyon.  Ce  sont  d'abord  des  tombeaux  gallo- 
romains  et  francs,  trouvés  à  Chelles,  dans  un  endroit 
appelé  le  Cmelière^^s-Sarrasins ,  où  il  a  recueilli  des 
objets  d'arts  nombreux ,  des  agrafes  »  des  fibules ,  des 
boucles  de  ceinture,  un  fragment  de  collier  en  verre,  une 
fibule  remarquable  avec  verroteries  encastrées  qui  la  font 
ressembler  à  une  mosaïque.  La  forme  crucifère  qu'elle  af- 
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feete  semblerait  iadiquer  qu'elle  a  du  servir  à  Tusage 
d'un  guerrier  chrétien.  Ge|)endant  cette  forme  peoi  ftire 
simplement  due  au  hasard. 

M.  Peigné  présente  ensuite  une  poterie  romaine  du  m* 
ou  IV*  siècle  »  provenant  du  camp  d'Ouêt  (près  d'Offémoni), 
qu'il  affirme,  d'après  les  indications  les  plus  certaines , 
avoir  été  une  position  romaine;  puis  un  ornement  en 
cuivre  j  que  M.  Golson  croit  être  une  phalère;  enfin  dea 
poteries  de  tous  genres ,  découvertes  au  même  lieu. 

Le  même  membre  entretient  aussi  le  Comité  du  résultat 
des  fouilles  qu*il  a  fait  entreprendre  tout  récemment  au 
Mont-de-Choisy,  près  de  Caisneâ.  Depuis  loi^temps  il 
avait  jeté  les  yeux  sur  ce  tertre ,  évidemment  fait  de 
main  d'homme ,  situé  à  peu  de  distance  d'une  chaussée 
romaine ,  et  dans  lequel  »  en  fouillant  à  quelques  centi- 
mètres de  profondeur»  on  avait  trouvé  des  tuiles  et  des 
fragments  de  poteries  romaines.  Fort  de  l'autorisation  qui 
lui  fut  gracieusement  accordée  par  M.  deTarligny,  M.  Pei- 
gné se  hâta  de  satisfaire  sa  curiosité ,  excitée  par  tant 
d'indices  réunis.  Il  fit  immédiatement  commencer  les 
fouilles.  Des  débris  de  poteries  antiques ,  trouvés  dès  le 
début,  affermirent  ses  espérances,  et  enfin,  au  sommet 
du  tertre  ,  sous  l'humus ,  à  une  petite  profondeur,  on  dé- 
couvrit un  fragment  précieux  d*une  statue  d'Apollon  Bc- 
lenne  (ce  fut  au  moins  alors  l'opinion  de  M.  Peigné),  dont 
le  buste  était  parfaitement  conservé.  Le  dieu  est  taillé  en 
demi-bosse  sur  pierre  dure ,  comme  il  s'en  trouve  dans  le 
pays  même;  il  porte  autour  de  la  tète  un  bandeau  accom- 
pagné de  deux  rayons  ;  les  dimensions  sont  presque  de 
grandeur  naturelle.  La  reproduction  photographique  qui 
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accompagne  In  noie  de  M.  Peigné  donne  une  idée  de  Té- 
tât de  conservation  de  ce  précieux  fragment. 

M,  le  Président  rpmercie  et  félicite  M.  Peigné;  il  lui 
demande  de  vouloir  bien  présenter^  à  une  prochaine  séance, 
un  mémoire  sur  cette  importante  découverte. 

—  M.  Du  Castela  remis ,  pour  être  présenté  au  Co- 
mité, un  cachet ,  où  5t.  Peigné  croit  reconnaître  les  armes 
d'un  Renaud  de  Yandelicourt ,  seigneur  «l'un  petit  do- 
maine situé  près  de  Ribécourt,  et  qui  porte  encore  ac- 
tuellement ce  nom. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  lecture  d'un  tra- 
vail de  M.  Tabbé  Leroux  sur  les  hospices  de  Noyon  ,  et  en 
particulier  sur  Thospice  actuel  dés  dames  de  Saint-Tfao- 
mas-de-Yilleneiive.  Cette  lecture  est  entendue  avec  inté- 
rêt ;  le  vœu  est  émis  qu'un  plan  de  la  ville  soit  annexé  à  ce 
résumé  historique*  et  le  tout  publié  par  la  Société. 

Le  Comité  s'associe  à  ce  vœu,  mais  M.  Leroux  exprime 
le  désir  de  revoir  son  travail ,  qu'il  désire  compléter.  C'est 
ce  motif  qui  nous  oblige  à  ne  pas  résumer  aujourd'hui 
cette  intéressante  étude. 

—  M.  l'abbé  Laffineur,  nouvellement  nommé  supérieur 
du  petit  séminaire,  remercie  les  membres  du  Comité  de  la 
confiance  qu'ils  lui  ont  témoignée  en  l'appelant  aux  fonc- 
tions de  secrétaire  ;  il  avait  accepté  avec  plaisir  cette 
charge  qu'il  considérait  comme  un  honneur  pour  lui  ;  mais 
il  se  voit  obligé ,  par  sa  nouvelle  position ,  de  quitter  une 
fonction  qu^il  craint  de  n'avoir  pas  la  liberté  de  remplir 
avec  toute  l'exactitude  désirable. 

M.  le  Président  remercie ,  au  nom  do  Comité ,  M.  l'abbé 
Laffineur  de  ce  qu'il  a  bien  voulu,  pendant  près  d'une 
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année ,  remplir  les  bmcMùos  qu'il  est  foToé  de  résigner  •a-' 
jourd*hui  ;  oo  se  souviendra  de  son  Ulenl  aussi  Uen  que 
de  son  zèle  »  et  on  regrettera  longtemps  Tua  el  Tautre. 

—  On  procède  ensuite  à  la  nomination  d'tm  nouveau 
seerétaire.  M.  Lecot  est  élu  pour  remplacer  M,  Laffineur. 

—  M.  Peigné  demande  que  le  Comité  veuille  bien  au- 
toriser pour  l'avenir  M.  le  Secrétaire  à  communiquer  le 
compte-rendu  de  chaque  séance  au  journal  rAmi  4$ 
rOrdref  qui  l'accueillera  volontiers,  et  servira  ainsi 
d'intermédiaire  entre  le  Comité  et  les  personnes  étrangères 
qui  s'occupent  d*histoire  locale.  La  proposition  de  M.  Pei- 
gné est  unanimement  adoptée. 

—  Une  Commission  est  nommée  ensuite  pour  dresser 
un  catalogue  des  manuscrits  et  des  ouvrages  imprimés 
sur  le  Noyonnais  et  la  Picardie .  mis  à  la  disposition  du 
Comité  par  M.  Donné. 

MM.  Raymond  de  Cizanoourt,  Peigné  et  Leoot,  sont 
désignés  pour  faire  partie  de  la  Commission, 

Séance  du  S  décembre  1857.  —  M.  Fourrier  lit  la 
première  partie  d'un  travail  sur  la  maladrerie  de  Cuts. 
On  ne  soupçonnait  guère,  avant  que  M.  Fourrier  eût  com- 
mencé ses  recherches  »  qu'il  eût  existé  à  Cuts  une  mala- 
drerie ou  un  hdpital  de  quelque  importance.  Cependant  les 
pauvres  de  cette  commune  jouissent  encore  actuellement 
d'un  revenu  considérable  qui  n'a  pas  d'autre  origine.  C'est 
à  l'occasion  même  de  ce  revenu ,  dont  Tancienneté  devait 
être  l'objet  d'une  légitime  curiosité ,  que  M.  Fourrier 
reùionta ,  de  bail  en  bail ,  jusqu'à  des  documents  authen- 
tiques qui  prouvent  l'eiistence  de  cet  établissement  de 
bienfaisance  sur  le  territoire  de  Cuts.  M.  Fourrier  raconte 
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oommdDt  les  renseignemenls  épars  qu*il  put  obtenir  à 
force  de  questions  faites  aux  vieillards  sur  Torigine  du 
bien  des  pauvres ,  le  mirent  sur  la  vole  des  recbercbes 
que  la  tradition  toute  seule  cependant  ne  pouvait  faire 
aboutir.  On  parlait  bien  de  léproitriê  ;  une  partie  du  ter«- 
ritoîre  porte  encore  ce  nom  ;  on  citait  une  dame  nommée 
Caihmnê ,  à  la  générosité  de  laquelle  on  rapportait  le  don 
du  bien  des  pauvres  :  ces  renseignements  pouvaient  être 
exacts  »  mais  ne  suffisaient  pas.  M.  Fourrier  trouva  dans 
les  manuscrits  conservés  cbez  M*  de  Pommery^  les  détails 
les  plus  circonstanciés  sur  la  position  de  cet  hôpital  et  sur 
le  revenu  de  ses  biens  depuis  une  époque  fort  reculée. 

Ce  travail  intéressant  sera  complété  dans  une  prochaine 
séance.  M.  le  président  prie  M.  Fourrier  de  vouloir  bien 
y  ajouter,  s'il  est  possible,  une  notice  historique  sur  les 
seigneuries  de  Guts  et  de  Camelin. 

— -M.  Peigné  est  convaincu  que  les  savants  bénédictins, 
D.  Mabillon  et  D.  Germain  ont  commis  une  erreur  géo- 
graphique en  plaçant  au  chêne  Herbelot  le  fameux  Cos- 
1111»  de  Louis  le  B6gue%  On  sait  les  difficultés  qui  8*élevè-- 
rent  après  la  mort  de  Charles  le  Chauve  pour  le  choix 
de  son  successeur.  Il  y  avait  division  parmi  les  grands  et 
dans  le  clergé.  Louis  était  désigné  dans  le  testament  de 
Charles ,  mais  le  testament  était  au  pouvoir  de  sa  belle- 
mère  Richilde^  qui  possédait ,  en  outre ,  les  ornements 
royaux  et  le  trésor.  Richilde  pouvait  donc  beaucoup  pour 
ou  contre  Louis  le  Bègue  :  aussi  ce  prince  essaya-t-il  tous 
les  moyens  pour  Tattirer  à  son  parti ,  et  ce  fut  là  le  but 
de  l'entrevue  de  Coinum.  Où  est  situé  ce  Ca$num?  Estrce 
le  chêne  Herbelot?  M.  Peigné  ne  le  pense  pas  ;  son  opi- 
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nion  serait  en  faveur  de  Caisses»  qui  parait  le  lieu  le 
mieuji  situé  pour  la  réuoioodes  deux  eours,  donirmie 
était  à  Compiègne  et  l'autre  à  Quierzy,  taadis  que  le  chèae 
Herbeloi  est  très-éloigné  de  la  route  qui  réunissait  les 
deux  maisons  royales.  L'avis  de  M.  Peigné  est  partagé  par 
M.  AUred  Maury  ,  lâbliothécaire  et  membre  de  l'Institut» 
et  par  M.  Henri  Martin  »  qui  a  visité  les  lieux ,  et  affirme 
que  le  CoênumAe  Thisloire  ne  peut  être  au-delàde  l'Aisne. 
On  ne  peut  (ai  re  une  difficulté  de  ce  que  le  lieu  de  la  réunion 
était  tu  CotiàiiM;  le  mot  Caiia  éUint  un  terme  générique» 
au  sens  de  MM.  Peigné  et  Golson.  D'ailleurs  l'ancienne 
forêt  de  Gompiègne  s'étendait  jusqu'au  château  de  Quierzy  » 
par  conséquent  comprenait  le  village  même  de  Gaisne  où 
M.  Peigné  croit  voir  l'ancien  Casnum» 

— Après  cette  première  communication»  M.  Peigné  lait 
part  au  Comité  d'une  feveur  dont  il  vient  d*ètre  l'objet. 
L'Empereur  lui  fit  témoigner  le  désir  de  voir  le  fragment 
de  statue  découvert»  il  y  a  quelques  semaines»  au  mont 
de  Choisy.  Qu'est-ce  que  ce  buste?  Faut-il  en  faire  un 
Apollon,  un  Mercure?  adhùe  $ub  judiee  li$  esl. 

Plusieurs  membres  de  la  société  impériale  des  Anti- 
quaires de  France  ont  reconnu  Mercure  aux  ailes  qui  sur- 
montent la  tète»  et  M.  Peigné  partage  cet  avis.  —  M. 
Colson  pense  qu'on  doit  vmr  dans  le  bandeau  qui  entoure 
la  tète  un  emblème  d'Apollon  et  dans  les  ailes  celui  de 
Mercure»  en  sorte  que  les  Gaulois^  peu  soucieux  de 
conserver  à  la  divinité  l'attribut  essentiel  de  l'iromutabi*- 
lité ,  auraient  fait  du  même  coup  un  Mercure-Apollon. 

—  Une  discussion  s'engage  ensuite  à  l'occasion  d'un 
article  de  M.  F.  de  Saulcy ,  sur  le  cirque  de.  Ghamplieu. 
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Faut-il  croire  toutes  les  asacrlions  du  savant  membre  de 
rinsUlut?  Il  y  a  lieu  d>n  douter.  Le  Comité  se  propose 
d'éclaîrcir  ce  fait,  sur  lequel  il  réserve  son  jugement. 


Mémom  wnr  les  ébêxteû  et  diplAtnet  relatifs  à  U  Picardie, 
q«î  se  troaveat  m»%  aMhWes  du  département  da  Word  , 

Par  M.  Le  GlaV,  niembro-oorrespoiKhint. 


De  toutes  les  pro?ioces  du  nord  de  la  France  la  Picardie  est 
celle  qui  eut  le  moins  de  rapports  politiques  avec  la  Flandre.  Ces 
deux  contrées  d'ailleurs  si  voisines,  n*ont  été,  dans  le  nioyen-àge, 
soumises  au  même  gouvernement  que  sous  Philippe  d'Alsace,  qui 
épousa  en  1158  Ysabelte  ou  Elisabeth  sœur  et  héritière  de  Raoul 
le  Lépreux  ,  comte  d'Amiens  et  du  Vermandois.  La  mort  d'Ysa- 
belle  en  1183  Sembla  devoir  ôter  au  comte  Philippe  le  droit  qu'il 
avait  sur  le  Vermandois.  II  persista  néanmoins  k  en  conserver  le 
titre  et  à  vouloir  exercer  la  souveraineté.  Ses  prétentions  furent 
vivement  contestées  par  Eléonore,  comtesse  de  Valois,  sœur  et 
héritière  d'Elisabeth.  Dès  lors  les  destinées  de  ces  deux  provinces 
forent  complètement  séparées.  Néanmoins  les  archives  de  Flandre 
renferment  des  documents,  si  non  très-nombreux,  du  moins  as^ez 
dignes  d'intérêt  sur  la  Picardie  en  général  et  sur  diverses  par- 
ties et  diverses  villes  de  cette  ancienne  province.  Je  ne  détaillerai 
point  ici  to«t  le*  actes  qui  s'y  rapportent  ;  ce  serait-  une  nofnén- 
ehitore  loDgne  et  mas  doute  peu  utile  ;  je  me  bornerai  à  signa- 
ler ceax  qui  me  paraîtront  ofYrir  des  notions  historiques;  et,  pour 
procéder  avec  une  certaine  méthode,  je  suivrai  l'ordre  c h ronMo- 
giqae  appliqué  d'ftbord  sur  deux  grandes  parties  de  la  protince, 
pois  a«x  bittes  prinoipales  qo'elle  renferme. 

Picardie  kt  Vmriiaiioois. 

La  première  fbts  que  Philippe  d'Alsace  prend  te  titre  de  Ver- 
mandoiSf  c'est  dans  tin  diplôme  dfirté  de  Fumes  1168,  par  lequel 
il  exenpie  de  teoe  toolieox  les  habit  ans  de  Ifieupêrt  en  Flandre. 

1 
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Du  rMte,  ooot  ne  possédons  «ocao  aoU  de  ce  prittoe  qui  ait 
rapport  directement  ao  Vermandois.  En  1181  »  c'est-ènlire  bien 
pea  de  temps  afant  sa  mort,  la  comtesse  Elisabeth  fonda «dn 
consentement  de  son  mari ,  un  chapelain  dans  l'église  cathédrale 
d'Arras  et  lui  assigna  pour  revenu  90  liTres,  monnoie  de  saint 
Quentin ,  à  recevoir  tons  les  ans  sur  le  Waven  de  Péronoe,  plos 
dix  sols  pour  le  luminaire  de  ThôteL  BUe  donna  de  pins  ceol  sols 
par  an  aux  chanoines  et  vicaires  qui  assisteront  à  son  anniver- 
saire. 

ISOS ,  11  octobre^  à  Paris.-^  Mandement  de  Philippe  le  Bel  au 
bailli  de  Vermandois  pour  lui  enjoindre  de  ne  rien  entreprendre 
dans  rOstrevanty  contre  les  coutumes  et  contre  les  droits  dn 
comte  de  Hainaut. 

Nonobstant  ces  défenses  il  parait  que  le  bailli  de  Vermandois 
ne  cessa  point  ses  entreprises  snr  TOstrevanty  car  nous  avons  des 
lettres  originalea  par  lesquelles  le  même  roi  de  France,  vu  les 
plaintes  portées  par  le  comte  de  Hainaut,  ordonne,  le  25  novembre 
1204  et  le  13  novembre  suivant,  à  Philippe  de  viIIap«fro#a,  à 
Guillaume  Boute  et  k  Raoul  de  Mullan  de  faire  nne  enquête  snr 
les  motifs  de  ses  plaintes  et  de  lui  en  rendre  compte.  Le  rapport 
de  ces  commissaires  est  annexé  à  la  suite  des  lettres  précédentes; 
il  porte  la  date  du  5  janvier  1204  à  Bonchain.  Le  bailli  dn  Ver- 
mandois dont  il  sagit  est  sans  doute  Gautier  Barbins. 

POMTBIBU. 

En  avril  1185,  Philippe  Auguste  se  déclare  caution  des  lettres 
de  paix  que  Jean,  comte  de  Hainaut,  avait  accordées  à  l'abbaye 
de  saint  Josse*au-Bois  et  le  nomme  avooé  et  défensenr  de  eette 
église. 

Ces  lettres  patentes  dn  roi  sont  jointes  à  celles  par  leeqnelles 
le  même  comte  de  Ponthien  reconnaît  le  dommage  qu'il  a  caaaé 
à  l'abbaye  de  saint  Josse  au  Dammartin,  lui  restitue,  du  consente- 
ment de  son  frère  Huidon ,  tout  ce  que  cette  abbaye  possédait 
banale  comté  de  Ponthieu  et  dans  le  domaine  de  Montreailt  etc. 

Premier  cartniaire  d'Artoto,  pièce  tt% 

1S20, 18  molf  à  PaH#. —  Mention  d'un  jugement  rendu  par  le 
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roi  «prd»  enqnète  rar  les  difTéreods  qui  exitlaieiit  entre  le  comte 
d'Artois  et  Simon  de  Ponthien.  Il  est  décidé  qae  la  justice  du 
comte  d* Artois  s'étend  depuis  la  rivière  d'Authie^iugue  ad  if«i6e* 
loium  de  Dourlen  et  mquê  ad  tfinam  alvtm^iom  ainsi  qu'il 
avait  été  staloé  par  une  enquête  tenue  entre  Philippe,  comte  de 
Flandres ,  et  le  roi  Louis  tiii  avant  qu'il  fût  roi,  du  temps  des 
comtes  de  Ponthieu  Guillaume  et  Simon ,  excepté  que  le  comte 
de  Ponthieu  doit  avoir  le  plaid  du  fond  pour  les  services  du- fief. 

Premier  cartulaire  d'Artois,  pièce  83. 
Registre  des  cbartef  cOlé  18  (,•  96  v.<» 

1249 ,  ^11  moii  de  mar$^  sn  EgypU,  ou  camp  prés  de  La  Ma$^ 
«urs.  —  Le  joi  saint  Louis  rend  une  décision  semblable  à  la  pré- 
cédente. Cette  décision  se  trou? e  imprimée  dans  VÂmplieeiwka 
colUciio  de  D.  Martène»  tome  1.  col.  1306.  Elle  est  ici  dans 
notre  premier  cartulaire  d'Artois ,  p.  SS  et  dans  le  registre  des 
Chartres  18  f.»  96. 

La  pièce  90  du  même  cartulaire  d'Artois  est  un  mandement 
rendu  au  même  lieu  pour  enjoindre  au  bailliage  d'Amiena  de 
faire  remettre  au  comte  d'Artois,  suivant  les  lettres  ci-dessus,  la 
justice  sur  les  terres  tenues  do  comté  de  Ponthieu  dans  les  li- 
mites désignées.  - 

Enfin  nous  av*ons  dans  le  cartulaire  p.  164  une  lettre  du  roi 
Louis  m,  rendue  le  même  jour  et  au  même  lieu,  pour  informer  la 
reine  Blanche  sa  mère  du  jugement  précité  et  la  prier  de  le  faire 
exécuter  par  le  bailli  d'Amiens. 

1978,  en  jantier^  à  Paru,  —  Le  roi  Philippe  III  déclare  que 
Robert,  comte  d'Artois,  s*étant  plaint  de  ce  que  le  bailli  du  roi  à 
Amiens  prétendait  soumettre  à  la  justice  du  roi  les  fiefs  de  Robert 
Fretians  et  de  Guyot  de  Courcelles,  bien  qu'il  eût  été  décidé  jadis 
que  le  comte  d'Artois  devait  avoir  la  justice  sur  les  fiefs  mouvans 
du  comté  de  Ponthieu  depuis  le  milieu  de  la  rivière  d'Authie,  et 
depuis  cet  endroit  usque  ad  Àubeletum^  de  Dourisn  vers  Hesdin, 
il  a  été  jugé  par  la  cour  du  roi  que  la  justice  doit  appartenir  au 
comte  d'Artois,  selon  les  bornes  déclarées,  sauf  les  droits  de 
checun.  Premier  esrtulslre  d* Artois ,  pièce  ti7. 
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1279,  juillet^  à  Paru.  —  Le  roi  Philippe  déclare  que  les  ha- 
bitants de  Poulhieii  sodI  exenpté  des  droits  du  péage  de  Ba- 
paume. 

1293,  12  janvitr.  —  Gui ,  comte  de  Plaudres,  donne  à  noble 
homme  Jean  de  Falyi,  fils  aîné  de  feu  le  comte  de  Ponthiao,  cent 
liTrea  tournois  à  recevoir  tons  les  ans  pendant  aa  TÎe,  sur  lot  Pre- 
nenghea  de  Flandres  «  à  charge  de  les  tenir  en  &ef  et  hommage 
des  comtes  de  Flandres. 

Troisième  csrtolaire  de  Flandres,  pièce  285. 

1294,  31  aot2(,  à  Lyère  en  Brahant.  —  Dans  les  conditions  dn 
mariage  entre  Edouard ,  fils  et  héritier  du  roi  d'Angleterre,  et 
demoiselle  Pliilippe,  fille  do  comte  de  Flandres,  il  est  stipulé 
que  le  roi  d'Angleterre  assignera  h  la  dite  Philippe  pour  son  dou- 
aire le  comté  de  Poothieu  avec  toutes  ses  appartenances,  à  condi- 
tion  par  elle  de  payer  les  fiefs,  aumônes  et  autres  redevances 
dont  ce  comté  pourrait  être  chargé.  Si  elle  ne  peut  pas  en  jouir, 
on  lui  assignera  en  Angleterre  un  donaire  de  la  valeur  du  comté 
de  Ponthieu  selon  Testimation  qui  en  sera  faite. 

Déclaration  des  fiefs  de  la  sénéchausséj. 

1305  «juin,  à  Âthies'iur^Ourge.  —  Un  article  da  traité  de 
paix  conclu  outre  ie  roi  de  France  et  les  Flamanda*  porta  f  oe 
les  serments  pour  Texécution  de  ce  traité  se  préteroAt  à  Amiens. 

Ledit  traité  se  trouve  ici  dans  un  rouleau  de  22  bandes  de 
parchemin. 

Dans  le  même  rouleau,  on  lit  un  acte  de  la  même  date,  par  le- 
quel les  huit  commissaires  chargés  de  l'iuterprétation  de  divers 
articles  du  traité,  déclarent  que  les  serments  que  l'on  doit  faire 
à  Amiens,  pourront  aussi  être  prêtés  à  Tournai  ou  ailleurs,  au 
choix  du  roi. 

L'original  de  cet  acte  interprétatif  existe  également  ici  ;  il  est 
scellé  des  sceaux  des  huit  commissaires. 

.  i444 ,  29  JHin  ,  à  Bruœellu.  —  Lettres  de  Philippe  »  duc  de 
J^ourgogne  ,  par  lesquelles  ,  en  vertu  do  traité  de  paix  fait  entre 
lui  et  le  roi  de  France,  il  nomme  la  personne  de  Jean  de  Fontaioea, 
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licencié  ès-loiB,  poor  exercer  l'office  d'élu  aux  aides  en  l'élection 
d'Amiens,  sur  la  démission  de  Tristan  de  Fontaines. 

1444  ,  ils  décembre f  à  Paris.  —  Commission  d'élu  aux  aides  de 
l'élection  d'Amiens  donnée  par  Charles  ,  roi  de  France  «  sur  la 
nomination  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  à  Jean  de  Fontaines, 
licencié  és-lois ,  au  lieu  de  Tristan  de  Fontaines  qui  s'est  démis 
dndit  office. 

Sous  le  vidimus  des  échet  ins  d*  A  miens  du...  1445. 

Orig.  en  parcb.  dont  le  scel  est  tombé. 

1447,  28  novembre.  —  Hues,  seigneur  de  Sapignies ,  recon<- 
naît  a^oir  reçu  de  Jean  Fonrment,  receveur  d'Amiens,  la  somme 
de  mille  livres  pariais. 

Orig.  en  parcb.  auquel  il  reste  un  morceau  de  scel. 

Compte  de  Hue  de  Dampierre  dit  Beaudîn,  commis  par  mon«- 
seigneor  le  comte  deCharolais,  gouyerneur  et  lieutenant-général 
en  Tabsence  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  son  père,  de 
•es  Pays-Bas ,  à  la  reoette  générale  des  deniers  de  certain  aide 
ordonné  être  mis  sus,  cneilli  et  levé,  de  par  icelui  seigneur,  es 
bonnes  villes,  villages  et  plat  pays  des  élections  d'Amiens,  Pon* 
thieu  et  St-Quentin,  selon  les  assiettes  faites  par  les  Élus  d'icelles 
par  vertu  de  ses  lettres  patentes  transcrites  au  commencement 
de  ce  compte,  données  à  Péronne  le  31  août  1454. 

A.  n«  458. 

1466)  28  maif  à  Âmienê,  —  Commission  de  conseiller  du  comte 
deCharolois  à  Amiens,  donnée  par  Charles  de  Bourgogne,  comte 
de  Charolois,  seigneur  de  Chateaubelin  et  de  Béthune,  à  Jean  de 
May. 

Sous  le  vidimui  des  échevins  d'Amiens  du  18  novembre  1467. 

Orig.  en  paieb.  dont  le  soel  est  tombé. 

1466,  26  septembre  f  à  Brtucelles.  —  Commission  de  conseiller 
en  la  ville  d'Amiens,  donnée  par  Charles  de  Bourgogne,  comte 
de  Charolois,  à  Colard  le  Rendu,  maître  audit  Amiens. 

28. 
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Au  do&  de  laquelle  est  écrit  que  le  30  octobre  1466 ,  ledit  le 
Rendu  avait  prêté  serment  ès-mains  d'Antoine,  seigneur  de 
GrèvecŒur,  de  Thiennes  et  de  Thou,  bailli  d'Amiens.    ' 

Sous  le  viditntM  des  échevins  d'Amiens  du  15  octobre  1467. 

Orig.  en  parch.  dont  le  scel  est  tombé. 

1466.  —  Aides  d'Amiens  en  ladite  année. 

Registre  en  parcb . ,  coté  A .  n**  8 . 

1469.  —  Déclarations  et  dénombrements  des  feux  et  ▼itlos 
champêtres  de  Flandres,  Artois,  Hainaut,  Namur ,  Amiens, 
Ponthieu,  Saint-Quentin,  Boulonnois,  Péronne,  Roye  et  Mont- 
didier. 

D.  45. 

1494,  26  mai,  àJÊialineê.  —  Commission  d'a?ocat  du  duc  au 
bailliage  d'Amiens,  donnée  par  Maximilien,  roi  des  Romains ,  et 
Philippe,  archiduc  d' Aatriche,  à  maître  Gai-le-Borgne,  licencié 
ès-lois ,  avocat  audit  bailliage. 

Sous  le  vidimus  de  Louis  Scoorion ,  lioeoeté  ès-lois ,  avocat 
et  conseiller  du  roi  à  Amiens ,  garde  du  scel  du  bailliage  d'A- 
miens ,  Pierre  de  M ouchy  l'ainé  et  Adrien  Brigant ,  auditeurs  du 
roi  à  Amiens ,  du  17  juin  1494. 

Orig.  en  parch.  dont  le  scel  est  tombé. 

1669.  —  Dénombrement  des  feux  de  la  Flandre,  Artois ,  Hai- 
naut ,  Namur ,  bailliage  d'Amiens,  Ponthieu ,  etc. 

Une  farde  D.  n<»  Si. 

Santbrrb,  Thiérachb,  btc. 

1252  ^janvier,  (En  français),  —  Alix  ,  dame  de  Rosoit,  reuve 
d'Arnoul  d*Audenarde ,  donne  à  Willaume  ,  chevalier ,  seigneur 
de  Wanesbeque,  et  à  ses  hoirs  à  toujours  ,  à  tenir  en  fief  et  hom- 
mage, cent  vingt  chapons,  vingt  poulies,  trois  mnids  et  demi 
d'avoine ,  mesure  de  Rosoit ,  27  sols  1/2  parisis  et  autres  rentes 
et  terrages  à  recevoir  tous  les  ans  sur  la  ville  des  Ànte$  en  Thié^ 

tache» 

Cartnlsire  rouge  ,  pièce  28. 
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1434,  6  juin,  à  Mons,—-  Commission  de  conseiller  et  avocat  da 
duc  à  Péronne,  donnée  par  Philippe  »  doc  de  Bourgogne,  à  M* 
Raymond  Molet,  licencié  è8-loi8,aa  lieu  de  fen  M«  Eodart  Ifolet, 
8on  père. 

Sous  le  vidimus  de  Foursy  de  Fourbitte,  licencié  ès-lois,  garde 
de  par  le  roi  du  scel  du  bailliage  de  Vermandois  établi  à  Pé* 
ronne  ;  Jean  Hurtault ,  lieutenant  dudît  de  Soubitte. 

Orig.  en  parch.,  scellé  d'un  scel  pendant  à  dou- 
ble queue  de  parch. 

1434,  ZO  juillet  y  à  Valenciennei,  —  Commission  de  procureur 
du  duc  en  la  ville  et  cbfttellenie  de  Montdidier ,  donnée  par  Phi^ 
lippe  ,  duc  de  Bourgogne ,  à  Pierre  Wuillant ,  au  lieu  de  défunt 
Imbert  Trippier. 

An  dos  de  ces  lettres  était  l'acte  de  prestation  de  serment  pour 
ledit  Pierre  Wuillant ,  ès-mains  de  BauTÎn  de  Noyelles ,  gouver- 
neur de  Péronne ,  Montdidier  et  Roye ,  en  date  du  27  juin  1435. 

Sous  le  vidimus  de  Jean  de  Manuel ,  bourgeois  de  Montdidier, 
garde  de  par  le  roi  et  le  duc  de  Bourgogne  du  scel  royal  du  bail- 
liage de  Vermandois  établi  en  la  prévôté  de  Montdidier,  du  9  jan- 
vier 1435. 

1435,  2ft  avril  y  à  Arras.  —  Commission  de  proonrenr  da  dac 
ès-villes,  chàtellenie  et  prévôté  de  Roye,  donnée  par  Philippe^ 
duc  de  Bourgogne,  à  Régnant  Gille  au  lieu  de  défont  Geoffroi- 
le-Roy. 

Sous  le  vidim%u  de  Foursy  de  Soubitte,  licencié  ès-lois,-garde 
de  par  le  roi  du  scel  da  bailliage  de  Vermandois  établi  à  Pé- 
ronne f  da  11  mai  1485  «  signé  de  Jean  Hartaalt ,  lieutenant  do- 
dît  garde-scel. 

Orig.  en  parch.,  scellé  d'un  scel  pendant  à  dou- 
ble queue. 


28* 
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LISTE  DES  PERSONIfES 

rC!IA!<fT   raPS  501LES  DC  BAILLIAGE  D'AlIiKfS,   Q€i  COimnnnfiHT 
A   LA  RAHÇ05  DC   101  FtA!<(ÇOL«   !.«',   El  1329, 

Par  M.  Eag.  de  Rouit,  membre  lîlalaire  noo  résidant. 

Dans  la  Tola mineuse  collection  des  mannserits  de  D.  Grenier 
sor  la  Picardie,  se  tronre  une  pièce  coriense;  elle  contient  les 
noms  des  personnes  qoi ,  possédant  des  fiefs  nobles  tenus  do  bail- 
liage d'Amiens,  donnèrent,  en  1529,  la  dixième  partie da  rcTenn 
de  ces  fiefs  pour  la  rançon  do  roi  François  I*'.  C'est  nne  copie 
faite,  en  1701,  par  D.  Gaffîaux,  sur  l'original  existant  dans  les 
archives  du  marquis  de  Lameth,  au  château  d'Héneneourt. 

Jacques  de  Lameth,  capitaine  de  Ck>rbie,  avait  été  chargé  de 
faire  la  recette  de  tous  ces  dons  ,  et  c'est  pour  cela  que  la  pièce 
dont  il  s'agit  se  trouvait  dans  ces  archives.  D.  Gaffiaux,  qui  en 
faisait  le  dépouillement,  l'avait  indiquée  sommairement  comme 
tons  les  autres  docoroeots  qu'il  eiaminait;  mais  emmite,  en  y 
pensant  de  nouveau  apparemment,  il  la  trouva  assez  importante 
pour  la  copier  en  entier.  C'est  ce  qu*il  fit  quelques  pages  plus  loin. 

François  1*%  fait  prisonnière  la  bataille  de  Pavie ,  ne  recouvra 
la  liberté  qu'au  moyen  d'une  forte  rançon,  et  fut  obligé  de  donner 
en  6tage  ses  enfants  pour  la  sûreté  du  paiement  de  la  somme.  Le 
roi,  qui  avait  tout  perdu  fors  Vhonneur,  n'avait  pourtant  fait 
qu'une  perte  réparable  ;  il  avait  compté  sur  Tamour  des  Françaia 
pour  leur  souverain,  et  il  ne  fut  pas  trompé.  L'intérêt  de  l'État 
s'identifiait  alors  avec  celui  du  roi ,  et  ce  sentiment,  qui  fit  si 
longtemps  la  force  de  la  France,  s'appliquait  en  cette  circons- 
tance à  l'un  des  plus  grands  monarques  qu'elle  ait  possédés.  Ce 
ne  fut  que  quatre  ans  après  la  bataille  de  Pavie,  c'est-à-dire  en 
ltt29,  qu'une  partie  de  la  rançon  fut  poyée,  et  que  les  deux  jeunes 
princes  purent  retourner  en  France. 

Nous  aimons  à  voir  que  la  Picardie  n'était  pas  restée  en  arrière 
de  ce  mouvement.  Les  dons  faits  par  ces  fieffés  montèrent  à 
5,603  liv.  7  s.  0  d.,  somme  notable  pour  le  temps,  et  il  faut  re- 
marquer ici  qu'il  ne  s'agissait  que  des  fiefs  du  bailliage  d'Amiens. 
Quelques  dons  sont  bien  faibles  ;  ils  étaient  proportionnés  à  l'im- 
portance du  fief  et  non  â  la  qualité  ni  même  à  la  fortune  des 
personnes.  On  verra,  en  parcourant  celte  liste,  combien  de  fa- 


. 
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milles  ont  disparu ,  mais  on  y  retrouvera  avec  intérêt  des  noms 
existant  encore  de  nos  jours,  lien  est  quelques-uns  qui  n'appar- 
tiennent pas  à  la  Picardie,  d'autres  que  D.  GafBaux  n'a  pu  lire 
ou  ne  connaissait  pas  et  qu'il  a  soulignés.  Il  n'est  pas  facile  de 
les  reconnaître,  car  la  copie  trahit  l'embarras  du  copiste,  mais 
c'e^  le  petit  nombre  ;  ils  ont  été  placés  sans  qu'on  observât  aucun 
ordre  ni  pour  le  rang  des  personnes  ni  pour  l'importance  de  leurs 
fiefs.  On  les  inscrivit  à  mesure  qu'ils  se  présentèrent.  Pour  les 
mettre  mieux  en  évidence,  je  les  placerai  en  colonnes  au  lieu  de 
les  mettre  en  lignes,  comme  ils  se  trouvent  sur  le  mannscrit  de 
D.  Gaffiaux. 

Le  premier  passage  de  ce  manuscrit  est  textuellement  conçu  en 
ces  termes  : 

c  Compte  (origin.)  de  messîre  Jacques  de  Lameth ,  chev.,  s' 
de  St-Martin,  capitaine  de  Gorbie,  commis  à  recevoir  les  deniers 
provenant  du  don  ou  octroi  fait  au  roi,  en  l'an  1529,  par  les  gen- 
tilshommes tenant  nobles  fiefs  au  baillage  d'Amiens,  de  la 
dixième  partie  du  revenu  desdits  fiefs  nobles  qu'ils  tiennent  audit 
baillage,  pour  subvenir  au  payement  de  sa  rançon  et  recouvre- 
ment de  messieurs  ses  enfans.  Ghaque  homme  de  fief  noble  y  est 
nommé  avec  ce  qu'il  a  payé.  La  somme  totale  de  la  recette 
monte  à  tt603  liv.  7  s.  6  d.  » 

Le  second  est  ainsi  conçu  : 

ce  Eecepte  de  l'an  1829  (orig.),  faite  par  Jacques  de  Lameth , 
8'  de  St-Marlin,  capitaine  de  Gorbie,  du  dixième  des  revenus  de 
tons  ceux  qui'  tenoient  des  fiefs  nobles  au  baillage  d'Amiens, 
pour  la  rançon  du  roi  François  !•'  et  le  recoavrement  de  ses 
enfans,  » 


i  f^ançois  Bourgeois, 
i  Jean  de  Cottes, 
8  Pierre  Calonne, 

4  Philippe  Galonné , 

5  Jean  Le  Vasseur, 

6  Jean  de  Bonval , 

7  Antoine  Hannique , 

8  Simon  Le  Séneschal , 

9  M«  Adrien  d^Estrées , 


Ut, 

8. 

d. 

» 

24 

» 

» 

40 

» 

»• 

76 

» 

» 

76 

» 

» 

60 

» 

» 

84 

» 

4 

15 

9 

» 

40 

» 

10 

» 

» 

10  Robert  Quenu, 

11  Antoine  Lenglès , 

12  Enguerrond  Broquevilie , 
18  Martin  Le  Febvre , 

14  M«  JeanFEnglacé, 

15  Louis  Le  Sueur, 

16  Jean  Carpentier,  dit  Caillot,  16 

17  Adrien  Morel , 

18  Jean  Morel , 


If. 

8. 

d. 

» 

16 

i> 

» 

16 

» 

» 

7 

i> 

» 

6 

» 

» 

86 

». 

» 

48 

» 

16 

6 

4 

» 

84 

» 

» 

16 

» 

19  Jean  Malicorne , 

80  Nicolas  Lucas , 

81  Antoine  d* Estrées , 
88  Pierre  Cauderon , 

83  Guillanme  Laisné , 

84  François  Mariette , 

85  Guillaume  Tellier, 

86  BfatthieuGouchie, 

87  Guillaume  delGohen , 

88  Nicolas  Rat, 

89  Jean  de  S.<-Supplix, 
SO  M*  Jérôme  Rohaut, 
81  Simon  Gallet , 

88  Pierre  Petit , 
88  Gilles  Lamiré, 
84  Hue  de  Le  Werde» 
86  Nicolas  Truffler, 

86  Jean  Malot , 

87  Jean  Truffler, 

88  Jacques  Trudaine , 

89  Pierre  Yver, 

40  Charles  Personne , 

41  GaUiot  LeWarde, 
48  Simon  Rambures , 

48  Galliot  de  Waverans , 

44  Pierre  de  Galonné , 

45  Nicol  de  Beonenio, 

46  Jeand'Ault, 

47  Hemy  Pairet , 

48  Jean  Quennallier, 

49  Gharies  Paillart, 

50  Jean  de  Gouy, 

51  JeanGellet, 

58  Antoine  Goterel , 
58  Robert  Le  Gaurrye, 

54  Ottdard  du  Mollin  , 

55  Jeannet  de  Machv, 
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yv. 

s. 

d. 

Uv. 

«.      d. 

N 

16 

» 

56  Jean  Acatebled , 

8       m 

1» 

14 

» 

57  Cristophe  Laumosne, 

84       » 

» 

36 

» 

58  François  de  La  Houssaye , 

48       m 

» 

11 

» 

59  Jean  de  S.<-Amand , 

16      m 

B 

88 

j» 

60  Pierre  Le  Prévost , 

• 

85       » 

9 

80 

» 

61  Michel  Tempis, 

86      » 

» 

81 

6 

68  Philippe  d'AignevlUe, 

86      6 

» 

14 

6 

68  Antoine  Locquerre , 

4       » 

» 

48 

6 

64  Antoine  de  Goch  , 

18 

18      • 

» 

10 

p 

65  Jean  de  Le  Court , 

80       » 

18 

6 

8 

66  Le  même , 

6       » 

» 

14 

o 

67  Jean  Le  Gay, 

14       6 

» 

80 

» 

68  Jean  Bocqueles, 

85       9 

» 

80 

» 

69  Antoine  Harmant, 

8       » 

9 

16 

6 

70  Jean  Trippot , 

11       » 

84 

17 

5 

71  Henry  Leleu , 

19       4 

16 

5 

» 

78  Geoffiroy  Le  Boucher, 

48      6 

n 

67 

6 

78  Nicolas  Langlois , 

9      » 

» 

6 

» 

74  Nicol  Gorsin, 

48      9 

18 

» 

• 

» 

75  Jean  de  Flasselles , 

58      6 

» 

78 

» 

76  Messire  Jean  du  Boys , 

5      » 

» 

83 

» 

77  Adrien  du  Croc , 

88       9 

» 

50 

6 

78  Jean  Godard , 

81       8 

» 

108 

6 

79  AncelLe  Caron, 

»       • 

» 

40 

» 

80  Jean  Monocque , 

18       8 

» 

74 

4 

81  Jean  de  Le  Folye , 

19      • 

» 

14 

1» 

88  Jean  Gallet, 

16      » 

» 

84 

» 

88  Jean  Gallet ,  son  fils. 

16       » 

1» 

18 

9 

84  Matthieu  d*Arrest, 

17       7 

» 

106 

» 

85  Pierre  Messier, 

85       7 

14 

» 

» 

86  Antoine  de  Gouy, 

18      S 

9 

» 

» 

87  Raoul  Bricquet , 

7      7 

» 

18 

» 

88  Jean  Le  Nœur, 

» 

6      1 

» 

8 

9 

89  RoUequinPoUehaye, 

» 

18      » 

11 

4 

1 

90  Jean  du  Pont , 

» 

5      • 

» 

114 

6 

91  Fremin  Haigné , 

» 

16         9 

» 

8 

n 

98  Girard  MUlet, 

» 

10      9 
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93  Gliarles  Ck>rear, 

94  Jean  Noyelle , 

95  Jean  Gallet , 

96  Pierre  Fallait, 

97  Denis  Passart , 

98  Guy  Joly, 

99  Jacques  de  Bussay, 

100  Jacques  Macquerel , 

loi  Ifessire  Guy  du  Mégni) , 
lOS  Jean  Douchet^ 
108  Jean  Le  NoiUier, 

104  Louis  Adriem  y 

105  Noei  Hodem, 

106  Antoine  Joly, 

107  François  de  Le  Court, 

108  Jean  de  La  CSiaussée , 

109  PhUippe  de  MaUly, 

110  Jean  Blanchart , 

111  Jean  du  Gardin , 

H8  DUe  Isabeau  Boussart , 
118  Martin  Lochart , 

114  Jean  Lorenot, 

115  Jeannet  Pérache , 

116  Jacques  Boussart, 

117  M*  Pierre  Boussart ,    • 

118  Messire  Nicole  LePè^re, 

119  JeanTibaullier, 

120  JeanBecquet, 

121  DUe  Marie  Remesnil , 
12S  Amand  d*Ococh , 

133  Jean  cTErtorcquenieUe , 

124  Messire  d'Ococh , 

125  DUe  Jeanne  Bondelus  , 

126  Martin  Le  Fèyre, 

127  Antoine  Lestocq , 

128  Claude  de  Chemy, 

129  Nicol  Hemiel . 


Uv. 
» 

» 
» 
4 
» 


I» 
n 

» 

20 

» 

» 

8 

10 

» 
6 

» 

4 

» 

80 

» 

» 

n 

16 


s. 

11 

40 

18 

78 

24 

24 

42 

70 

» 
14 
12 
80 

7 
10 
40 
40 
20 
20 
36 

1 
80 
56 
17 
11 

1 
80 
16 
54 
81 

4 

2 

» 
80 

8 
44 
16 

» 


d. 
» 
II 
4 
1 
» 

» 

» 

4 

» 
» 

4 

0 

6 
9 
4 

0 
0 

6 

0 
0 
0 
» 
0 
0 
0 
0 

8 

0 


Uv.  s.  d. 

180  Ancel  Bacoudl ,  »  6  » 

131  Nicole  Godard ,  prêtre ,  0  10  0 

182  PoUet  d*Acheu ,  060 

188  JeanLe  Quieu,  060 

184  Jean  Maillart,  »  7  0 

185  Golechon  Le  Duc  ,  4  10  0 

186  Pierre  Cottard ,  0  14  0 

187  Jean  Damiette ,  0  16  0 

188  Simon  de  Belles ,  0  26  0 

189  PtdUppe  Fouraier,  0  26  0 

140  Barbe  d*Oreaimenx ,  11  7  4 

141  Simon  d^Oresmieux ,  0  67  0 

142  Pierre  Bethun ,  0  20  0 
148  Hugues  BUlet,  0  48  0 

144  Nicol  Fuzelier,  0  48  1 

145  Nicol  de  Pnlly,  0  48  0 

146  Fjrançois  de  Monchaux ,  0  86  0 

147  Jean  de  NUiat ,  0  51  9 

148  M*  Nicole  Vasseur,  18  18  11 

149  Pierre  de  Biencour,  0  28  0 

150  Robert  fdu^i,  0  20  0 

151  Antoine  Dozelay,  0  19  0 

152  Jean  de  Moncfaaux ,  0  16  6 
158  Valeran  Bouçjonmerf  0  20  4 

154  GuiUaume  Marehérts  y  0  20  * 

155  Jean  Marquât,  0  48  9 

156  Jean  Bniret ,  0  58  1 

157  Jean  Vitault ,  0  91  10 

158  Nicol  d'AntieneviUe ,  0  20  0 

159  Guillaume  Le  Roy,  0  9  7 

160  Jean  de  La  Champaigne  ,0  80 

161  DUe  Catherine  de  Sans ,  0  16  0 
i62  MaranddeS.Mjermain,  0  12  * 

163  Agnès  de  Famechon ,  0  59  11 

164  Jean  de  Le  GhapeUe ,  0  17  4 

165  Antoine  Buteux ,  »  9  6 

166  Jacques  de  Lessau ,  »  12  » 
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Liv.  8.  d. 

167  CSiarles  Le  Vasseur,  »  74  » 

168  Antoine  de  Vacoussans ,  »  8  » 

169  Jérôme  Le  Saeur,  »  13  » 

170  Qaude  Wierre ,  8  4s 

171  Nicole  Philippes,  »  14  8 

172  Jean  Blondin ,  »  48  6 
178  Jean  Prévost .  d  12  » 

174  NicolPoUart,  4  12  1 

175  Jacques  PoUart,  »  14  4 

176  Thomas  de  Fay,  »  84  » 

177  Adrien  de  Rambures ,  d  80  1 

178  Matthieu  Goullon ,  »  8  8 

179  Jean  Le  Garon ,  »  6  » 

180  Jean  de  Vignate ,  »  8  » 

181  Jean  du  Poix,  6  8  10 

182  Jean  Le  Leu,  »  19  » 

183  Michault  Le  6ot ,  d  11  » 

184  Jean  Famechon,  »  24  » 

185  Colartde  Quieflieu,  i>  20  » 

186  Charles  de  Quieflieu,  »  20  » 

187  GuiUaume  Le  Scellier,  »  5  » 

188  Robinet  Le  Dyen ,  »  10  » 

189  Walerand  d'Argouges ,  »  24  » 

190  Antoine  de  Lanno7,chev.  80  »  » 

191  Artus  et  Antoine  PÎBseleu,   4  »  » 

192  Jean  Petit ,  »  52  » 
198  Martin  d'Ostreel  ;  »  78  » 

194  Jacques  Le  Noieur,  o  20  2 

195  Guillaume  Jourdain,  »  20  » 

196  Robert  de  Le  Rivierre ,  »  12  b 

197  Julien  d^Ococh,  »  20  » 

198  Estevé  Chauvin,  13  10  6 

199  Fremin  Le  Fé ,  »  80  » 

200  M*  Pierre  de  La  Porte ,  »  9  » 

201  DUe  Jacqueline  de  Mont- 

morency, 7  12  7 

802  Jean  de  Herselaines ,  6  »  » 


» 
8 

» 

27 


Ut. 

203  Mes.  Jean  Lavisse,  prttre,   » 

204  Pasquier  Le  Fèvre , 

205  Jean  et  Guillot  Dagne , 

206  Charles  de  Rubempré, 

207  Jean  Séné , 

208  Jean  de  Belleval , 

209  Robert  de  Mailly, 

210  Romain  Le  Scellier, 

211  Jean  Le  Maistre ,  • 

212  JeanQuelieu,  » 

213  Jean  Fourmanoir,  6 

214  Nicolas  de  Queux,  » 

215  Guillaume  de  Cresecques,  6 

216  Pierre  Hardy,  » 

217  Thomas  Cherchenoble ,        » 

218  Anbert  Yillement,  8 

219  Antoine  du  Bosc,  évèque 

deBeziers,  50 

220  Guillaume  d*Ococh,  » 

221  Pierre  Roussel,  » 

222  Gilles  du  MesnU,  » 

223  Jean  Bonnart,  18 

224  JeanFretel,  » 

225  Matthieu  de  La  Court ,        » 

226  Clément  Baude  ,  » 

227  Jean  Le  Vasseur,  » 

228  Raoul  Foumier,  11 

229  Adrien  de  Humières ,         18 

230  Louis  de  Bricquebergues,    » 

281  Guillaume  du  Puis  et  Pas- 

quier Rogy,  » 

282  Charles    de  Boulenois  et 

Toussaint  Mignot, 

233  Pierre  Langlois , 

234  Matthieu  Bichouart, 

235  Comille  Gaubelle , 

236  Robert  Joly, 
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8 
10 
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12 

10 

18 
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Liv. 

8. 
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S87  Jean  Douchet ,  prêtre , 

10 

» 

S88  Jean  Wattebled , 

18 

» 

t89  Jean  de  Blicourt , 

8 

» 

MO  Jean  Roger, 

16 

» 

SU  Pierre  Rohant , 

71 

6 

Ma  Jean  Le  Vasseur, 

» 

18 

» 

843  Jean  Quieret , 

15 

8 

8 

S44  M*  Jean  Piédefer  et  Dénia 

des  Landes , 

» 

81 

» 

t45  LionneldnHamel, 

7 

10 

» 

846  Pienre  Facquel , 

» 

8 

» 

847  Regnand  d*AménonTille  » 

» 

10 

» 

848  Bastien Le  Blond, 

» 

18 

D 

849  M*  Jean  Le  Cacon . 

1» 

8 

» 

850  Pierre  de  Rambencourt, 

» 

84 

» 

851  Philippe  Le  Brasseur, 

» 

24 

» 

858  Matthieu  Noiret, 

» 

6 

7 

853  Peronne  Le  Leu , 

» 

18 

» 

854  Nicolas  Le  Grand, 

» 

6 

» 

855  Nicolas  Bachelier, 

» 

88 

» 

856  Nicolas  Aliamet, 

» 

13 

» 

857  Jean  Galippe , 

» 

80 

» 

858  Guillaume  de  La  Croix, 

» 

16 

» 

859  Nicole  Harcher, 

» 

83 

» 

860  M*  Hugues  Alexandre , 

» 

83 

8 

861  Jean  Marotte    et   Claude 

Gacheleu , 

» 

11 

7 

868  Jean  Halesconrt , 

14 

» 

» 

863  Pierre  Blotéfiëre, 

15 

8 

» 

864  Golart Godard, 

» 

80 

1» 

865  Antoine  Rôussen , 

» 

48 

» 

866  ChariesdeRonnay, 

6 

» 

» 

867  Pierre  Garbonnier , 

» 

18 

6 

868  JeanBoyer, 

» 

10 

» 

869  Nicole  de  Hergny, 

» 

15 

9 

870  Robert  Carbonnier, 

» 

60 

» 

871  Nicole  du  Maisnil , 

D 

84 

» 

Uv.      â.      d. 


878  Antoine  Fossier  et  Jean 
Fossier,  son  fils , 

873  Nicolas  Le  Sueur, 

874  Jean  Baignast, 

875  Jacques  d*Aoust , 

876  Pieire  du  Mesnil , 

877  Mons.  de  Rambures , 

878  Jean  du  Fay, 

879  Jacques  Lambert , 

880  Nicolas  Houchart , 
281  D^^*  Charlotte  de  BruneTUle  11 

882  Gauvain  du  Mont , 

883  Uaude  de  ForcheTille, 

284  Jean  Le  Prévost , 

285  Henry  Le  Prévost, 

286  Jean  de  Forcheville  , 

287  Jean  THertellier, 

288  Pierre  de  La  Tour, 

289  Vincent  de  Quevauvillers,  6 

290  Dlle  Denise  du  Belloy, 

291  Ancel  Le  Prévost , 

292  Jean  Le  Marchand , 

293  Jean  Lucas , 

294  Jean  de  Warlusel , 

295  JeandeMenghen, 

296  Mme  Jeanne  de  Haucourt, 

297  Pierre  Saumont, 

298  Jean  Vallon, 

299  Louis  de  Ruey^ 

800  Jean  Parent, 

801  Gérard  Maillefeu , 

802  Florimond  de  Villiers , 

303  Jean  Carton, 

304  Dlle  Jeanne  Le  Watier, 

305  Louis  Bigant , 

306  Messire  Jean  Le  Veneur, 

chevalier,  '  » 
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32 
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48 
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40 
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4 

18 

» 

10 
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16 

j» 

4 

» 

» 

» 

46 

6 

110 
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Liv. 
307  David  Le  Redde ,  17 

808  Guillaume    Cornet    et  de 

Marcotte ,  » 

809  Gilles    de   BouUogne     et 

autres ,  4 

310  Antoine  Wallet,  prêtre,     » 

811  Jacques  Le  Blond ,  » 

812  Nicol  Coche  ,  » 

813  Jean  Le  Leu  ,  » 

814  M"  Jean  Balleur,  » 

815  Honoré  Lagrené ,  » 

816  Guillaume  de  Courteyille,    » 

817  Louis  de  Courbis ,  4 

818  Antoine  Le  Yasseur,  » 

819  Simon  de  Caumont ,  17 
320  David  Le  Comble  ,  » 

821  Pierre  Lescuyer,  » 

822  David  BouUogne  ,  » 

328  Ferry  de  Gouy,  » 

824  Jean  de  Coppequesne  ,       » 

825  Paul  d'Acheu,  29 
326  Jean  de  Coppequesne  Tainé  » 

827  Louis  d'Abhies  ,  » 

828  Thierry  de  Licques  ,  »> 

329  Renaud  Forestier,  » 

330  Cbarles  et  Adrien  de  S.'- 

Blimond  ,  leur  mère ,  et 
Pierre  Lebel,  47 

831  Jean  Le  Messier,  8 

832  Noël  Peronne  ,  » 
883  Raoul  Le  Berquerie ,  » 
834  Antoine  de  Hesdin  ,  6 
335  Antoinette  de  Biencourt ,  28 
836  Mons.  Antoine  de  Halle- 

win,  chevalier,  70 

337  Jacques  de  Scepeaux ,  9 
838  Jacques  d'Aoust ,  9 
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8 
24 
20 
10 

8 
112 
48 
78 
12 
82 

5 
12 
44 

7 

109 

14 

2 

100 

70 

105 

17 


7 
» 

26 

24 

12 

9 


» 
9 
» 

» 
» 

» 
7 
» 
9 
» 
4 
7 
» 
» 
8 


8 


16  » 
10  » 
15       5 


889  Pierre  d'AiUy, 

840  Jean  Gordier, 

841  Pierre  de  Ganchy, 

842  Roland  Denis, 
848  Jean  de  La  Planche , 

844  Jean  Warrey 

845  Charles  Lourdel , 

846  Nicol  Pelet , 

847  Nicol  Le  Fèvre, 

848  Henry  Gransart , 

849  Jean  Warre, 
350  Simon  de  Saint-Germain, 

851  Andr6  Marquaulx , 

852  JeanPolehan, 

853  François  Hardier, 

354  Baudin  Lenglès , 

355  Anne  de  Hault, 

356  Guillemet  Pranderat , 

857  Jean  Warre  , 

858  M*  Jean  Gaude  et  Cathe- 

rine Clabaut , 

859  Antoine  d^Aubigny, 

860  M*  Nicole  de  La  Ruelle 
361  Louis  Lenglacié, 

862  Nicol  Vacoussans , 

863  Jean  Perrache , 

864  Jean  de  Rubempré , 

865  Jean  Toulet, 

866  Philippe  de  Malfiancé  , 

867  Antoine  Le  Roy, 

868  Jean  Lenglacié , 

869  Nicol  du  Mat, 

870  Matthieu  Le  Caron  , 

871  François  Mourette , 

872  François  de  Riencour , 

873  Antoine  Froissart , 
374  Jean  du  Bovs, 


Lit. 
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18 
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» 

108 

3 

4 

18 
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» 

16 

'  » 

80 

» 

8 

» 

20 

» 

29 

'  » 

26 

» 

28 

» 

8 

» 

20 

» 

S 

10 

» 

40 

» 

22 

» 

12 

» 

52 

» 

26 

6 

x» 

18 

10 

86 

» 

9 

» 

92 

» 

98 

10 

» 

17 

7 

14 

8 

» 

46 

» 

100 

8 

» 

» 

108 

9 

» 

113 

4 

» 

8 

6 

9 

11 

8 

» 

60 

» 

i» 

90 

» 

» 

12 

9 

375  François  de  MianDay, 

376  Loais  de  Bocquemar, 
S77  Jacqaes  Le  Diea , 
878-  Hugues  de  Btdleux , 
S79  DUe  Antoinette  du  Bois ,  29 

380  Jean  de  La  Houssoye  » 

381  Jean  de  La  Tranchée , 

382  Nicolas  L'Herte , 

883  Jean  Douville , 

884  Jean  Braiart , 

885  DUe  Jeanne  de  FontaineSt 

886  Jean  d* Amont, 

887  Jean  d^Acheu , 

888  M*  Jean  du  Mollin , 

889  Antoine  Guennart, 

890  Antoine  THommel , 

391  Jean  Le  Maistre , 

392  Jean  Le  Beigue  , 
893  Antoine  Le  Vasseur, 
394  Philippe  deRlenconr, 
895  Thomas  Gillet, 
396  Jean  Masse , 

897  Blargueritte  Caveron , 

898  Hyppolite  Joly, 

899  Matthieu  des  Laviers , 

400  Rob.  des  Laviers  et  autres, 

401  Philippe  de  Fay, 

402  Louis  Perrin, 

403  Jean  Besleborgne , 

404  Louis  Roussel , 

405  Jean  Le  Faucqueur, 

406  Antoine  des  Essarts, 

407  Nicol  de  Messieu , 

408  Ourles  de  Moyenconrt, 

409  Jean  Lagrené , 

410  Jean  Rohaut, 

411  Guillaume  Bilerocq , 


— 

44S  ^ 

Liv. 
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Uv. 

80 

1 

4 

412  Jacques  de  Biencourt , 

81 

» 

8 

» 

413  Nicol  Rohaut  et  Josse.... 

» 

» 

2 

» 

414  Guillaume  de  Framecourt, 

» 

100 

» 

écuyer, 

» 

29 

» 

6 

415  Jean  de  Licques, 

» 

» 

40 

» 

416  M*  Charles  Babel, 

» 

» 

26 

8 

417  Jean  de  Galonné , 

7 

» 

8 

» 

418  Jean  d^Ofiagnies , 

15 

» 

80 

» 

419  Jean  de  Vaulx  , 

9 

» 

15 

» 

420  Antoine  de  Saint-Ouen , 

10 

» 

20 

» 

421  Antoine  de  Vaulx , 

14 

» 

28 

8 

422  Messire  Nicole  Chardon 

♦ 

» 

28 

8 

chevalier, 

81 

12 

10 

D 

423  Hue  Morel , 

» 

» 

16 

» 

424  Le  même , 

» 

» 

24 

» 

425  Jean  duFestel, 

» 

4 

)> 

» 

426  Jean  Le  Prévost , 

>» 

» 

18 

» 

427  Thomas  de  La  Fosse , 

» 

4 

8 

» 

428  Berthaut  GuiUot , 

» 

20 

» 

n 

429  Jean  de  Ricaville , 

» 

» 

8 

» 

430  Messire  François  de  Cau 

- 

» 

8 

» 

deques,  chevalier, 

» 

» 

40 

j» 

481  Guillaume  de  Haucourt, 

» 

15 

» 

» 

432  Messire  Jean  de  Haucourt 

9 

12 

» 

8 

chevalier, 

68 

►   » 

62 

» 

483  Jérôme  Mannay, 

9 

» 

S 

» 

484  Adrien  Pecoul, 

4 

» 

8 

» 

435  Robert  de  Hallus , 

7 

10 

6 

ji 

436  Jean  de  BeUegrevilUy 

4 

7 

» 

9 

487  Jean  Roussel , 

» 

» 

82 

» 

488  Guy  de  Neuville ,  écuyer, 

» 

11 

8 

5 

489  Pierre  Mihault , 

4 

» 

69 

6 

440  Jean  Boubers ,  le  jeune, 

» 

14 

10 

» 

441  François  de  La  Rongère, 

17 

» 

20 

» 

442  Pierre  de  Fontames,  écuy. 

16 

» 

82 

n 

443  Jacques  de  Fontaines , 

24 

» 

12 

» 

444  îx)uis  de  Fontaines,  écuy. 
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108  » 
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6  9 
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445  Dlle  Jeanne  Qoiéret , 

446  Jean  de  La  Mare, 

447  Jean  ViUefroy, 

448  Jean  de  Janillac, 

449  Etienne- Prévost, 

450  Jean  d*AmnaIe  et  Gobert 

d'Apremont, 
461  Pierre  de  Bery,  écuyer, 
45S  Gnérard  Foumier, 
458  Charles  d'Aumale , 

454  Jean  de  Ruilleu,  prêtre , 

455  Ferry  Blondelos, 

456  Jean  de  Vaolx , 

467  Antoine  Marcotte , 

458  Simon  Bonnel ,  » 

459  Jean  Prévost ,  4 

460  Catherine  de  Bertaacourt,   » 

461  Jacques  de  I^  Gorgue,       » 

462  Jean  Le  Maistre ,  » 

468  Jean  du  Bos ,  » 

464  Dame  LAmberde  de  Bri- 

meu,  6 

465  Antoine  Rune ,  écuyer,      85 

466  Marie  et  Claudine  Le  Sage,    » 

467  Nicol  de  Ponthieu ,  » 

468  Messire  Jean  de  Hallewin, 


4 
4 

» 
» 

6 

6 

» 

64 

» 

88 

» 


chevalier,  82 

469  Jean  de  May,  » 

470  Jean  Denis ,  » 

471  Nicolas  Vimeu,  » 

472  Louis  Rohaut,  4 
478  HueRouilleu,  » 

474  Pierre  Bocquet,  » 

475  Jacques  de  Ricquebonrg,  » 

476  Nicolas  Grevin ,  » 

477  Antoine  de  Mérélessart ,  12 

478  Hue  de  Gand,  4 


Ut.     s.  d. 

»      40  »  479  Jean  deBotUe, 

»  9  480  Adrien  Picqoet, 

2  s  481  JeanLeFevre, 

106  »  482  Adrien  Wignaconrt, 

82  »  483  Pierre  Bernard, 
484  Pierre  Buteux, 

i>  »  .  485  Louis  Quiéret ,  écuier , 

15  »  486  Le  même, 

16  »  487  JeanQuiéret, 
»  »  488  Jean  de  May, 

10  »  489  Jean  de  Glisy , 

40  »  490  Jeand'Aignevîlle, 

19  11  491  Charles  du  Fay, 

10  »  492  Jeanne  Quiéret, 

82  »  493  François  de  Courcelles, 

18  »  494  Pasquette  Gillot, 

40  »  495  Jean  duPlessier, 

6  9  496  François  d*Azincourt , 
68  »  497  W  Louis  du  Belloy, 
12  »  498  Qaude  Clabaut, 

499  Jean  le  Moynier , 

»  »  500  Jean  Roussel, 

7  »  501  Antoine  Machëres, 
49  »  502  Jacques  des  Groiseillers,  26 
10  »  603  JeanLécuyer, 

504  Jacques  Groul , 

»  »  505  Charles  Paillart, 

28  »  506  François  Paillart, 

68  8  507  Guy  de  Bois , 

4  »  508  Nicolas  Waignart , 

8  »  509  Guiou  du  Quesne  , 
64  »  510  Basse  Hubert, 
40  »  511  Dlle  Antoinette  de  Burges,  i» 

108  »  512  Jean  de  Hallencourt, 

6  »  513  Charles  de  Sesseval, 

»  »  514  Qnintin  Rohaut, 

18  2  515  Ancel  le  Wardier, 
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Liv. 

s. 
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516  Messire  Antoine  deHameB,24 

» 

» 

550  M*  Louis  Hondrecoustre 

,4 

10 

11 

517  Ambroise  Le  Glercq, 

26 

» 

» 

551  Pieire  de  ÎAire  , 

7 

6 

6 

518  Jean  de  La  Houssaye , 

21 

8 

8 

552  Philippe  du  Rot, 

4 

16 

10 

519  Dlle  Jeanne  de  Fontaines, 

>  8 

j> 

» 

553  Jean  Maequeron ,  Talné , 

» 

• 

11 

o 

52a  ChrLstophedeMérélessart, 

»8 

» 

» 

554  Jean  Vanoplus , 

» 

3 

» 

521  Jean  Bevile, 

» 

10 

» 

555  Jean  de  Boubers , 

» 

8 

» 

522  Barbe  I>elattre , 

» 

10 

» 

556  Jean  de  Miannay ,  écuier, 

89 

7 

6 

628  Nicolas  de  Ronillon , 

» 

14 

» 

557  Jean  Gobin , 

» 

6 

» 

524  Antoinette  il/e/ry, 

» 

22 

» 

558  Messire  Louis  de  Ronche 

- 

525  Pierre  de  Ronillon , 

» 

14 

» 

rolles ,  chevalier , 

48 

» 

» 

526  Jean  Bacouél , 

20 

» 

» 

559  JeanMatiilas, 

» 

100 

» 

527  Jean  de  la  Mothe  » 

» 

100 

» 

560  Thomas  DouYille , 

j» 

20 

» 

528  M' Nicolas  deMontmonincy, 

561  Philippe  de  Calonne  , 

20 

» 

» 

cfaev., 

40 

» 

» 

562  Antoine  Penel , 

» 

15 

» 

529  M'  Gnilart    de   Brinien, 

568  M'  Charles  de  Roye,  chv.. 

80 

» 

» 

chev.y                           128 

18 

» 

564  Du  môme , 

4 

» 

» 

530  GolartLeMesaier, 

0 

82 

» 

565  N.  8'  de  Gand , 

4 

» 

» 

531  Nicolas  Le  Fèyre , 

» 

8 

» 

566  BastienBriart, 

7 

n 

j» 

582  Etienne  Briet  y 

9 

18 

» 

567  Jacques  de  Grambus , 

7 

1 

5 

588  Adam  de  Garoages , 

» 

4 

n 

568  Nicolas  de  Mervillers,  Jean 

534  Philippe  Waruel , 

» 

16 

» 

de  Boistel ,  Louis  et  Nico- 

585 Jean  le  Préyost» 

» 

82 

» 

las  de  Briart, 

29 

8 

ff 

586  Dame  Claude  de  Monchy 

,6 

» 

» 

569  PhiUppe  Hourier ,    * 

4 

» 

7 

587  Hubert  de  Monchy» 

6 

18 

» 

570  Hugues  du  Belloy , 

12 

» 

» 

588  Michel  de  Gaumeenil , 

» 

14 

6 

571  Adrien  la  Broche , 

6 

8 

» 

589  Simon  Le  Sueur , 

» 

14 

11 

572  Antoine  Oabaut , 

80 

» 

» 

540  Pieiré  Parmentier,  Jean 

1 

578  Louis  de  Cheppy , 

0 

11 

9 

Pannentier  eUeanFonachc 

i  » 

82 

» 

574  Fremin  Saussoy , 

i> 

89 

8 

541  Philippe  de  St-Amand , 

» 

40 

» 

575  Louis  Boneul , 

11 

5 

8 

542  Pierre  Maraud , 

» 

42 

7 

576  Alof  Regnault  (peut  être 

548  Charles  de  Roye , 

8 

8 

» 

Rouault)  , 

81 

6 

4 

544  Gérard  Parent,    • 

6 

8 

» 

577  Pierre  Daugny  (peut être 

545  JeanHerancq, 

4 

7 

1 

Dongnies] ,  comme  mis  en 

1 

546  Dlle  Marie  d*Abbeville , 

7 

8 

» 

séquestre  de  quelq.  fiefs, 

87 

18 

7 

547  Matthieu  Coseite , 

4 

» 

» 

578  Nicolas  Boissel , 

20 

» 

» 

548  Robert  Boutard,. 

5 

» 

6 

579  Louis  de  Friencourt  et  sa 

549  Matthieu  Ayisse , 

» 

16 

» 

femme , 

n 

29 

» 
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» 
il 

4 

» 


Lit. 
&80  Jean  de  Boistel ,  8 

581  Baudecbon  Le  Vasseur ,  117 

582  Jacques  Abraham, 
5'83  Philippe  Gobert, 

584  Le  môme , 

585  Olivier  Le  Duc  , 

586  Jean  aux  GBufs , 

587  Claude  Guerran , 

588  Jean  de  la  Rivierre  et  Dlle 
5fargueritte  Yassarde ,  sa 
mère ,  ayant  le  gouvenie- 
ment  de  François  de  la 
Rivierre ,  son  fils ,  80 

589  Antoine  Gaudechart ,  » 

590  Claude  Roussel ,  » 

591  Pierre  Le  Gris  .  » 

592  Richard  Landry  et  sa  fem«,  6 
598  Pierre  Prévost,  » 

594  Clande  d'Aigneville ,  6 

595  Le  même,  tuteur  de  le 
fille  d'Antoine  d*Aigneville,i2 

596  Jean  du  Razeul,  14 

597  Lucien  Vavin  ,  » 

598  Raoul  Gonouailles  ,  » 
590  Jean  Gaillart,  4 

600  Jean  du  Riez ,  7 

601  Pierre  Le  Roux ,  » 

602  Antoine  de  May ,  » 

603  Galiot  Carpentier ,  » 

604  Jean  Laignel ,  » 

605  Baugeois  du  Vignier ,  » 

606  Thibaut  Galespoix ,  » 

607  Jean  de  Fontaines ,  12 

608  Antome  dePisseleu,  chv.,  13 

609  Messire  Charles  de  La 
Mothe,  chev.,  110 

610  Jean  de  Fins  ^  » 


8.      d.  Liv. 

8      »      611  Dlle  MargneritteGréboval, 
»      7  tant  pour  elle  que  pour 

5      2  Charles  de  jBounKmville, 

11  8  écuier,  67 
»  »  612  Jean  de  Blicqaes ,  15 
8      »      613  Mons.  de  Croy ,  88 

10     »      614  lierre  du  Bois ,  » 

»      »      615  Charles  des  Essarts,  • 

616  Robert  d'Ailly ,  12 

617  Antoine  du  Clo\j ,  * 

618  Antoine  Martin,  » 

619  Etienne  Marcatel ,  12 
»      »      620  Adrien  d*Abencourt ,  '        » 

60      »      621  Jean  de  Bouchèle ,  » 

45      »      622  Philippe  Haignet ,  » 

10      »      623  Jean  Marque ,  » 

»      »      624  Cristophe  et   Audeberthe 

8      »  deHalescourt,  8 

»      »      625  Enotard  de  Beaumont ,       9 

626  Flour  Boumel ,  33 

7      »      627  Les    religieux     minimes 

12  »  d'AbbeviUe,  » 
48  »  628  Claude  Yilliers ,  » 
44      »      629  Jean  et  Pierre  Le  Vassew,*» 

»      »      630  Pierre  de  htUoy ,  45 

I»      »      631  François  de  Bocqueanx ,    18 
21      7      632  Jacques  le  Faujeu ,  » 

17      6      633  Jean  le  Cherchier  et  Gan- 
40      »  dion,  4 

14      4      634  Pierre  de  Yilliers ,  » 

40      »      635  Adam  Plichon ,  » 

75  9  636  Dlle  Jacqueline  du  Fay  ,  » 
»  D  637  Jacques  et  Nicolas  Du  Bus,  3S 
»      6      638  Pierre  de  Bussu ,  14 

639  Le  même  ,  comme  tuteur 
»      »  des   enfans   du  sieur   de 

20      »  Bournon ville  ,  10      14    » 


11 

» 
S 

19 
9 

19 

8 

18 

» 

70 
8 

28 

7 

» 

12 

20 

8 

34 

» 

1 

52 

8 

68 

2 

70 

7 

» 
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640  Charles  Le  Castel , 

641  Martin  Gocquart , 

642  Nicole  Fu2elier , 

643  Simon  du  PoIb  , 

644  Yaleran  Ganeeson , 

645  JeanMessier, 

646  Jacques  Le  Fevre , 

647  Guillaume  ^Avrout , 

648  Pierre  de  Grépieux , 

649  Hélène  de  Saveuse,  douai 
rière  de  Cheppoix , 

650  Hugues  de  Riencourt , 

651  Marie  de  Herluis , 

652  Oudard  Gruble , 

653  Antoine  Doresmieux , 

654  Rolequin  Le  Grand , 

655  Jean  de  Ltmay , 

656  Hector  de  Boille  , 

657  Dlle  Marie  de  Biencourt , 
656  Antoine  Doresmieux, 

659  René  de  Varlouau , 

660  François  de  Bussu, 

661  Philippe  Le  Bel , 

662  Jean  Hannicque , 

663  Dame  Antoinette  de  Sa- 
yeuses , 

664  Mons.  de  Morvillers , 

665  Monsieur  Charles  de  Roye, 
À  cause  de  sa  femme  , 

666  Nicolas  le  Vert, 

667  Antoine  de  Golemont, 

668  Philippe  Gravel , 

669  Jean  Sagnier , 

670  Jean  de  Vaulx , 

671  Jacques  de  Villiers , 

672  Nicolas  le  lioy ,  écuier , 

673  Antoine  de  Monsures , 


Liv. 

s. 

d. 

» 

53 

» 

» 

68 

» 

» 

27 

7 

» 

75 

» 

» 

66 

9 

» 

48 

» 

» 

24 

» 

» 

52 

» 

» 

11 

» 

85 

» 

» 

45 

» 

» 

» 

14 

10 

6 

17 

2 

19 

14 

» 

8 

2 

» 

» 

50 

» 

» 

101 

2 

7 

7 

10 

8 

2 

» 

» 

100 

» 

26 

10 

4 

4 

8 

» 

I» 

104 

» 

8 

12 

» 

45 

» 

» 

41 

15 

j» 

7 

10 

7 

» 

19 

» 

» 

16 

» 

» 

19 

» 

9 

12 

» 

13 

1 

9 

M 

100 

» 

4 

» 

» 

» 


674  Christophe  Vigant , 

675  Antoine  Vigant , 

676  May.  de  Heilly , 

677  Guillaume  Henocq, 

678  Le  même,  comme  rece- 
veur des  fiefs  de  Canny 
séant  à  Blangy , 

679  Jean  Godart , 

680  Geoffroy  Lucas , 

681  Antoine  de  FouquesoUcs,  m 

682  Pierre  de  Montenescourt 
et  Jean  Grand , 

683  Messire  Artus  de  Moreuil, 
chev.,  6 

684  Jean  de  Beucourt ,  6 

685  Les  enfans  mineurs    du 
sieur  de  lignières ,  » 

686  Jean  de  Collemont ,  » 

687  Adrien  de  Montenescourt,  » 

688  Gristophe  du  Bois  et  Jean 
Alemaigne ,  » 

689  Colin  Segand  et  JeanVisse,  » 

690  Guillaume  et  Jean  Ale- 
maigne et  Périnet  Becque- 
rel, » 

691  Jean  Le  FèTre , 

692  Claude  le  Becquier , 

693  Denis...  S'  JeanCyprien, 

694  Antoine  Roger , 

695  Honoré. ite/io/ , 

696  Catherine  Œuillot , 

697  Guiot  de  Robecq , 

698  JeanBelhommeetMatthieu 
Segard ,  » 

699  Pierre  de  Sevente  ,  » 

700  Warin  Loyel ,  » 

701  Flréminot  Henrv  ,  » 


Liv. 

s. 

d. 

» 

40 

» 

12 

» 

» 

80 

» 

» 

» 

54 

» 

y 

6 

» 

» 

» 

12 

» 

» 

3 

» 

.  » 

40 

» 

» 


114  M 


16 
» 

42 
40 
50 

20 
9 


20 
24 
32 
10 
32 
13 
3 
6 

.6 
3 

JO 
10 


» 
» 

6 
» 
» 

n 
» 


6 
» 
» 
6 
» 
» 

6 
» 

» 

» 
» 
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Liv. 


» 


702  Pierre  cTEstrées , 

703  Jeannin  La  Pertolle  ,  » 

704  Pierre  La  Pertolle ,  » 

705  Jeaanet  Le  Roy ,  » 

706  Jean  Toapprolle ,  » 

707  Jean  Le  Méchon ,  » 

708  Jean  Bruyant ,  » 

709  Jean  Le  Berqoier   et  M* 
Jean  Le  Berqoier ,  son  fils,  » 

710  Michel  Le  Roy ,  » 

711  Martin  Forestier  y  » 

712  Jean  Le  Roy ,  » 

713  Nicolas  Drouart ,  o 

714  Antoine  de  Flasselles  ,  » 

715  Nicolas  de  Noy elles ,  » 

716  Ck>llenet  Foucquerel ,  » 

717  Pierre  le  Bay ,  » 

718  Philippe  Juvenel ,  » 

719  Antoine  Prat ,  4 

720  Guillaume  Gordelois,  » 

721  HuchonButel,  » 

722  Jean  de  la  Tramerie ,  10 

723  Dame  Marie  de  Melun ,  y* 
du  maréchal  de  la  Palice ,  24 

724  Jean  de  Saveur ,  chev.,  40 

725  Jean  Grisel ,  écuier ,  12 


s.  d.                                                    L'v. 

16  »  726  Nicolas  Sagnier ,                » 

8  »  727  Jean  de  Humiëres,  chev.,  80 

4  »  728  Marie  de  Hnmières  ,  com- 
10  »  tesse  de  Nesle  ,  mère  et 
20  »            tutrice  de  Charles  de  Ste- 

6  »            Maure,                             60      » 

8  »  729  Pierre  Le  Glercq ,                »       6 

730  Robert  Le  Séneschal ,  »     56 

14  »  731  Dlle  Anne  Glabaut ,             »     40 

20  »  732  Jean  de  GoUemont,             n    116 

13  »  738-  Guillaume  de  Noielles,       »     20 

»  9  734  DUe  Jeanne  de  Robempré,  20       » 

12  »  735  BastienCyprien,                »     10 

88  »  786  Robert  Eremin ,                  »     24 

40  »  737  Guillaume  de  Grambus ,    10       8 

5  »  738  Jean  Thoré,  »       4 

2  6  739  Messire  Hector  de  Glères, 
24  i»             chey.,                                 8 

4  »  740  Pierre  Lavoine ,                  » 

3  2  741  Pierre  Boileaux  et  Pierre 

2  0            BoUeauxson  fils,  et  autres,  17     10 

»  »  742  Mess.  Pierre  de  Cheppoy,  87     18 
743  Gui  d^Ostreel ,                     8      12 

»  0  744  Jean  Gorte ,                         »      32 

»  »  745  Pierre  de  Blangy ,              »      41 

8  9  746  Dlle  Aime  Eude,                 n      22 


s.     d. 
8     ■ 


c 

2 

» 

> 


s     » 
6     1 


5 

» 

» 
9 


NE.  On  remarquera  qu'il  existe  quelques  négligences  ou  omis- 
sions dans  renoncé  de  certains  noms.  Il  est  bien  certain  que 
Pierre  et  Philippe  Caloone,  Galliot  LeVarde,  Jean  NoyeLle, 
Marie  Remesnil,  Ancel  Bacouël,  Claude  Wierre ,  Jérôme  Man- 
nay,  Simon  Rambures,  doifent  être  écrits  Pierre  et  Philippe  de 
Caloune ,  Galliot  de  Le  Warde  ,  Jean  de  Noyelle,  Marie  de  Re- 
mesnil y  Ancel  de  Bacouël ,  Claude  de  Wierre,  Jérôme  deMan- 
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nay,  Simon  de  Ramburea  ;  c'eat  do  moina  ainai  qo'on  lea  troo^e 
preaqae  toujonra  menlionnéa.  Cela  ne  doit  point  anrprendre,  car 
de  telles  ^ariationa  ae  rencontrent  souvent  dana  lea  écriturea 
de  cea  temps  éloiçnéa. 

Je  ferai  encore  lea  remarquea  auivantea  qoe  je  croia  fondéea. 

N.*40.  Au  lieu  de  Charles  Personne,  il  faudrait  CSiarles  de  la  Per- 
sonne. —  N.^  63.  Au  lieu  de  Robert  Le  Caurrye,  Robert  de  Le  Caurrye. 

—  N.*  76.  Jean  de  Flasselles,  peut-être  Flesselles.  —  N.«  105.  Nofil 
Hodem,ne  serait-ce  pas  de  Hodencq.  —  N.*  114.  Jean  Lorenot,  ne 
serait-ce  pas  de  Laurenot  ou  Lavemot ,  famille  d'Abbeville.  —  N.<»  125. 
DUe  Jeanne  Bondelus,  peut-être  Blondelus.— N."  127.  Antoine  Lestocq, 
Antoine  de  Lestocq.  —  N.^  150.  Rober  Bouti ,  peut-être  Boulry  ou  Bou- 
tery,  ancienne  famille  du  Ponthieu.  —  N.»  153.  Valeran  Boucjonnier, 
Boujonnier.  —  N.*  161.  Dlle  Catherine  de  Sans,  plutôt  Sansse,  famille 
boulonnaise.  —  N.^  213.  Jean  Fourmanoir,  de  Fourmanoir.  — N."  268. 
Pierre  Blottefière,  ou  de  Blottefière.  — N.*  274.  Jean  Baiguast,  Baynast 
ou  de  Baynast. —  N.*'  295.  Jean  de  Menghen,  plutôt  de  Mesghen,  famille 
du  Boulonnais.  —  N.*  301.  Gérard  Maillefeu,  de  Maillefeu.  —  N.*  315. 
Honoré  Lagrené,  de  Lagrené.  N.®  409,  même  remarque. — N."  322.  David 
Boullogne ,  de  BouUogne.  — N.<»  332.  Noël  Péronne,  de  Péronne.  —  N.» 
938.  Raoul  Le  Berquerie ,  de  Le  Berquerie  ou  de  Im.  Berquerie.  -—  N.^ 
348.  Henri  Gransart ,  de  Grondsart  —  N.«  362.  Nicol  Vacousaans,  plutôt 
de  Vocoussains.  —  N.»  390.  Antoine  THommel,  plutôt  de  THommel.  — 
N.®  436.  Jean  de  Bellegreville ,  Bellengreville.  —  N.^  447.  Jean  Boubers, 
le  jeune,  de  Boubers.  —  N.°  465.  Antoine  Rune,  ou  de  Rune. —  N.»  471. 
Nicolas  Vimeu ,  de  Vimeu.  —  N.»  482.  Adrien  Wignacourt ,  de  Wigna- 
court.  —  N.«  526.  Jean  Bacouel ,  de  Bacouôl.  —  N."  576.  Cest  assuré- 
ment Alof  Rouault ,  personnage  bien  coiuiu ,  seigneur  de  Gamaches.  — 
N.^  624.  Cristophe  et  Austrebertlie  de  Halescourt,  aliàs  de  Hallencourt. 

—  N.o  628.  Claude  Villiers ,  de  Villiers.  —  N.*»  647.  Guillaume  d'Avrout, 
d'Averoult.  —  N.»  724.  Jean  de  Saveur,  chev.,  de  Saveuses. 


29. 
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NAPOLËONy  PAR  LA  ORACB  DB  DiBU  BT  I.A  YOLOHTi  BATIORALB, 
EmPBBBOB  DBS  FBAKQAlSy 

A  too0  présents  et  à  Tenir,  saint. 

Sar  le  rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  d'Ëtatan  Départe- 
ment de  Tlnstruction  publique  et  des  CuUes; 

Va  le  testament  olographe  en  date  du  15  décembre  1856,  par 
lequel  feu  M.  Gnérard  (François),  conseiller  à  la  Cour  impériale 
d'Amiens,  lègue  à  la  Société  des  Antiquairea  de  Picardie,  une 
somme  de  deux  mille  francs; 

Vu  l'acte  de  décès  du  testateur,  en  date  du  21  février  1897; 

Vu  l'acte  notarié  du  93  mars  1857,  par  lequel  M*'*  Guérard, 
seule  héritière  de  M.  Guérard,  déclare  consentir  la  délîfranceda 
legs  sus-mentionné  ; 

Va  la  délibération  du  12  mai  1857,  par  laquelle  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie  demande  l'autorisation  d'accepter  le  legs 
sus  visé; 

Vu  le  décret  du  27  juillet  1851»  qui  a  reconnu  ladite  Société 
somme  établissement  d'utiliié  publique; 

Vu  l'avis  favorable  du  Préfet  de  la  Somme ,  en  date  du  90  mai 
1857; 

La  section  de  l'Intérieur,  de  l'Instruction  publique  et  des 
Cultes  de  notre  Conseil  d'Etat  entendue; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Abt.  !•». 

■ 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  reconnue  comme  éta* 
blissement  d'utilité  publique,  par  un  décret  du  95 juillet  1851, 
est  autorisée  à  accepter  le  legs  de  deux  mille  francs,  fait  en  sa 
faveur  par  feu  M.  Guérard,  par  son  testament  olographe,  en 
date  du  15  décembre  1856. 

Art.  9. 
Notre  Ministre  Secrétaire  d'État  au  Département  de  l'Iostrue» 


—  451  — 

tlott  publique  et  des  Galles  est  chargé  de  l'eiéoation  da  présent 
décret. 
Fait  aa  palais  de  Saint-Clood  ,  le  31  jaillet  1857. 

9igoé  :  NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur  : 

£e  Miniêfrt  de  VlnitmeHùn  p^li^pu  $t  des  Cultes , 

Signé  :  Rooland. 

MEMBRES   ADMIS. 

Titulairei  n<m  résidants. 

M.  GouRBBT  (Alexandre)  »  Président  du  Tribunal  et  de 
la  Chambre  de  commerce  d*Abbeville. 

M.  OB  BooBBRS  (comte  Henri) ,  maire ,  au  château  de 
Long  (Somme). 

II.  Dblûovb  (Tabbé  Edouard-Eugène]  curé  de  Long 
(Somme). 

OUTRAGES  OTVERTS 

l.«  Par  les  auteurs. 

i^  Deux  jetons  inédits  ,  par  M.  R.  Cbalon.  —  ^  Pièces  à  re- 
trouver. Jetons  et  méreaux  de  Mons.  —  Monnaies  des  rois 
d*Yvetot.  — Pièces  de  20  frsncs,  frsppées  par  Wellington  pen- 
dant la  campagne  des  Pyrénées  y  par  M.  R.  Ghalon.  —  S»  Ins- 
criptions chrétiennes  du  Musée  d'Amiens  y  par  M.  l'abbé  J. 
Corblet.  Amiens.  1857.  Caron  et  Lambert,  in-8.  —  4®  L'abbaye 
d'Origny-Sainte-Bénoîle,  par  M.  Gh.  Gomart.  Amiens.  1857. 
Garon  et  Lambert,  in-8.  —  5*  Gompte-rendu  des  Gongrès  archéo- 
logiques de  Mende  et  de  Valence ,  et  des  Gongrès  scientifiques 
de  Grenoble,  par  l'abbé  J.  Gorblet.  —  0«  Dictionnaire  historique, 
généalogique,  biographique  et  agricole  du  département  de 
l'Aisne ,  par  M.  Melleville.  Prospectus-spécimen.  —  7'»  Jeanne 
Darc,  par  Henri  Martin.  Paris.  1857.  Fume.  in-a. —  8<>  Die 
altesten  Siegel  der  Abtei  Eberbach  im  Rheiogau,  von  D'  Rossel. 
(Les  anciens  sceaux  de  l'abbaye  d*Eberbach  en  Rbeingau  ,  par 
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le  D'  Ro88el.)  —  9^  Théocrite ,  aperça  biogruphique  et  HUéraire, 
par  M.  H.  Dauphin.  Amiens.  1857.  E.  Uerment.  in-8.  —  10* 
Biographie  d'Abbeville  y  par  M.  E.  Prarond,  feuilles  14-15.  — 
11*  Fabrice  de  Bassecoart,  pasteur  de  l'église  Wallonne  d'Ams- 
terdam. Quelques  recherches  sur  la  famille  Bassecoart  et  sur  le 
poète  Claude  de  Bassecourt,  par  R.  Chalon.  in-8.  —  12*  Re- 
cherches historiques  sur  la  ville  de  Glermont-Oise.  8*  brochure. 
La  Tille  de  Glermont  et  les  La  Rochefoucauld  ,  par  M.  Feret. 
Clermont.  1857.  Huet.  in-8.  —  i3^  Souvenirs  du  Logis  du  Roi 
d'Amiens,  par  M.  H.  Duse?el.  Amiens.  1857.  £.  Tvert.  in-8.  — 
14*  Collectanea  antiqua.  vol.  i?,  part.  3»  4,  vol.  v,  part.  1,  par 
M.  Roaoh  Smith.  —  15.  Bibliographie  chartraine.  Un  nouveau 
livre  intitulé  :  Le$  viBUX  des  Hurons  et  des  Ahna^U  à  Notre^ 
Dame  de  Chartres  ^  publié,  pour  la  première  fois  ,  d'après  les 
manuscrits  des  Archives  d'Eure  et  Loir,  avec  les  lettres  des 
missionnaires  catholiques  au  Canada,  une  introduction  et  des 
notes,  par  M.  Doublet  de  Boistbibault,  par  Ad.  Lecocq.  in-8. 
— 16*  Sceaux  des  comtes  d'Artois,  par  L.  Deschamp  de  Paa. 
in-4.  —  17*  Les  archives  de  la  Gascogne,  par  M.  Prosper  Laf- 
forgue.  in-8.  —  18*  Notice  historique  sur  l'abbaye  de  Cbaatis, 
par  Alfred  de  Longpérier-Grimoard.  Senlis.  1857.  Duriez,  in-8. 
pi.  — 19*  Von  dem  Einflusse  der  Pflanzen  auf  die  Zerstorung  der 
Ruinen,  von  J.  Scheiger.  Wien.1857.  (De  l'influence  des  plantes 
sur  la  destruction  des  ruines ,  par  M.  J.  Scheiger ,  conservateur 
des  monuments  de  Styrie.)  —  Andentongen  ûber  Erhaltong  und 
Herstellung  alter  Burgen  und  Schlosser,  von  J.  Scheiger.  (Mé- 
moires sur  la  conservation  et  la  restauration  des  anciens  forts  et 
châteaux.)  —  Ueber  Reinigung  der  Alterthûmer  ,  von  J.  Scbei* 
ger.  (Sur  le  nettoyage  des  antiquités ,  par  J.  Scheiger.)  in-8.  — 
20°  Chemin  de  fer  entre  Rouen  et  Amiens.  Exposé  des  délégués 
de  la  vallée  de  Conty ,  par  AI.  GauUhier  de  Rumilly.  Amiens. 
1857.  Challier.  in-8.  —  21  <»  Une  lecture  par  semaine.  Recueil 
historique  destiné  à  rétablir  la  vérité  des  faits  altérés  par  Tigoo- 
ranoe  ou  la  mauvaise  foi,  publié  sous  la  direction  do  M.  Ph.  van 
derHaeghen.  N«*21 ,  22,  23,  24,  25.  —  22"  Notice  sur  une  mitr^ 
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dile  de  Philippe  de  Dreux ,  conservée  au  musée  do  Beauvais, 
aaivie  d*ane  note  sur  les  étoffes  anciennes  fabriquées  en  Sicile. 
Par  MM.  Maihon  et  William  Barges.  Beaavais.  18S$7.  Desjardins. 
Id-8.  —  23<'  De  rétablissement  d'un  dock  h  Dunkerque.  Par  V. 
Derode.  in-8.  —  24»  Notice  sar  l'église  St.-Ëioi  à  Dunkerque, 
par  y.  Derode.  in-8.  —  25<*  Pavage  des  églises  dans  le  pays  de 
Bray,  par  l'abbé  J.  £.  Decorde.  in-8.  —  26°  Le  coq  des  clochers, 
par  le  même.  —  27^  Un  dernier  mot  snr  la  flèche  en  fer  fonda  de 
la  cathédrale  de  Roaen,  par  £.  de  la  Querière.  in-8.  —  28°  Vieil 
Hesdin,  par  Jnles  Lion,  in-18.  —  La  topographie  du  Ponlhieu, 
d'après  les  anciennes  cartes,  par  M.  FI.  Le  Fils,  Abbevil]eld57. 
Briez.  in-8. 

IL<^  Par  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'Instraction  publique. 

1*  BoUetin  do  comité  delà  langue,  de  Thistoire  et  des  arts  de 
la  France.  Tom.  iv ,  liv.  1,  2,  3,  4. 

in.<>  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1*  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois.  Tom.  m,  liv.  1. 

—  20  Annalen  des  Yereins  fur  Nassaoische  Allerthamskunde 
and  Geschichlsforschung.  Band  iv,  Heft2. —  3®  Mémoires  et 
pablications  de  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  do 
Hainaut.  Années  1855, 1856.  — 4»  De  l'Académie  impériale  des 
sciences  de  Vienne  (Autriche)  :  Denkschriften.  Philos ophisch- 
historische  Classe.  Band  viii. —  Sitzongsberichte.Philosophisch- 
historiâche  Classe.  Band  xxiii.  Heft  1,  2,  3»  4.  —  Foutes  rerum 
Aostriacarum.  Zweite  Abtheilung.  Diplomataria  et  acta  xv  Band. 

—  5®  De  la  Société  historique  de  Styrie.  Mit<heiîungen  des  his-* 
torischen  Vereins  fur  Steiermark.  Siebentes  Heft.  Gratz.  1857. 

—  Achter  Jahresbericht  ûber  den  Zustand  und  das  Wirken  des 
bistorischen  Vereines  fur  Steiermark,  vomi.  Marz  1856  bis  setz- 
ten  Marz  1857.  —  Bericht  ûber  die  achte  allgemeine  Versamm- 
lung  des  bistorischen  Vereins  fur  Steiermark  am  1.  April  1857. 

—  6*  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique.  Tom.  xiVy 
liv.  3,  4. — 7®  Revue  de  la  numismatique  belge.  4"  liv.  — 8®  Mé- 
moires de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  St-Pétersbourg. 
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▼I*  férié.  Sciencet  politique».  Histoire.  Philologie.  Tom.  vm.— 
BoUatio  de  la  classe  bistorico-philologiqoe  de  rAcadémie  impé* 
riale  des  scieoces  »  de  St-Pétenboorg.  Tom.  x^xm^tu^  xui.  — 
9*  Archaeologia  :  or  miscellaneons  tracts  relaliog  to  aotiqoity, 
published  by  the  sociely  of  antiquaries  of  London.  Vol.  xxxti, 
part.  2.  —  Vol.  xxztii,  part.  1.  —  Proceedings  of  the  society  of 
aDtiqoaries  of  London.  Vol.  m,  d«  43,  44 ,  45.  Vol.  it  ,  n*46.  — 
Lisi  of  the  society  of  antiqaaries  of  London.  On  the  S3^  april 
1856. — On  the  23''  apnl  1857. — Versiagen  en  mededeelingen  der 
koninklijke  Akaderoie  tan  Wetenschappen.  Afdeeling  natonr- 
knnde.  ▼•  Deel.  Stock  2 ,  3.  ti.  DeeL  Stock  1, 2, 3.  —  Afdeeling 
letterkonde.  ii.  Deel.  Stock  2,  3,  4.  (Compte-renda  des  travanx 
de  r Académie  royale  d'Amsterdam.  Classe  des  sciences  physi- 
ques. Tom.  T,  Ht.  2,  3.  Tom.  vi ,  li?.  1,2,3.  —  Classe  des 
belles  lettres.  Tom.  ii ,  lit.  2,  3,4.)  —  Octaviee  qnerela.  Carmen 
CQJQS  aotori  Johanni  van  Leeuven  certaminis  poetici  prœmiom 
secandom  et  legato  J.  H.  Hoeofft  adjodicatum  est  in  concessn 
pablico  Academiœ  regiœ  die  ix  martii  anni  hdcccl^ii.  Amstelo- 
dami.  in-8. 

1V.«  ReTues  périodiques. 

!•  La  Picardie.  n.««6-T- 8-9-1 0-11.  —  2.»  Le  cabinet  histori- 
que, publié  par  H.  L.  Paris.  Juin-juillet «aoùt-septem bre-oclo- 
bre-novembre.  —  3.0  L'Institut,  n»"  259-260-201-262.  —  4»  Re- 
vue de  l'art  chrétien,  n»'  7-8-9-10-11-12.  —  5^  Archives  de  l'art 
français.  5«  année,  Uv.  6.  6«  année,  liv.  2.  7*  année,  liv.  4,5,6. 

V.o  Par  les  Sociétés  françaises. 

1*  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.  1849-1856. 
2  vol.  in-80  —  2*  L'Investigateur,  Journal  de  Tlnstitut  histori- 
que de  France,  n«'  270-271-272-273-274-275.  •—  3*  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  historique,  n»*  21-22-23-24. 

—  4«  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  n*"  26* 
27.  —  5<*  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  na- 
turelles de  rTonne.9«  et  10*  vol.  1'*  partie.— 0«  Société  impériale 
d'agriculture  de  Valenciennes.  Revue  agricole,  scientifique  et 
littéraire.  n«  12.  Tom.  ix.  n~  1-2-3-4.  —7»  Bulletin  de  la  So- 
ciété impériale  des  Antiquaires  de  France.  2«  et  3«  trim.  18S7. 

—  8*  Société  d'agriculture  du  département  de  la  Marne.  Rap- 
port sur  les  travaux  du  congrès  des  délégués  des  sociétés  sa- 
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iFantet  da  France,  dans  là  session  tenue  à  Paris  le  13  afril 
iMTy  par  M.  Sellier.  in-9«.  —  9*  Balletin  da  Comice  agricole 
d'AbbeTÎHe.  n<»  7-8-9-10.  — 10.«  Journal  de  la  Société  de  la 
morale  obrétienne.  n«*4-S-6.  —  11.*'  Balletin  de  Is  Société  d'é- 
todes  scientifiqoea  et  archéologiques  de  la  tille  de  Draguignan. 
Avril  1887.— 12«oBalleiin  de  la  Société  de  Thistoire  de  France. 
Feuilles  5.-6.-7.-8.-9.-10  11.  —  13«.  Annales  de  l'Académie  de 
Blacon.  Tom.  n.  m. — 14.«  Société  Dunkerquoise.  Séance  solen- 
nelle dn  28  juin  1857.  Discours  prononcé  par  M.  L.  Goosin, 
préaident.  — 15»  L'agronome  praticien.  Journal  de  la  Société  d'a- 
griculture de  Compiègne.  n  •  39-40-41.—  16.»  Table  des  matières 
des  YJngt-trois  premières  années  du  bulletin  de  la  Société  de 
rhistoîre  de  France,  1  vol.  in-8«.  —  17.<>  Bulletin  de  la  Société 
archéologique  de  Béziers.  l5«.  16*  livr.  —  18.°  Bulletin  du  Co- 
mité flamand  de  France,  n*'  4-5.  — 19.<^  Mémoires  de  l'Académie 
de  Dijon.  Année  1856. 1  vol.  ia-8o  et  atlas  in-4*. —  20.*  Mémoires 
de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Chalon-sur-Saône , 
tom.  III.  —  2.*  partie.  —  21.*  Travaux  de  l'Académie  impé- 
riale de  Reims.  Tom.icxiii.  et  xxir. —  22*  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie de  Stanislas,  1856, 1  vol.  in-8* —  23*  Mémoires  de  la  Société 
dunkerquoise  pour  l'encouragement  des  sciences ,  des  lettres  et 
des  arts,  1856,  1  vol  in-8*  —  24*  Bulletin  de  la  Société  archéolo- 
gique et  historique  du  Liniuusin.  Tom.  vir,  liv.  2.  — 25*  Recueil 
des  publications  de  la  Société  Mavraise  d'études  diverses  de  la 
22.*  et  de  la  23.*  année.  1855  et  1856.  in-8*.  —  26.<»  Mémoires  de 
la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres.  1847-1856. 
9  liv.  iD-4.  —  l*Mém.  de  la  Société  imp.  des  sciences,  de  l'agri- 
culture et  des  arts  de  Lille.  2*  série,  3*  vol.  1856.  —  2*  Bulletin 
delà  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  3*  trim.  1857.  —  3*  Bul- 
Itttiade  la  Société  historique  et  littéraire  da  Bas-Limousin.  Tom. 
1**,  liv.  1,  2.  —  4*  Annuaire  de  l'Athénée  des  arts,  sciences  et 
belles-lettres  de  Paris,  fondé  en  1792.  Année  1857.  —  5*  Balletin 
de  ia  Société  académique  d'archéologie ,  sciences  et  arts  du  dé- 
partement de  l'Oise.  Tome  m.  n*  2.  —  6*  Bulletin  de  la  Société 
pour  la  conservation  des  monomenis  historiques  d'Alsace.  l**vol., 
2«voUyliv.l*^ — 7*  Annales  d^la  Société  impériale  d'agriculture» 
industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la 
Loire,  Tom.  i*',  Irv.  2.  —  8*  Bulletin  de  la  Société  académique 
d'agriculture,  bellea-leltres ,  sciences  et  arts  de  Poitiers  N*  43, 
44.  ^  90  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et 
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ftcientifiqae  de  Soissons.  Tora.  x.  — 10<»  Cartalaire  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame  des  Vaux  de  Cernay.  Tom.  i*',  2*  part.  1251-13(10 
(publication  de  la  Société  archéologique  de  Rambouillet),  iD-4. 
—  Il"  Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes.  Juillet-août-sep- 
tembre-octobre. 1857.  —  i'I^  Mémoire  delà  GommissioD des  Ao- 
tiquités  du  département  de  la  Gôte-d'Or.  Tom.  ▼,  Ht.  1.  —  13* 
Mémoires  de  la  Commission  historique  du  Cher.  1"  vol.,  1'*  part. 
Commission  historique  du  département  du  Cher.  N<>  1,  2,  3,  4. — 
140  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéolo- 
giquesde  la  Creuse.  Tome  ii.  n.<>  4.  —  15"  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie du  Gard.  1856-1857.  —  16<^  Mémoires  de  la  Société  imp. 
archéologique  du  Midi.  Tome  vu.  liv.  4. 

V.»  Par  divers  : 

1"  Par  M.  Tubbé  Corblet.  —  Nouvelles  constructions  ogivales. 
L'église  d'Eureville  (Ilautr-Marne),  par  M.  J.  Carnandet.  — 
Lettres  archéologiques  sur  l'Auvergne,  de  Clermout  à  la  Chaise- 
Dieu,  par  M.  Dominique  Branche.  —  Journal  des  Arts,  30*  au- 
née,  2*  série,  n°  10.  —  Notre- Danie-de-Boulogne-sur-Mer.  Fête 
du  30  août.  Pèlerinage.  Crypte,  pur  Louis  de  Baecker.  —  Église 
Sainte-Clotilde  de  Paris,  par  Auguste  Blanchot,  in-8.  —  2*  Par 
M.  Mathon.  — Histoire  de  Chantilly,  depuis  le  dixième  siècle 
jusqu'à  nos  jours,  par  M.  l'abbé  Fauquemprez.  Sentis,  1840.  Ré- 
gnier. 1  vol.  in-8.  —  Précis  statistique  du  canton  de  Cbaumoot- 
Oise,  par  M.  Graves,  in-8. 


l.«  Par  M.  Pinsard.  — Dessin  de  la  mosaîqoe  gallo-romaine 
découverte  dans  la  cour  de  la  gendarmerie.  —  Coupes  diverses 
des  terrains  dans  lesquelles  elle  était  enfouie. 

2«  Par  M.  l'abbé  Corblet.  — Cloche  fondue  par  M.  G.  Morel, 
de  Lyon.  —  Portail  de  l'église  Sainte-Clotilde  de  Paris.  (Dessin 
de  M.  A.  Blanchot.)  —  Parallèle  de  l'ancien  et  du  nouveau  tes- 
tament. Pierre  gravée  du  cabinet  des  médailles ,  dessinée  par 
Pudinot,  reportée  sur  bois  par  A.  Descbamp  de  Pas,  gravée  par 
A.  Fontenier. 


BULLETIIK 

DE  LA  mmi  m  antiouaihbs  de  pkarme. 
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Séance  du  12  janvier  1858. 

L*orilr6  dQ  jour  appelle  l'installaiioii  du  bureau  qui  se 
compose ,  pour  Tannée  1858,  de  MM. 

A.  DB  PoOGQUEs  d*Hbrbinghem«  Président, 
L*abb6  J.  Corblet,  Vice-Président, 
J.  Gârnieb,  Secrétaire-Perpétuel^ 
A*  Janyibr,  Seerétaire-Ajmuel , 
h.  Bazot,  Trésorier. 

M.  Breuily  en  remettant  la  présidence  à  son  succes- 
seur, 8*exprime  ainsi  : 
«  Mimiborby 

>  Je  ne  Taux  pas  quitter  It  présidence  sans  vons  remercier  da 
bienveilladt  et  énergiqae  concours  que  ^ons  m'aves  prêté  dans 
Texercice  de  mes  fonctions.  Ce  concours,  je  n'en  doute  pas,  est 
pareillement  assuré  au  digne  président  que  ses  travaux,  son  sèl% 
et  son  honorable  caraetère  désignaient  h  Totre  choix.  En  1858, 
comme  en  1857,  vous  procrTeres  que  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie  est  une  Société  sérieuse,  poursuiTant  avec  ensemble 
sa  tnission ,  et  ne  Toulanl  se  laisser  distraire  de  ses  graves  études 
par  aucune  préoccupation  qui  leur  serait  étrangère,  i» 

30, 
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—  M.  D'Herbioghem 9  Président^  nouveau,  remercie 
en  ces  termes  : 

MlttlEURS 

Le  président  d'une  société  ooaune  la  t dtre,  aejderrait  pat  être 
étranger  aux  connaissances  de  chacun  de  tous;  il  devrait  avoir 
accompli  quelques  travaux  utiles,  recommandés  par  nos  statuts. 
Alors  ses  études  justifieraient  le  plus  bel  honneuf  que  vous  pouves 
décerner.  Vous  avez  bien  voulu  cependant  m'accorder  un  titre 
auquel  j'avais  si  peu  de  droits.  Peut-étfe  quelques  uns  de  vous 
ont  pensé  à  mes  faibles  efforts  pour  assurer  la  nationalité  d'un 
grand  nom  de  notre  vieille  Picardie,  celui  de  Godefroy  de 
Bouillon,  le  héros  des  croisades;  ou  plutôt,  vous  tous,  mes  bien- 
▼cillants  collègues,  aves  compté  sur  un  dévouement  absolu  de  ma 
pari  atlx  intérêts  de  notre  Société.  Je  vous  en  esprîme  ma  pro- 
fonde gratitude.  Soyez  tfssarés  de  tous  mes  effons  pour  me  fiiire 
pardonner,  permeUesMnoi  de  le  dire,  vos  bona  suffrages.  Ces 
devoirs,  je  veux  les  remplir»  mais  je  ne  saurais  y  parvenir,  sans 
réclamer  votre  bienveillant  et  perpétuel  concours.  Je  veux  sur- 
tout chercher  à  fortifier  parmf  nous  une  uniott  fndîssoluble. 
Prêtons-nous  sans  cesse  un  tfftlb  muitief  dans  iloir  recfterehes  et 
dans  nos  travaux.  Soyons  hommes  en  quelque  sovle  du  passé  ; 
et,  en  écartant  ce  qui  pourrait  surgir  d^irritant  dans  la  vie  ac- 
tuelle, ne  pensons  qu'à  des  communications  instructives  ^  et 
il  ce  qui  peut  faire  l'attrait  de  nos  réunions,  et  le  charme  de 
nos  conférences.  J'ose  vous  demander  l'oubli  de  Idot  ce  qui  fe- 
rait supposer  quelqa'éloignement  parmi  nous.  Soyons  surtout 
assidus  aux  séances.  Nos  relations  deviennent  chaque  jour  plus 
importantea,  et  les  communications  qui  nous  sont  faites,  sont 
pour  la  plupart  d'un  si  vif  intérêt,  qu'un  grand  nombre  mérite- 
raient des  rapporta  qu'il  serait  convenable  de  voir  plus  fréquents. 

S'il  nous  faut  nedpuUer  de  lèle  pour  tâcher  de  reeueillir  et  de 
mettre  au  jour  ce  que  nous  recherchons  dan»  les  souvenirs  écrits 
on  dans  les  anciens  monamens  de  notre  Picardie ,  nous  devons 
aussi  nous  préoccuper  Tivement  de  ce  monument  déjà  élevé  près 
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d^ieif  qoi  rdstéra  après  oroal  el  a^ee  le  •onienir  de  notre  nom. 
Cet  édifice  fondé  poar  recneittir  les  objets  d'art  et  les  souvenirs 
de  gloire  de  noire  province,  nous  savons  quelle  longae  et  coa- 
rageuse  pensée  Ta  surtout  renda  possible,  et  fait  arrivera  son 
état  actnel.  Parmi  nous.  Messieurs»  s'est  trouvé  un  homme  qui, 
dd  ménle  que  le  prêtre  si  honoré  de  la  eité  de  ConstÀnce  et  de 
Godefroy  de  Bouillon,  le  restaurateur  enfin  de  la  cathédrale  de 
Boulogne,  a  aussi  consacré  sa  persévérante  et  courageuse  in- 
telligence à  l'édification ,  à  Amiens,  de  ce  qui  a  été  jugé  utile  et 
glorieux  pour  nos  concitoyens.  Qu'il  en  ait  honnear,  et  qu'il 
garde  courage,  comme  son  vénérable  et  si  digne  émule  de 
l'autre  cité  picarde!  Applaudissons  à  cette  pensée  ardente  qui 
doit  l'animer ,  et  tâchons  de  la  seconder.  Déjà  le  souverain ,  si 
éclairé  et  si  généreux  qui  nous  gouverne,  nous  est  venu  en  aide 
par  un  don  magnifique.  Il  aime  i^t  fait  exécuter  ce  qui  orne  ou 
atteste  la  grandeur  et  la  gloire  de  notre  nation.  Espérons  qu'il 
joindra  encore  son  puissant  concours  à  nos  faihles  eflbrts,  aux 
efforts  de  qui  eut  juste  foi  en  lui. 

En  succédant  à  M.  Breuil,  voire  excellent  et  digne  président, 
je  sons  encore  plus  combien  je  dois  réclamer  votre  indolgenoe. 
Honoré  deux  fois  de  vos  suffrages,  il  avait  toutes  les  condi- 
tions de  science  et  de  travaux  utiles  qui  font  distinguer  la 
mérite.  11  était  votre  digne  représeniant.  Jotâeberai  de  Ae 
suivre  au  moins  dans  son  altacbeneot  dévoué  aux  intérêts  de 
la  Société*  Je  vous  dois  aiieai  de  sincères  remeroioseats  pour 
le  laborieux  et  intelligent. vice-^président  que  vous  aves  Lienr 
voulu  m'adjoindre.  il.  i'aibbé  Corblet  a  on  caractère  dont  pn 
n'ose  blesser  la  modestie.  Ne  peat-on  dire  au  moins  qu'il  a  si 
noble  cosur,  que  je  dois  espérer  qu'il  sera  toujours  disposé  à  se 
montrer  pour  moi,  comme  pour  nous  toiti,  le  meilleur  collègue^ 

—  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet,  qui 
adresse  copie  d'une  délibération ,  en  date  du  29  août ,  par 
laquelle  le  Conseil  général  a,  sur  sa  proposUion ,  voté  tri 
fiiTeur  de  la  Société  une  subvention  de  1500  fr.  pour 

30* 
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1858.  —  Je  sois  heureui^  ajoute  M.  le  Préfet,  de  vous 
tfSDsmeitre  ce  témoignage  de  Tintérèt  avec  lequel  le  Con- 
seil général  accueille  les  utiles  travaux  de  la  Compagnie 
que  vous  présidez. 

La  délibération  du  Conseil  général  est  précédée  du 
rapport  suivant,  fuit  par  un  membre  de  la  2*  Commission  : 

IIbssibiws, 

>  La  société  des  Antiquaires  de  Picardie' contioue  ses  iDié- 
ressaots  IraTaox  ayee  le  inéine  zèle ,  et  noas  pouvons  dire  avec 
le  même  succès ,  car  cette  année  encore  l'one  de  ses  publications 
obtenait  une  mention  très-honorable  de  l'Institut  de  France. 

»  Pins  d'une  fois,  vous  stcs  exprimé  le  regret  de  ne  pouvoir 
accorder  ë  cette  savante  compagnie  une  subvention  qui  fât  mieui 
en  harmonie  avec  l'importance  de  ses  frais  de  publication.  Cette 
année,  M.  le  Préfet  a  vonln  faire  droit  à  vos  observations,  et  il 
vous  propose  de  porter  h  i,500  fr.  la  subvention  pour  18S8,  cette 
uugmentation  est  justifiée  par  des  dépenses  extraordinairea  né- 
cessitées par  dea  travaux  spéciaux. 

»  Votre  deuxième  commission  est  heureuse  d'adhérer  à  la 
proposition  de  Tadministration  ;  la  faible  augmentation  de  500ff. 
que  vous  accorderes»  permettra  d'acquitter,  en  partie,  des 
dépenses  élevées  d'impression, et  elle  sera  accueillie  par  la  socié- 
té comme  un  témoignage  de  la  satisfaction  avec  laquelle  vous 
l'avez  vue  élever ,  sous  le  haut  patronage  de  l'Empereur ,  et  avec 
le  puissant  concours  de  notre  honorable  Président,  un  monument 
destiné  à  honorer  les  beaux  arts  et  notre  Département. 

»  Nous  vous  proposons  en  conséquence.  Messieurs,  d'inscrire 
au  sous  chapitre  XVII,  la  subvention  de  1,IM)0  fr.  demandée 
par  M.  le  Préfet  dans  son  projet  de  budget  pour  1858.  » 

—  M.  Billoré  écrit  pour  prier  la  Société  d'accepter  sa 
démission  de  membre  titulaire  résidant.  Il  est  juste»  dit- 
il  ,  qu'aucun  des  sociétaires  ne  reste  inactif.  Il  faut,  en 
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cRet,  que  chacun  fournisse  son  contingent  de  travaux  à 
I*œuvre  commune ,  ou  qu*il  laisse  reporter  sur  d*autres 
UD  titre  qui  ne  saurait  avoir  un  caractère  exclusivement 
honorifique.  Je  sens  que  mes  occupations  sont  un  obstacle 
réel  à  une  collaboration  sérieuse  et  assidue  de  ma  part. 
Dans  cette  situation ,  j'ai  mûrement  réfléchi  au  parti  que 
je  devais  prendre,  tout  en  promettant  de  me  rendre  tou- 
jours utile,  autant  qu'il  dépendra  de  moi ,  à  la  Société. 

La  Société,  assurée  que  la  détermination  de  M.  Billoré 
est  irrévocable  »  accepte  sa  démission ,  et  charge  M.  le  Se- 
crétaire perpétuel  de  lui  en  exprimer  tout  son  regret. 

—  M.  le  trésorier  présente  le  compte  des  recettes 
et  dépenses .  quMI  a  effectuées   pendant  Tannée  1857. 

M.  le  Président  désigne  iMM.  Magdelaine,  Vion  et  Du- 
four  pour  composer  la  Commission  chargée  d'examiner 
les  comptes  du  trésorier ,  les  diverses  propositions  qui  le 
suivent ,  et  préparer  le  budget  de  Tannée  1858. 

—  M.  Breuil  présente ,  au  nom  de  la  Commission  des 
œuvres  d*art  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  du  Puy,  le 
rapport  suivant: 

«   MBSSiBVBf, 

•  La  Comioission  chargée  par  voos  d'examiner  les  propoû* 
lions  relatives  à  la  reproduction  par  le  dessin  dea  œuvres  d*art 
de  la  Confrérie  da  Pny,  s'est  réanie  depuis  votre  dernière 
séancf. 

9  Convaincu  9  par  des  informations  prises  à  Paris  «  que  Texéett'* 
tien  d'an  Albam.  renfermant  25  ou  30  planches  était  impossible 
avec  les  seules  ressources  dont  la  Société  dispose ,  j'ai  persisté 
dans  la  demande  de  joindre  au  texte  du  Catalogue  dei  iBuvm 
d^art  trois  planches  représentant  les  trois  beaux  cadres  qui  ap- 
partiennent à  notre  Musée.  La  reproduction  de  ces  cadres,  ai-je 
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^ïi^  o'fB^f  pa«  8an9  importaocfs ,  car  si  les  publioaliona  de  MM.  do 
Sommerard  et  de  Laborde  ont  ofEèrt  des  dessins  de  plusieurs 
tableaux  da  Pay,  elles  n'ont  pas  donné  le  moindre  spécimen  de 
hi  merveillense  scolptare  des  cadres. 

»  Tout  en  reconnaissant  l'impossibilité  de  l'exécotion  d*nn 
9lbum  complet  sTee  les  rassottroes  de  notre  caisse  »  les  membres 
de  la  Commission  ont  exprimé  le  regret  qae  cette  exéootion  dAt 
être  abandonnée.  Ils  se  aont  alors  demandé  s'il  n'y  a^ait  pas  liea 
de  donner  satisfaction  à  tontes  les  conTenances  en  décidant, 
d'une  part,  que  trois  plancbes  représentant  les  cadres  avec  leurs 
tableaux  seraient  jointes  an  Catalogne  dont  la  publication  ne 
doit  pAs  être  retardée  ;  en  décidant,  d'antre  part,  que  la  cellee- 
tion  complète  des  œuvres  d'art  du  Puy  ferait  l'objet  d'un  album 
de  dessins  pour  l'exécution  desquels  une  souscription  serait  ou- 
▼9rte|  la  Société  se  réservant  de  demander  plus  tard  la  repn^ 
duction  de  ces  dessins  au  gouvernement. 

B  Votre  Gommission>  Messieurs,  a  donc  l'honneur  de  vous 
proposer  la  délibération  suivante  3 

»  Art.  if'.  —  Trois  plapehes  seront  jointes  an  Cataiogm  eu 
muffrêi  â^art  âê  h  Confrérie  du  Puy,  inséré  dans  le  prochain 
volume  des  Mémoiriâ;  ces  planches  reproduiront  les  troia  cadres 

du  Musée  avec  leurs  tableaux, 

f 

»  Art.  2.  —  La  collection  des  œuvres  d^art  de  la  Confrérie 
N^-D.  du  Puy  fera  l'objet  d'une  série  de  dessins  pour  l'exécution 
desquels  il  sera  fait  appel  au  talent  des  artistes  do  paya* 

»  Une  souscription  sera  ouverte  pour  couvrir  les  frais  d'exécu- 
tion de  ces  dessins,  dont  la  reproduction  sera  demandée  au  Gou- 
vernement ,  lorsque  la  collection  aura  été  achevée.  » 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
membres»  la  Société,  statuant  sur  les  conclusions  de  ce 
rapport,  adopte  Tart.  l.«';  adoptant  en  principe  le  sur- 
plus de  la  proposition ,  elle  renvoie  Fart.  2  à  la  Com- 
mission pour  connaître  le  chiffre  de  la  dépense  que 
n^esçUerait  cet  albij^çi ,  et  décide  que  M*  Breuil ,  bien 
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que  n*èiaitil  pins  Président  de  la  Société ,  oontlnaera  de 
faire  partie  de  la  Commission. 

—  M.  Janvier  donne  lecture  d'une  notice  biographique 
sur  François  de  Jussac  d'AmbleviUe^  sieur  de  St.-Preuil, 
maréchal  des  camp  ei  aroiées  du  roi  Louis  XIU  et  gou- 
"verneur  des  irilles  de  Doulleus  el  d'Arras. 

Après  avoir  donné  quelques  détails  généalogiques  sur 
sa  famille ,  raconté  les  premières  années  de  la  vie  de  cet 
officier  général  el  ses  liaisons  galantes  avec  plusieurs 
dames  delà  cour»  M.  Janvier  aborde  le  récit  de  la  eat^ 
rière  miUtai(«  de  $t.-PreuiI ,  qu*il  montre  sucoesaJivQment 
eoseigno-colonelle  de  la  mestre  de  camp  d^  régiment  de 
Pîctirdie ,  à  la  prise  de  St^-Antonin^  en  16Sâ  ;  volcntaire 
dans  la  garnison  de  St.-Martin  de  Bbé,  en  1687.  ;  capi- 
taine aux  gardes  françaises  pendant  les  campagnes  de 
Savoie,  en  1628  et  en  1630»  et  prenant  part»  en  cette  qua- 
lité, aux  affaires  du  Pas  de  Suze  et  du  pontdeCarlgnan. 

Séance  extraarditmre  du  16  janvUr  1857.  —  M.  U 
Président  expose  que  la  Société  a  été  qonyoqiiée  pour 
voler  une  adresse  i  reocasiw  de  l'odieux  attentat 
dirigé  contre  LL.  MM.  l'Empereur  et  l'Impératrice, 
dans  la  soirée  du  14  de  ce  meis^  et  donne  lecture  d'un 
projet  préparé  par  plusieurs  membres.  La  Société ,  après 
quelques  modifications  ,  en  arrête  ainsi  le  texte  : 

A  Bm  Hi^wlé  VEoiperear  âm»  Prangaif  . 

«  SiRB  : 

»  Un  cri  général  d'indigùation  s'est  élevé  &  la  noutetle  de 
fevécrable  attentat  dirigé  contre  les  aagiiMes  personnes  dé  votre 
Majesté  et  de  Sa  Majesté  limpératrice. 


-  464  — 

0  Eptraioée  par  sa  recoonaiasance  pour  son  bienfaiteur  ei  par 
les  sentimeoU  de  patriotisme  que  loi  inspirent  ses  études  »  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  remercie  la  Providence  de 
la  protection  manifeste  dont  elle  entoure  votre  dynastie. 

»  Sire,  vous  STex  rendu  à  la  France  Vordre,  la  gloire  et  la 
pars  ;  à  tos  destinées  se  rattachent  oelles  de  la  civilisation. 

»  Dieu ,  qui  voua  a  donné  eetie  mission  sainte ,  ne  permettra 
.point  que  les  complots  des  assassins  tous  en^péchent  de  l'ac- 
complir. 

»  C'est  le  vœu  que  les  membres  résidants  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie  sont  heureux ,  Sire  *  de  déposer  aux 
pieds  de  votre  Majesté.  » 

—  M.  le  Secrétaire -Perpétuel  donne  Iectul*e  d*une 
lettre  de  M.  le  Préfet^  convoquant  la  Société  pour  le  Te 
Deum  qui  sera  chanté  le  17  à  la  cathédrale ,  en  action  de 
grâces  ;  la  Société  décide  qu'elle  assistera  à  cette  céré- 
monie. 

Séance  du  13  fémer  1858.  —  M.  le  Secrétaire-perpé- 
tuel donne  lecture  d*une  dépèche  de  S.  E.  M.  le  Grand- 
Chambellan  de  TEmpereur  ;  M.  le  duc  de  Bassano  informe 
la  Société  que  l'adresse  votée  dans  sa  précédente  séance  a 
été  mise  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté. 

—  Lecture  est  ensuite  donnée  d'une  lettre  de  M.  le 
recteur  de  l'Académie  de  Douai ,  relative  à  un  travail  d'en- 
semble à  exécuter  sur  la  topographie  des  Gaules,  et 
ainsi  conçue: 

Douai,  le  4  Janvier  1858. 
a  MoNSiBUR  LB  PatonuiT, 

»  L'Empereur»  dans  sa  soUicitode  pour  les  intérêts  de  la 
science,  a  conçu  la  pensée  d'un  vaste  travail  d'ensemble  snr  la 
topographie  des  Gaules  jusqu'au  v*  siècle ,  et  il  a  daigné  confier 
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à  son  Ëieeileoce  M.  le  Ministre  de  riosiruetfon  publique  U  di«* 
reotioD  d'une  publication  destinée  è  combler  une  lacune  de  notre 
histoire  arehéologiqoe.  Pour  assumer  l'exact  accomplissement 
des  intentions  de  Sa  Majesté,  il  est  indispensable  que  Son  Excel* 
lence  s'entoure  de  tous  les  éléments  que  peuvent  fournir  les 
ouvrages  déjà  connus  et  les  recherches  inédites  de  nos  sa^ 
vante. 

1»  M»  le  Minisire  a  pensé  que  les  sociétés  savantes  de  la  Province, 
qui  rendent  chaque  jour  à  la  science  de  si  utiles  services,  prête- 
raient volontiers  le  oimooora  de  leurs  lumières  k  une  œuvre  dont 
elles  apprécieront  l'importance  et  l'intérêt.  Il  me  suffira  d'indi- 
quer les  points  principaux  sur  lesquels  Son  Excellence  appelle 
mon  attention  pour  montrer  la  part  que  les  sociétés  peuvent 
prendre  à  Timportapl  travail  dont  il  s'agit. 

»  Ces  points  sont  les  suivants  : 

»  l.<^  Envoi  d'un  exemplaire  de  tout  travail  (mémoires  on 
cartes)  inipritiié  ou  manuscrit,  sur  les  questions  d'archéologie 
géographiqtie  locale,  telles  que:  reconoHissance  de  voies  an- 
tiques, exploration  des  localités  auxquelles  les  auteurs  ont  attri- 
bué des  noms  gaulois  ou  romains  ; 

»  2.®  Rectification,  par  la  connaissance  intime  des  localités, 
des  erreurs  contenues  dans  les  grands  ouvrages  géographiques, 
tels  que  ceux  d'Adrien  de  Valois  ou  du  baron  de  Walckenaer; 

B  3.®  Indication:  i^  des  villes  reconnues  antiques;  2«  des 
centres  de  populations  établies  à  l'époque  Gallo-Romaine ,  tels 
que  opfKda,  et  camps  retranchés  ;  S.»  de  la  délimitation  des  eivi- 
iaUê  eipagi; 

»  4.*  Justification  des  noms  de  peuples,  provinces  et  villes 
par  les  citations  épigraphiques  ; 

»  5.®  Tracé  sur  la  carie  de Gassini' des  voies  romaines,  avec 
distinction  des  portions  existantes  et  des  portions  disparues,  mais 
suppléées. 

»  Il  y  a,  Monsieur  le  Président,  dans  presque  toutes  les  col- 
lections des  Académies  de  province,  des  travaux  particuliers  qui 
se  rspportent  k  Tune  on  h  l'autre  des  questions  indiquées  dans  le 
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programme  mioutériel .  Il  y  a  égalemeoi ,  dans  ehacoBe  de  cas 
Académies ,  des  membres  voaés  ploa  particolièremeot  è  Télade 
de  rbistoire  et  de  l'arebéologie.  Réonir  ces  travaox  épars  et  ob- 
teoir  le  concoars  des  savants  auxquels  ils  soot  dos,  seit  poor  la 
coordination  dea  éléments  acquis  à  la  science ,  soit  pour  la  posir- 
aaitede  recherobes  nltérieures,  serait  le  moyen  le  pins  efficace 
d'assurer  le  succès  d'une  œuvre  entreprise  sous  les  auspioeade 
Sa  Majesté.  -*-  J'ai  donc  l'honneor  de  vona  prier,  Monaiem',  de 
porter  à  la  connaissance  de  la  Société  que  vous  présides  »  vnpro» 
jet  qui  ne  peut  manquer  d'exciter  le  lèle  de  ses  membres  et  de 
provoquer  «  de  leur  part ,  de  consciencieuses  études.  Je  vous  prie 
en  même  temps  de  vouloir  bien  me  faire  savoir  ai  la  savante  c^ 
lection  de  cette  Société  contient  quelques  mémoires ,  quelques 
recherches  qui  soient  de  nature  à  jeter  du  jour  sur  les  divers 
poinis  indiqués  plus  haut. 

n  Je  m'empresserai.  Monsieur  le  Président»  avec  votre  bien- 
veillant concours I  d'en  faire  prendre  copie,  et  je  ne  manquerai 
pas,  en  transmettant  ces  documents  à  Son  Excellence  M.  le  Mi- 
nistre de  l'Instruction  publique^  de  lui  en  faire  connaître  la 
source,  de  lui  signaler  l'antenr  de  toute  étude  intéressante  et  de 
provoquer  de  sa  part  les  encouragements  que  le  Gouvernement 
impérial  accorde  si  volontiers  aux  travaux  de  l'esprit. 

»  Recevez  «  Monsieur  le  Président ,  l'aasnrauce  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée.  » 

Le  recteur  de  ra^démie  de  JPonait 

GuiLLumi. 

M.  le  Président  désigne  MM.  Dusevel ,  Garpier,  Darsy , 
Dufour  et  Gorblet  pour  faire  partie  de  la  Cemmissioo 
chargée  de  répondre  à  cette  demande. 

—  La  Société ,  invitée  à  se  faire  représenter  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes,  qui  doit  s'ouvrir  à  Paris  le  5 avril 
prochain,  désigne  MM.  Hardouin  et  Cocheris,  en  les 
priant  d*accepter  cette  mission. 
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—  )1  e&t  ensuite  arrêté  que  tu  Société  assistera  en 
corps,  le  vendredi  19  février»  à  la  messe  d'anniversaire 
pour  le  repos  de  Tâme  de  M.  François  Guerard,  l'un  de 
ses  membres  et  de  9es  bienfaiteurs. 

—  L'ordre  du  jour  aiipette  la  réception  de  M.  Grauck. 
M.  prauck  remercie  en  ces  termes  la  Société  de  son 

admission  : 

ff  IIbssibvii»  , 

»  La  rèpulaiion  que  8*est  acquise  la  Société  des  Aniiqvaifet 
de  Picardie  doit  inspirer  le  déair  d'entrer  dans  ▼otre  compagnie 
è  tons  ceux  qni  étudient  Phiatoire  et  les  arts.  Gédani  à  ce  senti* 
ment  et  &  dea  aollicitationa  amieales  »  je  n'ai  pas  craint  de  dfi<- 
mander  vos  suffrages,  j'oubliais  qqe»  nonvel  habitant  d'Amiens, 
j'étais  încQnnn  |i  la  plupart  d'entre  vçns.  Pour  cette  raison,  j'ai 
n^ti^r^é  le  jour  où  je  devais  vpm  remercier,  de  vive  voix,  de 
l'honneur  que  vous  m'avi^v^  fsit  ^n  mf  noipoiaot  membre  titn«- 
laire  de  votre  Société* 

»  J'hésitais  encore  è  venir  occuper  la  place  que  vous  m'aviea 
réservée  an  ^ailieu  de  vons,  lorsque  j'ai  rsça  l*avia  qoe,  par 
S «îtff  d'une  délibération,  j'étais  invité  à  me  préaenter  è  la  séanre 
d'aojeiird'hoi.  Cette  prouve  de  blenveRlance  a  dissipé  mon  hé- 
sitation »  et  je  me  anis  rendu  k  votre  appel  avec  reconnaissanne.* 

A  J'avais  en  l'Intention  de  voos  lire  qaelqoee  notes  snr  les  ta-> 
bleanx  exposés  aux  regards  du  publie  dans  la  ville  d'Amiens  : 
je  voulais  aussi  voos  énumérer  les  belles  pages  de  l'histoire  de 
Picardie  qui  méritent  d'être  reproduites  par  la  peinture  :  mais 
j'ai  renonoé  à  cea  projets,  persuadé  que  mon  travail  eût  été  sans 
valeur  pour  vous,  Mesaienrs,  qui  connaisses  à  fond  l'histoire  et 
(^  rii^hesaes  artistiques  de  la  Picardie^  — *  C'est  à  moi  à  profiter 
des  oqnnaissancea  si  variées  e(  ai  étandnes  que  vous  poasédex*  et 
je  dois  npie  borner  à  msttre  à  v^tre  dis^hosition  mes  pinceaux  et 
ma  bosne  volonté.  » 
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-^  M.  le  PrésMent  d*Herbingfaem  répond  au  récipien- 
daire. 

>  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  eo  tous  admettaut 
parmi  ses  meiobres ,  est  heureuse  d'honorer  le  beau  talent  qui 
▼0Q8  a  déjà  mérité  une  juste  réputation  dans  notre  pays,  et  dans 
une  ville  plus  reculée  vers  le  nord^  à  Valenciennes ,  si  dévouée 

« 

nnx  heaui  arts  et  fiére  déjà  de  vous  compter  comme  l'on  de 
ses  enfants. 

»  Cet  art  si  beau  et  si  précieux  de  la  peiyture,  que  vous  aves 
étudié  avec  tant  de  succès,  puisque  vous  avei  obtenu  le  second 
grand  prix  pour  la  célèbre  école  de  Rome,  et  que  vos  travaux 
dans  dtfTéreates  villes  d'Italie  ont ,  depuis ,  encore  perfectionné , 
vous  saorex  le  rendre  utile  à  notre  compagnie.  Nous  cherchons 
à  recueillir  et  à  faire  connatire  les  vieux  écrits  et  les  anciens 
monuments  de  notre  Picardie;  mats  ses  anciens  souvenirs  ne 
sont  pas  seulement  dans  les  ohroniques  et  les  monuments,  ils 
peuvent  se  rencontrer  aussi,  et  nous  sont  quelquefois  offerts 
dans  les  peintures  des  temps  passés ,  et  dans  d'antiques  tableaux 
qui  ont  besoin  d'être  appréciés  et  expliqués  par  un  homme 
habile.  Ce  sont  des  objets  d'étude  d'autant  plus  précieux 
qu'ils  nous  instruisent  sous  d'autres  formes,  et  d'une  manière 
souvent  plus  complète,  des  habitudes,  des  costumes  et  même  des 
caractères  des  hommes  d'autrefois.  Ils  aident  aussi  à  juger  à 
quel  point  de  perfection  la  culture  des  beaux  arts  était  parvenue 
k  différentes  époques  des  siècles  passés.  Pour  éclairer  parfaite- 
ment l'histoire  par  l'étude  des  peintures  anciennes,  il  faut  le 
talent  et  l'expérience  d'un  bon  peintre.  S'il  joint  h  son  art 
une  instruction  sure,  ses  examens  et  ses  rapports  sont  d'une 
souveraine  utilité  pour  une  société  comme  la  nôtre. 

»  A  ces  titres,  Monsieur,  nous  atons  cm  devoir  compter  sur 
▼os  connaissances ,  sur  votre  talent  et  sur  votre  concours  dé- 
voué. Vous  nous  aves  fait  connaître  vos  projets  de  nous  entre-» 
tenir  des  tableaux  exposée  aux  regards  du  public  dans  la  ville 
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d'Amiens;  Bojjfi-Sociélé ,  j'en  sois  certain,  accueillera  cette 
commanicalion  avec  on  vif  intérêt*  Vooa  avec  eu  anaai  la 
pcpsée  de  mettre  sous  nos  yeux  quelques  belles  pages  de  l'hi»* 
toire  de  PioeriUei.linfi^ons  penses  dignes  d'dfre  reproduites  pai 
la  peinture.  C*est  une  noble  idée  que  de  consacrer,  par  des 
tableaux  qui  bravent  le  temps,  les  sooyenirs  de  gloire  de 
notre  contrée  ;  déjà  un  de  nos  collègues  Ta  mise  à  exécution  par 
ses  travaux  de  statuaire  consacrés  à  des  célébrités  picardes. 

p  Laissez-nous  espérer  aussi.  Monsieur,  que  si  un  jour  vous 
avez  les  loisirs  que  doit  donner  une  indépendance  justement 
acquise,  et  si  la  Société  des  Antiquaires,  qni  vous  fait  eien,  et 
le  pays  enfin  vouft  inspirent  rattachement  que  leur  devra  un 
Picard  d'adoption ,  cette  même  Société  aura  à  conserver  et  à 
montrer  un  souvenir  de  reconnaissance  de  Ton  de  ses  membres, 
et  pour  lui  un  juste  sujet  de  renommée.  » 

—  M,  RembauU  informe  qu'il  a  entre  les  mains  une 
liasse  composée  de  neuf  pièces ,  sous  la  rubrique  :  «  Pa- 
piers à  conserver  par  pur  respect  pour  la  mémoire  de 
M.  Gresset,  académicien  ,  frère  aine  de  M.  de  Bussy.  » 

V  Ces  neuf  pièces,  dit  II.  RembauU,  n'ont  jamais  été  communi- 
quées, pas  même  à  M.  de  Cayrol,  qui,  en  1844,  a  publié  2  vol.  fort 
intéressants  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Gresset.  Je  crois  que  la 
Société  en  accueillera  l'examen  avec  plaisir.  —  Ces  titres  ont  le 
mérite  d'être  tons  authentiques ,  et  ils  pourront  servir  utilement 
dans  une  biographie  de  Gresset.  •<—  Ils -m'ont  été  confiés  par  le 
dernier  neveu  vivant  de  notre  célèbre  poète,  M.  Alexandre  Gres- 
set f  propriétaire  au  château  de  Courcelles-sous-Thoix. 

»  Voici  la  nomenclature  de  ces  pièces,  d'après  leur  ordre, 
chronologique. 

l.<>  27  août  1728.  —  Certificat  de  naissance  de  Jean«fiapti$te- 
Louis  Gresset,  itigné  de  Mgr.  Pierre  Sabatier,  évéqoe  d'Amiens, 
i^vec  cachet  armorié  de  l'évéque; 

2.9  2  octobre  1747.  —  Diplôme  en  langue  latine  de  l'Académie 
royale  de  Berlin,  délivré  sur  parchemin  à  J.-B.-Louis  Gresset , 
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font  sa  Bonioalioo  ée  atembre  de  cette  Acadéoiie.  Signé  r  P.-»!.. 
Moraflo  de  Mmopertabt  ffm$eêj —  Le  smao  de  l'Aeedémie  a  été 
eolevé. 

a.«  S7  4MTil  1706.  -^  Pièee  ftvee  cette  ooooUitHm  éerife  eii- 
tièremeot  de  la  main  de  Gresaet  lainnéaie  :  c  Copie  eollaiionoée 
»  du  privilège  da  Mereore  de  France,  en  date  dn  27  avril  175Bf 
n  dftDt  lequel  eai  portée  la  peeston  de  desx  mille  livres  que  le 
9  Roy  a  eu  la  bonté  de  m'accorder.  « 

4.*  90  jantiertlèO.  —  Copie  d«  lettres  signées  da  roi  Louis 
XVyCoUationnée  tor  Toriginal  en  pareiiemtn ,  par  M.  Taillepted, 
éeoyer,  conseiller  secrétaire  du  Roy ,  maison  couronnée  de 
France  et  de  ses  finances.  Dans  ces  lettres  il  est  occordé  à  Gres- 
sel  une  pension  de  S,000  livres  pouf  le  privilège  dn  Mercure  de 
France. 

tf.«  23  août  1773.  —  Lettre  datée  de  Gumpi^guCy  signée  de 
M.  Berlin ,  ministre  d'Etat  »  par  laquelle  il  est  annonoé  à  Gresset 
que  le  Roi  lui  fait  don  d'une  pension  de  800  livres  sur  les  fonds 
de  l'agriculture,  pour  avoir  fait  preuve  de  zèle  patriotique  en 
réviitant  le  poème  de  Tagriculture.  Ce  poème  avait  été  composé 
par  le  Président  de  Rosset ,  ami  du  ministre.  Gresset ,  dans  son 
ermitage  auprès  d'Amiens,  avait  consacré  plus  d'une  année  à 
revoir  et  h  corriger  l'œuvre  du  Président. 

0/'  PUeê  d€  1774  sans  4als  du  mois.  -^  Cette  pièce  doit  troa* 
▼er  ici  sa  place,  attendu  qu'elle  est  postérieure  à  la  mort  de 
Louis  XVy  arrivé  à  Versailles  le  10  mai  1774.  C'est  un  mémoire 
signé  pour  aropliation  par  M.  fiertin,  ministre  d'Etat  et  contrô- 
leur général  des  finances,  dans  lequel  Gresset,  de  T Académie 
française,  demande  k  être  admis  dans  Tordre  de  St««Mieltal  i  b 
première  réception  qui  s'y  fera.  Au  bas  du  mémoire  original,  il 
a  été  écrit  de  la  main  du  roi  Louis  XVI  :  Bon. 

7.^  Juilhî  1774.  —  Lettres  d'anoblissement  pour  le  sieur 
Gresset,  données  à  Marly;  signées  du  roi  Louis  XVI  et  eontre- 
signées  Phely peaux.  La  place  réservée  sur  le  parchemin  pour 
indiquer  les  armoiries  de  Gresset,  est  restée  en  blanc.  Goittme 
M.  de  Cayrol  n'a  pas  donné  ces  armoiries  dans  son  ouvrage,  je 
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croîs  qu'il •&!  bou  do  lea  indiquer  m  :  le»  ftroiee  de  Gre8»ei  sept: 
degaeoles  au  cbeirron  d'argeut,  accoinpaguéB  de  3  croix  patiées 
de  même;  posées  2  et  I.  —  Supports  2  lions;  timbre  une  cou- 
ronne de  marquis.  C'est  ainsi  qu'elles  sont  figurées  sur  ta  pierre 
tombale  de  notre  poète  a  la  cathédrale  d'Amiens. 

a«  81  déembri  I715«  -^  Délivranoe  eor  les  fonds  ordinaire» 
des  bâtiments  da,Roy  de  2,160  livres  au  sieur  Grenet  pour  les 
neuf  dixièmes  de  sa  pension  pendant  l'année  1775,  d'après  un 
état  qui  est  à  la  signature  du  roi.  Par  ce  document,  il  paraît  que 
la  pension  de  Grèsset,  en  1775,  était  de  2,37d  livres. 

9.^  4  mai  1777.  —  Provision  délivrée  sur  parcbeaiin ,  à  la 
place  d'iustoMograpbe  de  l'ordre  de  St.-LazAre^  eu  faveur  do 
M.  J.-B.-Louis  Grresset,  de  l'Âeedémie  française.  Cette  pièce  est 
signée  à  Versailles  par  a  Louis-Stanislas-Xavier  »  (depuis 
Louis  XVllI),  comme  grand  maître  des  ordres  royaux  aiiti- 
9  taires  et  bospitaliers  de  Notre-Dame-du-Mont-Carroel  et  de 
9  S(.-Lazare  de  Jérusalem,  Bethléem  ef  Nazareth,  tant  deçà  que 
»  delà  la  met.  »  Il  y  a  l'empreinte  d'un  sceau  écartelé  de 
France  et  de  Savoie ,  très-bieu  conservé.  On  sait  que  Louis^Sta-. 
nislas^Xavier  de  Bourbon,  frère  de  Loois  XVI,  avait  épooié 
une  princesse  de  la  maison  de  Savoie. 

Telles  sont  les  pièces  que  j'offre  de  communiquer  à  la  Société, 
si  elle  le  juge  à  propos.  En  cas  d'assentiment,  j'ai  rUonneur  de 
prier  M.  le  Président  de  vouloir  bien  nommer  une  commission 
pour  l'éttamen  des  titres  qui  m'ont  été  confiés  par  M.  Alexandre 
Greaset,  mon  ami.  » 

M.  le  Président  désigne ,  pour  Caire  partie  de  celte 
CoBuniseion ,  Mil.  Breuil  »  parent  de  Gressel ,  Cîarnier , 
RembaoU ,  Dusevel  et  Janvier. 

—  M.  Dufaur,  rapporteur  de  la  Commission  de» 
comptes  et  du  budget,  donne  lecture  de  son  rapport. 

Les  conclusions  de  la  Commission,  en  ce  qui  concerne  la 
gestion  de  M.  le  Trésorier ,  sont  approuvées,  et  la  Société 
vote  à  M.  Batot  des  remereiements^potir  son  zèle  soutenu 
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et  Tordre  piirfeit  qui  préside  à  l'administration  financière 
de  la  Société.  Elle  décide  en  outre  qu'à  l'avenir  le  prix 
des  tom.  i  et  ii  des  Mémoires  sera  porté  à  12  fr.,  et  celui 
des  Bulletins  à  8  fr.  —  La  Société  remercie  M.""  Guerard 
de  lui  avoir  gracieusement  offert  le  portrait  de  son  mari  ; 
elle  lui  témoigne  également  sa  reconnaissance  pour  lac- 
quit  des  droits  de  mutations  que  la  succession  a  bien  voulu 
prendre  à  sa  charge;  et,  pour  continuer  une  collection  à 
laquelle  madame  Guerard  attache  de  pieux  souvenirs, 
elle  décide  qu'un  exemplaire  de  chacune  de  ses  publica- 
tions contihuera  de  lui  être  adressé. 

En  ce  qui  concerne  la  proposition  faite  par  M.  Bazot , 
que  le  bureau  entier  fasse  partie  de  droit  de  toutes  les 
Commissions  ;  et,  subsidiairement,  que  le  Président  nomme 
membre  de  toutes  celles  où  il  pourra  être  voté  des  dé- 
penses à  la  charge  de  la  Société,  le  trésorier  en  exer- 
cice ;  la  Commission  pense  que  l'on  a  eu  raison  de  ne 
pas  étendre  aux  membres  du  bureau  l«i  prérogative 
accordée  par  l'art.  6  du  règlement  au  Président  de  faire 
partie  de  droit  des  Commissions  avec  voix  délibérative. 
L'action  des  Commissions  se  trouverait  en  effet  complète- 
ment anéantie,  si  la  proposition  venait  à  être  adoptée  ;  les 
5  membres  du  bureau  en  absorberaient  facilement  toute 
l'influence^  ou  il  faudrait  étendre  le  nombre  des  commis- 
saires chargés  de  la  mission  la  plus  «mple  pour  que  hi 
majorité  appartint  à  l'élément  qui  serait  pris  en  dehors 
du  bureau.  Pour  ainsi  procéder,  il  faudrait  renoncer  dé- 
sormais à  nommer  des  Commissions.  *- Si  M.  le  Tréso- 
rier veut  bien  considérer ,  ajoute  le  rapporteur ,  que  la 
plupart  des  Commissions  ont  pour  objet  d'engager,  d'une 
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manière  plus  ou  moins  directe  »  les  finances  de  la  So- 
ciété ,  il  sera  le  premier  à  retirer  sa  motion.  D^àilleurs» 
toutes  les  Commissions  font  à  la  Société  un  rapport  que 
M.  le  Trésorier  peut  discuter  en  séance,  et  avec  tous  ses 
coHëgues.  Dans  cet  état  de  chose ,  la  proposition  ne  pa- 
rait point  devoir  être  prise  en  considération* 

Une  longue  et  vive  discussion  s'engage  sur  ce  point. 
Différents  amendements  sont  successivement  présentés , 
et  la  Société  décide  enfin  que  le  Trésorier  fera  de  droit 
partie  de  toutes  les  Gommissfons  dont  le  rapport  doit  enga- 
ger les  finances. 

—  II.  Darsy,  au  nom  de  la  Commission  des  assises 
archéologiques  que  la  Société  doit  tenir  cette  année  à  Laon, 
donne  lecture  d'un  programme  de  questions  qui  pourraient 
être  traitées  dans  cette  réunion.  Après  quelques  observa- 
tions, il  est  décidé  que  ce  programme  sera  communi- 
qué k  la  Société  académique  de  Laon ,  avant  d*ètre  arrêté 
définitivement. 

Séance  du  9  mars  1858.  —  M.  Namur ,  secrétaire  de 
la  Société  archéologique  du  grand  duché  de  Luxembourg^ 
adresse  le  programme  d'une  publication  périodique  qu*il 
se  propose  d'entreprendre  sous  le  titre  de  TEcho  archéo- 
logique de  rAllemagne. 

—  M.  Vion  demande  la  parole  pour  rappeler  qu'à  la 
dernière  séance  il  avait  appelé  Tattention  delà  Société  sur 
la  composition  de  la  Commission  d'impression  ;  la  ques- 
tion  qu'il  avait  adressée  à  cet  égard  étant  restée  sans  so*^ 
lution,  il  vient  la  poser  de  nouveau  et  demander,  confor- 
mément aux  prescriptioniii  de  l'art.  57  du  règlement,  la 
nomination  de  cette  Commission  pour  Tannée  1858.  — 

31. 
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Le  nvème  membre  signale  aussi  les  ineonvëDients  qai  r^ 
suUént  à  ses  yeux  de  la  publioation  du  compte  rendu  dea 
séaBces  de  la  Société  par  la  presse  locale  ;  il  voudrait  que 
ceux  des  membres  qui  crcHent  devoir  faire  des  coinmii«- 
nications  aux  journaux  »  fussent  astreints  4  les  soumettre) 
à  la  Commission  d'impression  ^  ou  que  les  journaux  oe 
puBsent  donner  de  compte  rendu  qu'après  la  publie^ition 
du  bulletin. 

Différentes  observations  sont  échangées  sur  ces  réola- 
matîoDS,  à  )a  suite  desquelles  il  est  procédé  à  la  nomi- 
nation de  la  Commission  d'impression.  Aucun  membre 
n*ayattt  réclamé  le  scrutin  secret ,  M.  le  Président  dé- 
signe, pour  Tannée  1858»  MM.  Corblet ,  Breuil ,  Gamier, 
Janvier  et  d'Herbinghem. — il  demeure  convenu  que  la  ré*- 
daction  du  Bulletin  reste,  comme  par  le  passé,  confiée  am 
soins  de  M.  le  Secrélaire-Perpétuet*  — *  Il  n'est  pas  doniiA 
suite  à  )a  seconde  partie  de  ta  proposition  de  M.  Yien. 

—  M.  Dusevel  demande  aussi  qu'à  l'avenir  le  BuUetiu, 
au  lieu  d'employer  la  dénomination  vague  de  tin  membre , 
désigne  le  nom  du  membre  qui  fait  une  communication 
ou  i)ne  observation  dans  les  discussions. 

—  M.  Charles  Salmon  fait  part  à  la  Société  du  pro^ 
jet  qu'il  a  formé,  il  y  a  déjà  plusieurs  années»  d'un 
travail  sur  l'histoire  de  la  vie ,  du  culte  et  d($s  reliquea 
de  saint  Firmiu,  martyr  et  premier  Évèque  d'Aoûeu^, 
accompagné  de  la  publication  des  documents  historiques 
relatifs  à  ce  sujet  ;  il  donne  leptu,re  du  chapitre  ceDs«/(»é.i 
la  chvonologie. 

M.  Salmon  constate  d'abord  la  différence  <|ui  parait 
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avoir  toujours  eitelè  entra  Téglist  d'Amiens  et  celle  de 
Pampelotie^  patrie  de  saint  Plrniin«aur  Vépoque  dé  la 
Tie  et  de  la  mort  de  ce  saint  ;  réglise  Picarde  le  place  ao 
IIL*  siècle  et  Téglise  Espagnole  à  la  fin  du  prenlier  et  au 
commencement  du  second. 

Après  avoir  énuméré  les  autorités  qu'invoquent  \eé 
parlÎMOs  de  ces  deux  traditiens ,  il  posd  ce  prlici^  que 
le  moyen  le  plus  certain  d'arriver  à  uile  solution  défini^ 
tive  de  cette  question  est  de  recbertber  Tépoqùc  de  la 
venue,  dans  les  Gaules,  de  saint  Saturnin^  inrelnier 
évèque  de  Toulouse*  ap6tre  de  Pampelune,  auquel  est  due 
la  conversion  des  parente  de  saidt  Fimin. 

Jetant  un  coup  d*0BiI  rapide  sur  quelques  udes  de» 
anciennes  traditions  des  églises  de  France ,  M.  Salmon  ré^ 
f ute  le  passage  contradictoire  de  saint  Grégoire  de  Totifs  p 
qui  voudrait  faire  redoonler  au  milieu  du  HL*  siècle  l'ori- 
gine dé  la  foi  dans  les  Oatlles  ;  arrivant  aui  trots  traditions 
qni  coMernent  l'époque  de  ^apostolat  de  saint  Satui^is, 
et  qui  veolent,  la  première  qu'il  soit  arrivé  sonfii  le 
consulat  de  Dèce  et  de  Gratus ,  au  IIL*  siècle  ;  la  Seconde 
qu'il  ait  été  envoyé  par  le  pape  saint  Clément  ^  à  la  fi» 
do  premier  siècle ,  et  la  troisième  qu'il  ail  reçu  sa  missîoa 
de  saint  Piea re  lui^nème,  il  les  examine  sueeessivement } 
et,  s'ap^yant  sur  des  documents  anciens  et  sérieui  e^ 
surtout  sur  les  acies  de  saint  Saturnin ,  découverts  i 
Flortnce  par  Macéda ,  il  conclut  à  l'adoption  de  celle  qui 
fait  envoyer  Saint  Saturnin  par  le  prince  des  ap6tres«  sdus: 
le  règne  de  Claude. 

Ce  principe  pnoé,  Bl.  Salmon  termine  en*  établissant  qne 
saint  Firmin^nédans  la  seconde  moitié  du  premier  siècle, 

31/ 
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areçu  la  palme  do  martyre  à  Amiens ,  dans  le  romneBoe- 
meot  da  second ,  sous  le  règne  de  Trajan  ;  H  fail  Toir 
que  non  sealemenl  celte  conclusion  s'appnie  sur  de  sé- 
rieuses autorilcs ,  mais  qu'elle  est  même  celle  qui  ressort 
le  plus  naturellement  de  Teiamen  des  seuls  actes  de  saint 
Firmin. 

—  M.  Dusevel ,  lit  une  notice  nécrologique  et  biograr- 
phique  sur  M.  Gilbert»  membre  de  la  société  Impériale 
des  Antiquaires  de  France  et  correspondant  de  la  société 
des  Antiquaires  de  Picardie,  décédé  récemment  à  Paris. 
Il  rnppelle  dans  cette  notice  les  services  rendus  par  ce 
savant  distingué  à  Tarchéologieet  aux  beaux-arts.  Il  parle 
aussi,  des  nombreuses  publications  dues  à  M.  Gilbert,  et 
cite  entr'autres  les  descriptions  des  cathédrales  de  Paris , 
de  Rheims ,  de  Chartres ,  de  Rouen ,  de  Beauvais  et  d'A- 
miens. Cette  dernière  description  valut  à  notre  confrère 
une  distinction  fort  honorable ,  Tune  des  trois  médailles 
que  l'Académie  des  inscriptions  décerne  chaque  année  aux 
meilleurs  ouvrages  sur  nos  antiquités  nationales. 

M.  Dusevel  fait  en  même  temps  ressortir  le  zèle  si 
louable  avec  lequel  M.  Gilbert  s'était  appliqué  à  former 
une  curieuse  collection  d'anciennes  vues  de  presque  toutes 
nos  cathédrales.  Cette  collection  avait  un  grand  prix  aux 
yeux  des  amateurs  de  la  province  et  de  la  capitale.  Plu- 
sieurs fois  des  architectes  habiles  eurent  recours  aux  pré- 
cieux renseignements  qu'elle  pouvait  fournir  pour  la 
restauration  intelligente  des  monuments  du  moyen-âge. 

M.  Gill>ert  s'était  livré  un  des  premiers,  en  France,  à 
l'étude  de  ces  monuments;  et,  sous  ce  rapport,  son  nom 
sera  toujours  cité  avec  éloge  par  les  archéologues. 
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La  perte  de  M.  Gilbert  a  été  vivement  sentie  par  sa  famille 
et  ses  nombreux  amis.  Ses  obsèques,  dit  en  finis<(ant 
M.  Dusevel»  ont  été  célébrées  dans  Téglise  métropolitaine 
de  Paris,  quoique  ce  savant ,  aussi  instruit  que  modeste  » 
fâty  pour  le  spirituel  de  la  paroisse  de  saint  Sulpice.  Le 
chapitre  de  Notre-Dame  voulut^  en  cette  circonstance  dou- 
loureuse^  montrer  Testime  profonde  qu*il  avait  vouée  à 
notre  regretté  confrère ,  en  recevant  sa  dépouille  mor- 
telle sous  les  voûtes  majestueuses  et  imposantes  d'un 
temple  qu*il  avait  si  bien  décrit. 

— -  M.  Dubois»  chef  de  bureau  à  la  Mairie,  adresse 
la  note  suivante  concernant  la  réédification  des  Piloris 
en 1525. 

Depuis  loD^^eiupa  aoe  erreur  qui  s'est  accréditée  à  Amiens, 
et  qui  cependant  n*a  point  été  partagée  par  M.  Dasevel  dans  son 
histoire  de  cette  ville  (1848),  avait  fait  supposer  que  la  tour  nom- 
mée le  Pilori  f  construite  sur  le  grand  marché  en  152tf ,  Tavait 
été  aux  dépens  d'un  seigneur  qui,  bravant  la  justice  de  la  ville, 
s'était  permis  de  punir  lui-même  le  bourreau  de  la  maladresse 
avec  laquelle  il  exerçait  son  métier  sur  un  de  ses  amis.  Des  his- 
toires furent  forgées  depuis  des  siècles  à  ce  sujet. 

Afin  que  le  doute  ne  soit  plus  possible  à  cet  égard,  je  vais 
essayer  de  ramener  la  question  à  sa  plus  simple  expression. 

Les  comptes  de  la  ville  de  1521-1522,  rendus  par  Jehan  LaT- 
loier,  receveur  du  domaine,  à  Jacques  de  May,  Maieur  eh 
exercice,  portent  : 

«  Receu  de  Jehan  deCalais,  seigneur  deFoBsemanant,qurilel9* 
jour  de  juillet  (1621)ou  dit  an,  veues  les  charges  et  informations^ue 
Ton  a  faites  pour  raison  de  ce  qu'il  avoit  été  cause  mouvante  de 
la  mort  et  homicide  advenus  en  la  personne  de  Jehan  Cnrbonnél 
exécuteur  de  la  hauUe  justice  de  cette  ville  en  faisant  et  exef- 
cissant  le  dit  offlee  sur  le  marchié  de  la  dite  ville  ensemble  ses 
interrogatoires  et  confessions  et  les  conclusions  du  procureur  de 
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lu  «Ul«»  ê  «#&0  Qpgi4oinpii^ eo Utomipa de 99 livra poiir  auiaiidey 
4IIWTair  let  20  Urrea  à  emploier  aux  opvrages  qqi  se  font  ep 
loMdl  Diea  damiens  poar  retirer  les  mallades  de  peste ,  et  les  60 
livres  par  enfers  la  dite  ville  sur  ce  prins  les  frais  et  mises  de 
jastiees  tires  à  faire  le  dit  procès.  » 

Or  U  pilori  a  coftté  290  livres  0  sols  5  deniers ,  et  la  faiUe 
.aoQme  qui  a  dû  rester  des  00  livres  était  loin  de  suffire  à  la  ooo»- 
trac^Qp  de  cet  édifice. 

Voici  inaitenant,  d'#près  les  mêmes  comptes  de  la  ville  (1525), 
comment  se  décompose  la  somme  dépensée. 

Grés, 22  livres  15  sols  •  den. 

Pierre  de  Faloise     ...        88      >      12    »    S    9 

Cluiost ta»       foO» 

Serrurerie  (  défalquant  le 

vieux    fer    provenant    de 

l'ancien  pilori.  )  ....  8      »       2    »    ■    » 

Plomberie, 27      »        3    »    2    » 

Maçonnerie   (  ouvrage    à 

tâche  ) 108      »        »    19    9    » 

à  Antoine  Âncqoer  tailleur 

dymages  pour  avoir  par 

luy  fait  une  image  de  la 

Vierge  Marie  sur  luys  de 

la  dite  tour    .    .    ,    .     .  »      00    •    >     » 

Le  sable  fut  livré  gratuitement  et  hors  de  ce  compte  par  la 
ville;  le  reste  de  la  soqame  fut  employé  eo  achats  communs, 
elouSi  coffre I  sièges,  etc.. 

Eoherînage  tenu  le  28  «oAt  1528* 
4  esté  pareillement  délibéré  par  mes  dits  seigneurs  aor  les 
propos  qu'ils  ont  tenu  que  le  pilloris  estait  au  grent  marqhié  sera 
édifOé  denœufdeboime  pièces  on  y  fer«^  ung  logis  09  retraicte 
pQnr  les  sergens  de  nuyt,  et  pour  ce  fuire  sera  prins  sur  le  d^^ 
ilMrphié  9^i  qc^'il  seri^  advisé  ci  aprea 

SohevvM^a  4a  22  sepitembv»  I8M. 
Un  pésun^ant  lesehevinage  précédent,  M,  le  Maienr  dist  que 


f #n  itoit  feit  qoelqiie  poQftriîet  dtt  piUoris  «rdoniié  Mtrè  faU  •« 
grant  oittitAîé  d«  eMlè  VîHtt.  Il«i«  pour  ee  ti|«e  a  MéaM  4if  M 
flieBii3rserie  qui  enloii  ao  dît  pooriraîot  le  dtl  duvrmgo  (^èvMst 
astre  de^rant  covat,  Il  a  eato  conalad  que  l'umbaaaadMit  é«  dîi 
piiioria  sa  fera  de  boa  gréa  et  le  réaîda  de  pierim  do  Paioîse  ott  â# 
Groiaay  saos  menoyserie  et  aux  moindres  frais  qoe  faire  sofOVrAv» 
Je  n'ai  plaa  rien  à  ajouter  devant  deaehiffreaet  deadélibari^ions 
qui  parlant  d'eux  mêmes  et  qui  na  laiiaeni  plus  de  oommentairae 
poMÎblea* 

Des  romerciemeoto  sonl  votée  à  M.  Dubois  fêw  cMU 
oommutiication. 

—  Sur  la  proposition  d'un  membre ,  la  Sbcïétê  ^ott- 
fère  à  M.  L.  Sengier  ,  iPrcfet  du  département  de  ta  Somme, 
la  dignité  de  Président  honoraire. 


Ifatosur  on  Mksal  JAittîeiMi  ëMMnworit,  éa  ia  hibUo* 
ihèqao  de  la  Hnjo ,  par  ■■«  A.  BuKiii* 

«  Mbssieurs, 

•  Notre  collègue.  If.  de  Betz,  nous  avait  fait  connaît re,  dàlns 
la  séance  générale  dn  mois  de  joillet  dernier,  qne  la  Bibliôtbèqdë 
de  la  Haye  possédait  un  manufterit  désigné  sotis  le  nom  da  rfià-^ 
nos^rit  d'Amiens.  Le  Voyage  que  j'ai  fkit  en  Hollande  aët  été 
m'aoffertroccasidn  de  Térifier  cette  indication,  et  m'a  pèttnSs 
de  tons  donbef  aujourd'hui  quelques  détails  sur  èe  préciébx 
mantiscrit.  Cest  oïl  missel,  in-folio  iur  félin,  orné  ,  àa  bas  des 
pages,  de  tignèttes  enluminéèfs. 

iur  la  darfiier  feftiHet  ae  troote  la  teeotiôfi  suivante  : 

«  t^aUt  Johannei  i$  Marehelto^  dbbai  etéUiiè  iàneti  tohan- 
nU  Âmbianentii  ordinis  Prem<mstrat9n$U,  fecit  sêrihéfé  t jtUfM  li- 
brumper  iiiiiii«m  OameH  4e  MorùHo^  ûnno  domhii  miUifÊiiiM 
ir$c9niêiimo  bicêêimo  Ureio^  al  Pêiruê  dUtUê  dé  ààimftmiû&ltti 
iUuminMU  Uium  l^rmfH  in  ànno  préiieio*  » 

a  Le  frère  Jeban  de  Marcel,  abbé  de  l'égtiae  d*  8t»«^Josfn  d'A*^ 
miana^  de  l'drdra  des  Prémontrés,  fît  écrire  ee  llvrs  par  la  tiiain 
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im  Garnier  àm  Moreoil,  l'an  du  SeigBflor  1319,  el  Pierre,  dit  de 
Mnimhwmtêmrf  9  ealoaiîiia  ee  livre  dans  l'année  tnadite.  > 

»  A  la  anite  de  cette  mention  ae  plaee  one  petite  BBÎniaftnre 
encadrée dana  nn  ovale  et  qoi  repréaente  le  peintre  à  genoux, 
offrant  le  mannaerit  à  l'abbé  de  St.-lean ,  qni  tient  sa  croate 
abbatiale. 

»  Parmi  lea  vignettes  enlominéea,  oo  trèa-petit  nombre  aerat- 
tnebe  è  deaaojeta  religieox,  et  presque  tontes  ont  an  caractère 
borlesqne  oo  satiriqae.  Ici  c'est  on  dael  entre  deux  centaores, 
dont  l'on  est  armé  d'un  soufflet  et  de  pincettes ,  l'autre  d'un  balai 
et  d'une  brosse;  là ,  c'est  on  centaure  jouant  du  violon,  pois, 
nne  femme  centaure  qui  tient  un  fuseau.  Après  les  centaures 
viennent  les  singes ,  qoi  se  livrent  aux  travaux  et  aux  amuse- 
ments divers  de  l'espèce  bumaiue;  ils  filent,  ils  battent  le  blé, 
ils  prennent  des  oiseaux ,  ils  jouent  aux  quilles.  J'ai  vu  mémo 
one  école  de  singjss  où  le  pédagogue  s'apprête  à  frapper  de  sa 
férale  on  écolier  à  genoux.  Il  y  a  d'antres  singes,  plus  que  facé- 
tieux, dont  je  ne  parlerai  paa,  et  qui  se  trouvent  étrangement 
placés  dans  un  missel» 

»  Plusieurs  figures,  à  la  fois  burlesques  et  satiriquea,  causent 
aussi  nne  assex  grande  surprise,  lorsqu'on  réfléchit  que  le  ma*- 
nuscrit  avait  été  exécnté  pour  on  monastère.  Ainsi,  un  bouc  et 
unloap,en  robe  de  moine,  chantent  au  lutrin;  deux  loops,. 
portant  le  costume  de  moine,  sont  à  genoux  aux  pieds  d'une 
idole  couronnée  ;  cette  idole  tient  on  phylactère  sur  lequel  se 
lisent  les  mots  paillardise ^  orgueil ^  envie  ;  dans  un  autre  endroit 
do  missel  une  femme  perce  un  moine  d'un  coup  de  lance.  La 
royauté  n'eat  pas  plus  épargnée  que  les  moines  par  le  peintre  des 
vignettes  :  au  sommet  de  la  roue  de  la  fortune  il  a  représenté  un 
roi  avec  une  tète  de  loup. 

»  Parmi  les  sujets  religieux,  qui,  je  le  répète,  sont  extrême- 
ment rares,  figurent  la  décapitation  de  saint  Jean-Baptiste  et  la 
préaentation  de  sa  tête  au  festin  d'Hérode.  Uérodiade  danse,  ou 
plntêt  lait  la  culbute  ;  c'est-à-dire  se  renverse,  les  mains  ap- 
puyées à  terre,  la  tête  eu  bas  et  les  jambes  en  Tair.  Un  musicien 
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joae  du  violon  pendunt  qu'elle  se  IWre  è  cet  exercice  de  tréteAU. 
C'était)  ao  reHte,  une  opinion  commuDément  répan<1ue  an 
moyeD'-âge  qu'Hérodî&de  a^nit  dansé  de  la  sorte  ponr  plarre  h 
Hérode  et  obtenir  de  lui  la  tète  de  saint  Jean,  Strott,  dans  son 
ouvrage  intitulé  :  SpcrU  and  patiimes  ofihe  peuple  ofEnglamd  ^ 
a  donné  deux  dessins  analogues  à  celui  du  missel  de  la  Haye. 
L*nn  est  extrait  d'un  livre  de  prières  du  xrv*  siècle,  l'autre  ap- 
partient à  on  manuscrit  composé  de  sujets  empruntés  à  l'ÊcH- 
tore-Sainte»  et  qui  date  des  premières  années  du  xiii*^  siècle. 

»  Des  chasses,  des  tournois,  des  jeux  de  toute  eepèce  sont 
représentés  dans  le  missel  de  la  Haye,  et  Von  pourrait  y  puiser 
de. curieux  renseignements  sur  les  divertissements  de  nos  an- 
cêtres picards  an  xiv*  siècle. 

»  Les  dessins  et  les  enluminures  de  Pierre  de  Raimbaucourt 
n'ont  qu'une  valeur  médiocre  au  point  de  voe  de  Tart;  mais  ils 
•ont  très^intéresaants  pour  l'histoire  et  poor  l'archéologie.  Ajou- 
tons que  la  conservation  parfaite  do  M»,  le  rend  encore  plus  pré- 
cieux* 

»  Gomment  ce  M  s.  se  trouve-t-il  actuellement  à  la  Haye?  telle 
est  la  question  que  je  n'ai  pas  manqué  d'adresser  au  Conserva- 
teur qui  me  montrait  avec  une  complaisance  gracieuse  les  ri- 
chesses de  sa  Bibliothèque.  Tout  ce  qoe  je  sais,  m'a*t*il  dit,  c'est 
que  le  missel  fnt  acheté  en  Belgique,  à  Bruxelles  même,  il  y  a 
environ  2I(  ans.  » 

Une  discussion  s*était  engagée  dans  la  séance  du  10 
novembre  sur  Tépoque  où  les  vignettes  avaient  été  exé- 
cutées ;  plusieurs  membres  pensaient  qu'elles  étaient  posté- 
rieures  au  manuscrit.  M.  le  Secrétaire-perpétuel,  invité  à 
consulter  sur  ce  point  M.  le  Conservateur  de  la  Bibliothèque 
royale  tle  la  Haye^  en  a  reçu,  le  26  novembre,  la  lettre 
suivante  qui  confirme  lés  appréciations  de  M.  Breuil. 

«    MOKSIBUR, 

»  En  répondant  à  la  lettre  du  10  de  ce  m'ois ,  qoe  vous  m'avez 
fait  l'honneur  de  m'adrésser,  je  dois  commencer  par  vous  dei^ 
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mander  pardon  de  mon  long  sileoee;  mais  à  peine  de  relaar  d'on 
voyage  en  Allemagne,  j'ai  trouvé  tant  d'affaires  qui  prestaienl, 
qu*it  m'a  été  impossible  de  vous  écrire  plos  tôt. 

»  Le  manoscrit  en  question  :  Un  MiuaU  AwUnanenêt^  éortt 
sur  vélin,  de  171  feuillets^  petit in-foUo ,  de  Tannée  13SS,  orné 
de  miniatures,  a  été  acheté  parle  roi  Guillaume  I,  en  1823, 
pour  la  Bibliothèque  royale;  il  faisait  partie  d'une  collection  de 
manuscrits  et  de  curiosités,  appartenant  à  un  monsieur  ou  ba» 
ron  Lupus ,  de  Bruxelles.  Ces  collections  étaient  connues  sons  le 
nom  de  Musée  Lupuê, 

9  Ce  Missel  {n^  48)  est  écrit  et  enluminé  au  xiv*  siècle.  Non 
seulement  on  liîk  la  fin,  de  la  même  écriture,  que:  «  Frater 
Joatinea  de  Marchello  —  fecit  «eribara illum  Kbrum,  per  mannm 
Garneri  de  Morolio,  annol333;  » — mais,  en  lettre  dorées  il 
est  ajouté  :«  Et  Petrus  dictus-de  Raimbaocoiirt ,  iUuminaoii 
istnm  librum  in  ann^praêdieîo,  n  Tout  concourt  pour  confirmer 
que  les  miniatures  y  ont  été  peintes  à  cette  époque;  les  oostumea 
des  personnages,  des  chevaliers,  les  physionomies,  la  manière 
et  la  forme  des  divers  omemens,  en  un  mot,  tout  porte  le  ca- 
ractère du  temps,  de  sorte  que  je  suis  persuadé  que  ces  minia* 
tures  datent  réellement  du  commencement  du  xiv*  aièele.  —  Il 
est  bien  rare ,  du  reete ,  que  Técrrvain  et  le  peintre  se  nomment 
dans  les  Mss.  faits  par  eux,  et  dans  celui-ci  il  est  dit  en  autant 
de  termes  y  que  ces  peintures  ont  été  faites  dans  Tannée  13S9. 
Elles  sont  toutes  d'une  main. 

9  Le  savant  et  judicieux  M.  A.  Jubinal,  qui  en  1845*44^  a  vi- 
sité notre  Bibliothèque,  et  qui  a  examiné  ce  Ms.»  en  a  donné  une 
description  dans  ses  «  Lettres  à  M.  le  comte  de  Salvandy  sur 
quelques-uns  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  la 
Haye.  Paris  1840,  pag.  9-10.  » 

»  f  e  conçois  aisément  le  doute  sur  Tépoque  de  leur  confection , 
qu'ont  pu  faire  naitre  ces  peintures,  par  les  sujets  profanes 
qu'elles représentent.M.Jubinaldittocoeilolo:  ttll  fautconyenir 
que  maître  Petrus  de  Raimbaucourt  se  montrait  un  tant  soit  peu 
indépendant  et  audacieux,  en  osant  accoler  de  pareilles  illustra- 


—  483  — 

lions  ao  Missale  qai  noos  occupe.  Ces  satires  en  peinture 
rentrent  bien,  du  reste,  dans  l'esprit  du  moyen-ége,  où  la 
croyance  au  dogme  n'excluait  pas  la  raillerie  enters  les  ministreu 
de  Dieu,  même  les  plus  élevés.  Aussi  peintres,  sculpteurs ,  trou- 
vères, se  moquent-ils,  comme  à  Tenvi,  de  la  cour  de  Rome  et 
des  ordres  religieux,  (voyes  Rntebeuf  et  ses  contemporains), 
tout  en  respectant  profondément  la  religion.  » 

»  Du  reste,  qd  trouve  ces  sujets  profanes  dans  les  sculptures 
des  cathédrales,  dans  les  livres  avec  planches  xylographiques 
des  années  1460-70.  Il  est  vrai,  ceci  est  d'un  siècle  plus  tard, 
mais  pourtant  bien  avant  l'époque  de  la  Réformation.  Le  poème 
«  du  Renard t  »  qui  existe  en  français,  latin  et  hollandais,  ren- 
ferme des  passages  qu'on  ne  saurait  guèrea  représenter  en 
figores. 

B  Je  Décrois  donc  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  douter  de  l'ori- 
ginalité des  peintures  dans  le  Missel  d'Amiens,  à  cause  de  leur 
sujet. 

»  En  montrant  un  jour  ce  Ms.  à  un  ecclésiastique,  qui  n'avait 
aucun  doute  sur  l'époque  de  ces  miniatures,  il  expliqua  leur 
présence  dans  un  livre  d'église,  en  disant  que  le  peintre,  un 
homme  simple  et  pieux,  avait  voulu  indiquer  parla  qu'un  moine 
ne  doit  pas  se  rendre  semblable  au  loup  ni  au  renard.  Il  n'y 
voyait  rien  qui  aurait  pu  offenser  personne  au  monde.  Tout  y 
était  symbolique,  selon  lui. 

»  Mais  si,  au  contraire,  ces  peintures  sont  réellement  sati- 
riques, il  serait  bien  intéressant  de  rechercher  comment  un  en-- 
lumîneur  a  pu  pousser  la  hardiesse  d'en  faire  un  ornement, — 
ou  mieux  de  les  introduire  dans  un  Missel  ;  et  comsient  l'abbé 
Jean  de  Marcel  ou  Marchellea  pu  accepter  un  livre  pareil,  qui, 
au  XVI*  siècle,  aurait  été  condamné  au  feu. 

>  Si  ces  questions  faisaient  le  sujet  de  vos  savantes  discus* 
sions,  je  serais  charmé.  Monsieur,  d'en  connaître  le  résultat. 

»  Agrées,  etc. 

»  J.  HoLTaop.  » 
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COMITE  DE  NOYON. 
SécMce  du  3  février  1858. 

Un  douloureux  intérêt  se  rattachait  à  la  séance.  La 
mort  de  M.  Bataille ,  juge  de  paix  à  Ribécourt^  avait 
frappé  le  Comité  dans  l'un  de  ses  membres  ;  et,  d'après  les 
traditions  de  la  Société,  une  notice  biographique  devait 
être  lue. 

Ce  soin  fut  laissé  à  M.  le  Secrétaire,  qui  remplit  avec 
bonheur  le  vœu  de  ses  collègues. 

La  lecture  de  cette  courte  et  simple  notice  donna  l'oc- 
casion aux  anciens  amis  de  M.  Bataille  d  exprimer  une 
fois  de  plus  leurs  sentiments  de  profonde  estime  pour  l'âme 
droite  et  le  caractère  élevé  de  l'honorable  magistrat. 

—  L'ordre  du  jour  de  la  séance  appelait  la  lecture  d'un 
travail  de  M.  l'abbé  Maillet,  doyen  de  Lassigny ,  sur  les 
Seigneurs  de  cette  commune. 

Le  bourg  de  Lassigny  n'a  point  du  son  titre  decheMieu 
de  canton  aux  souvenirs  d'une  riche  et  puissante  famille, 
qui  aurait  occupé  de  vastes  domaines  dans  l'étendue  de 
ce  territoire  :  on  peut  même  dire  que  sous  ce  rapport , 
la  Seigneurie  de  Lassigny  n'a  jamais  existé.  Des  fiefs  d'une 
valeur  peu  considérable,  détachés  d'abord,  puis  réunis 
dans  une  même  famille  par  suite  d'acquisitions  successives, 
ont  pu ,  dans  les  derniers  temps,  constituer  une  propriété 
d'une  certaine  importance;  mais  la  réunion  ne  fut 
jamais  assez  complète,  ni  le  domaine  qu'elle  établissait 
assez  étendu ,  pour  permettre  au  propriétaire  de  se  faire 
appeler,  à  l'exclusion  de  tous  autres  titres ,  Monseigneur 
de  Lassigny* 
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Aussi  B6  recherchez  point  dans  celle  localilé  les  ves* 
liges  d'un  ancien  manoir  qui  redise  les  splendeurs  d'une 
maison  illustre  ;  d*ua  parc  considérable  où  le  châtelain, 
entouré  des  seigneurs  ses  voisins ,  ait  pu  se  procurer  les 
idaisirs  de  la  chasse  à  courre  ou  au  faucon.  Il  n'existe 
rien  de  tout  ce  qui  constitue  la  puissance  féodale.  Ce  que 
l'on  décore  du  nom  de  cbà^eau  ne  consiste  qu'en. quel- 
ques vieux  bâtiments ,  propres  tout  au  plus  à  servir  de 
bergeries ,  et  un  jardin  qui  ne  comprend  pas  plus  de  cinq 
arpents  (  à  peu  près  2  hectares  ).  On  ^rde  bien  »  il  est 
vrai ,  le  souvenir  d'une  habitation  moins  chétive ,  et  que 
de  vieux  parchemins  décorent  des  noms  pompeux  de 
Château  et  Donjon;  mais  cette  habitation»  longtemps 
abandonnée  par  ses  propriétaires,  ne  devait  présenter 
qu'une  assex  mince  importance,  si  Ton  en  juge  par  le 
produit  de  la  vente  des  matériaux. 

Cependant  il  y  a  des  preuves  attestant  que  Lassigny  a 
été  depuis  longtemps  un  endroit  relativement  assez  consi- 
dérable. M.  le  doyen  cite  dans  son  travail  :  des  médailles 
romaines  trouvées  en  1850  ;  une  tour ,  appelée  tour  Ro- 
land, avec  fossés  d'enceinte,  dont  la  forme  se  dessine 
encore  parfaitement  aujourd'hui ,  et  qui  parait  remonter 
à  une  haute  antiquité  ;  l'église  enfin ,  construite  sur  rem- 
placement d'un  édifice  de  transition  romane ,  ainsi  que 
Tattestent  les  anciennes  fondations ,  dont  on  suit  parfsi- 
tement  les  lignes,  et  le  pignon  qui  sépare  l'église  du 
clocher. 

La  seigneurie  de  Lassigny ,  ou,  pour  parler  plus  exacte- 
ment, les  divers  fiefe  qui  partageaient  le  territoire  de 
cette  localité,  étaient  dans  la  mouvance  de  Tévéchéde 
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Noyon.  Aax  onslème  el  douziëi^e  siècles ,  îlsfftiMienl  |^r- 
tie  des  domaines  des  comtes  de  Vermaiidois.  C^étateot 
de  fiers  et  puissants  seigiiears  que  les  Sires  de  Vermim-* 
dois.  L*Q{i  d'eux ,  Raoul ,  oo  Radulphe,  premier  dénota» 
sumommô  le  YaillaDt ,  sénéchal  de  France  >  qui  servit 
dignement  les  rois  Louis  le  Gros  et  Louis  le  leune«  se 
crut  en  droit  de  faire  construire  à  Lassigny  une  forte-^ 
resse,  destinée  sans  douté  à  servir  de  poste  avancé  pour 
la  défense  des  frontières  de  Picardie.  Bauduîn  II ,  évèqne 
de  Noyon,  s'ombrage  de  cette  entreprise  qu'il  regarde 
comme  une  atteinte  à  ses  droits  de  soîerâin  t  il  en  réière 
à  l'archevêque  de  Reims ,  Samson ,  qui  concilie  les  droits 
deaperties  en  limitant  l'usage  que  le  comte  devra  faire  de 
cette  forteresse. 

M.  le  doyen  pense  que  cette  tour  est  évidemment  celle  qal 
est  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  tour  Roland,  en  sorte 
que  ce  dernier  nom  pourrait  n'être  qu'une  corruption 
de  Raoul.  Cette  opinion  parait  vraisemblable. 

Des  mains  de  Raonl ,  la  seigneurie  de  Lassigny  passa 
dans  celles  d'Elisabetli  qui  les  transmit  blentM  à  sa 
sosur  Eiéonore.  Celle-ci ,  se  voyant  sans  enCDiitts,  avait  cédé 
en  1191  an  roi  Philippe-Auguste,  sous  U  réserve  de  l'ii- 
surfruit ,  tant  le  comté  de  Yermandois  que  ses  possessions 
sur  les  territoires  de  Lassigny  et  de  €oy.  La  convention 
reçut  son  plein  effet  en  121S  par  la  tnort  d'Eléonore  ^  el 
Lassigny  fit  partie  des  biens  de  la  couronne* 

Dès-lors  les  évêques  de  Noyon  perdirent  leurs  droits 
de  sszerHMté  mr  ces  domaines  * 

M«  Fabbé  Maillet  fait  remarquer  que  la  libéralité  desévèM 
que»  de  Noyon  leur  avait  fait  pdirtager  en  «rn  grand 
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oonbfe  de  fiefe»  les  terres  qui  leur  appartenaient  à  Lasf* 
signy.  Ainsi  ils  donnèrent  le  fief  de  la*  Potière-Ptaée  au 
obapitre  qui  fonda  «  dota  et  enriobit  relise,  l'une  des 
plus  belles,  sans  contredit,  de  notre  départimient,  aprèa 
les  cathédrales  et  les  abbatiales.  Us  abandonnferent  à  Tab- 
baye  d'Ourscamp  le  domaine  de  la  Malmaison,  et  le  bois 
appelé  encore  aujourd'hui»  bois  d*OurBcao>p.  Gilles  de 
Lorris,  en  1356,  détacha  le  fief  de  la  Tauletie  dont  il 
dote  le  célèbre  Anbert  d*Hangest. 

Outre  ces  grands  fiefs  dont  l'origine  est  certaine ,  il  s'^en 
forma  d'autres ,  moins  importants ,  qui  se  raUacbërent 
peu  à  peu  au  domaine  de  Lassigny.  Ainsi  la  famille  de 
Mailly,  qui  portait  sur  son  écusson  trois  maillets  avec 
eette  superbe  devise  :  ffogne  qui  vonra^  s'établit  sur  le 
territoire  dans  la  personne  du  chevalier  Jehan  de  MaiUy« 
On  connaît  en  outre  les  fiefs  de  Balegny  ,  Blisacart  ,Pinon- 
Sorel ,  de  Milly  ,  de  Nappes  et  de  la  Haie*-Bruyère. 

M.  l'abbé  Maillet  s'en  est  tenu  à  cette  première  partie 
de  son  travail ,  que  le  Comité  a  entendne  avee  le  plus 
grand  intérêt.  Un  des  membres  s'appuie  de  cette  savaato 
étude  pour  indiquer  les  fruits  qu'on  peut  tirevde  travaàx 
de  ce  genre  ^  entrepris  dans  tontes  les  localité»  au  se  sont 
conservés  quelques  souvenirs. 

-^  M.  Peigné  Delacoort  fait  hommage  an  Comité  d*un 
très-bel  ouvrage  dmt  il  est  Tauteur ,  et  qui  a  pour  titre  : 
la  Choêêe  à  la  Baie. 

Dans  une  spirituelle  préface ,  II.  Peigné  se  }iiaiifi&  de 
n'avoir  point  placé  de  dédicace  en  tète  de»  son  livre ,  et , 
parune  adroite  prétermlssion ,  il  ledédie  ^  en  fin  de  compte, 
a«x  antiquaires  et  aux  chasseurs  :  aux  chasseurs ,  parée 
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qu*il  s'af^it  de  chasse  ,  et  aux  anliqoaîres  »  parce  ^«Ht 
s'agit  de  chasse  ancienne. 

Le  but  du  savant  auteur  est  d'indiquer  oomment  se  fai- 
saient autrefois  les  chasses  à  la  haie. 

Deux  haies  vives  étaient  disposées  de  façon  à  fiaroier  un 
angle  ,  au  sommet  duquel  se  trouvait  un  piège  adroite- 
ment dissimulé.  Un  personnel  nombreux  commençait  la 
battue  à  l'ouverture  de  l'angle.  Le  gibier  ,  le  chevreuil, 
le  sanglier  qui  par  ha:jiard  se  trouvait  entre  lesdeux  haies, 
effrayé  par  les  cris  ,  fuyait  dans  la  direction  du  piège ,  ou 
il  trouvait  la  captivité  ou  la  mort. 

Deux  haies  plantées  en  croix  formaient  ainsi  quatre 
vastes  pièges ,  qu'il  suffisait  de  battre  en  allant  des  extré- 
mités vers  le  point  de  jonction ,  pour  forcer  les  animaux 
à  se  jeter  dans  la  fosse  ou  le  filet ,  préparé  au  carrefour. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  travail  ,  M.  Peigné  indi- 
que les  étymologies  d'un  grand  nombre  de  roots  ,  de  noms 
vulgaires  y  de  noms  de  pays  ,  de  lieux  dits  ;  et  il  est  cu- 
rieux de  voir  comment ,  des  divers  instruments  employés 
pour  la  chasse  qu'il  a  décrite  le  premier  ,  l'ingénieux  phi- 
lologue arrive,  par  de  faciles  transformations,  aux  mots 
les  plus  usités  ,  et  sur  l'étymologie  desquels  les  diction- 
naires restaient  muets 

Ce  charmant  ouvrage  est  enrichi  de  fort  belles  gravures, 
dont  la  principale  représente  une  cha$$e  à  la  haie. 

M.  le  docteur  Colson  remercie  M.  Peigné  de  son  gra- 
cieux hommage  au  Comité. 

—  M.  le  président  veut  bien  promettre  à  son  tour  à  ses 
collègues  ,  de  leur  remettre  à  la  prochaine  séance  un  tra- 
vail qu'il  vient  de  publier  sur  un  médaillon  de  Constao- 
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thiB  6dUu9  »  troavé  i  Compiègoe.  U  est  d'argent ,  et  a 
été  frappe  à  Lyon  :  c'est  le  seul  qtli  soit  sorti  des  ateliers 
gaulois  « 

—  Un  membre  demande  à  présenter  quelques  observa- 
tions sur  les  articles  publiés  dans  F  Ami  de  V Ordre  (  de 
Noyon)  par  M.  Peigné-Detacourt ,  à  Toccasion  du  théâtre 
de  Cbamplieu.  La  lecture  de  ces  articles  au  sein  du  Go- 
mité  donne  lieu  à  une  discussion,  d'où  il  résulte ,  que  si 
quelques  assertions  de  M.  Peigné  peuvent  être  con- 
testées ,  la  plupart  de  ses  arguments  s*appuient  sur  les 
plus  fortes  vraisemblances  :  par  conséquent ,  le  Comité 
ne  peut  que  \t  féliciter  du  fond  de  son  travail,  qu*il 
croit  être  l'expression  de  la  vérité. 
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E»  crypte  de  St.-Martfn-au-Val  (Eure-et-loîr),  par  If.  D^ubret 
é»  Boisthibault.  —  18»  Tombeau  de  monseigneur  Cart ,  éHgé  & 
Ntmeirsur  les  plans  de  M.  H.  Revoif ,  par  M.  l'abbé  J.  Ct>vblet. 
in-8.  — 17»^  De  la  pénalité  chez  les  Flamands  de  France ,  et  par- 
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ticalièrement  i  Dunkerqae  au  xti*  siècle,  par  N.  Derode.  —  18» 
Diea,  rhomme  et  la  parole,  ou  la  langue  primitiTe,  par  J. 
AzaÏB.  —  19«  Médaillon  d'argent  de  César  Conatantîaa  Gallua, 
frappé  à  Lyon,  par  M.  A.  Colson.  —  SO»  Un  ouvrage  inédît  de 
Gilles  de  Eome,  précepteur  de  Philippe-le-Bel,  en  faveur  de  la 
papauté,  par  Cb.  Jourdain.  —  31  <»  Le  Bois  seigneur  Isaac,  ziv* 
et  XT«  siècle,  par  E.  C.  de  rHervilliers.  —  22«  Quelques  mé* 
dailles  satiriques  de  la  révolution  des  patriotes,  par  R.  Cbalon. 

—  23*  Cadres  et  documents  recueillis,  relatifs  au  musée  de  la 
Province,  pour  servir  au  rapport  de  la  Commission  des  beaux 
arts.  Essai  de  tablettes  liégeoises  offert  à  ses  collègues  par  Alb. 
d'Otreppe  de  Bouvette.  23«  liv.  Mars  1858. 

V.  Par  divers.  —  Par  M.  Tabbé  Corblet. 

1»  Coup-d'œil  sur  les  travaux  de  construction  ou  de  restaura- 
tion en  style  du  moyen-âge ,  exécutés  en  Belgique  depuis  18S0, 
par  M.  Schayes.  —  2^  L*abbaye  de  Pontgombaud ,  par  l'abbé 
Auber.  —  3* Oliphant  du  musée  d'Angers,  par  M.  Godard  Fanl- 
trier.  —  4*  Lettre  au  R.  P.  Doro  Pitra,  sur  l'auteur  de  l'Imita- 
tion de  Jésus-Christ ,  par  M .  L.  de  Baecker.  —  5^  Lettre  au  di- 
recteur de  la  Revue  de  l'art  chrétien  sur  le  mouvement  archéolo- 
gique et  artistique  du  diocèse  de  Montpellier,  par  M.  l'abbé 
Léon  Vinas. 

VI.  Publications  périodiques. 

!•  L'Institut ,  n«*  363-lM-a6tf.a66.  —  2»  La  Picardie ,  liv.  12. 

—  3*  Revue  de  l'art  chrétien.  2*  année t  n*«  1,  2,  3.  —  4*  La 
vérité  historique,  n«*  1  à  10.  —  tt«  Archives  historiques  et  litté- 
raires du  Nord  de  la  France  et  du  Midi  de  la  Belgique.  Tome  vr, 
liv.  1. 

VII.  Dessins.  —  Gravures. —  Lithographies. 

1»  Oliphant  du  musée  d'antiquités  d'Angers.  Dessiné  d'après 
une  photographie  de  M.  de  Livonnière,  par  M.  Keragu.  —  2* 
1*  Mitre  du  xii«  siècle  du  musée  de  Beau  vais;  2»  étoffe  du  xu* 
siècle,  (Musée  deCluny);  3«  étoffes  siciliennes  de  la  même 
époque  (cathédrale  de  Palerme),  densin  de  xVI.  William  Burges. 


Amiens.  —  Inip.  V*  Herment  ,  place  Périgord  ,  3. 
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DE  U  SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICABDIB. 


CTOIffITC:  CEMTRAIi. 


Séance  du  20  avril  1858. 

M.  TabbéSanlerre  communique  deux  pièces  de  vers  sur 
Sainl-Gervais  el  Saint-Protais  et  sur  Saint-Vital  et  les 
églises  de  Soissons  et  de  Laon ,  qu*il  a  copiées  dans  un 
manuscrit  de  Tabbaye  de  §avigny-en-Avranchin ,  appar- 
tenant aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  Fougères  ;  il  ajoute 
que  peut-être  ces  pièces  ont  été  imprimées.  M.  le  Secré- 
taire-perpétuel fait  connaître ,  en  effet ,  qu'elles  ont  été 
publiées  par  M.  de  Formeville  dans  un  travail  ayant  pour 
titre  :  Rouleaux  des  morts.  Mém.  de  la  Soe.  des  Anliq. 
de  Normandie.  2«  série ,  VII ,  p.  243. 

—  Lecture  est  donnée  de  la  circulaire  de  S.  E.  M.  le 
Ministre  de  Tlnstruction  publique  du  29  mars  et  de  Tar- 
rèté  relatifs  à  la  réorganisation  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  des  sociétés  savantes. 

—  HM.  les  membres  du  Comité  cantonal  de  Chaulnes 
écrivent  que  depuis  1847  ils  poursuivent  le  projet  d'élever  « 
par  souscription ,  une  statue  à  Lbomond  »  sur  la  place  de 

32. 
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Chaulnes  où  il  est  né  «  le  26  octobre  1727  ;  qu'une  com- 
mission s'étant  formée  à  Amiens  dans  le  même  but ,  ils 
lui  ont  fourni  tous  leurs  documents ,  lettres  d*adhé- 
sions»  etc.;  mais  qu'ils  sont  informés  que  Ton  cberdie  à 
faire  que  la  statue  soit  érigée  à  Amiens.  Ils  ont  pensé 
alors  que,  pour  prévenir  une  discussion  publique  toujours 
fâcheuse,  la  Société  des  Antiquaires  voudrait  bien^  dans 
cette  question  d*art  et  de  monument  »  les  appuyer  de  son 
avis  et  de  son  influence  pour  faire  prévaloir  leur  bon  droit 
auprès  de  la  commission  d*Amiens.  A  cet  effet ,  ils  adres- 
sent copie  de  leurs  procès-verbaux.  — La  Société  étant 
toujours  restée  totalement  étrangère  au  projet  d*élever  une 
statue  à  Lhomond ,  croit  devoir  persévérer  dans  cette  ligne 
de  conduite  ;  en  conséquence^  elle  décide  qu'elle  ne  pren- 
dra aucun  parti  dans  le  débat  qui  s'élève  et  passe  à  Tordre 
du  jour. 

—  fil.  Rembault  transmet ,  au  nom  de  Bl.  Tbélu ,  l'offre 
d'une  somme  de  fiiILLE  francs  pour  être  délivrée  en  prix 
à  l'auteur  qui  présentera  au  concours  de  1861  la  meilleure 
histoire  inédite  de  Doullens.  La  Société  sera  jtige  du  mérite 
des  ouvrages  présentés  par  les  concurrents. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  l'offredeM.  Thélu 
et  décide  que  ses  remerciements  lui  seront  transmis» 
et  mentionnés  au  procès-verbal. 

—  M.  Bazot  donne  la  description  de  trois  médailles 
offertes  par  M.  Thélu  :  V  un  denier  d'Amiens  do  xi«  siècle 
sur  lequel  on  lit  le  mot  Pax  ;  2>  un  écu  d'or  de  Charles  Y; 
S""  un  mércau  en  bronze  du  chapitre  de  Saint-Wulfran 
d'Abbeville. 
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—  M.  Dusevel  signale  une  inscripiton  iumulaire  sur 
lerre  cuite  gravée  à  la  pointe ,  remontant  aui  premiers 
siècles  du  christianisme  et  récemment  découverte  près  de 
Saiol-Achcul  dans  une  sablière.  Cette  inscription  qui  ap- 
partient aujourd'hui  à  M.  Masse,  architecte*  et  dont 
M.  Dusevel  présente  un  estampage ,  porte  :  YRSIGINVS 
lAGET  avec  une  colombe  et  le  monogramme  chrétien  » 
puis  :  GVM  PAGE. 

—  M.  Tabbé  Gorblet  indique  le  cabinet  d*un  amateur  de 
Montdidier,  M.  Hourdequin,  comme  renfermant  le  portrait 
d'un  des  bienfaiteurs  de  la  ville  d'Amiens,  Antoine  Louvel, 
ancien  curé  de  Saint-Rcmy ,  fondateur  de  l'hospice  de 
Saint-Gharles.  Il  pense  que  M.  Hourdequin  ne  refuserait 
point  de  céder,  par  voie  d'échange,  ce  portrait  plein  d'in- 
térêt pour  l'histoire  locale.  —  M.  Gorblet  est  prié  de  faire 
connaître  les  conditions  de  M.  Hourdequin. 

—  M.  Garnier  signale  tout  Tinlérèt  philologique  que 
présente  le  volume  des  vocabulaires  ayant  pour  titre  : 
A  volume  of  vocàbularies  illustrating  Ihe  conditions  and 
manners  of  our  fore  fathers ,  as  well  as  the  hislory  of  ihe 
forms  of  elementary  éducation,  and  of  the  language 
spoken  in  the  Jsland  from  the  x  ceniury  to  the  xv^,  édité 
par  M.  Th.  Wright,  pour  M.  Joseph  Mayer,  de  Liverpool , 
qui  l'a  fait  imprimer  à  ses  frais  et  a  bien  voulu  en  offrir 
un  exemplaire  à  la  Société.  Il  analyse  la  préface  qui  fait 
connaître  dans  quel  but  ces  vocabulaires  ont  été  formés , 
l'usage  qui  en  était  hit  dans  les  écoles  et  le  parti  que  l'on 
en  peut  tirer^  tant  au  point  de  vue  de  la  languistique  que 
des  usages  et  des  mœurs  anciennes. 

32' 
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—  M.  Tnbbé  Gorblet  présente  diverses  objections  sur  le 
travail  relatif  à  la  chronologie  de  saint  Firmin  lu  par 
M.  Salmon.  Tout  en  déclarant  qu'il,  incline  vers  le  sys- 
tème historique  qui  place  au  premier  siècle  Tintroduction 
du  christianisme  à  Amiens  et  l'apostolat  de  saint  Firmin , 
il  expose  les  doutes  que  lui  suggère  la  diversité  des  leçons 
des  actes  cités»  la  contradiction  qui  existe  entre  la  tradi- 
tion de  l'église  d'Amiens  et  celle  de  Pampelune,  tradition 
qui ,  pour  Amiens  ,  mérite  d'autant  plus  de  créance  que 
le  fait  qu'elle  rapporte  a  produit  une  plus  profonde  im- 
pression ,  enfin  la  lacune  historique  que  l'adoption  du  sys- 
tèmesuivi  par  M.  Salmon  laisserait  entre  les  prédications 
de  saint  Firmin  et  l'épiscopat  de  saint  Euloge,  lacune  qui 
se  rencontre  également  »  au  surplus  ,  dans  la  plupart  des 
églises  de  France  qui  ont  voulu  faire  remonter  leur  fonda- 
tion au  premier  siècle. 

M.  Salmon ,  tout  en  reconnaissant  que  plusieurs  de  ces 
objections  et  surtout  les  dernières  sont  diOiciles  à  réfuter, 
fortifie  certains  points  de  sa  thèse  par  de  nouvelles  et  so- 
lides considérations. 

—  M.  Garnier  donnelectured'un  travail  servant  d'intro- 
duction à  la  publication  du  dénombrement  que  Guillaume 
de  Maçon ,  évèque  d'Amiens ,  donna  à  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris  en  1302.  M.  Garnier  fait  connaître  l'ori- 
gine de  cette  pièce,  son  intérêt  pour  l'histoire  ecclésiastique 
et  l'organisation  administrative  de  cette  époque,  et  la 
compare  avec  les  dénombrements  qui  ont  été  fournis  pos- 
térieurement par  les  successeurs  de  l'évêque  Guillaume. 

Séance  du  11  mai.  —  M.  le  Ministre  d'État  et  de  la 
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maison  de  l'Empereur  fait  connaître  qu'il  a  souscrit  pour 
la  bibliothèque  du  Louvre,  à  un  exemplaire  des  docu- 
ments inédits  relatifs  à  Thistoire  de  la  Picardie  ,  publiés 
par  la  Société. 

—  M.  le  Recteur  de  TAcadémie  de  Douai  désirant  con- 
naître rhistoire  des  Sociétés  savantes  de  son  ressort, 
demande  des  renseignements  sur  les  points  suivants  :  1^  A 
quelle  époque  fut  fondée  la  Société?  2^"  Quel  est  son  objet 
particulier? 3®  Quel  est  le  nombre  de  ses  membres  ?  l""  Quel 
est  le  nombredes  volumes  qu'elle  a  déjà  publiés?  h"*  Quelles 
sont  les  distinctions  obtenues  ? 

—  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  Labourt,  in- 
sérée dans  le  Journal  de  Doullens  du  9  mai ,  dans  laquelle 
M.  le  Maire  de  Doullens ,  après  avoir  applaudi  à  la  pensée 
qu'a  eue  M.  Tbélu  de  provoquer  la  publication  d'une  his^ 
toire  de  cette  ville,  cite  certains  droits  pécuniaires  accordés 
sur  quelques  propriétés  de  la  ville  et  des  faubourgs  par 
l'échevinage  de  cette  commune  à  la  confrairie  religieuse  et 
littéraire  de  Notre-Dame-du-Puy  d'Amiens ,  qui  héritait 
ainsi  des  cens  et  rentes  de  la  cour  d'Amour  et  jeux  d'Ormei 
de  Doullens  que  l'on  avait  abolis,  comme  plus  tard  on  réunit 
à  certains  hospices  les  revenu»  de  léproseries  de  peu 
d'importance.  «  Dans  tous  les  cas,  dit  en  terminant  M.  La- 
bourt ,  le  fait  peu  connu  que  je  signale  présente  un  pro* 
blême  historique  à  résoudre  d'un  intérêt  général  et  vrai- 
ment digne  de  l'attention  des  concurrents  provoqués  par 
l'honorable  M.  Thélu  ,  que  je  me  fais  un  devoir  de  remer- 
cier au  nom  de  la  ville  que  je  représente.  » 

-^  M.  Garnier  donne  lecture  de  In  notice  qu'il  a  prépu- 
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rée  en  réponse  aux  questions  posées  par  M.  le  Recteur  de 
Douai  sur  Torigine,  le  but  et  les  travaux  de  la  Société. 
La  lecture  de  ce  document  est  écoutée  avec  le  plus  vif 
intérêt  et  mérite  à  son  auteur  les  félicitations  de  laSociété 
qui  Tinvite  à  compléter  son  travail  en  y  faisant  mention 
des  statues  de  Du  Gange  et  de  Pierre  TErmite  et  du  Musée 
Napoléon  élevés  par  ses  soins.  M.  Garnier  n*en  avait  point 
parlé  parce  qu*il  avait  cru  devoir  se  borner  à  répondre  aux 
questions  posées  par  M.  le  Recteur. 

—  Lecture  est  donnée  d*une  notice  historique  sur  la 
seigneurie  de  Lassigny,  par  H.  Tabbé  Maillet ,  du  Comité 
de  Noyon.  Des  félicitations  seront  adressées  à  Tauteur, 

—  M.  Dufour  donne  lecture  de  la  description  des  sceaux 
qui  doivent  accompagner  son  travail  sur  la  situation  finan- 
cière des  villes  de  Picardie  sous  saint  Louis,  sceaux  dont 
la  publication  par  la  gravure  avait  été  décidée  lorsqu'il 
en  avait  présenté  les  empreintes  à  la  Société  dans  la  séance 
du  20  avril. 

Séance  du  8  juin.  —  M.  le  Président  et  M  •  le  Secrétaire 
du  Comité  d'organition  du  congrès  de  la  propriété  littéraire 
qui  doit  s'ouvrir  à  Bruxelles»  le  27  septembre,  adressent 
le  programme  des  questions  à  discuter  dans  cette  réunion 
et  invitent  la  Société  à  s'y  faire  représenter. 

—  M.  Fleury,  secrétaire  de  la  Société  académique  de 
Laon ,  envoyé  le  programme  des  questions  à  discuter  dans 
les  assises  archéologiques  de  Laon ,  tel  qu'il  a  été  adopté 
par  cette  Société.  <c  Nous  avons»  dit-il,  peu  changea  votre 
programme»  tout  son  ordre  et  surtout  son  esprit  ont  été 
conservés.  Nous  avons  seulement  modifié  le  texte  de  quel- 
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ques  questions  et  quelques-unes  ont  été  insérées  pour 
prêter  à  plus  de  nos  membres  Toceasion  de  mettre  à  votre 
disposition  leurs  éonnaissances  et  le  résultat  de  leurs  études 
spéciales.  Une  Commission  a  été  nommée  pour  donner 
quelque  éclat  à  cette  fêle  intellectuelle,  et  si  le  temps  s'y 
prête,  nous  vous  ferons  les  honneurs  d'un  beau  pays,  peuplé 
de  monuments  intéressants  et  qui ,  nous  Tespérons  bien  » 
vous  pourra  laisser  quel'ques  souvenirs,  x» 

Ce  programme  dont  il  est  donné  lecture,  est  conçu  ainsi 
qu*il  suit  : 

i«  A-l-on  trouvé  des  armes  ou  des  instraments  en  silex  grossière- 
ment ébauchés? —  A  quelle  profondeur? 

t*^  Quels  sont  les  monuments  celtiques  qui  existent  dans  le  départe- 
ment de  r Aisne  ?  —  Ont-ils  été  fouillés  ?  —  Quel  a  été  le  résuKat 
de  ces  fouilles  ? 

3<>  Mêmes  questions  au  sujet  des  monuments  romains  ou  gallo-ro- 
mains? 

4«  Tracer  la  géographie  ancienne  des  diverses  contrées  qui  ont  été 
réunies  pour  former  le  département  de  P Aisne?  —  Indiquer  les 
cités  et  les  Pagi  dont  elles  faisaient  partie. 

5*  Dans  quelles  circonstances  art-on  trouvé  des  antiquités  qu'on 
puisse  attribuer  à  l'époque  franque  et  à  l'époque  mérovingienne? 

6<^  Essayer  de  préciser  l'époque  de  l'introduction  du  Christianisme 
dans  les  eontrées  qui  forment  le  département  ;  quels  en  furent  les 
premiers  apôtres? 

7®  Signaler  et  classer  les  inscriptions  latines  antérieures  au  XI1« 
siècle  trouvées  dans  le  département  ? 

8<>  Présenter  l'histoire  monétaire  de  Laou  et  de  ses  environs? 

9»  Décrire  les  plus  remarquables  usages  féodaux  particuliers  au  pays? 

10«  Rechercher  dans  le  département  de  l'Aisne  la  condition  civile 
et  politique  des  serfs  au  moment  où  y  éclata  la  révolution  com- 
munale? 
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11«  Quelles  sont  les  légendes,  les  traditions  dignes  d'intérêt  qui 
se  rattachent  à  des  personnages  ou  à  des  localités  du  département 
de  r  Aisne? 

11^  Quelles  sont  les  anciens  pèlerinages  encore  fréquentés? 

13"  Les  jnaladreries  et  les  léproseries  étaient-elles  nombreuses  dans 
le  Laonnois?  —  Â-t-on  des  notions  précises  sur  Torigine  et  les 
ressources  de  quelques-unes  d'entre  elles? 

14<>  Quelle  est  l'origine  de  la  Pairie  de  Laon? 

15*  A-tron  essayé  l'histoire  de  l'ancienne  école  de  Laon?  Peut-on  en 
apprécier  l'influence? 

16«  Quelles  sont  les  documents  inédits  relatifs  à  la  Cathédrale  et  à 
l'Evéché  de  Laon  ? 

17<>  Quelles  sont  les  églises  du  département  de  l'Aisne  qui  mérite- 
raient d'être  classées  parmi  les  monuments  historiques  ? 

18<>  Existe-t-il  des  peintures  murales  dans  quelques  monuments  du 
département  ? —  Que  représentent-elles? —  Quelles  sont  leur  im- 
portance et  leur  état  de  conservation? 

19<»  Quelles  sont  les  pierres  tombales  les  plus  curieuses  dans  les 
églises  du  département? 

tO<>  Que  sait-K>n  d'incontestable  sur  la  vie  et  les  œuvres  des  trois 
frères  Le  Nain  ? 

îl^  Quelles  études  ont  été  faites  sur  le  patois  ou  la  langue  écrite 
dans  le  Laonnois  antérieurement  au  XYI*  siècle?  —  Quels  sont 
les  mots  du  langage  populaire  qui  paraissent  lui  être  spéciaux  ? 

ftf*  Retracer  l'histoire  de  la  liturgie  laonnoise  ?  Signaler  les  ma^ 
nuscrits  où  l'on  pourrait  recueillir  des  documents? 

S3<»  Quels  sont  les  monuments  construits  depuis  trente  ans  dans  le 
département  de  l'Aisne  en  style  roman  ou  ogival  ?-*  En  appré- 
cier la  valeur? 

La  Société  avait  proposé,  dans  sa  séance  du  11  mai,  que 
ces  assises  aient  lieu  le  31  août ,  le  1*'  et  le  2  septembre. 
La  Société  académique  de  Laon  ayant  adopté  cette  proposi- 
tion ,  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  arrête  défini- 
tîvemenl  cette  époque. 
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M.  le  Secrétaire^perpéluel  dépose  sur  le  bureau  Jeux 
Mémoires  adressés  pou  r  le  concours.  Le  nM ,  regu  le  22  mai , 
a  pour  titre  :  Recherches  sur  les  côtes  maritimes  de  la 
Morinie,  et  pour  épigraphe  : 

Il  n'y  a  point  de  rivage  que  le  temps  n'ait 
éloigné  ou  rapproché  de  la  mer.  Voltaire. 

1  cahier  de  267  pages  et  3  planches. 
Le  n*  2  »  reçu  le  29  mai ,  a  pour  titre  :  Recherches  sur 
te  mont  Gannelon ,  près  Compiigne ,  et  pour  devise: 

Memor  fui  dierum  antiquarum. 

1  cahier  de  197  pages  et  3  planches. 

M.  le  Président  fait  connaître  que,  pour  donner  plus  de 
temps  à  Texamen  de  ces  Mémoires,  il  a  nommé,  avant  la 
réunion  de  la  Société,  une  Commission  composée  de 
MM.  Corblet»  Darsy,  Dutilleux,  Magdelaine  et  Rembault, 
auxquels  les  Mémoires  ont  été  immédiatement  envoyés. 

—  La  Société  consultée  fixe  sa  séance  annuelle  et  pu- 
blique au  dimanche  11  juillet,  à  une  heure,  et  son  assem- 
blée générale  au  lendemain ,  lundi  12 ,  à  midi. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  donne  lecture  de  la  circulaire 
qu*il  se  propose  d'adresser  aux  membres  de  la  Société  en 
même  temps  que  le  programme  des  questions  à  discuter 
aux  assises  archéolc^iques  de  Laon.  Cette  circulaire  est 
approuvée. 

—  M.  Salmon  signale  une  pierre  tombale  de  Téglise  de 
Saleux  dont  il  donne  la  description.  Saint  Pierre  tenant 
d'une  main  sa  clé ,  soulève  de  l'autre  un  personnage  cou- 
ché; à  gauche  est  un  écu  armorié  timbré  d'un  casque;  au-* 
dessous  Tinscription  : 
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Voas  qai  Toies  celte  mortelle  lame 
Priez  lesus  qail  ait  HininorteUe  ame 
De  fea  roetsire  Pierre  de  Bery 
Bon  chevalier  capitaine  agoerry 
Seigneur  de  Salea  qai  repoa  et  somea 
Na  prins  en  guerre  atec  quatre  cens  homea 
Qail  a  condoictz  de  légion  picarde 
Fortune  a  tort  qui  les  humains  bazarde 
Entre  Donkerque  et  Graveliane  estant 
Aux  ennemis  de  France  combattant 
Le  fiât  abatre  en  noble  Taasdagn  . 
Lan  cinquante  aiiième  de  son  âge 
Trésieme  jour  de  iulet  mil  cinq  cens 
Cinquante  huit  soiez  doncques  reacens 
Dire  Pater  pour  aon  ame  et  les  aaltrea 
De  terre  au  cîel  ains  séparés  des  nostres. 

Celte  pierre  est  celle  de  Pierre  de  Bery,  qui  avait 
épousé  Nicole  de  Pertrieux. 

M.  Salroon  fait  également  connaître  la  découverte  ré- 
cemment faite  d*une  pierre  tombale  dans  Valise  de  Dours 
aujourd'hui  démolie.  On  y  voit  d*un  oété  un  chevalier  et 
ses  deux  fils  à  genoux  »  en  face  sa  femme  et  ses  deux  filles 
aussi  à  genoux  »  derrière  les  uns  saint  Jean-Baptiste,  der- 
rière les  autres  la  Vierge.  Les  armes  sont  de  La  Tremouille 
et  de  Gréquy.  M.  Salmon  ayant  appris  que  M.  le  Curé  de 
Dours  prépare  une  note  sur  ce  monument,  croit  devoir, 
par  discrétion ,  ne  point  entrer  dans  plus  de  détails. 

M«  Salmon  demande  ensuite  si  la  Société  ne  croirait 
point  devoir  faire  explorer  les  anciens  tombeaux  qui  se 
trouvent  dans  le  bois  de  Wailly,  il  ne  doute  pas  que  M.  le 
prince  de  Croy  Solren*aocorde  Tautorisation  nécessaire. 

Un  membre  répond  que  déjà  plusieurs  de  ces  tombeaux 
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ont  été  fouillés»  et  que  tous  paraissent  l'avoir  été  déjà 
dans  des  temps  fort  anciens. 

—  M.  Darsy  donne  lecture  de  la  note  suivante,  rectifl- 
cative  de  quelques-uns  des  faits  contenus  dans  la  lettre  de 
M.  Labourt  au  /aumat  de  ikmUmê  ; 

Dans  Totre  dernière  séance,  vous  a  tes  entendu  la  lecture  d'une 
lettre  que  notre  cotlègue ,  M.  Laboort,  maire  de  Doollens,  a'  fait 
insérer  dans  le  joarnat  de  cette  ville.  Vous  vous  rappelez  qu'elle 
avait  pour  but  de  remercier  M.  Thélu  et  d'exalter  sa  patriotique 
pensée,  en  même  temps  qu'elle  s'adressait  aux  personnes  qui  se 
proposeraient  de  concourir  pour  le  prix  fondé  par  le  généreaii 
doullennais.  Peut-être  n*est-il  pas  mal  à  propos^  dans  l'intérêt  ipéme 
de«  personnes  auxquelles  l'auteur  s'adressait,  de  rectifier  quelques 
erreurs  que  j'y  ai  remarquées, 

.  —  Ne  craignez  pas,  Messieurs,  que  je  me  permette  d'exami- 
ner, encore  moins  de  juger  les  appréciations  étymologiquei9  de 
M.  Labourt  sur  l'^lmottr,  \ea  Puys,  la  Fontaine  d'Amour  ^noa 
plus  que  son  opinion  sur  l'antiquité  du  nom  de  notre  pont  de  £a- 
ràban^  Je  ne  suis  guère  initié  à  ces  mystères  étymologiques; 
j'ai  peur  d'ailleurs  de  toute  science  hypothétique:  je  n'aime, 
je  ne  connais  que  ce  qui  a  corps,  ce  qui  est  écrit,  par  exemple, 
parce  qu'alors  il  suffit  de  regarder,  de  savoir  lire,  pour  pou- 
voir apprécier.  Or,  j'ai  lu  le  titre,  pu  du  moins  un  extrait  du 
titre  qui  a  servi  de  base  aux  raisonnements  de  M.  Labourt.  C'esli 
dans  les  comptes  du  receveur  de  la  Confrérie  de  Notre-Dame  du 
Puy,  pour  les  années  1503  et  1504  (nouveau  style).  Arch.  départe- 
ment., carton  Notre-Dame  du  Puy.  Et  voici  ce  qui  s'est  passé  : 

Le  28  juillet  1501,  noble  homme  sire  Jehan  Bertin ,  écuier 
gréuetier  de  la  ville  d'Amiens,  l'un  des  confrères,  haillia  à  la 
confrairie  pour  la  fondation  de  deux  messes  perpétuelles  chacune 
semaine,  dont  elle  fut  chargiez  des  cens  qui  lui  appartenoient  sur 
plusieurs  maisons  et  héritages  estans  en  la  ville  et  banlieue  de 
Doullens^  Au  mois  de  septembre  snivanl ,  le  maire  et  les  écbe- 
vins  de  la  ville,  dont  relevaient  ces  cens,  consentirent  la  saisine, 
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on  autrement  Tiof  ettiture ,  la  prise  de  possession  ao  profit  de  la 
Confrérie.  Us  firent  donc  an  simple  acte  de  juridiction ,  mais  non 
une  libéralité.  Il  semble  inutile  d'insister  pour  l'établir,  et  je 
m'apperçois  que  M.  Laboort  Tatait  dit^oi-méme  tout  d'abord,  en 
énonçant  cet  intitulé  de  la  pièce  qu'il  afait  sons  les  yenx  : 
«  Saisih ■  donnée  par  Uê  mavre  eî  éehivini  de  Jkmllenê  aux  «on* 
firères  de  Notre-Dame  du  Puy  d^ÀmUns.  »  11  n'a  pu  TonbLier  denz 
lignes  plus  basque  dans  sa  vItc  préoccupation  sur  la  fusion,  inn 
probable  d'ailleurs ,  de  la  Cour  â^amour  de  Donllens,  avec  le 
Fuy  Notre-Dame  d'Amiens. 

Remarquons  en  passant  que  J.  Bertin  n'était  pas  maître  en 
cette  année-là ,  ainsi  que  le  suppose  M.  Laboort.  11  l'aTait  éié  en 
1480,  comme  on  le  ?oit  dans  les  tables  de  la  cathédrale  et  comme 
le  dit  d'ailleurs  la  notice  que  nous  citerons  plus  bas. 

Mais  foici  quelques  autres  points  erronés.  Les  cens  dont  il 
s*agit  s'élevaient,  non  pas  à  148  sols ,  mais  à  14  lifres  7  sols  6 
deniers,  et  se  perccTsient  non  sur  7  maisons  ,  mais  sur  19,  plus 
un  jardin  et  deui  prés,  assis ,  savoir  :  le  jardin  en  dehors  de  la 
porte  Saint-Ladre,  tenant  à  une  ruelle  qui  y  mène;  l'on  des  prés 
au  lien  du  Nenfmoulin ,  l'autre  au  dehors  et  vers  la  poterne 
Saînt-Souplis;  5  des  maisons  rue  Saint-Michel,  la  6*  rue  de  la 
Garenne  ;  la  7*  au  cul-de-sac  dit  rue  de  la  Garenne,  tenant  à  une 
ruelle  ;  la  8*  devant  l'église  Notre-Dame  ;  la  9*  rue  de  Route- 
queue,  tenant  à  une  ruelle  qui  mène  à  Saint-Souplis;  la  10*  rue 
des  Juifs  ;  les  11'  et  12«  rue  Taillie  ;  enfin  la  13*  au  lieu  nommé 
le  Bourcq. 

L'on  comprend  qu'en  présence  des  faits  ainsi  expliqués  il  n'y 
ait  plus  lieu  d'apprécier  la  générosité  relative  de  la  ville  de 
Donllens ,  ni  de  disculper  le  corps  municipal  aux  yenx  de  ses 
arrières-petits-neveux.  Tout  s'est  régulièrement  passé. 

Remarquons  aussi  qu'il  n'y  a  plus  à  rechercher  la  solution  d'nn 
problème  historique,  et  que  le  fait  était  connu,  puisque  la  fonda- 
tion et  quelques-uns  des  noms  de  rues  que  nous  citons  avaient 
été  rappelés  par  notre  collègue  M.  Breuil ,  en  son  intéressant 
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traTftil  sar  la  Confrérie  de  Notre-Dame  du  Poy  tome  XI il  des 
Blémoires  de  notre  Société,  p.  tf08,  tf36,  636,  638. 

Permettez-moi,  Messieurs,  d'ajouter  un  seul  mot.  Les  messes 
furent  d'abord  taxées  à  2  sols  Tune,  ce  qui  représente  à  peu  près 
60  centimes  de  notre  monnoie.  La  taleur  de  Targent  diminuant 
sans  cesse,  la  Confrérie  du  Puy  décida  le  tt  février  1657  que 
toutes  les  messes  de  la  semaine  seraient  dites  à  voix  basse,  en 
attendant  la  réduction  des  anciennes  fondations,  qu'ils  avaient 
demandée  par  requête  présentée  à  monseigneur  l'évéque  d'A- 
miens, le  4  janvier  précédent.  Comme,  à  cette  époque,  le  sol 
tournois  ne  représentait  plus  que  les  deux  cinquièmes  à  peine 
de  son  ancienne  valeur,  c'est-à-dire  9  centimes  1/2  environ ,  la 
requête  des  confrères  fut  accueillie,  et  le  nombre  de  messes  de 
la  fondation  qui  nous  occupe,  réduit  à  24  ou  à  moins  do  quart. 

C'est  là,  je  crois,  une  circonstance  qui  n'avait  point  été  signa- 
lée. Elle  ofTre  an  intérêt  vrai  et  assez  sérieux  pour  que  j'aie  à 
remercier  M.  Labourt  de  m'avoir  fourni  l'occasion  de  l'étudier. 

M.  Dusevel  fait  remarquer  à  cette  occasion  que  le  cha- 
pitre des  erreurs  accréditées  qu*il  conviendrait  de  rectifier 
est  fort  considérable.  C'est  ainsi ,  dit-il ,  qu*une  confusion 
a  été  faite  par  M.  Rigollot  au  sujet  de  la  fête  des  sots.  Il 
signale  Timportance  de  ce  sujet.  M.  le  Président  engage 
M.  Dusevel  à  s'occuper  de  celte  question  qui  parait  avoir 
fait  déjà  Tobjet  de  ses  études. 

Séance  du  29  juin.  —  M.  Diegerick  écrit  qu'il  vient 
de  lii^e  dans  le  tome  IX  des  Blémoires  de  la  Société  une 
notice  de  M.  Dorbis  sur  les  plus  anciennes  chartes  écrites 
en  français,  conservées  aux  archives  du  département  de 
la  Somme ,  que  les  archives  d'Ypres  en  possèdent  une  qui 
remonte  à  1235 ,  par  conséquent  t2  ans  plus  loin  ;  qu'elle 
est  de  Hugues ,  comte  de  Rethel  et  de  Mabillc ,  sa  femme, 
châtelaine  d'Ypres  et  de  Bailleul.  Il  ajoute  qu'il  possède 
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plusieurs  lettres  de  Philippe  de  Crèvecœur,  seigneur  d'Es- 
querdes»  lieutenant  général  pour  le  roi  de  France  au  pays 
d*Artois  et  de  Picardie,  lesquelles  concernent  particu- 
lièrement les  luttes  entre  la  Flandre  et  la  France ,  1487- 
iiS9,  et  que,  si  elles  pouvaient  intéresser  la  Société, 
îl  se  ferait  un  plaisir  de  les  transcrire  pour  les  lui 
adresser. —  Cette  offre  est  accueillie  avec  reconnaissance. 

—  M.  Bazot  entretient  la  Société  de  lettres  autographes 
d'André  Dumont,  ancien  président  de  la  Convention,  et 
relatives  à  ce  personnage  qui  vont  être  vendues  aux  en- 
chères le  1"  juillet,  et  dont  le  catalogue  a  été  publié  par 
M*  Pouy,  conimissaire-priseur  chargé  de  la  vente.  Il  si- 
gnale notamment  celles  de  M.  Morgan ,  de  M*  de  Choiseul- 
GoutBer  et  de  Tévèque  d*Arras,  comme  dignes  d*intérèt; 
il  pense  qu*il  conviendrait  d'appeler  sur  cette  vente  Tatr- 
tenlion  de  H.  le  Maire  qui  pourrait  les  faire  acquérir  pour 
la  bibliothèque.  Cette  proposition  est  adoptée  et  M.  le 
Président  est  prié  de  transmettre  ce  vœu  à  M.  le  Maire. 

—  M.  d*Herbinghem  donne  lecture  du  discours  qu1l 
doit  prononcer  à  Tou  ver  tare  de  la  séance  publique. 

—  M.  de  Rocquemont  lit  une  notice  sur  la  correspon- 
dance bibliographique  du  dernier  abbé  dé  Prémontré, 
M.  Lécuy  et  termine  par  quelques  détails  biogragbiques 
sur  ce  vénérable  prêtre,  mort  vicaire  général  de  Tarche- 
vèque  de  Paris  en  1833. 

—  M.  Tabbé  Corblet  lit  un  Mémoire  ayant  |x>ur  titre  : 
V  Architecture  du  moyen  âge  jugé  par  les  écrivains  des  deux 
derniers  siècles. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  donne  lecture  de  son  rap- 
port annuel  sur  les  travaux  de  la  Société. 
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—  M.  Dufour  émet  ensuite  le  vœu  que  la  Société 
prenne  des  mesures  pour  donner  à  la  séance  publique  le 
plus  d*éclat  possible  et  que  le  bureau  fasse  pour  cela 
quelques  démarches  auprès  des  autorités. 

—  M.  Garnier  soumet  à  la  Société  la  proposition  sui-^ 
vante ,  qui  est  adoptée  : 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  désirant ,  autant  qu'il 
est  en  eDe,  recueillir  tous  les  faits  et  les  monuments  qui  se 
rapportent  à  son  histoire;  considérant  que  chaque  jour  les  tra- 
vaux exécutés  amènent  des  découvertes  de  monnaies ,  de  mé- 
dailles ,  de  sculptures,  de  vases ,  d'armures,  d'objets  divers ,  qui 
sont  pour  l'archéologie  et  l'histoire  du  plus  grand  intérêt ,  quoi- 
que souvent  sans  aucune  valeur  intrinsèque,  et  que  presque  tou- 
jours cet  découvertes  passent  pour  elle  inaperçues^  a  décidé  de 
décerner  cbaifue  aanée  des  encouragements  consistant  en  mé- 
dailles d'argent  ou  de  bronze,  suivant  l'importance  des  commu- 
nications, avec  mention  au  procès-verbal  de  ses  séances,  hi>x 
personnes  qui  lui  signaleront  ces  trouvailles  et  lui  transmettront 
les  objets  ou  leur  description  détaillée  avec  toutes  les  circons- 
tances de  leur  découverte  ;  la  Société  se  réservant  de  plus  de  payer 
aux  inventeurs  le  prix  des  objets  dont  ils  ne  voudraient  ou  ne 
pourraient  point  faire  don  au  Musée. 

—  La  Société  s'ajourne  au  vendredi  9  Juillet  pour 
entendre  la  lecture  du  rapport  sur  le  concours  et  fixer 
Tordre  du  jour  de  la  séance  publique. 


COMITÉ  DE  BEAUVAIS. 

Séance  du  4  not^embre  1857. —  M.  Danjou  paie  un  tribu t 
de  regrets  à  deux  membres  de  la  Société  que  la  mort  est 
venu  récemment  frapper.  M.  Martin^  maire  de  Bury,  pen- 
dant plus  de  50  ans,  était  un  collecteur  infatigable.  Rien  de 
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cequMI  reDConirailpouvantintëreiserrarohéologieou  This- 
toire  naturelle  du  pays  n*échappaU  à  ses  actives  recherches. 
Peu  de  membres  oot  été  plus  généreux  que  lui  envers  le 
Musée  cl  il  suffira  de  citer  la  belle  croix  byzantine  dont  il 
a  fait  don.  Ces  regrets  se  sont  bientôt  après  reportés  sur 
M.  V.  Tremblay  qui  consacra  les  loisirs  de  sa  longue  car- 
rière à  réunir  avec  un  zèle  persévérant  des  documents  de 
toute  nature  concernant  le  pays.  Il  semblait  avoir  pris 
pour  devise  :  nosce  pafrtam.  Archéologie,  statistique»  bio- 
graphie »  histoire  »  tout  Tintéressait.  Récemment  encore* 
la  Commission  chargée  de  dresser  la  liste  des  maires  de  la 
ville ,  a  eu  l'occasion  d'apprécier  tout  ce  qu'avaient  d'exact 
les  renseignements  que  M.  Tremblay  avait  réunis  sur 
ce  sujet.  Si  ses  recherches  n'ont  point  été  fondues  dans 
un  seul  ouvrage ,  les  amis  de  la  science  n'en  doivent 
pas  moins  reconnaissance  à  l'ouvrier  laborieux  qui  a  si 
bien  su  prép&rer  tant  de  matériaux  utiles  qui  serviront  un 
jour  à  compléter  l'hisloire  locale. 

M.  le  Président  énumère  les  dons  faits  au  Musée. 

— M.  Peigné-Delacour  adresse  des  dessins  au  trait  rela- 
tifs au  poème  légendaire  de  la  vie  de  saint  Éloy,  copiés  sur 
ceux  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  d'Oxford. 

—  M.  l'abbé  Barraud  lit  quelques  extraits  d'un  travail 
sur  les  ciboires;  il  décrit  l'origine  de  ces  vases  sacrés, 
qui  remontent  à  la  première  église»  alors  que  l'on  distri- 
buait le  pain  eucharistique  aux  fidèles  qui  étaient  dans 
l'usage  de  l'emporter»  la  forme  de  ces  vases ,  les  matières 
consacrées  à  leur  confection. 

Séance  du  2  décembre.  -^  M.  le  Président  fait  part  des 
dons  qui  lui  ont  été  remis  pour  le  Musée  et  la  bibliothèque. 
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— M.  Damienscommuniqtie  le  résultat  de  rexamen  qu'il 
a  fait  des  papiers  et  des  imprimés  que  les  légataires  de 
M.  Graves  ont  donnés  à  la  Société.  Le  premier  carton  ren- 
fermedesdocumentssurrhistoiredudépartementderOise; 
le  deuxième,  des  notes  sur  la  statistique;  le  troisième  est 
relatif  à  la  géologie  et  à  la  botanique.  On  y  trouve  une 
collection  de  cartes  géologiques  des  cantons  du  départe-^ 
ment  9  un  travail  très-étendu  sur  les  Keux  dits«  etrinven- 
taire  des  documents  contenus  datis  les  Collectanea  sylwk' 
nectemia  de  Âfforty,  source  de  matériaux  intéressant^ 
pour  Tune  des  principales  villes  du  département.  Le  reste 
se  compose  de  brochures  politiques,  historiques  et  litté- 
raires f  dont  la  plupart  ont  trait  au  département  de  l'Oise. 


COMITE  DE  NOYON- 

Séance  du  2  juin  1858.  La  lecture  du  procès-verbal 
rappelle  Tattention  sur  une  double  question  depuis  long- 
temps agitée,  et  dont  la  solution  est  justement  regardée 
par  tous  comme  une  question  de  vie  et  de  progrès:  réta- 
blissement du  Comité  dans  un  local  affecté  à  ses  réunions, 
à  sa  bibliothèque  et  à  son  musée ,  et  la  concession ,  par  la 
ville,  d'une  subvention  destinée  à  l'achat  des  ouvrages 
indispensables  au  Comité,  pour  les  travaux  qui  font  spé- 
cialement l'objet  de  son  étude. 

Une  demande  officielle,  signée  des  membres  du  bureau^ 
avait  été  adressée  à  M.  le  Maire  de  Noyon.  Cette  demande 
a  été  accueillie ,  comme  elle  devait  Tètre  par  une  admi- 
nistration éclairée,  et  M.  Âudebort  veut  bien  faire  con- 

33. 
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oattre  an  Comité  le  résultat  de  la  communication  liite  au 
C!oDseiI  municipal. 

La  question  du  local  est  dès  à  présent  une  question 
jugée  par  le  Conseil  dans  un  sens  favorable  à  la  Société* 
Des  réparations  nécessaires ,  une  nouTelle  distributicM)  et 
des  changements  importants  seront  réalisés  bientôt  dans 
THAtel  de  Ville ,  peu  digne  en  effet ,  dans  Tétat  oà  il  est , 
de  la  ville  et  de  Fédilité  qui  la  représente^  et  un  appât t^ 
ment  destiné  au  Comité  sera  compris  alors  dans  ka 
nouveaux  plans  de  distribution.  Ce  n*est  dono  qu'une 
question  de  temps  d*autant  moins  inquiétante  pour  le 
Comité  qu*il  ne  sagit  pas ,  dans  les  travaux  à  réaliser , 
d'accéder  seulement  à  sa  demande ,  i^ais  de  satisiaire  le 
vœu  unanime  du  Conseil  municipal  lui-même  et  de  la  po- 
pulation toute  entière. 

D*ailleurs,  M.  le  Maire  donne  au  Comité  la  preuve  d'une 
entière  bienveillance  en  offrant  de  mettre  à  sa  disposition , 
dès  k  présent,  une  salle  qui  servirait  provisoirement  à  ses 
réunions.  Les  membres  du  bureau  sont  chargés  de  s'en- 
tendre avec  M.  le  Maire  pour  le  choix  et  la  disposition  du 
local,  dont  il  veut  bien  lui  laisser  la  jouissance  provisoire. 

Quant  à  la  subvention  sollicitée  en  même  temps  de  la 
libéralité  du  Conseil  municipal,  M.  le  Maire  croit  devoir 
adresser  quelques  questions  qui  témoignent  de  son  vif 
désir  de  concilier  les  intérêts  de  la  ville  avec  ceux  du 
Comité.  A  quel  chiffre  s'élèverait  la  somme  demandée,  et 
quel  serait  l'emploi  probable  des  fonds  alloués  ? 

Pour  la  première  question ,  le  Comité  croit  devoir  s'en 
rapporter  entièrement  à  la  prudence  de  1* Administration 
et  du  Conseil  municipal  qui«  seuls ,  sont  à  même  de  pou- 
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voir  apprécier  ce  que  Tétat  dos  reBsources  communaka 
permettra  à  leur  libéralité.  Il  oe  peut  donc  prendre  la  li* 
ix^rté  de  fixer  un  chiffre  ;  il  se  contente  d'affirmer  que , 
si  minime  qu'elle  soit»  la  somme  qui  lui  sera  allouée  sera 
reçue  avec  reconnaissance,  parce  qu'il  voit»  avant  tout, 
dans  le  vole  du  Con3eil  un  appui  moral,  une  preuve  d'in- 
telligent concours. 

Quant  à  la  question  A^  l'emploi  préaunié  de  ces  fonds, 
te  Comité  f  désirant  que  les  «aerifiôesqui  seront  fliits  en  sa 
faveur,  sotent  surtout  utiles  à  la  ville,  «e  prô;  osé  dé  le& 
appliquer  à  l'achat  d'ouvrages  historiques  dont  il  n'au'- 
rait  qu'une  foaissance  privilégiée,  taudis  que  la  ville, 
conservant  ses  droits  de  propriété,  pourrait  faire  de  ces 
Ottvrbges,  utiles  et  intéressants  pour  tousi  le  fonds  d'une 
bibliothèque  communale  destinée  à  répondre  au  besoin ,  si 
généralement  senti  dans  notre  population  i  d'étudier  et  de 
s'instruire. 

«-^  M  l'abbé  Maillet ,  tojrdn  de  Laasigny ,  rend  cotnpte 
^é;s  reoh«rcha$  faitea  par"  loi  sur  le  territdirt  d*Amy ,  à 
roccaskM  du  tombeati  découvert  il  y  a  quelques  mois 
dan»  cette  commune.  <  Cette  lembe ,  dit  M.  l'abbé  Maillet, 
M  sort  point  de  la  (orme  ordinaire;  elle  eet  en  calcaire 
grossier,  dit  a  nummuhtes.  Elle  esl  intacte,  sauf  deux 
ouverture»  â  chaque  eilrémité^  ayaftt  à  peu  près  un 
dëctmèlfe  d«  diamètre.  Elle  est  orientée  d'oceident  en 
orient,  sans  qu'on  puisse  distinguer  de  quel  cAté  était 
tournée  la  tète«  La  pierre  qui  la  recouvrait  était  d'un 
seul  morceau,,  mais  elle  a  été  brisée  depuis.  Une  rainure 
évail  été  creusée  tout  autour  de  ce  couverole  pour  qu'il 
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pût  8*adapter  exactement  aux  parois  du  cercueil.  On  a 
trouvé  quelquesdébrisd*armes  qui  n'ont  pas  été  conserrés. 

«  Le  terrain  qui  renfermait  cette  tombe  était  depuis 
longtemps  couvert  de  bois.  En  le  défrichant  Tan  dernier, 
on  a  trouvé  des  restes  nombreux  de  vieilles  constructions 
et  des  tuiles  romaines  en  grande  quantité.  Ces  débris  sont 
épars  pêle-mêle  ,  et  sont  un  sujet  de  curiosité  pour  les 
gens  du  pays.  A  côté  de  là,  se  trouve  une  éroinence  cir- 
culaire entourée  d'un  large  fossé.  Cet  endroit  a  nom  la 
Poteleite.  Je  n'ai  pu  vérifier  encore,  dit  M.  Maillet,  l'é- 
tendue de  l'enceinte.  J'espère  pouvoir  me  procurer  tous 
les  renseignements  intéressants  sur  cette  localité  et  les 
transmettre  prochainement  au  Comité.  » 

M.  le  Doyen  continue  par  la  lecture  de  quelques 
notes  ajoutées  à  son  intéressant  travail  sur  Lassigny. 

M.  le  président  remercie  M.  Tabbé  Maillet  de  cette 
double  communication,  et  le  prie«  au  nom  du  Comité,  de 
vouloir  bien  faire  succéder  à  soa  travail  sur  Lassigny  une 
étude  sur  le  Pleasier-de-Roye.  Gomme  M.  le  Doyen  a  déjà 
de  nombreux  matériaux  :  il  lui  sera  facile  de  réaliser  le  vœu 
de  la  Société  et  de  lui  procurer  bientôt  le  plaisir  d'en- 
tendre de  nouveau  un  intéressant  et  consciencieux  tra- 
vail sur  cette  localité. 

—  M.  le  Secrétaire  fait  connaître  ensuite  une  lettre  de 
M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  qui  s'exprime  en  ces  termes: 

<c  Dans  notre  séance  du  11  mai,  la  Société  a  entendu 
la  lecture  de  la  première  partie  du  travail  de  M.  l'abbé 
Maillet  sur  la  seigneurie  de  Lassigny  ;  j'en  ai ,  au  nom  de 
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la  Société,  félicité  son  auteur.  Celte  lecture  nous  a  fuit 
regretter  de  ne  connaître  encore  que  par  des  analyses  les 
mémoires  et  notices  lus  au  sein  du  Comité ,  et  dont  nous 
désirerions  avoir  une  copie  entière.  Veuillez  »  Monsieur 
et  très-honorable  collègue  ,  faire  en  sorte  que  ces  copies 
nous  soient  adressées:  nous  y  attachons  le  plus  grand 
prix.  » 

—  M.  le  comte  de  Breda  fait  part  du  résultat  de  fouilles 
entreprises  récemment  par  lui  au  Plessis-Brion,  sur 
remplacement  d'une  ancienne  chapelle  de  St-Sulpice ,  où 
la  tradition  plaçait  la  sépulture  d'un  seigneur  du  Plessis.- 
Les  recherches  ont  révélé  Texistence  en  cet  endroit  d*un 
ancien  cimetière ,  dans  lequel  on  a  retrouvé  des  corps 
entiers,  les  pieds  tournés  vers  Torient,  et  la  face  vers  la 
terre.  À  côté  de  ces  corps  avaient  été  placés  des  vases 
étroits  comme  ceux  qui  servaient  au  moyen  âge  à  faire 
brûler  Tencens  dans  la  tombe  des  morts.  On  y  a  retrouvé 
de  la  cendre  et  du  charbon  à  demi  consumé.  Il  est  donc 
probable  que  ce  cimetière  remonte  au  delà  du  XV*"  siècle. 

—  M.  le  docteur  Guilbert  donne  lecture  d*une  notice 
sur  le  château  et  la  commune  de  Beaulieu  : 

a  Le  cbâteaa  de  Beaulieu  rappelle  un  grand  nom  et  de  grandes 
lattes;  il  nous  fait  assister  au  commencemeni  de  la  captivité 
de  Jeanne  d'Arc,  et  aux  guerres  de  la  féodalité  contre  la  royauté, 
sous  Louis  XL 

«  Jeanne ,  faite  prisonnière  à  Compiègc  par  le  bâtard  de  Wan- 
domme ,  fut  remise  par  celui-ci  à  son  maître  ,  Jean  de  Luxem- 
bourg, qui  la  fit  conduire  au  château  de  Beaulieu.  Jeanne  n'y  fut 
pas  bien  longtemps  ;  elle  avait  tenté  de  s'échapper  ,  et  réussit  à 
enfermer  ses  gardiens  par  surprise;  mais  malheureusement  elle 
fut  rencontrée  et  arrêtée  par  le  concierge  de  la  \our.  Jean  de 
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Lquembourg  l'eDToy«  bon  du  tbéâtrt  deia  gilf  ridi  à  9«oqre^îf , 
en  Vernaaudois  1 9ur  Us  coofiqs  du  Catobraiais* 

a  Plus  tard  sous  Loais  XI,  la  forteresse  de  Beaaliea  fat  as- 
siégée le  15  juin  1465  par  Tarmée  du  duc  de  Bourgogne,  qui 
Tenait  de  quitter  Roye ,  et  elle  fut  prise  le  24  ;  à  partir  de  ce 
moment  elle  fut  laissée  sans  défense.  Les  nombreux  ossements 
qu'on  a  tr<^u?és  danslea  fossés»  au  iniiieo  dea  pierres  durea» 
sembleraient  indiquer  que  la  garnison  de  cette  forteresse  se  dé** 
fendit  vaillamment ,  et  môme  préféra  la  mort  à  la  reddition ,  ce 
qui  d'ailleurs  est  conforme  à  la  tradition. 

«  La  forteresse  était  octogone  ,  et  ehaonn  des  angles  portait 
une  tosrelle;  an  milieu  se  trouvait  la  grande  loDr  principale  « 
^galen»en|  octogone,  et  baut&de  150  pieda.  Elle  ne  fut  démoUa 
^u*en  1790.  Chaque  face  avait  quatre  onvertnresi  oocapéea  aana 
doute  par  des  canons. 

«  A  l'entrée  de  la  forteresse  se  trouvait  un  pont-leyis  ^défendu 
par  une  redoute  de  forme  triangulaire.  Trois  ii  quatre  autres 
redoutes  se  treoiFaient  plus  loin,  en  avant  du  château.  Les  foaaéa 
qw  entoura iQnt  le  fort  avaient  10  pie^  4e  Urgatar  sur  ^  do 
profondeur. 

a  l\  exiatait  en  outre  à  quelque  distance  i  au  nord-ouest ,  un 
autre  fort  y  appelé  Fort  Namur,  Bouquet  de  Namur ,  ou  Couvent 
des  Templiers  ,  flanqué  de  trois  tourelles. 

a  Des  deux  trancbéea  iguréea  pav  dea  lignes  btnnea  sur  le 
plan  joint  à  ceUataUi  la  pAua  petite  sen^lerait  avoir  été  faite 
pour  prendre  le  Fort  Namur  ^  et  l'autre  la  forteresse  principale* 
Ces  travaux  ,  en  terre,  semblent  se  rapporter  au  siège  de  1466» 
et  ils  en  attestent  Timportance  (1). 

«  A  cent  mètres  du  Couvent  des  Templiers  ,  sa  trouvait  un 
Couvent  de  Religieuses ,  sous  l'invocation  de  sainte  Catherine, 
et  plus  loin,  uix  Couvent  de  Moines  de  Saint-Crépin  ,  de  Sois- 
sons.  Beaulien  possédait  en  outre  une  msladrerie,  située  près 
d'Ecuvilly. 

(1}  O»  a  Iroiivé  près  du  oMteau  un  bouMi  de  qustct  eentlmèiras  et 
diamètie,  qui  parait  remaniera  Tépoque  du  siège. 
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a  Le  château  de  Beaolieu  appartint  aux  marquis  de  Neale 
jusqu'à  la  révolution  ,  époque  à  laquelle  il  fut  vendu  et  démoli 
en  trois  ou  quatre  années. 

Cl  (Le  plan  de  Beautieu ,  de  la  forteresse  ,  et  des  travaux  en 
terre,  a  été  dressé  par  M»  Maurice  Froissier,  de  Beaulieu  ,  an* 
oien  (iistiittteor«  Le  deMin  de  la  forteresse  a  été  copié  sar  un 
detiiâ  fail  en  177S.  Des  vieillards  qui  Tont  vu  »  en  ont  afirnié 
U  ressemblance  exacte.)  » 

-^  M.  P6igné-Delaeourt  remet  du  Comité  le  fœ  $imilê 
d'une  statue  informe,  trouvée  enlre^  Pièf refonds  et  la 
forêt  de  Gompiègnei  dans  la  propriété  dite  la  Folie. 
Cette  statue  semblerait,  à  première  vue>  n*ètre  qu*un 
buste  très-grossièrement  sculpté  En  l'examinant,  on 
trouve  une  statue  complète ,  dont  les  bras ,  assez  mal 
proportionnés,  partent  directement  du  cou,  tandis  que 
les  jambes  se  confondent  avec  le  corps ,  et  sont  en  ap- 
plication contre  la  poitrine  et  l'abdomen ,  ramasséâ  eux- 
mêmes  d*une  façon  hardie.  M.  Peigné  a  soumis  cette 
statue  à  Teiamen  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
et  ravis  le  plus  partagé  a  été  que  cette  bizarre  statue,  si 
peu  gracieuse  et  si  peu  caractérisée,  avait  dA  représenter 
FÂlma  Mater. 

—  M»  de  Biarre  appelle  l'attention  du  Comité  sur  la 
volonté ,  récemment  manifestée  par  iTmpereur ,  de  faire 
dresser  la  carte  de  la  Gaule  avant  César*  Cette  pensée  du 
chef  du  gouvernement  ne  trouve  dans  le  sein  de  la  Société 
que  de  chaleureuses  approbations;  seulement,  il  faut  le 
reconnaître,  les  difQcuUés  seront  grandes ,  et  ce  n'est 
qu'à  l'aide  des  Sociétés  savantes,  et  des  études  faites  par 
les  Antiquaires  les  plus  sérieux  de  chaque  localité,  que 


—  516  — 

pourra  se  réaliser  cet  important  travail.  M.  Peigné  croit 
que  le  succès  est  possible  à  condition  de  faire  appel  aux 
hommes  spéciaux ,  et  de  conserver  à  chacun ,  dans  cette 
grande  œuvre,  sa  part  de  collaboration  distincte ,  qui 
permettra  d'apprécier  le  mérite  et  d'exciter  le  zèle  en 
récompensant  le  travail.  Cette  idée ,  M.  Peigné  a  tout  lieu 
de  croire  qu'elle  eA  celle  de  TEmpereur  ;  l'honorable 
vice-Président  pourrait  en  donner  des  preuves  qu^une 
discrète  modestie  lui  fait  taire. 

—  M.  Raymond  de  Cizancourt,  Secrétaire  de  la  Com- 
mission chargée  de  dresser  te  catalogue  des  livres  et 
manuscrits  de  M.  Richard ,  fait  connaître  la  liste  si  nom- 
breuse et  si  intéressante  des  imprimés  que  suivra  bien-> 
tôt  celle  des  manuscrits. 

L'honorable  trésorier  lit  ensuite  une  note  sur  la  plan- 
talion  faite,  en  1784 >  de  deux  bornes  de  marbre  noir, 
dans  la  rue  qui  porte  encore  actuellement  le  nom  de  Rue 
des  deux  bornes.  Ces  deux  bornes  furent  fournies,  l'une 
par  Mgr  de  Grimaldi ,  des  Princes  de  Monaco,  Evèque  de 
Noyon,  Comte  et  Pair  de  France ,  et  l'autre  par  le  Cha- 
pitre. Toutes  les  fois  que  le  Chapitre  recevait  un  évèque , 
ce  dernier,  au  sortir  de  l'église  Sle-Godeberlhe  où  il  s'ha- 
billait^  devait  s'agenouiller  sur  chacune  de  ces  bornes.  Les 
deux  marbres  placés  avec  solennité  en  1784  rempla- 
cèrent deux  grès  dont  la  pose  officielle  remonte  au  21 
novembre  1600,  suivant  le  procès-verbal  qui  se  trouve 
dans  les  Archives  du  Chapitre.  Ces  bornes  n'existent  plus, 
dit  en  terminant  M.  Raymond  de  Cizancourt.  Elles  ont 
été  enlevées  à  l'époque  de  la  révolution  qui  a  cru  devoir 
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faire  disparaître  ce  qu'elle  regardait  comme  d'anciens 
vestiges  de  la  féodalité.  » 


OUTRAGE9  OFFERTS 

A  la  Société  f  durant  le  2."  trimestre  de  1858, 

1.  Par  les  auteurs. 

1*  Report  on  eicavations  inade  upon  the  site  of  the  roman 
castnim  at  Pevenaey,  in  Sussex ,  in  1852,  nnder  the  direction  of 
M.  A.  Lower  and  G.  R.  Smith,  by  Ch.  Roach  Smith.  1858.  in-4. 

—  2«  CoUectanea  antiqua,  by  Ch.  Roach  Smith.  Vol.  5.  Part.  1. 

—  3^  A  library  of  national  antiquitiea.  A  séries  of  ▼dûmes  illns- 
trating  the  gênerai  archaeology  and  history  of  oar  contry»  pn- 
blished  nnder  the  direction  and  at  the  eipense  of  Joseph  Mayer. 
A  volume  of  ▼ocabularies  by  Th.  Whrigt.  18tf7,  in-8.  —  4«  L'É- 
glise d'Aacbi ,  par  Jules  Lion.  1858.  -—  5«  Du  rétablissement  de 
rarticle  259  du  Code  pénal.  Simples  observations.  —  6<»  Dénom- 
brement d'un  seigneur  de  Nesle  dans  le  xiiP  siècle,  aveo  des 
notes  historiques ,  suivi  de  la  généalogie  de  ce  seigneur.  Par 
Leroy-Morel.  Amiens,  1857.  Lenoêl-Hérouart ,  in-8<>.  —  7«  Pas- 
quée  critique  et  calotenne  sot  les  affaires  de  rmédicenne  (publiée 
par  M.  U.  Capitaine).  Liège  1858.  Carmanne,  in-8o.  —  8«  Note 
sur  la  sépulture  d'un  jeune  guerrier  franc ,  découverte  à  Enver- 
meu  (Seine-Inférieure),  le  10  septembre  1856,  par  M.  l'abbé 
Cochet,  in-8o.  —  9»  Essai  de  tablettes  liégeoises,  par  Alb.  d'O- 
treppe  de  Bouvette.  Impulsion  on  association  intellectuelle  : 
sciences,  lettres,  beaux-arts.  24*  liv.,  avril  1858.  —  Engourdis- 
sement. 25*  liv.,  mai  1858.  —  L'Émulation.  26*  liv.,  mai  1858. 
3  br.  in-18.  — 10*  Histoire  des  rues  d'Amiens,  par  M.  A.  Goze. 
Tom.  m,  Amiens  romain.  2*  partie.  Amiens,  1858.  Alfred  Caron. 
1  vol.  in-18.  — 11*  Charte  de  donation  et  confirmation  de  dons 
faits  à  l'abbaye  de  Saint-Lucien  de  Beauvais ,  en  l'an  1109 ,  par 
Henri ,  comte  d'Eu,  publiée  et  annotée  d'après  l'original,  par 
M.  Peigné- Delà  cour.  Beauvais,  1858.  A.  Desjardins.  Pièce  in-8*, 
avec  fao-si mile.— 12*  Étude  sur  les  fonts  baptismaux,  par  M.  l'abbé 
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£.  Van  Drivai ,  iD-8«  pi.  — 13"  A  propos  de  Ristori ,  Ë.  LegpuTé* 
Euripide ,  traduction  nouvelle  de  la  Médée  grecque,  par  fi.  Dau- 
phin. (Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  d'Amiens).  Amiens, 
18K8.  y*Herment,  in-8.  —  14«  Maximes  populaires  de  l'Inde 
méridionale.  Texte  traduit  et  expliqué  par  Fb.  Van  der  Haeghen. 
Bruxelles,  18tt8.  Kiesseling»  in*8o.  — 15.<>  Pierrefoods,  saint  Jean 
aux  bois,  la  Folie,  saint  Pierre  en  ohastres.  Souvenirs  histo- 
riques et  archéologiques  de  la  forêt  de  Compiègne,  par  L. 
Caillette  de  THerviners.  Paris,  1868.  Poulain,  1  vol.  în-8o.-- 
16.^  Précis  historique  sur  le  château  de  Nantouillet,  par  Alph. 
de  Longperier-Grimoard.  Meaut ,  18K8.  A.  Dubois,  rn-8*. — 
±7,^  Par  M.  Coorbet-Ponlard,  président  de  la  chambre  et  du 
tribunal  de  commerce  d*Abbeville,  les  travaux  suivants  dont  il 
est  l'auteur.  1^  Organisation  d'un  service  de  navigation  directe 
entre  Abbeville  et  les  ports  de  Bordeaux  et  de  la  Bochelle. — 
2"  Copie  d'une  pétition  adressée  à  MM.  les  Présidents  et  Membres 
de  la  chambre  des  Députés  par  les  négociants,'  commerçants 
et  débitants  de  liquides  de  la  ville  d' Abbeville.  —  3*  Déli- 
bération sur  la  réorganisation  des  chambres  de  commerce. 
Avril  1849.  —  4"  Lettre  adressée  au  Conseil  dVrondîsse- 
roent  sur  quelques  intérêts  maritimes.  14  avril  1841^.  '—  8* 
Lettre  sur  la  question  de  pilotage  dans  la  baie  de  Somme. 
Octobre  1840.  —  6<»  N'oie  complémentaire  sur  la  question  de  pilo-» 
tage  dans  la  baie  de  Somme.  Février  1850.  ^  T*  Lettre  adressée 
à  M.  le  Ministre  des  Finances  à  propos  des  articles  10^  et  11 
du  budget  projeté  des  recettes  pour  1851 ,  qui  soumettent  tes 
manufactures  à  l'impôt  des  portes  et  fenêtres.  21  juillet.  188IK  — 
8"  De  la  substitution  du  poids  à  la  mesure  pour  la  vente  des  grains 
sur  les  marchés  publics.  10  septembre  1850.  —  9<'  Lettre  sur  fà 
situation  industrielle  et  commerciale  de  Tarrondissemenl  d' Abbe- 
ville. 17  novembre  1850.  — 10«  Adresse  des  habitants  d^AbbeviRe 
au  Président  de  la  République  sur  l'embranchement  de  Noyellei 
à  Saint-Valery  par  la  baie  de  Somme.  Avril  1852.  — 11»  Délibé- 
ration relative  à  un  projet  d'embranchement  de  NoyeAes  sur 
Saint- Valéry  &  travers  la  baie  de  Somme.  Mars  1853.  — 12*»  Mé- 
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moire  sur  reiécotioo  d'oo  chemio  de  fer  direct  de  Paris  à  Greîl 
tel  qa'il  a  été  décrété  le  13  avril  1853.  Mai  1855.  —  13o  Appel 
aux  électeurs  pour  rélectiou  présideotielle  des  20  et  2t  décembre 
1851.  —  ié^  DéiibératioQ  sur  les  ujodificatiooH  à  introduire  dans 
la  loi  du  5  juillet  1844,  relative  aux  brevets  d'invention.  Janvier 
1856.— 15«  Fête  de  l'industrie  à  Amiens ,  le  23  décembre  1855.— 
18^  Notice  industrielle  et  commerciale  sur  Abbeville  et  ses  envi-» 
rons..  Mars  1858»  — '  17«  Installation  du  tribunal  de  commerce 
d' Abbeville,  le  7  noTombre  1856.  —  18*  Installation  du  tribunal 
de  commerce  d'Abbeville ,  le  8  janvier  1858. 

II.  Par  M.  Diegerick.  (Ècbange). 

1^  Biographie  des  bommea  remarquables  de  la  Flandre  occi- 
dentale. Brugestl843,4  vol.  in-8»,  —  9f*  Lectures  relatives  à 
rbistoive  des  sciences ,  des  sris,  des  lettres,  des  mœurs  et  de  la 
politique  en  Belgique  et  dans  les  pays  limitrophes,  commencées 
en  1818  et  publiées  en  1838»  par  M.  Goethala.  Bruxelles,  1838* 
4  ToU  iii-8*.  —  â<»  Guerre  de  Jean  d'Aveeiie  contre  la  Ttllc  de  Va.- 
leneiennes  et  mémoire  sur  l'histoire,  la  juridiction  eî?ile  et  le 
droit  publie  du  Hainaut ,  particolièrecaenit  des  villea  de  Mons  et 
de  YaleocieoAes ,  recueillis  et  publiés  par  A.  Lacroix.  Bruxellee» 
lS46y  1  voL  in-8<».  —  4«  Mémoires  du  feldwnaréebal  comte  de 
Mérode-Westerl6o ,  publié  par  M»  Le  oomte  de  Mérode-Wester^ 
Imu  Braxelles»  1840,  2  vol.  ln-8».  —  H^"  Catalogue  méthodique  et 
yaisttttiaé  deâ  snanuscrita  de  la  bibliothèque  de  la  Tille  et  de  f  uni* 
versibè  de»  Ga»d ,  par  M.  le  baron  J.  de  Saint^-Genois.  Gand , 
lftl9<^2, 1  vol.  in*8».**^6*  Inventaires  des  objets  d'art  cpii  ornent 
les  églises  el  les  établisseiAenta  publies  de  la  FUsMire  ocaideslftle» 
dressée  par  des  coramissioos  officiellee  et  prêches  d'une  intr»» 
doction  oo  précis  de  l'art  dans  cette  piovince»  par  Alex.  Couves* 
Brage» ,  1852^  1  voè.  in-8\  -^  7«  Histoire  da  la  maison  de  Saxe- 
Cobonrg-Gothe.  Tradociion  Ubre^  augmentée  el  annotée  par 
M.  A.  Scbeler.  Broxe&les,  1846,  i  voL  iD-8«.-~8<'  IsTootaire 
analytique  des  ohastes  des  comies  de  Ptaadre,  autreins  déposées 
au  ehiiteau  de  Rupelmonde  et  censerTéee  sujourd'bui  aax  k^ 
chives  d#la  Flandre  orientaW ,  p«r  la  baron  1.  de  Seiot^eni 
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Gand  ,  1843-46,  1  vol.  iD-4^  —  9^  Documenis  historiques  con- 
cernant le  siège  de  Tournai  en  1581  et  Pierre  de  Meleun,  prince 
d'Ëpinoi,  communiqués  par  Bl.  Diegerick.  Tournai,  1856,  in-8<». 
—  10^  Documents  historiques  concernant  la  ville  de  Tournai  sous 
la  domination  anglaise  et  pendant  le  siège  de  1518  par  Charles- 
Quint  ;  publiés  par  M.  Diegerick.  Tournai,  1854,  in-8*'. — 
11^  Quelques  lettres  de  Gérard  de  Groesbeck,  86*  évêque  de 
Liège,  publiées  par  M.  Diegerick.  Liège,  1857.  —  12®  Lettres 
inédites  de  Maximilien  de  Hennin,  comte  de  Bous^u,  gouverneur 
général  de  Hollande  et  d*Ulrecht,  publiées  par  M.  Diegerick. 
Utrecht ,  1857.  —  i3°  Notice  sur  les  négociations  qui  ont  eu  lieu 
entre  les  Ëtats-Généraux  et  le  duc  d'Anjou,  après  la  tentative  de 
ce  prince  de  surprendre  Anvers  (1583,  janvier  et  avril),  par 
M.  Diegerick.  Anvers,  1856.  —  14o  Lettres  inédiles  de  Pierre  de 
M eleun,  prince  d'Ëpinoi ,  gouverneur  de  la  ville  de  Tournai  pour 
les  États-Généraux.  1580-1581,  publiées  par  M.  Diegerick.  Tour- 
nai, 185i,  in-8«.  —  15o  Lettres  inédites  de  Georges  de  Lalaing, 
gouverneur  de  Frise  et  d^Overyssel.  1576  à  1580.  —  16«  Lettres 
inédites  de  Philippe,  comte  de  Lalaiog,  gouverneur,  capitaine 
général  et  grand  bailli  dn  pays  et  coroié  de  Hainaut.  1576-1579. 
-^  17*  Lettres  inédites  d'Emmanuel  de  Lalaing ,  grand  bailli  du 
Hainaut,  amiral  de  Flandre.  1577-1579,  publiées  par  M.  Diege- 
rick.— 18^  Documents  historiques  inédits  concernant  les  troubles 
des  Pays-Bas,  1577-1584,  publiés  avec  des  notes  biographiques 
et  historiques,  par  M.  Kerwyn  de  Volkaersbeke  et  J.  Diegerick. 
Gand,  1848-50,  2  vol.  in-8^  —  19»  Histoire  du  château  et  des 
seigneurs  d'Esquelbecq  en  Flandre,  par  Alph.  Bergerot  et  J.  Die- 
gerick. Bruges ,«1857, 1  vol.  in-8^  —  20<>  Inventaire  analytique 
et  chronologique  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  ar- 
chives de  la  ville  d'Ypres,  publié  par  J.  Diegerick.  Bruges,  1853- 
56,  3  vol.  in-8o.  —  21»  Analecles  Yprois  ou  Recueil  de  docu- 
ments concernant  la  ville  d'Ypres,  publiés  par  J.  Diegerick. 
Bruges,  1850,  1  vol.  in-4».  —  22<>  Le  livre  de  Baudoyn ,  comte 
de  Flandre ,  suivi  de  fragments  du  roman  deTrasignyes ,  publiée 
par  MM.  Serrure  et  Voisin.  Bruxelles,  1836, 1  vol.  in-8«. 
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Itl.  Par  les  Sociétés  correspondanteft  françaises* 

1<>  Recueil  des   travaux  de  la  Société  libre  d'agricalture  » 
sciences ,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure.  3*  série,  tom.  it.  185tt- 

1856.  —  2<>  Mémoires  de  l'Académie  impériale  de  Metz.  38*  an- 
née. 1850-1857.  —  3^  Bulletin  du  Comice  agricole  d'Âhbeville^ 
n<^  3 ,  4 ,  5.  —  4<>  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  et 
archéologiques  de  la  ville  de  Draguignan.  —  5<>  Mémoires  de  la 
Société  d'agriculture ,  sciences  ,  arts  et  belles-lettres  du  dépar- 
tement de  l'Aube,  n»»  1,  3,  3,  4,  5,  6,  7,  8, 15, 16,  17,  18,  43,  44. 
—  60  Bulletin  des  travaux  de  la  Société  libre  d'émulation ,  du 
commerce  et  de  l'industrie  de  la  Seine-Inférieure.  Année  1856- 

1857.  —  7*^  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du 
département  de  la  Loire^lnférieure.  1857.  —  S^  Annales  scien- 
tifiques, littéraires  et  industrielles  de  l'Auvergne,  publiées  par 
l'Académie  des  sciences,  belles-leltres  et  arts  de  Glermont-Fer- 
fand.  Tom.  xxx.  1857. —  9^  L'Investigateur,  journal  de  l'Institut 
historique  de  France,  W^  278,  279,  280,  281.  —  10»  Reyue  de  la 
Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  de  Valenciennes,  n<>*  9, 10, 
il. -*llo Bulletin  de  la  Société  derbistoire  de  France,  f.  15,  16.— 
120  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  d'An- 
gers. 2«  série,  tom.  y,  yi  ,  yii  et  viii. —  13*  Annales  de  la  Société 
d'agriculture,  sciences ,  arts  et  belles-lettres  du  département 
d'Indre-et-Loire.  Tome  37,  n"  1,2.  —  14*  Mémoires  de  l'Aca- 
démie impériale  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de 
Toulouse.  5*  série,  tome  l*^  — 15»  Mémoires  de  la  Société  d'a- 
griculture, commerce,  sciences  et  arts  du  déparlement  de  la 
Marne.  Année  1857.  — 16»  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires 
de  la  Morinie,  n*  25.  —  17^  Bulletin  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Limousin.  Tom.  tih,  n*  1.  -- 18*  Bulletin  du 
Comité  flamand  de  France,  n^  8.  — 19*  Journal  de  la  Société  de 
la  morale  chrétienne.  Tom.  viii ,  n**  2,3.  —  20^  Bulletin  de  la 
Société  impériale  des  antiquaires  do  France.  1"  trim,  1858.  — 
21»  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Sarthe.  Tom.  I•^  Tom.  m,  liv.  1, 2, 3>  4.  Tom.  iv,  liv.  1, 2, 3,  4. 
Tom.  Y,  liv.  1,  2,  3, 4.  —  22^  L'Agronome  praticien ,  journal  de 
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la  Société  d'ftgrîooUiire  de  Compî^giiê,  n*  48.  ^  iS*  Société 
archéologiqae  d'Ëore»et*Loir.  Exposition  archéologique  et  d'ob- 
jets d'arts  9  à  Chartres,  du  10  mars  aa  10  juio  1858.  3«  édit.,  in-18. 
—  24*  Précis  aDalytiqae  des  travaux  de  T  Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Rouen ,  pendant  l'année  1856-57.  — 
25*  Sooiéié  de  Statistique  du  département  des  Denx-Sèvres. 
Il*  Ut.  1855^185((.  —  26o  Mémoires  de  l'Académie  impériale  des 
sciences I  arts  et  belles-lettres  de  Gaen.  1858.  — *  27*  Société 
agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées  orientales. 
Tom.  XL  Perpignan,  1858, 1  vol.  in-8^.  —  28.  <»  Mémoires  de  la 
Sooiété  des  Antiquaires  de  Normandie.  3*  série,  2«  toI.  1  yoI.  in- 
4%  pi.  —  29.<>  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  agriculture, 
commerce ,  belles-lettres  et  arts  du  département  de  la  Somme. 
1854-55-56-57.  Amiens,  1858.  Y«  Uerment.  1  vol.  in-8«,  pi.— 
30.*  Annales  de  la  Soicété  éduenne.  1853-54*55-56-57.  1  voL 
iii-8.*.  —  31.^  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Tonne ,  onsième  volume.  1  vol.  in*'8*^  pi. 

IV.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

i^' Transactions  of  the  historié  Society  of  Laneashire  and  Ghea- 
hire.  Vol.  9.  Session  1856-1857.  —  2*  Annuaire  de  la  Société 
libre  d'émulation  de  Liège ,  pour  Tannée  1858.  -^  3^  Memof te 
deit'  I.  B..  Instituto  Lombardo  di  scienze,  lettefe  ed  arii.  Volume 
sesto.  1856,  in-4<^.  —  4*  Giornale  dell'  I.  R.  Instituto  Lombardo 
di  sciense ,  leltere  ed  arti«  Fascioolt  47, 48,  4t,  50,  91.  —  5«  Me- 
môria  del  signor  Glrolamo  Boccardo  in  riposta  al  queélto  deir 
inflnenza  degli  spectacoli,  î  giuochi  ed  altri  divertimenti  prirati 
e  public! ,  premiata  nel  concorso  biennale  delT  aono  1856.  Mi- 
tano  1857,  5  vol.  in-8.  —  6<»  Bulletin  de  la  Société  liégeoise  de 
littérature  wallonne.  Première  année,  ïn-^.  —  Annuaire  de  l'A- 
Cadémie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique.  1857-1858,  2  Toi.  in-18.  —  8*  Bulletins  de  T Académie 
royale  de  Belgique.  Tom.  xxitt,  2»  partie,  1856.  2^  série.  Tom.  i, 
|i,  m,  1857.  —  9^  Hémoires  de  l' Académie  royale  de  Belgique* 
Tom.  XXX,  ia-4«.  —  10*  Mémoires  coaronnéa  et  autres  mémoires 
publiés  par  PAcadémie  royale  de  Belgique.  Collectioû  in-â<*. 
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Tom.  Tii.  (Ce  volume  contient  :  1«  de«  eondHioii8  <f  «pplicatitm 
in  système  de  l'emprisonnement  séparé  on  cellnlaire,  par  Éd. 
icpetiaux  ;  2r  Charles-Quint  et  Marguerite  d'Autriche.  Ëlode 
^a  minorité,  rémandpation  et  Payénement  de  Gbarlea^Quint 
'pire,  par  M.  Th.  Juste  ;  3*  Histoire  du  conseil  souverain 
laot,  par  M.  Pinchart;  4«  Documents  sor  les  tremble- 
terre  an  Pénm ,  dans  la  Colombie  et  dans  le  bassin  de 
par  M.  Alexis  Perrey). -^  f  1*  Dernaturen  Bloeme 
n  Maerlant,  met  inleiding,  varianten  van  Hsfl.,  aen- 
glossarîum  op  gesag  yan  het  Governement  en  in 
^Ifjke  Akademie,  doorJ.-H.  Bormans.  l^'vol. 
^lymbybel  van  Jacob  van  Maerlant ,  met  Toorrede, 
..aatenvan  Hss.,  aenteekeningen  en  glossarinm  op  last  van 
het  Gouvernement  en  in  naem  der  koninklyke  Akademte ,  door 
J.  David.  1«T  vol.  —  IS.*   Einundzwanzigste  Nacbricht  uber 
den  bistoriscben  Verein  fur  Niedersacbsen.  1858.  —  Zeitsohrift 
des  bistoriscben  Verein  for  Niedersacbsen.  Jahrgang  1855.  — 
Jabrgang  1856.  Erste  Abtheilnng.  —  Jahrgang  1858.  Zweites 
Doppelbeft.  —  14.<*  Revue  de  la  numismatique  belge.  3.«  série , 
t.  2,  2.«  Uv. 

y.  Publications  périodiques. 

1»  La  Vérité  historique ,  p^r  H.  Van  der  Haegben,  n«"  11«  19, 
13, 14, 19,  20,21.  —20  ReTQè  de  l'art  chrétien ,  n**  4»  5,5.— 
8*  L'Institut ,  n««  267,  268. 


I.  Par  M.  Th.  Thélo ,  de  Doullens. 

1®  Un  denier  d'Amiens,  du  xi*  siècle  avec  la  devise  fax.  — 
2*  Un  écn  d'or  de  Charles  V,  trouvé  à  Terramesnil.  -^^  3^  Un 
méreau  en  bronxe  du  chapitre  de  Saint-Wulfran  d'Abbeville. 

IL  Par  M.  Leeguillon-Joly,  négociant  à  Amiens. 

1»  Un  grsMl  broaae  de  Ti«jan ,  treuté  dan»  le  bois  de  Saint- 
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Laurent ,  près  FraovtUers;  eo  février  1S{(8.  R.  Senatut populus" 
^eromanuf.  Femme  debout  tenant  de  la  droite  an  caducée,  de 
la  gauche  une  corne  d'abondance. 

III.  Par  M.  Tabbé  Martin,  curé  de  Gourcellea,  l.<>  un  grand 
bronze.  AVRELIVS  GAESAR  AUG.  R.  TR.  POT.  XIHI. 
COS.  II.  Mars  portant  un  trophée.  —  2.<»  moyen  bronze.  FL. 
VAL.  CONSTANTIVS  NOH.  C.  R.  GENIO.  POPVLI  RO- 
MANI, génie  debout  tenant  une  patôre  et  une  corne  d'abon- 
dance. 

IV.  Par  M.  Darsy ,  membre  titulaire  résidant,  quelques  perles 
en  matière  vitreuse,  bleues  et  vertes,  trouvées  à  IncheviUe, 
canton  deGamaches. 


Amiens.  —  Imp.  Y*  Hermsnt  ,  place  Périgord ,  8. 


BULLETIN 

Dî  LA  SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


coiffiv£  cmmTwukMj. 


Simce  du  9  juilUt  18tf8. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  donne  lecture  de  la  seconde 
partie  du  travail  de  M.  Tabbé  Maillet  sur  la  seigneurie 
de  Lassigny  (Oise). 

—  M.  l'abbé  Corblet  fait  pari  de  la  découverte  faite  à 
Péronnet  rue  Saint-Fur^y,  d*un  cœur  en  plomb,  dans 
les  fondations  de  la  maiscn  des  Ursullnes.  Le  cœur  de  la 
personne  s'y  trouve  dessécbé,  el  rinscriplion  suivante, 
gravée  à  la  main,  se  lit  sur  Tune  des  faces  :  Ct  e$t  le  cœur 
de  demoiselle  Marie  Le  Fevre ,  vefve  de  feu  Anthoine  Lou- 
vel^  eeeuyer^  sieur  de  Fontaine ,  fondatrice  des  Ursulines 
de  Péronne,  décidée  audit  lieu  le  iS  janvier  1689. 

—  M.  Salmon  fait  connaître  que  le  tableau  du  frère 
Luc»  représentant  TAssomption»  qui  se  trouvait  autrefois 
dans  réglise  des  Jacobins,  décore  aujourd'hui  celle  de 
Longueau. 

—  M.  Darsy  donne»  au  nom  de  la  Commission,  lec- 
ture du  rapport  sur  )e  concours;  il  conclut  en  prop<)- 

34. 


^-  526  — 

sant  que  le  prix  soil  accordé  à  l*auteur  du  Mémoire  n*  1^ 
ayant  pour  devise  :  Il  n'y  a  point  de  rivage  que  le  temps 
n'ail  éloigné  ou  rapproché  de  la  mer.  (Voltaire)  ;  et  une 
n»enlion  honorable  à  Tauteur  du  Mémoire  n""  2 ,  portant 
pour  épigraphe  :  Memor  fui  dierum  anliquorum. 

Âpres  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
membres ,  les  conclusions  du  rapport  sont  adaptées. 

En  conséquence  les  bulletins  cachetés  contenant  les 
noms  des  auteurs  sont  ouverts  et  font  connaître  que  l'au- 
teur du  Mémoire  auquel  la  médaille  est  accordée  est 
M.  Florentin  Lefils,  homme  de  lettres  ^  à  Abbevillej  et 
celui    du    Mémoire    méritant    la    mention    honorable , 
M.  Edouard  Caillette  de  l'Heuvillers,  de  la  direction 
du  personnel  et  de  l'inspection  des  finances,  à  l-aris ,  tous 
deux  membres  titulaires  non  résidants  de  la  Société. 

—  La  Société  fixe  ensuite  Tordre  du  jour  de  la  séance 
publique. 

Séance  publique  du  il  juillet  1858. 

La  Société  a  tenu  sa  séance  publique  anauelle  le  di- 
manche 11  juillet  1858  »  à  une  heure  de  relevée ,  dans  la 
grande  salle  de  THô tel- de- Ville  ^  où  se  trouvait  réuni  un 
nombreux  et  brillant  auditoire. 

M.  le  président,  A.  de  Poucques  d'Herbinghem,  ayant 
pris  place  au  bureau ,  a  fait  asseoir  à  sa  droite  M*'  Bou- 
dinet,  évèquc  d'Amiens,  à  sa  gauche  M.  AUart,  député 
au  Corps  législatif,  maire  de  la  ville. 

—  M.  le  président  ouvre  la  séance  par  un  discours  sur 
l'utilité  des  étudesi^  historiques  et  l'intérêt  qu'offre  Tétude 
de  la  Picardie  en  particulier. 
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—  M.  le  secrétaire-perpétuel  présente  son  rapport  sur 
les  travaux  de  la  Société  durant  Tannée  1857-1858. 

—  M.  de  Boquemont  lit  une  notice  sur  la  correspon* 
ilance  bibliographique  de  Tabbé  L*Ecuy ,  dernier  abbé  de 
Prénîonlré. 

—  M.  Darsy  donne  lecture  du  rapport  sur  le  concours. 
M.  le  secrétaire  perpétuel  lit  ensuite  la  délibération 

de  la  Société  approuvant  les  conclusions  du  rapport  et 
proclame  le  nom  des  lauréats. 

M.  Florentin  Lefils  vient,  au  milieu  des  applaudisse- 
ments de  Taudiloîre  ,  recevoir  des  mains  de  M*'  Tévêque, 
auquel  M.  le  président  la  remet ,  la  médaille  d'or  qui  lui 
est  décernée  pour  son  Mémoire  sur  les  côtes  maritimes 
de  la  Morinie. 

—  M.  Tabbé  Corblel  termine  la  séance  par  la  lecture 
d'un  mémoire  ayant  pour  titre  :  l'Architecture  du  moyen- 
âge  jugée  par  les  écrivains  des  deux  derniers  siècles. 

Séance  générale  du  12  juillet  1888. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  offre  à  la  Société,  au  nom  de 
M.  Tabbé  Padé ,  le  premier  volume  d*un  ouvrage  sur  les 
Psaumes  de  David  et  un  exemplaire  des  prières  ecclésias- 
tiques de  Bossuet;  il  donne  lecture  de  la  lettre  d*envoi 
ainsi  conçue  : 

Messilcrs. 

Je  prends  la  confiance  de  faire  hommage  &  votre  Bociété-, 
dont  j'ai  l'honneur  de  faire  partie ,  da  premier  volume  d*an 
ouvrage  aor  les  Psaumes  qui  doit  être  suivi  de  quatre  autres 
(in-8o.)  Ce  livre  ayant  reçu  une  approbation  honorable  de  Monsei- 
gneur ,  j'ose  espéref  que  votre  docte  Compagnie  daignera  bien 
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Tagréer.  A  la  vëril^  ,  il  ne  traite  psa  les  questions  d'archéologie, 
ni  les  antiquités  profanes ,  mais  il  parle  d'antiquités  sacrées , 
d'antiquités  qui  remontent  ^  près  de  3000  ans  ,  et  qui  sont  l'objet 
de  la  vénération  du  monde  entier ,  les  saints  Cantiques  de  Sioo. 
J'uoraia  cru  manqaer  à  la  société  qui  a  bien  touIu  m'admetire 
dans  son  sein,  si  je  ne  lui  eusse  pas  fait  l'offrande  d*aD  oovrag« 
qui  lai  appartient  en  quelque  sorte,  puisqu'il  est  l'œuvre  d'un  de 
ses  membres. 

Je  profite  de  cette  circonstance  pour  lui  offrir  aussi  un  objet 
auquel  elle  attachera  sans  doute  un  grand  prix.  C'est  un  livre 
de  prières  qui  a  appartenu  à  Bossoet ,  qui  a  été  composé  par  loi, 
et  donné  par  lui  i  If  oosieur  D.  Petyst ,  maire  de  la  Tille 
d'AmienSt  avocat  du  Roi.  Ce  cadeau  du  grand  évéque,  qui  ho** 
oore  le  magistrat  à  qui  il  a  été  fait  et  la  cité  qu'il  administrait , 
est  resté  dans  cette  famille  comme  une  chose  sacrée.  11  m'a  été 
donné  parle  respectable  Monsieur  deSorus,  dernier  descendant 
des  de  l'Hommel  qui  le  tenait  de  ses  ayeux  maternels.  Ce  véné- 
rable ami ,  n'ayant  pas  de  postérité  et  voulant  assurer  la  conser- 
vation de  oe  doo  si  précieux  y  me  l'a  remis  entre  les  mains  avant 
de  mourir.  Mais  étant  moi-même  avancé  en  fige,  j'ai  aussi  des 
précautions  k  prendre  pour  en  perpétuer  Vexiatence.  J'ai  pensé 
que  je  ne  pouvais  troa ver  un  lieu  plaseûr,  plm  honorable,  et 
où  il  fût  mieux  apprécié  que  le  beau  musée  de  votre  société. 

Je  vous  prie  donc.  Messieurs,  de  vouloir  bien  accepter  le  livre 
de  Bossoet,  comme  une  juste  compensation  du  mien.  Je  suis,  ete. 

Petit  Séminalnp  de  St.-Rlquter,  5  juillet  1858. 

—  M.  Dusevel ,  à  roccasion  d*un  dessin  eiposéaux  vî~ 
Innés  des  libraires  de  la  ville  et  représentant  robosier 
connu  à  Amiens  sous  le  nom  de  Bombarde  de  satnl  Mir* 
thelt  présente  quelques  observations  sur  Tusage  si  con- 
troversé du  cahon  à  la  bataille  de  Crécy.  Il  Indique  dans 
le  Froissart  de  la  bibliothèque  impériale  connu  sous  le 
dcnh  de  Froissart  de  la  Gruthuse,  une  miniature  représen- 
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Idnl  ce  combat.  Bien  que  Tartiste  n*y  ail  poiot  figuré  de 
fanons ,  il  a  cependant  reproduit  sur  (a  marge  et  au  mi- 
lieu des  ornements  qui  l'encadrent,  une  iMHnbarde  oflVant 
iMeucoup  d*analogie  avec  celle  d'Amiens. 

—  L*ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  le  aujet 
de  prix  à  proposer  pour  le  concours  da  1860. 

Diffèrenles  propositions  sont  faites  à  cet  égard.  M.  Oar- 
nier,  s*appuyant  sur  le  résultat  qu*a  produit  le  dernier 
«ODcours,  voudrait  encore  laisser  aux  concurrents  le  libre 
olKrix  du  sujet.  —  M.  Darsy  propose  de  faire  revivre  les 
termes  du  programme  de  1855  et  de  récompenser  la  meil- 
leure histoire  d*un  canton  de  la  Picardie.  — -  M.  Dusevel 
voudrait  voir  couronner  les  recherches  archéologiques  sur 
les  divinités  romaines  adorées  dans  la  Picardie. 

M.  Dufour,  en  rappelant  la  tenue  des  prochaines  assises 
de  Laon ,  pense  que  la  Société  ferait  acte  de  courtoisie  vis- 
à-vis  des  membres  de  la  Société  académique  de  cette  ville, 
qui  prête  son  bienveillant  concours  à  cette  réunion ,  en 
faisant  porter  son  choix  sur  un  sujet  intéressant  Thistoire 
du  Laonnais.  11  signale  en  peu  de  mots  le  mérite  de  lu 
cathédrale  de  Laon,  et  demande  non  pas  une  monographie 
complète,  mais  une  histoire  descriptive  de  ce  beau  monu- 
ment de  Tari  chrétien. 

M.  l'abbé  Gorblet  appuyé  la  proposition  de  M.  Darsy  et 
démontre  tout  l'intérêt  que  doit  offrir  la  statistique  arcbéo* 
logique  et  historique  des  cantons  de  la  Picardie. 

Le«  auteurs  des  autres  propositions  ayant  déclaré  se 
rallier  à  la  proposition  de  M.  Darsy,  le  débat  reste  entre 
le  sujet  indiqué  par  ce  dernier  et  celui  qu'a  proposé 
M«  Dufour.  Après  avoir  entendu  les  observations  de  plti- 


—  530  — 

sieurs  de  ses  membres,  la  Sociélé  décide  que  la  médaille 
d'or  de  500  francs  sera  décernée ,  dans  le  concours  de 
1860,  à  Tauteur  de  la  meilleure  statistique  archéologique 
et  historique  d'un  ou  de  plusieurs  cantons  compris  dans 
Vancienne  Picardie. 

—  M.  de  Grattier  donne  lecture  d*une  notice  sur  Jac- 
ques Aliamct ,  graveur  abbevillois. 

—  M.  Dufour  appelle  Tattention  de  la  Sociélé  sur  les 
inconvénients  qui  résultent  de  la  fixation  du  jour  de  la 
séance  publique  au  mois  de  juillet.  Cette  époque  est  géné- 
ralement celle  d*un  grand  nombre  d'autres  réunions^ 
des  comices  agricoles ,  des  courses  hippiques ,  c'est  aussi 
celle  des  bains  de  mer,  des  séjours  à  la  campagne.  Il  croit 
qu'il  y  aurait  avantage  à  l'avancer  désormais  au  mois  de 
juin  ou  même  au  mois  de  mai ,  ou  à  la  reporter  au  mois 
de  novembre.  Cette  nouvelle  disposition  lui  paraîtrait  de 
nature  à  permettre  à  un  plus  grand  nombre  de  membres 
non  résidants  de  prendre  part  à  la  réunion. 

—  M.  Garnier  appuie  cette  proposition  et  fait  en  même 
temps  remarquer  que  la  fixation  de  la  séance  au  dimanche 
empêche  les  membres  ecclésiastiques  d'y  assister,  retenus 
qu'ils  sont  par  leurs  devoirs  religieux. 

Après  avoir  entendu  les  observations  de  plusieurs  de 
ses  membres ,  la  Société  modifiant  l'art.  12  de  son  rè- 
glement, arrête  qu'à  l'avenir  les  séances  publiques  et  la 
séance  générale  annuelle  auront  lieu  dans  le  cours  du 
mois  de  mai.  —  Elle  arrête  ensuite  que  le  délai  pour  le 
concours  de  1860  expirera  le  1"  mars  de  cette  année  ; 
toutefois  ,  le  délai  pour  le  concours  de  1859  ayant  été  fixé 
au  1*'  juin  1859 ,  la  Société  le  maintient,  se  réservant  de 
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Résigner  ullërieu rement  le  jour  où  se  fera  la  délivrance 
du  prix  y  s*il  y  a  lieu  de  l'accorder. 

—  M.  Bazot  donne  lecture  de  la  notice  suivante  sur.  un 
médaillon  faisant  partie  de  son  cabinet. 

Le  médaillon  communiqué  à  la  Société  était  inconnu  à  MM. 
Rousseau  et  Rollin  qui,  tous  deux,  n*ont  pu  répondre  aux  ques- 
tions qui  leur  ont  été  adressées  à  ce  sujet. 

Cette  pièce,  d'un  ovale  imparfait,  a  30  millimètres  de  haut 
sur  27  millimètres  de  large  environ  ;  sa  dimension  la  rapproche 
des  jetons,  quoique  Totale  soit  inusité  dans  cette  catégorie  de 
pièces  métalliques ,  mais  soq  relief  me  le  fait  classer  dans  les  mé- 
daillons. 
Le  métal  est  un  cuivre  jaune  tenant  du  bronze  antique. 
L'avers  et  le  revers  sont  le  même,  en  sens  opposé.  Us  représen- 
tent un  cheval  en  liberté,  allant  le  trot  de  droite  k  gauche  ;  ao^ 
dessus  de  la  tête,  une  étoile  ;  au-dessus  du  corps,  trois  Ûeurs  de 
lis ,  une  et  deux ,  surmontées  de  la  couronne  fermée  de  France- 
Aucune  légende;  aucune  bordure. 

L'étoile  est  française , die  a  cinq  rais;  elle  est  versée,  c'est- 
à-dire  qu'elle  a  deux  rais  tendant  vers  le  haut ,  un  bas,  au  lieu 
d'un  rais  en  haut  et  deux  rais  en  bas. 

La  couronne  fermée  n'indique  aucune  date;  si  Henri  II  la 
prit  définitivement,  avant  lui,  Charles  VIII  l'avait  portée.  La 
place  occupée  par  la  couronne  laisse  autant  d'incertitude  ;  Charles 
VU  posa  la  couronne  sur  l'écusson  aux  trois  fleurs  de  lis. 

La  couronne  plus  à  gauche  qu'à  droite  atteste  par  sa  position 
que  le  graveur,  gêné  par  le  champ,  ne  voulant  pas  on  tronquer 
son  dessin,  ou  réduire  les  proportions  de  celte  couronne;  peu 
soucieux  de  l'art,  il  a  préféré  lui  faire  perdre  son  aplomb.  Il  est 
évident  que  si  l'artiste  avait  eu  de  la  marge,  s'il  n'avait  pas  vu 
que  le  flan  devait  manquer  sous  le  coin,  il  n'aurait  pas  ainsi  man- 
qué aux  exigences  de  l'équilibre  ;  on  doit  donc  en  conclure  que 
cette  pièce  n'est  ni  rognée,  ni  détachée  d'un  je  ne  sais  quoi. 

Chacune  des  fleurs  de  lis  est  formée  de  trois  fleurs  de  lU 
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^éuuies  0ar  une  barre  iraoèt ersalê ,  toutes  (roit  détachées  lés  uuei 
des  autres,  de  même  forme,  plus  petites  k  la  partie  inférieure. 
Lo^is  I^IY  prit  le  premier  cette  fleur  de  lis,  après  avoir  aban- 
donné la  véritable  fleur  de  lis  héraldique,  composée  de  trois  p4» 
taies  s'attacbant  à  la  barre  transversale,  à  laquelle  vient  se  réunir 
par  lebas  une  sorte  de  moucheture  trifide. 

Les  monnaies  de  Louis  XI V  sont  les  seules  qui  offrent  ce  cban- 
cernent;  avant  lui,  les  monnaies,  les  jetons,  les  médailles  sont 
en  vain  consultés,  tous  répondent  par  la  fleur  héraldique 

Tout  mauvais  que  soit  le  dessin,  il  indique  cependant  un  che- 
val de  trait. 

Les  chevaux  dédiés  à  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  par 
Sébastien  Le  Clere ,  dessinateur  ei  graveur,  mort  en  1714;  le» 
chevaux  des  batailles  d'Alexandre,  par  Lebrun,  peintre,  mort 
•B  1600,  ont  servi  de  modèle  au  coin  qui  m'occupe. 

te  y  retrouve  le  cheval  à  la  croupe  arrondie ,  à  la  queue  on- 
dulée, à  la  crinière  luxuriante. 

L'air  manque  dans  ce  médaillon ,  on  y  étouffe  ;  tout  décèle  un 
homme  étranger  aux  premières  notions  du  dessin,  inaccessible 
an  sentiment  du  vrai ,  du  beau. 

En  attendant  qu'un  amateur  plus  éclairé  puisse  répondre  à  ces 
trois  qnestions  :  Qoi  Ta  gravé  et  frappé  ?  A  quelle  époque?  Quel 
a  été  son  usage  ou  son  but  ?  Je  me  risque  à  dire  :  Ce  médaille» 
ne  peut  remonter  au-delà  du  règne  de  Louis  XIV  ,  les  fleurs  de 
lis  s'y  opposent. 

Il  émane  de  Taulorité  souveraine;  les  trois  fleurs  de  lis, 
quoique  posées  une  et  deux ,  représentent  les  armes  royales* 

J'accuse  l'ignorance  du  graveur  de  ce  contre-sens  à  Técu  de 
France,  qui  veut  deux  et  un  depuis  Charles  VI.  Ce  roi  réduisit 
les  fleurs  de  lis  k  trois,  en  remplacement  du  semé  de  France. 

Ce  médaillon  n'a  pas  été  gravé  pour  les  écuries  du  roi,  attendu 
que  tous  les  jetons,  je  ne  connais,  il  est  vrai,  que  des  jetons  frap- 
pés en  vue  des  écuries  royales  et  princières,  ont  le  cheval  soit 
bridé ,  soit  sellé ,  soit  même  en  liberté ,  mais  accosté  ou  accom- 
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pagnë  du  râteâu  et  des  molettes  d*éperoni,  attribues  ou  symboles 
de  récurie.  Le  râteau  et  les  moiettes ,  h  me  connaissance ,  ne  se 
séparent  jamais  dans  les  écuries. 

On  se  peut  confondre  Tétoile  et  la  molette,  cette  partie  de  Té^ 
peron  k  six  rais  avec  une  ouverture  ronde  au  milieu. 

L'étoile,  un  globe  lumineux  qui  brille  la  nuit,  n'est-ce  pas  l'in- 
dication que  ce  cheval  marche  la  nuit  comme  le  jour  ? 

De  tout  ce  qui  précède  ,  je  conclus  que  ce  médaillon  a  été 
frappé  à  l'intention  des  postes,  institution,  si  non  organisation 
royale  ,  et  a  dû  servir  de  tignum  ou  de  passe  dans  des  circons- 
tances données  et  que  je  ne  puis  deviner. 

Séance  extraordinaire  du  28  juillet  1858.  —  La  réu- 
oioD  a  pour  objet  la  tenue  des  assises  archéologiques 
dans  la  ville  de  Laon.  Un  membre  rappelle  que,  dans 
une  circonstance  analogue  toute  récente,  à  Toccasion 
du  congrès  archéologique  de  Cambrai ,  la  Ck)mpagnie  du 
cheuiin  de  fer  du  Nord  a  accordé  aux  membres  des  sociétés 
savantes  qui  se  sont  rendus  dans  cette  ville,  des  billets 
de  transport  à  prix  réduits.  Pareille  faveur  pourrait  donc 
être  accordée  à  la  Société.  Il  demande  en  conséquence  que 
le  bureau  fasse  les  démarches  nécessaires  pour  Tobtenir  , 
et  pour  appeler  à  la  réunion  de  Laon  le  plus  de  membres 
quMI  sera  possible. 

Le  même  membre  demande  que»  pour  consacrer  par  un 
monument  durable  le  souvenir  de  cette  réunion  ,  chacun 
des  membres  qui  y  prendront  pari ,  reçoive  un  jeton  de 
bronze  qui  serait  frappé  pour  cette  circonstance  et  qui 
porterait  une  inscription  commémorative  des  séances  des 
31  août,  1*'  el  2  septembre. 

Après  avoir  entendu  les  divers  arguments  développée 
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par  Taulcur  de  ces  deux  propositions,  la  Société  les 
adopte  successivement. 

Séance  du  10  Août  1858  —  Lecture  est  donnée  d'une 
lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  académique  de 
Laon»  indiquant  remploi  que  celte  Société  propose  des 
trois  journées  à  consacrer  aux  assises. 

—  M.  le  Chef  du  secrétariat  du  comité  de  direction  du 
chemin  de  fer  du  Nord  fait  connnitre  que  le  comité  a 
accordé  une  réduction  de  moitié  sur  le  prix  du  tarif  pour 
le  transport,  aller  et  retour,  des  membres  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie  qui  doivent  se  rendre  au 
congrès  de  Laon.  —  Des  rcmcrcîmcnts  sont  volés  à  la 
pagnie. 

— M.  le  Préfet  adresse  l'extrait  suivant  du  décret  qui  au- 
torise Tacceptation  du  legs  fait  à  la  Société  par  M.  Hullot  : 

Napoléon,  par  ia  grâce  de  Dieu  et  la  yolonté  nationale,  Em- 
pereur des  Français, 

A  tous  présents  et  à  yeuir ,  saliil. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d*Ëtat  au  dépar- 
tement de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Vu  le  testament  olographe  en  date  du  1«'  mai  1857  par  lequel 
M.  Jacques-Augustin  Hullot,  propriétaire  à  Amiens,  a  légué: 
I®  500  kilogrammes  de  pain  au  bureau  de  bienfaisance  de  la  dite 
▼ille,  pour  être  distribués  aux  pauvres  de  la  paroisse  St.-Jacques 
et  du  quartier  St.-Roch  ;  2^  deux  tableaux  au  Musée  d'Amiens, 
propriété  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ; 

Vu  l'acte  de  décès  du  testateur,  en  date  du  4  juillet  1857; 

Vu  l'acte  notarié  par  lequel  M">*  veuve  Bisson  de  la  Roque, 
fille  et  héritière  du  testateur,  consent  la  délivrance  des  legs; 

Vu  les  délibérations  du  bureau  de  bienfaisance  et  de  la  Société 

des  Antiquaires  de  Picardie,  en  date  des  28  août  et  10  novembre 

;1857,  tendant  à  obtenir  l'autorisHtion  d'accepter  les  susdits  legs; 


^ 
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Vu  le  décret  du  19  juillet  I8tt1  qui  déclare  la  Société  des  Anti- 
quaires établissement  d'utililé  publique  ; 

Vu  les  avis  favorables  du  conseil  municipal  d'Amiens  et  du 
Préfet  de  la  Somme  en  date  du  10  octobre  1857  et  25  février 
1858; 

La  section  de  l'Intérieur  et  de  rinstroction  publique  et  des 
Cultes  de  noire  Conseil  d'État  entendue  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  *. 

Art.  1*'  — 

Art.  2.  —  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  est  autorisée 
a  accepter  les  deux  tableaux  à  elle  légués  par  le  dit  sieur  Hullot. 

Art.  3.  —  Nos  Ministres  de  l'Inlérieur  et  de  l'Instruction  pu- 
blique et  des  Cultes  sont  chargés ^  chacun  en  ce  qui  le  concerne , 
deTexécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Plombières ,  le  9  juillet  1858, 

Signé:  NAPOLÉON. 
Par  PEmpcrear: 

Le  Miniitre  de  V Instruction  publique  et  de$  Cultes , 

Signé:  RooLAifD. 
Pour  ampliation  : 

Pour  le  Directeur  du  personnel  et  du  secrétariat  général , 

Signé:  P.  Collin. 

Pour  extrait  conforine  destiné  à  M.  le  Président  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  Picardie, 

Le  Secrétaire  général , 

DB  BOTBn  DE  S.^'-SUZANMB. 

—  M.  le  Vice-Président  fait  connaître  que  M.  le  cure  de 
Port  a  conçu  le  projet  de  relever  le  tombeau  de  St.- 
Honoré,  huitième  évoque  d'Amiens ,  né  et  enterré  dans 
ce  village  »  et  qu*il  a  ouvert  à  cet  effet  une  souscription 
à  laquelle  tous  les  ecclésiastiques  assistants  au  dernier 
synode  se  sont  empressés  de  prendre  part,  dans  la  mesure 
de  leurs  modestes  ressources.  M.  le  curé  de  Port, qui  suit 
avec  quel  zèle  la  Société  s^est  toujours  associée  à  toutes 
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\t^  entreprises  qui  ont  eu  pour  but  de  rehausser  fes  gloires 
du  pays ,  a  pense  qu'elle  ne  refuserait  point  son  concours 
à  une  œuvre  qui  a  pour  but  d*bonorer  Tun  des  premiers 
pasteurs  de  l*église  d'Amiens  auquel  ses  vertus  ont  mé- 
rite le  titre  de  saint.  Ce  monument  dont  la  consiruclion 
sera  confiée  à  MM«  Dulboit,  doit  se  composer  »  d'après  fe 
dessin  qu'ils  en  ont  proposé  ,  d'un  autel  au-dessous  du- 
quel serait  couchée  la  statue  de  saint  Honoré.  M.  l'abbé 
Gorblet  ajoute  que  la  souscription  de  la  Société,  quelque 
faible  qu'elle  soît,  sera  accueillie  par  M.  le  curé  de  Port 
avec  la  plus  vive  reconnaissance. 

Un  membre  appuie  cette  proposition.  Une  discussion 
s'engage  sur  le  cliiffre,  et  la  Société  décide  qu'une  somme 
de  tmq^okie  fraïkc^  sera  offerte  à  M.  le  curé  de  Port,  et 
payée  sur  l'exercice  de  1859. 

—  M.  Dufour  rappelle  que  le  tombeau  de  St.-Germain  , 
conservé  dans  Téglise  de  St.-Germain-sur-Bresle ,  est  dans 
un  état  déplorable  de  conservation ,  et  que  plusieurs  fois 
M.  le  curé  de  cette  paroisse  l'a  entretenu  de  son  regret 
de  ne  pouvoir  le  restaurer  et  du  désir  qu'il  avait  de  solli- 
citer un  secours  de  la  Société. 

M.  Salmon  pense  qu'il  ne  convient  point  d'aller  au 
devant  des  demandes  de  cette  nature.  Il  connaît  aussi  un 
tombeau  qui  aurait  également  besoin  de  restauration,  et 
}|  ne  doute  pas  que  si  la  Société  entrait  dans  cette  voie , 
un  secours  ne  lui  serait  aussitôt  demandé;  de  toutes  parts 
alors  les  sollicitations  arriveraient  sans  interruptioo. 

—  M.  Tabbé  Corblet  donne  lecture  de  la  deuxième  partie 
de  son  mémoire  ayant  pour  litre  :  VAffMiee%uf%  ogivale 
jugée  parhs  éerivams  des  deux  dernière  siicle^. 
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COMITE  DE  NOYON. 

Séance  du  A  août  18ô8.  —  M.  Tabbé  Leroux  termine 
la  lecture  d'un  travail  sur  les  hospices  de  Noyon»  qui 
en  possédait  autrefois  six  richement  dotés  et  parfai- 
tement entretenus  :  Tbospice  dfs  Templiers ,  ceux  de 
Saint-Antoine  et  de  Notre-Dame,  Tbôpital  de  maître  Le- 
fébure»  rhôpital  Saint-Jean  et  enfin  Thospice  Saint-Ladre. 

L*hospicc  des  Templiers  était  situé  au  bas  de  la  rue  du 
Petil-Sainl-Jean.  On  voit  encore  les  fondements  d'une 
tour  carrée  qui  s*é1evait  à  Tun  des  angles  de  la  maison. 
Cet  hospice,  fondé  en  Tan  1118,  dut  disparaître  à  Té- 
j)oque  de  la  destruction  de  TOrdre. 

Le  second  hospice,  fondé  en  1092  par  Tévéque  Radbod 
11^  reçut  le  nom  de  St. -Antoine ,  parce  que  ce  saint  était 
invoqué  contre  le  terrible  fléau  appelé  Feu  Sacré  ou  Feu 
Saint'Antoine ,  qui  régnait  alors.  Radbod  voulut  le  placer 
près  de  son  ôvècbé  et  dans  la  cité  môme.  Il  était  situé  à 
Ventrée  de  la  rue  de  la  Madeleine ,  à  la  place  occupée 
aujourd'hui  par  la  maison  de  M.  Foubert.  Les  vestiges  de 
cet  asile  apparaissent  dans  les  murailles  et  les  fenêtres  de 
cette  maison ,  ou  il  e^i  facile  de  reconnaître  les  traces 
d'un  lieu  saint.  Il  y  reste  encore  un  appartement  dont  les 
fenêtres  cintrées  attestent  son  ancienne  destination.  Après 
la  cessation  de  U  peste,  cet  hospice  servit  d'asile  aux  pè- 
lerins. 

Au  milieu  de  la  rue  Saint-Éloi ,  s'élevait  l'hôpital  de 
Notre-Dame  ou  de  la  Gésine.  Il  était  destiné  aux  pauvres 
femmes  en  couche  :  une  lampe  brûlait  le  jour  et  la  nuit 
dans  le  dortoir  des  pauvres  qui  l'hahitaîent. 
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Le  quatrième  hospice  ,  connu  sous  le  nom  de  maître 
Robert  Lefébure  et  créé  vers  le  commencement  du  trei- 
zième siècle ,  n'était  déjà  plus  en  1296.  Il  était  destiné  aux 
écoliers  malades;  il  reçut  plus  tard  les  écoliers  bien  por- 
tants, et  les  enfants  de  la  maîtrise  étaient  élevés  dans  ses 
murs  :  il  était  situé  dans  la  rue  du  Puits-en-Puits ,  au- 
jourd'hui la  rue  de  Grèce,  au  coin  de  la  ruelle  qui  conduit 
au  boulevard  ;  la  maison  qui  le  remplace  conserve  quel- 
ques  débris  de  Tancien  collège. 

C'est  Renaud  ,  évèque  de  Noyon ,  qui  est  regardé 
comme  le  premier  fondateur  de  l'hospice  Saint-Jean.  Il 
existait  bien ,  avant  lui ,  une  maison  destinée  aux  pauvres 
malades;  mais  elle  tombait  en  ruines.  C'est  alors  qu'un 
homme  pieux  ,  nommé  Jean  de  Saint-Éloi  et  Adèle,  son 
épouse  ,  pris  de  pitié  pour  le  malheur  des  pauvres  renfer- 
més dans  cet  asile  en  ruines ,  donnèrent  le  terrain  où  s'est 
élevée  la  maison  actuelle  des  Sœurs-de-Charité.  L'année 
suivante,  Renaud  fit  concourir  le  maire  ,  les  échevins  et 
toute  la  commune  à  cette  œuvre  éminemment  chrétienne, 
et  Philippe-Auguste  sanctionna  de  sa  main  royale  les  dis- 
positions qui  furent  prises,  de  concert  avec  lui ,  à  l'égard 
de  cette  maison.  Renold  du  mont  Saint-Siméon  agréa  la 
donation  qui  lui  fut  faite  par  la  commune  ,  et  il  vint ,  ac- 
compagné de  ses  deux  religieux ,  prendre  possession  de 
l'hôpital  Saint-Jean.  Vingt  ans  après ,  Etienne ,  voulant 
consolider  l'œuvre  de  Renaud  ,  son  prédécesseur,  ordonna 
qu'il  y  aurait  cinq  prêtres  de  l'ordre  de  Saint-Augustin, 
et  deux  novices  pour  célébrer  l'oflBce  divin  et  administrer 
les  Sacrements  aux  malades; 

En  1235,  les  religieux  firent  l'acquisition  d'un  terrain 
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placé  près  des  fossés  du  boulevarl ,  à  la  porte  deSainl- 
Quentin.  Cet  emplacement  fut  destiné  à  la  sépulture  de 
leurs  morts  ,  et  le  cimetière  actuel  n'est  autre  chose  que 
Tancien  cimetière  des  religieux  de  ThApilal  Saint-Jean. 

Cet  hospice  y  que  saint  Louis  honora  plusieurs  fois  de 
sa  présence  ,  et  enrichit  de  ses  bienfaits  ,  possédait  une 
belle  église  gothique ,  consacrée ,  au  commencement  du 
quatorzième  siècle  ,  par  Tévèque  André  de  Crécy.  Ce  beau 
monument,  disent  les  chroniqueurs,  ne  le  cédait  en  rien 
à  réglise  Saint-Martin  ,  première  paroisse  de  la  ville.  Le 
voisinage  des  boulevarts  lui  fut  nuisible  ,  et  à  Tépoquede 
Tinvasion  des  Anglais,  sous  Charles  VI,  il  fut  détruit 
pour  les  besoins  de  la  guerre  et  rétablissement  d'un  ou- 
vrage militaire ,  utile  à  la  défense. 

Cet  hospice  était  le  plus  important  de  ceux  que  possé- 
dait Noyon  à  celle  époque;  mais  les  guerres  désastreuses, 
soutenues  alors  contre  un  ennemi  victorieux ,  lui  valurent 
la  perte  d'une  grande  partie  de  ses  biens.  C'est  à  partir 
de  ce  moment  que  des  religieuses  augustines  furent  char- 
gées exclusivement  du  soin  des  malades  dans  cette  mai-* 
son  ;  elles  persévérèrent  jusqu'à  la  révolution ,  après  quoi, 
les  dames  de  Saint  Thomas  de  Villeneuve  reprirent  pos- 
session de  l'élablissement.  Cependant,  deux  sœurs  de 
Saint-Vincent-de-Paul  tenaient  une  école  gratuite  dans 
le  voisinage  :  elles  furent  appelées  à  la  direction  de  la 
maison  ,  où  devenues  de  plus  en  plus  nombreuses  dans  un 
établissement  qui  devait  s'étendre,  par  leur  zèle,  avec  les 
besoins  de  la  population  ,  elles  soignèrent,  dans  le  calme 
de  la  charité ,  leurs  pauvres  malades  jusqu'en  1854. 

A  cette  époque,  l'administration  des  hospices  transféra 
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les  vingt-deux  lits  de  malados  que  renfermait  cette  mai- 
son, dans  Tancienne  maison  des  Cordeliers,  voisine  de 
l'hospice  des  pauvres. 

Aujourd'hui  ThApital  Saint-Jean  a  conservé  ses  vieux 
bâtiments,  qui»  habilement  restaurés,  et  modifiés  selon 
les  besoins  d*unc  destination  nouvelle ,  offriront  à  la  ville , 
asile ,  ouvroir  et  école  gratuite  pour  les  enfants  pauvres. 

—  L'origine  de  l'hospice  actuel  remonte  à  l'établisse- 
ment de  l'hospice  Saint-Ladre  ou  Saint-Lazare ,  en  face 
du  Guidon  de  Pont-l'Évèque.  Ce  fut  d'abord  une  lépro- 
serie, fondée  vers  le  milieu  du  douzième  siècle. 

En  1358 ,  les  Anglais  et  les  Navarrais  portaient  la  ter- 
reur et  la  désolation  dans  nos  contrées,  que  la  Jacquerie 
avait  déjà  ravagées  :  le  château  de  Montconseil ,  qui  était 
la  propriété  de  l'évèque  ,  tomba  entre  leurs  mains  ,  et  la 
maladrerie  du  Guidon  eut  cruellement  à  souffrir  du  voisi- 
nage des  armées  ennemies.  En  1472,  le  même  hospice  eut 
à  supporter  une  nouvelle  attaque  dont  il  ne  se  releva  point. 
Les  Bourguignons ,  forcés  d'abandonner  le  siège  deNoyon 
que  le  courage  de  ses  habitants  sut  défendre  avec  succès , 
se  vengèrent  cruellement  sur  les  faubourgs.  Tout  fut  pillé , 
incendié,  et  la  maladrerie  vit  ses  biens  enlevés ,  ses  reli- 
gieux dispersés,  et  son  enceinte  profanée.  Cependant  les 
débris  de  cette  maison  subsistèrent  jusqu'à  la  fin  du  dix- 
septième  siècle.  A  cette  époque  ,  les  derniers  vestiges  qui 
restaient ,  disparurent ,  et  furent  remplacés  par  une  croix 
destinée  à  perpétuer  le  souvenir  de  cette  fondation  pieuse 
et  charitable  institution. 

—  C'est  en  1757  que ,  dans  une  assemblée  du  clergé 
et  des  notables  delà  ville,  on  résolut  de  relever  la  maison 
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de  Saiot*lia2Are.  L'emplacement  cbot3î  pour  le  nouvei 
hôpital  fut  précisément  le  lerralo.  occupé  encore  par 
rbospice ,  en  face  du  collège  (  aujourd'hui  l'école  des 
Frères].  L'évèque,  le  clergé  et  la  ville  s'epgajgèrent  à 
^ubveQÎr,  chacun  pour  leur  part»  aux  frs^is  d'étahl^ssch 
firent.  Des  revenus  considérables  lui  furent  assyrés  dè)s 
l'époque  même  de  sa  fondatÂoa.  D'^pr^ç  Ifs  lettres  pa* 
tentes  du  roi,  l'hôpital  avait  pour  administrateurs  :  Vévèr- 
que,  le  lieutenant-général  du  bailliage ,  le  procureur  du 
coi ,  les  maire  et  écbevins^  i^uxquela  devaient  s'acyoindre 
trois  ecclésiastiques  et  trois  laïques  ^  nommés ,  les  prer 
miers  par  le  clergé;  les  autres  ,  par  le  corp;^  de  ville, 
^es  lettres  patentes  donnaient  encore  aux  administrateurs 
le  droit  de  surveiller  les  pauvres  libres  qui  résidaiefit 
habituellement  ou  passagèrement  dans  la  ville. 

Les  dames  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve  «urenl  la  di- 
rection de  cet  établissement  dès  l'année  1731,  ainsi  que 
le  constate  un  acte  passé  par-devant  «»**  Àlèaume,  notaire 
à  Paris. 

En  1741,  à  la  demande  des  religieuses  vouées  au  spip 
des  malad<^s^M*'  4e  Bourzac  supplia  le  Souverain  Pontife 
de  vouloir  bien  autoriser  la  célébration  d'upe  fête  solen- 
nelle du  Sacré-Cœur,  dans  la  chapelle  de  l'hospice.  Cette 
prière  fut  bien  accueillie  ,  et  une  bulle  du  31  juillet  per- 
met de  faire^  cette  fête  chaque  année ,  le  lendemain  de 
l'Qç^ve  du  Saint-Sacrement. 

}A.  l'abbé  Leroui^  rappelle ,  pour  terminer  son  travail  » 
les  noQ^s  des  supérieures  qui  se  sont  succédé  dans  la  mai- 
son, depiiis  la  révolutioq.  Il  cite  avec  éloges  la  mère 
Baudry,  dont  le  cœur  repose  dans  la  chapelle ,  la  jpçiibxp 

35. 
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LebruD  et  la  mère  Dumel,  toutes  deux  reoommandabtes 
par  le  zèle  et  la  charité  dont  elles  donnèrent  tant  de  preu- 
ves au  milieu  de  leursmalades. 

—  M.  Peigné  communique  un  travail  qu*il  se  propose 
de  présenter  au  Congrès  archéologique  de  Laon,  et  qui 
a  trait  à  plusieurs  questions  locales  qui  Toccupent  depuis 
longtemps.  Il  demande  donc  que  le  résumé  de  son  mé-* 
moire  ne  soit  pas  publié  avant  Tépoque  des  assises  ar- 
chéologiques de  Laon. 

—  Une  Commission  est  nommée  pour  représenter  le 
Comité  de  Noyon  au  Congrès  de  Laon.  Elle  se  compose  de 
MM.  le  docteur  Colson,  Peigné-Delacourt ,  Raymond  de 
Cizancourt,  Dordigny,  Laffineur,  Fourrier,  de  Breda, 
Séguery ,  docteur  Guilbert  et  Lecot ,  qui  s'engagent  à  as- 
sister aux  séances  des  31  août,  1*'  et  2  septembre,  au 
cheMieu  du  département  de  TAisne. 

—  M.  Peigné  fait  connaître  qu'il  a  trouvé  à  Lyon  des 
mémoires  intéressants  du  savant  bénédictin  dom  Gour-^ 
din  ,  né  à  Noyon  ,  d*une  famille  qui  n'y  est  pas  éteinte. 
Voici  les  titres  de  quelques-uns  de  ces  travaux  : 

1*  Naissance ,  progrès  et  révolutions  des  lettres  et  des 
sciences  en  Picardie  ; 

2*  Observations  sur  les  médailles  de  Licinius  ; 

3*  Dissertation  sur  les  idoles  Panthées  ; 

4*  Dissertation  sur  les  médailles  satiriques. 

M.  Béguery ,  qui  a  fait  de  nombreuses  recherches  pour 
retrouver  quelqu*un  des  manuscrits  de  D.  Gourdin ,  n'a 
pu  rien  découvrir  à  Noyon  ;  la  famille  même  ne  possède 
aucune  des  œuvres  du  bénédictin ,  à  la  fois  littérateur 
habile  et  savant  antiquaire. 
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—  M.  le  secrétaire  présente  à  ses  collègues  une  crot) 
de  plomb  de  8  centimëtres  de  haut ,  récemment  trouvée 
à  Salency.  Cette  croix  parait  avoir  été  attachée  sur  ur 
objet  résistant;  elle  porte  Tinscription  allemande  :  mii 
GOTT  FUR  KÔNio  UNO  VATERLAND  (  ùvec  Dieu ,  pour  le  foi  f I 
la  patrie.)  Il  est  probable  que  cet  objet  pieux  appartenait 
à  quelque  soldat  des  armées  allemandes ,  qui  traver- 
sèrent nos  contrées  en  1814  ou  1815. 


rA>: 


ARCHÉOLOGIQUES  DE  LAOH. 


La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  tenu ,  à  Laon , 
les  31  août,  !«'  et  2  septembre ,  sous  la  présidence  de 
H.  Vabbé  Corblet,  son  vice- p résiden t ,  des  Assises  ar- 
chéologiques qui  ont  offert  un  grand  intérêt ,  grâce  au 
concours  empressé  que  lui  ont  prêté  la  Société  académique 
de  cette  ville  et  dès  députalions  des  Sociétés  de  Reims , 
de  Soissons  et  de  Saint-Quentin  ,  etc. 

Nous  publierons  dans  notre  prochain  bulletin  le  procès- 
verbal  des  séances  qui  ont  été  rempli(?s  par  les  commu- 
nications les  plus  variées  sur  Thistoire  locale  ;  nous  de- 
vons dès-à-présent  remerder  l'administration  municipale 
des  bienveillantes  sympathies  qu'elle  nous  a  témoignées 
et  de  son  obligeance  à  mettre  à  la  disposition  du  Congrès 
te  belle  galerie  de  son  HAtel-de-Ville, 

Une  intéressante  excursion  au  milieu  des  églises  ro- 
manes qui  décorent  la  riche  vallée  de  Laon  ,  une  brillante 
soirée  offerte  par  Tadministration  municipale  et  la  Société 
académique,  et  les  séances  publiques  qui  ont  été  honorées 
de  la  présence  des  principaux  fonctionnaires  et  d'un  p:rand 

.35* 
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noiQbre  de  damée ,  tels  sont  les  divers  incidents  qui  ont 
eQc^xre  ajouté  au  charme  de  ce  Congrès  scientifique,  doat 
le  souvenir  vivra  long-temps  dans  Fesprit  des  nombreux 
archéologues  qui  ont  bien  voulu  s'y  rendre. 


Qpelqves   Obtervatioiu  orîtiqoes  sur  le  INotîoHBaîre   historique 
dv  département  de   l'Aime  de   M.  MnuiVXLIJi, 

Par  M.  Leroy  ,  de  Nesle ,  titulaire  non  résidant. 


Tout  récecnment  j'ai  fait  empiète  du  Dictionnaire  historique  ^ 
généalogique  et  géographique  du  département  de  VÂiêne^  en  deux 
tomes,  par  MelleTÎlle,  membre  de  plusieurs  sociétés  savante^ 
etc.,  imprimé  à  Laoo,  1857  ;  j'ai  parcouru  cet  ouvrage,  mais  les 
erreurs  que  j'y  ai  rencontrées  sont  assez  fréquentes  et  assez  graves 
pour  que  je  me  croie  dans  l'obligaiion  d'en  signaler  quelques- 
unes  à  la  Société ,  parce  qu'elles  portent  préjudice  à  l'histMre 
des  départemeuts  de  la  Somme  et  de  l'Oise.  Ainsi  M.  Melt«Tille, 
pour  grossir  son  travail  y  a  enlevé  bon  nombre  de  matériaux  à 
ces  deux  départements ,  et  en  a  enrichi  celui  dont  il  vient  d'é- 
crire l'histoire.  Toute  personne  qui  s'intéresse  à  son  pays  doit 
empêcher  ce  genre  d'empiétement ,  et  empêcher  aussi  que  des 
choses  apocryphes  consignées  dans  un  travail  de  ce  genre  ne 
soient  regardées  comme  authentiques. 

J'ouvre  le  tome  i*^  et  j'y  lis  ce  qui  suit ,  s  la  page  54*>  article 
Beaulieu  : 

a  Bbaclibu.  —  Hameau  dépendant  de  Beaumont«en-^Beîn». 
»  Il  possédait  autrefois  un  prieuré,  qui  y  fut  fondé  en  itlT.t*. •• 

»  Il  existait  autrefois  è  Beaulieu  un  usage  populaire  que  nous 
»  allons  rapporter.  Les  jours  du  dimanche,  lundi  et  mardi-gras, 
»  les  jeunes-gens  de  l'endroit  célébraient  une  fête  comique.  Ils 
»  parcouraient  en  masque  les  rues  ,  précédés  de  Tun  d*eux  monté 
»  sur  un  âne.  Le  mercredi  (il  fallait  dire  le  mardi),  ils  se  ren» 
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»  daîrat  dafts  cet  équipage  an  moulin  du  village,  apparlenaiit  au 
»  ttiarqntt  de  Netle,  le  faisaient  toorofar  trois  fiats  aenlement , 
»  séloa  le  éroit  qa'ik  en  avaient ,  puis  le  meunier  8*a?ançBit  au 
»  milieu  d'eux  et  leur  donnait  dix  sous  et  un  boisseau  d'aroine  i 
»  «iitti  qtfil  y  était  tenu  par  son  bail. 

»  Au  siècle  dernier,  on  voyait  une  tombelle  sur  le  terroir  de 
»  Beaulieu  ,  dans  le  lieu  dit  le  Fond  iu  F«u.  » 

Evidemment  ce  que  M.  Melleville  rapporte  appartient  à 
Beaulieu,  entre  Nesle  et,Noyon  ;  c'était  une  baronnie  qui  appar- 
tenait aux  seigneurs  de  la  première  de  ces  villes.  Ce  village,  Bf* 
pelé  autrefois  Beaulieu-le-Comte ,  est  aujourd'hui  du  canton  de 
Lassigny  (Oise). 

Mes  aïeols,  qui  étaient  du  pays,  m'ont  parlé  du  prieuré  de  ce 
village  ;  moi-même  j'ai  été  témoin  de  l'usage  populaire  pratiqué 
aux  jours  gras,  qui  a  subi  quelques  modifications  depuis  la  fin  dn 
siècle  dernier  ;  enfin  le  Fond  du  Feu  (feu  signifie  hêtre  dans  le 
pays)  y  est  encore  connu  par  les  habitants.  De  plus  on  peut  con-^' 
sulter  €olliette,  tome  ii«,  p.  141%  —  Introêuetion  à  Vhi9tùiTe  de 
Picardie^  par  D.  Grenier,  p.  37ê  et  179. 

A  la  page  56*  on  lit ,  à  l'art.  Beaurain  : 

c  BBAuaAiM.  —  Hameau  dépendant  de  Flavigny-le -Grand. 

9  IttSl.  François  Desmarets,  écnyer,  seigneur  de  Beaurain, 
o  femme,  Françoise  de  Grouche.  —  1607.  Guy  Desmarets,  leur 
»  fils,  seigneur  de  Beaurain  et  du  Plessier,  femme,  Yulgamme, 
»  de  Bonnelie  ;  enfants  :  Louis,  Jacques,  Françoise.  —  1690^ 
»  Louis  DeamaretSySeignenr  de  Beaurain  et  de  La  Moite,  feonne, 
9  Marie  Ducbesne.  — 1033<^.  Gtaode.  DesmaretSy  seigneur  de 
»  Beaurain,  enseigne  au  régiment  du  Plesms.  » 

Si  M*  Melleville  avait  parcouru  les  registres  des  naissances ,' 
mariages  et  décès  de  la  paroisse  de  St.-Germain  de  Beaurains, 

■ 

oanton  et  près  de  Noyon ,  il  aurait  pu  continuer  cette  notice  gé- 
néalogique jusqu'au  siècle  actuel,  et  se  serait  abstenu  de  l'altri- 
bner  au  hameao  de  Beaurain,  qui  se  trouve  dans  l'ancieftne 
Tbiérache. 
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A  la  page  295',  article  (roiwiancourt ,  IM .  Mellevilie  rapporte  ; 

«  GooasANCOuiiT,  village  de  l'ancien  Tardenoia En  1296, 

»  lea  habitants,  conjointement  avec  cenx  de  Bloraain  (aatrefoi» 
»  Morchain),  Villers  et  Vaax,  rachetèrent  do  aeignear  de  Nesle, 
>  avoué  de  cette  terre,  la  taille  moyennant  nne  rente  de  IS  de- 
»  niera,  et  la  main-bonmie  pour  pareille  somme.  Celui  qni  cons-» 
»  trnisait  une  maison  devait  3  deniers  annuels,  le  forain,  en  place 
»  de  taille,  on  denier  par  journel  de  terre.  » 

Ces  qaatre  lieux  du  déparlement  de  TAisne,  assez  éloignés  le» 
ans  des  antres,  ont  leurs  homonymes  dans  le  canton  et  près  de 
Nesle,  arrondissement  de  Péronne  :  Gouss»ncourt  et  Morchain 
ne  font  aujourd'hui  qu'un  village  ;  Vaux  a  été  détruit  ;  il  était  si- 
tué à  un  kilomètre  environ  de  Morchain;  Villers  (Carboonel),  à 
l'ouest  de  Morchain,  est  situé  sur  la  route  de  Péronne  à  Roye. 
Le  dénombrement  de  Jean,  seigneur  de  Nesle-en-Vermandois» 
de  la  même  époque,  cite  Villers,  Morchain,  Goussancourt  et 
Vaux,  qui  étaient  des  appartenances  de  la  seigneurie  de  Nesle. 

Il  est  donc  hors  de  doute  que  M.  M  elle  ville  a  fait  ici  une  noo- 
▼elle  erreur,  répétée  k  la  page  57%  art.  Morchain  ou  Jfor#atfi> 
tom.  ii«,  et  k  la  page  291*,  art.  Fi(/er«-«ttr-F^e,  même  tome. 

A  la  page  125*  du  ii*  tome,  art.  Prémontré^  on  lit  encore  : 

ce  pRÂHOMTBâ.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois 

»  C'est  la  patrie  de  Jean-Baptiste  Bédouin,  professeur  de  rhé- 
»  torique  et  littérateur  du  dix-septième  siècle.  » 

Nouvelle  erreur  de  M.  Melleville. 

Jean-Baptiste  Hédoin  et  non  Hédooin,  chanoine-régulier  de 
l'abbaye  de  Prémontré  ,  né  à  Reims  en  1749,  était  fils  unique  de 
Guillaume- Antoine  Hédoin,  conseiller-échevin  et  ancien  rece- 
▼eur  de  cette  ville ,  et  de  Béatrix  Ledoux.  Il  fut  nommé,  en 
1785,  au  prieuré-cure  de  Rethonvillers,  près  Nesle,  et  y  mourut 
le  1*'  décembre  1802.  Il  est  auteur  de  VEspHt  et  génie  de  Raynalf 
Paris,  1777,  in-8s  des  Principes  de  l'éloquence  eacrée^  etc..  Sois- 
sons,  1787,  iD-12,  de  Fragmente  hietoriquee  et  critiquée  eur  la 
Révolution  de  1789,  restés  inédits.  (Registres  de  la  paroisse  de 
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St.-Mé^rd  de  RethooviUers  (canton  de  Roye).  —  Dictionnaire 
biographique  par  Fellery  augmenté  par  Perennèa.  Paria,  iBAi.) 

A  la  page  172*  de  ce  tomeyrautenr  rapporte  encore,  art.  ffo«y  : 

«  Root.. —  Hameau  d'Amigny»  village  de  l'ancien  Laonnois.^. 
»  laoo,  Renaud^seigneurdeRouy  ;  femme,  Agnès.  Ils  fondèrent 
»  en  1304,  les  Chartreux  de  Noyon.  —  1680.  i^ouis-Hercule  de 
»  Roovroy,  cheTalier,  seigneur  des  Grand  et  Petît-Rooy  ;  femme 
1»  Marie  Le  Fournier  de  Vargemont  ;  enfant,  Marie,  femme  de 
»  Jean-Baptiste  de  Tielchastel. —  Vers  1750,  Louis  de  Hannocq, 
j»  Ticomte  des  Grand  et  Petit-Rouy;  femme,  Madeleine-Diane 
»  de  Rouvroy  ;  enfiint,  Marie-Madeleine-Diane  de  Rouvroy» 
•  femme  de  Louis-Valérand  Des  Fossés.  » 

M.  Melleville^  qui  a  fait  de  nombreuses  recherches  pour  sor 
Dictionnaire ,  sait  très-bien  qu'il  n'eiiste  qu'un  Rouy  dana  le 
département  de  l'Aisne  ;  mais  il  ne  devait  pas  ignorer  que 
Grand  et  Petit-Rouy  sont  deux  villages  voisins,  du  département 
de  la  Somme,  dans  le  canton  de  Nesle.  Les  registres  des  nais- 
•ances,  etc.,  de  la  paroisse  de  St.-Ëloi  de  Petit-Ruuy  ou  Rouy- 
le-Petit  font  mention  des  familles  de  Rouvroy,  de  Hannocq  et  de 
Des  Fossés,  possesseurs  immédiats  des  seigneuries  de  ces  deux 
villages  ;  s'il  avait  aussi  consulté  ces  registres,  il  n'aurait  pas 
laissé  la  lacune  qui  existe  entre  1680  et  1750.  Pareitleroent  s'il 
avait  consulté  Golliette,  tome  ii%  p-  735,  il  se  serait  assuré  que 
Renaud,  le  fondateur  de  la  Chartreuse  d6  Noyon,  était  seigneur 
de  Rouy*en-Vermandois  et  non  de  Rony-en-Laonnois. 

Enfin,  à  la  page  282  du  2«  tome,  art.  Ville -du- CateUtt  autre- 
fois Ftlle-Ferme,  dépendant  de  Gouy,  se  trouve  la  notice  gé- 
néalogique suivante  : 

«  1180,  Godefroy  de  Ville.  --1224-25,  Mathieu  de  Ville,  che-> 
»  valier.^  Vers  1230,  Florent  de  Ville,  chevalier  ;  femme,  Marie. 
»  —  1245,  Jean,  son  fils;  femme,  Marie. — 1251,  Gérard  de  Ville, 
>  écuyer;  femme,  Agnès.— 1307,  Jean,  dit  le  Borgne,  de  Cra- 
»  mailles ,  chevalier,  sire  de  Ville  par  sa  femme,  dame  de  Ville. 
D  13.18,  Sorgens  de  Ville.  » 
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la  géoéalogie  d«s  Bef^goeats  de  Ville ,  Aajourd'hai  <d«  ocnioik 
de  Noytkn,  donnée  par  le  P.  Labfoé,  prieur  de  St.-Martin  û» 
Chauny ,  dans  son  histoire  manascrite  de  cette  ville ,  1715,  que 
possède  M.  Peigné-'Delacourty  d'Ourscarop,  présente  une  grande 
analogie  otec  celle  qni  précède.  Qui  des  deax  a  raison  T  Ne  se- 
raît-ce  pas  un  autre  empiétement  de  la  part  de  'M.  WelleVille  f 
Voici  ce  que  mentionne  le  P.  Labbé  : 

«  Ville,  villa,  —  Oremus,  La  Folie,  Dives-le-Pranc,  trois 
»  fiefs  de  cette  paroisse  ;  le  dernier  est  un  hameau  dont  les  sei- 
»  gneurs  ont  fourni  leurs  dénombrements  en  1360  et  en  1370  aui 
»  seigneurs  de  Chauny,  et  qu'ils  ont  cédé  partie  aux  chanoines 
»  de  Noyon,  partie  aux  chartreux  de  Mont-Renaud  (la  chartreuse 
9  de  Noyon)  vers  ±S&9. 

m 

»  Seigneurs  de  Ville:  —  Jean  de  Ville,  chevalier;  Alix,  sa 
»  femme. —  Florent  de  Ville,  chevalier,  en  1200.  —  Jean  II, 
»  seigneur  de  Ville,  fils  de  Florent,  en  1245;  femme,  Marie, 
9  fille  de  Gilles  de  Tlsle.  —  Godefroy  de  Ville ,  chevalier,  1293. 
»  Jean  de  Cramaîlles ,  chevalier,  seigneur  de  Ville  par  sa  femme, 
»  fille  de  Jean  de  Ville,  en  1307 » 

Pour  terminer  ce  dernier  article  j'ajouterai  qu'avant  de  faire 
son  voyage  à  Jérusalem ,  Florent  de  Ville  donna  à  l'abbaye 
d'Ourscamp  sa  vigne  située  dans  la  vallée  Lauet  ;  que  Jean  de 
Cramaîlles,  dit  le  Bùrgne,  qui  épousa  Marie,  fille  de  Jean  de 
Ville,  dit  VEtonnéf  parait  avoir  confirmé  cette  donation  par  les 
lettres  suivantes  ; 

tf  Â  toui  ehiaux,..,  nous  Jekane  li  Borgne  de  CramailleSy  ehe^ 
9  valier^  et  Marie ^  me  femme  ^  seigneurs  de  Ville  ^  salut.  Nou9 
j»  faisans  savoir...,  que  li  abhé  et  couvent  d'Ourscans  tiègne  de 
»  nous,  comme  des  seigneurs  souverains ,  1  vigne  au  terroir  de 
»  Ville....  de  nos  seeaus  1311  ou  moû  de  dééembre,  p  (Cartttlair» 
ë'Oursoamp,  Ml2.) 
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«sIraH  dM  déliliéMitîWM  ém  lu  vîUë  ^'AUbevilU ,  raiatir  tm 
Hflohcrofaet  pour  THittoire   de  la  Pioardîe  ,  oomanuiiqQé 
par  M.  XîtfOAirtlMB  père  ,  eorretpoiidant« 


■AArfM» 


«  Du  six  DO^embre  mil  sept  eent  qoaraiite-troit  »  en  la  obam- 
bre  da  Gonaeil  de  Tbôtel  commua  de  la  fWie  d'Abbeville ,  par 
devant  oou«  Fraoçois  Bichîer,  sieur  De»  Rocbesi  cooaeillerdn 
roi  f  maire  perpétuel  de  la  dite  ville  ; 

»  Mon  dit  sieur  le  Maire  a  représenté  que  le  révérend  Père 
dom  Manger,  religieux  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  lui 
avait  remis  entre  les  mains  la  copie  d\ine  lettre  écrite  par  M.  de 
Saint-Florentin  à  M.  Chauvelin ,  intendant ,  le  24  aoAtl7S8, 
dont  la  teneer  est  que  les  Pères  Bénédictins  de  la  Cùngrégatieii 
de  Saint-Maur ,  qui  travaillent  à  THistoire  de  la  Picardie ,  lui 
ont  fait  présenter  le  mémoire  dont  la  copie  est  jointe  à  celle  de 
la  lettre ,  pour  avoir  la  permission  de  chercher ,  dans  les  endroits 
marqués  dans  ce  mémoire,  les  éclaircissements  qui  leur  sont 
nécessaires  pour  cet  oun^ge  ;  t}ue  M;  de'Saint-Florentin,  dans 
la  vue  que  eet  ouvrage  ne  pe«t  être  que  d'une  grande  utilité  pour 
le  public,  engage  par  sa  lettre  M.  Ghauvelin  de  s'employer, 
autant  qu'il  le  pourra ,  à  leur  procurer  ces  éclaircissements  ;  que 
par  ces  motifs  mon  dit  sieur  le  Maire  priait  la  Compagnie  de 
prendre  sur  ce  une  résolution  :  sur  quoi,  l'affaire  mise  en  déli- 
bération ,  lecture  faite  des  dites  lettres  et  mémoire ,  et  oui  le  pro- 
cureur fiscal  de  la  ville  ; 

j»  Il  a  été  délibéré  et  arrêté,  pour  déférer  aux  ordres  contenus 
blî  ^'lettre  de  M.  de  Saint-Florentin ,  dudit  jetir  38  août  1738  , 
de  donner  communication  des  titres  de  rbôteleommun  de  cette 
ville  audit  révérend  Père  dom  Manger,  bénédictin,  sons  son 
récépissé  par  liasse  de  matières,  à  laquelle  fin  ouverture  du  tré- 
sor littéral  dndit  hôtel  commun  lui  sera  faite.  » 

(  Registre  aux  délibérations  de  la  ville  d'AbbeTille, 
du  •  août  1748  ^n  81  mars  1744.) 
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MEMBRES   AMIIS. 

Titulaires  non  résidants. 

M.  Van  der  Habghbn  (Philippe),  bibliothécaire  de  S.  A.  S. 
Mg.'  le  duc  d'Arembefg  »  à  Bruxelles. 

M.  le  G^«  Db  Longpbbibr-Grimoard  ,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes ,  à  Lagny-le-Sec  (Oise.) 

M.  Lbroy^  maître  de  pension ,  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes ,  à  Cany  (Seine-Inférieure.) 

M.  DiEGERicK  (  J.  L.  A.  ),  professeur  à  TÂthenée  royal , 
à  Anvers. 

il.  Brajeux  (Emile) ,  licencié  en  droit ,  propriétaire  au 
Mazis  (Somme.) 

M.  l'abbé  E.  Van  Drival  ,  chanoine^  directeur  du  grand 
Séminaire 9  à  Arras. 

M.  D*AuLT-DuiiESNiL  (Edouard),  chevalier  de  Tordre  de 
Charles  III  d*Espagne,  membre  de  TAcadémie  ca- 
tholique de  Rome,  etc.,  à  Oisemont  (Somme.) 

M.  Manessier  (Henri),  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
sous-préfet  de  Tarrondissement  d^Abbeville. 

M.  De  Pommery,  propriétaire ,  à  Noyon  (Oise.) 

Correspondant. 

M.  Danvin  (Bruno),  docteur  en  médecine,  à  Saint-Pol 
(Paa-de-Galais.) 


OUVRAGES   OFF£BT8. 

I.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

!•  Bulletin  de  la  Commiaaion  royale  d'histoire  de  Belgique. 
Tom.  I",  5I*  édit.—  Toni.  viii ,  n«  2.  —  Tom,  x.—  Tom.  xv,  n»  5. 
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—  Tom.  x^i»  n*  1.  — S*  Pablicatioos  de  la  Société  pour  la  re- 
cherche et  la  conservation  dea  monomenta  biatoriquea  dans  le 
grand  doché  de  Luxembourg.  Année  18S3 ,  toro.  ix.  —  Année 
1854  y  tom.  X. —  Année  ISIM,  tom.  xii.  —  3®  Mémoires  et  do- 
cumenta publiés  par  la  Société  d'Histoire  de  la  Suisse  romande. 
Tom.  T.  (Chronique  de  la  TiUe  de  Gossonay,  par  M.  L.  de  Char- 
rière).  — Tom.  xi.  (Histoire  du  comté  de  Gruyère,  précédée 
d'une  introduction ,  par  M.  J.  Hisely).  —  A^  Annales  de  la  So- 
ciété archéologique  de  Namnr.  Tom.  v,  3*  liv.  —  5<^  Verhand- 
lungen  des  Vereins  fur  Kunst  und  AUerthum  in  Ulm  und  Ober- 
Schwaben.  1857.  —  6<»  Vierter  Jahresbericht  des  germanîsohen 
national  Muséums  zu  Nuremberg.  Von  1  october  1856  bis  Ende 
1857.  —  Oo  De  l'Académie  royale  des  sciences ,  à  Amsterdam. 
1*  Yerhandelingen  der  koninklijke  Akademie  van  Wetenschap- 
pen.  lY-v-vi  deel.  1857-58,  3  vol.  in-4o.  —  2^  Jaarboek  van 
het  koninklijk  nederlandsche  Institut  van  WeteDschappen,  Let- 
terkunde  en  schoone  Kunsten  voor  1848.  —  3<*  Jaarboek  iran  de 
koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen  gevesligd  te  Amster- 
dam. Van  april  1857 —  april  1858.  —  â^  Verslagen  en  Mededee- 
lingen  der  koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen.  Afdeeling 
Letterkunde.  Derde  Deel.  —  Afdeeling  natuurkunde.  Zevende 
Deel. —  5o  Catalogua  van  der  boekerij  der  koninklijke  Akademie 
van  Wetenschappen,  gevestigd  te  Amsterdam.  Eersten  Deels. 
Eerste  Stuk.  —  7^*  De  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres. 
!•  Archaeologia.  Vol.  37,  part.  2.  1  vol  in-4«..  —  2»  Procee- 
dings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London.  N**  47.  —  3*  List 
of  the  Society  of  Antiquaries  of  London,  on  the  23*^  april  1858. 

—  A^  Revue  de  la  numismatique  belge.  3*  série ,  tom.  11,3*  Ut. 

—  5*  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique.  15*  yoL, 
liv.l. 

IL  Par  les  Sociétés  françaises. 

1*  Mémoires  de  la  Société  impériale  d'agricnltare,  sciences  et 
arto,  séant  à  Douai.  2«  série,  tom.  IV.  1856-1887.  —  S»  Bulletin 
do  comice  agricole  d'Abbeville,  n**  6, 7,  8,  9* —  8«  Bibliothèqoe 
de  réoole  de  Chartes.  Novembre,  décembre  1857.  JanTier,  fé«- 
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Yrier»  mars,  a^ril ,  mai,  juia  18tf8.  — 4«  Ballelin  de  la  Société 
archéologique  de  l'Orléanais ,  n»  29.  —  tf<>  fiulletia  du  Comité  fla- 
mand de  France,  n^  9. — 6<»  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  rOuest.  V  et  2*  Ht.  de  18S8.  — ^^  Revue  agricole,  indus- 
trielle et  littéraire  de  la  Société  de  Valenciennes»  n»  12  et  n^»  1, 2. 
—  S^  L'Investigateur,  journal  de  l'Institut  historique.  282,  283, 
284.  —  9'*  L'AgrQnoroe  praticien,  journal  de  la  Société  d'agri- 
culture de  Compiègne,  n<>  44.  —  10"  Bulletin  de  la  Société  ar« 
chéologique  de  Béziers.  Li?.  1  à  12.  Suppl.  à  la  12"  )iv.  2*  série. 
Tom.  I*%  lîv.  1.  — 110  Bulletin  de  la  Société  académique  d'agri- 
culture, belles-lettres  ,  sciences  et  arts  de  Poitiers,  n^  45,  46, 
47,  48.  —  12«  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique 
du  Limousin.  Tom.  vu,  2*  liv.  — 13«  Bulletin  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  ,  f.  17, 18,  19,  20.  —  14»  Mémoires  de  la 
Société  historique  et  archéologique  de  Langres  ,  n^*  10 ,  1858.  — 
15^  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Antiquaires  de  France. 
1858,  2*  trim.  —  10®  Annales  de  la  Société  Unnéenne  de  Lyon. 
Années  1845-1846.  — 17^  Mémoires  de  l'Académie  impériale  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon,  n.*  sér.  Classe  des  belles- 
lettres,  tom.  II.  Classe  des  sciences,  tom.  ii.  —  18®  Annales  de  la 
Société  impériale  d'agriculture  de  Lyon.  2*  série,  tom.  iv-t-vi, 
1'*  partie  viii,  3«  série,  tom.  I"'.  — 19°  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie ,  26*  Ut.  —  20^  Bulletin  de  la  Société 
des  sciences  historiques  et  naturelles  de  ITonne,  n®  i,  1858.  — 
21®  Annales  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire  Tom.  i, 
liv.  3,  4.  —  22®  Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  des  sciences 
naturelles  et  des  arts  industriels  du  département  de  l'Isère.  2*  sé- 
rie, tom.  i*%  liv.  1,  2.  —  23®  Société  de  statistique  du  départe'<- 
ment  des  Deux-Sèvres.  l'«  liv.,  1858.  —  24*  Société  des  sciences 
naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse.  Tom.  m ,  lîv.  1.  — 
25*  Annuaire  4e  l'Athénée  des  arts,  sciences  et  l»elle»rlellres  de 
Paris ,  fottdé  en  1782.  Présidence  de  M.  Mîraolt.  Année  1868.— 
26*  Ceiiif>te»rakida  des  travaux  de  l'Académie  da  Gard,  pmt 
M.  l>lteot.  28  a<iût  1858.-«-  27*  Bulletin  de  la  Scoîélé  îndyalrieHa 
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d'Angers  et  du  départeiaent  de  Maine-et-Loire.  28«  année.  1857, 

—  Procès-verbal  de  la  séance  solennelle  do  jeudi  l^*^  juillet  ISSS» 
tenue  pour  la  distribution  des  médailles  décernées  à  la  suite  de  la 
6*  exposition  quinquennale  agricole ,  industrielle  et  artistique 
d'Angers.  1858. 

III.  Par  les  auteurs. 

1«  Lee  hommes  utiles  de  Tarroiidissement  d'AbbeviUe,  par 
£.  Prarond.  Amiens,  181(8.  LenoéUHéroaart ,  1  vol.  in*8<». — 
2^  Les  chasses  de  la  Somme ,  par  £.  Prarond.  Amiens ,  18K8. 
LenoéUHérooart,  1  vol.  in-^". —  3<*  Recherches  historiques  sur 
la  ville  de  Clermont  (Oise).  Le  prieuré  de  Saint-Arnoold ,  par 
P.-S.-E.  Feret.  li«  notice.  Glermoot,  1858.  €h.  Hnet.  in-8>».  -* 
4«  Résumé  du  cours  d'esthétique  professé  li  la  faculté  des  lettres 
deCaeo  pendant  Tannée  scbolaire  1857-1858  (semestre d'hiver),par 
A.  Cbarroa.1n-8<>.— 5»  Notice  biographiqoesur  M.  Gibert(  Antoine- 
Pierre-Marte),  par  M.  II.  Dosevel ,  in-8*.  —  Ô»  Les  psaumes  mis 
à  la  portée  des  fidèles  et  appliqués  à  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
d'après  les  principaux  commentateurs  et  les  Pères  de  l'église,  par 
M.  Tabbé  Padé.  Abbeville,  1858.  P.  Bries,!  vol.  in-^.Tom.  I«'. 

—  7^  Le  théâtre  de  Ghamplieu ,  par  Peigné- Delaoourt.  Noyon, 
1858  Andrieux-Letellier,  1  vol.  in-8»,  pi.  —  8»  Médaillon  inédit 
de  GrAzia  Nasi,  par  M.  Adr.  de  Longperier.  In-8o.  -^  0»  Notice 
snr  cent  deniers  de  Pépin,  de  Garloman  et  de  Gharlemagne, 
trouvés  près  d'Imphy  en  Nivernais,  par  Adr.  de  Longpeiie^ 
In-8*,  pL  —  KM»  Les  proverbes,  dictons  et  maximes  do  droit  rue- 
rai traditionnel ,  considérés  comme  moyen  de  vérifier  les  usages 
locaux ,  d'en  préciser  les  règles  et  d'en  propager  les  principes 
parmi  les  populations  agricoles,  par  M.  J.-L.  Alexandre  Boa* 
thors.  Amiens,  1858.  V«  Herment,  1  vol.  in-12. —  11^  Discours 
historique  sur  le  jardin  des  plantes  et  le  cours  de  botanique  d'A«- 
miens,  depuis  leur  fondation  jusqu'à  nos  jours,  prononcé  À  l'ouï- 
verture  de  ce  cours,  le  22  mai  1858,  par  le  docteur  1.  Jamti. 
Amiens,  1858.  E.  Yvwt,  iii-8«.  —  12«  Voyage  en  Danemark, 
on  Suède,  en  Norwége,  par  la  Belgique  et  la  Hollande.  Reto«r 
par  les  villes  anséatiqnes,  le  Meckleroboorg,  la  Saxe,  la  Bavière, 
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le  Wurtemberg  y  et  le  grand  duché  de  Bade.  Séjour  à  Bade.  Eo 
1854.  Par  M.  Boucher  de  Perthes.  1  vol.  in-18.  —  13*  A  propoa 
de  rexpositioD  universelle  des  beaux-arts ,  1855,  par  M,  J.  Pety. 
Liège  y  1855  —  ii^  Note  sur  une  villa  carloviogieone  à  Gothem, 
près  de  Looz,  par  M.  J.  Pety.  Liège,  1854.  —  15«  De  Paris  à 
Meanx,  par  Ch,  de  Sainte-Hélène.  Liège,  1853.  —  16»  Classe- 
ment de  monnaies  françaises  du  xiv*  au  xv*  siècle»  trouvées  sur 
le  territoire  des  communes  de  Beaufay  et  de  Ifoolicent,  arron* 
diasement  de  Monagne ,  Orne;  par  de  Boyer  de  Sainte-Sosanne. 
— 17«  Conseil  d'arrondissement  d'Abbeville  (Somme).  Session  de 
1858.  Rappport  du  sous-préfet  (M.  H.  Manessier).  Abbeville, 
1858.  P.  Bries,  in-4*.  —  18»  Saint  Nicolas.  Légende  et  icono* 
graphie.  Diocèse  de  Bayeux.  Par  M.  G.  Mancel.  in-9«. — 19»  No- 
lice  descriptive  sur  réglise  de  Notre-Dame  de  Bruyères,  canton 
de  Lson ,  par  M.  Ch.  Uidu.  1854.  in-8«,  pi.  —  20«  Un  mot  sur 
l'église  de  Vorges,  suivi  d'un  document  inédit  de  1368  concer- 
nant son  enceinte  fortifié,  par  Ch.  Hidé.  1858.  —  21»  Découverte 
d'objets  antiques  à  Barenton-Cel,  par  M.  Ch.  Hidé.  —  22«  Sceao 
d'une  abbesse  de  Tabbaye  du  Sauvoir-sous-Laon ,  par  M.  Ch. 
Hidé.  1855.  —  23<»  Note  sur  un  exemplaire  relié  de  la  pragma- 
tique sanction,  imprimé  à  Paris ,  par  André  Bocard,  pour  GoilL 
Euslace.  1507,  in.8«.  Par  M.  Vallet  deViriville.  Itt-8«.  —  24«  Ba- 
sai sur  la  topographie  médicale  du  canton  d'Ay  (Marne),  par 
J.-L.  Plonquet.  1'"  et  2«  partie.  —  25<>  Biographie  du  général 
Foy  (par  M.  Tabbé  V.  Lecot).  Noyon ,  1852.  Cottu-Harlay.  in-8». 
—  26«  Notice  sur  on  reliquaire  donné  en  1680  aux  Horons  de 
Lorette  de  la  nouvelle  France  par  le  chapitre  de  l'église  de  Char- 
tres, par  M.  Doublet  de  Boislbibault.  Paris,  18K8.  io-8«. — 
2flr«  Malades  pauvres  des  campagnes.  L'Hôtel- Dieu ,  la  Maladre- 
rie  9  le  Bureau  de  charité.  Observations  présentées  à  M.  le  Pré- 
fet et  an  Conseil  général  de  l'Aisne,  dans  sa  cession  de  1855,  par 
M.  Mouret-Desains.  Vervins ,  1855.  Papillon.  in-8«.  —  28«  No- 
tice historiqoe-et  archéologique  sur  le  château  et  la  ville  de  Châ- 
teau-Thierry, par  P.-J.  Delbarre  et  E.-A.  Bouvenne.  Paris, 
1^8.  Parinculicr.  in-8*',  pi.  —  21^  Notice  biographique  sur  A.- 
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P.-M.  Gilbert,  par  E*  de  la  Qoerière.  Roaen,  1858.  Brière.  ^ 
30<>  Les  goilde»  dankerquoises ,  par  M.  V.  Derode.  Duokerqae« 
iii-8».  —  SI*  Tiers  de  sols  mérovingiens,  par  M.  Ghalon.  Braxel-^ 
tes,  1858b  —  32*  La  dernière  pensée.  0  mai  1821.^  Hommage 
poétique  aux  vétérans  de  rempire,  par  Théodore  de  Rive,  in-8^ 
-^  8d*  Notice  sar  des  plombs  historiés  trouvés  dans  la  Seine  et 
recoeillis  par  Arthur  Forgeais.  Paris,  1858. 1  vol.  in-8<»,  pi.  — 
34*  £tade  sur  le  pavage  émaillé  dans  le  déparlement  de  T Aisne, 
par  Ed.  Fleury.  Paris,  1855.  Didron.  l  vol.  in^«,  pi.  —  35<*  In- 
veotaire  du  trésor  de  la  cathédrale  de  Laon  enl5i3,  avec  une 
introduction  par  Ëd.  Fleury.  Paris ,  1<855.  Didron.  1  vol.  in-4« 
—  36*  Leë  jeux  de  Dieu ,  mystère  de  la  passion  de  monsieur 
Saint-Quentin,  par  Edouard  .Fleury.  Paris,  1856.  Didron.  1  vol. 
in-4*.  —  37*  Histoire  de  lo  ville  de  Montdidier,  par  Victor  de 
Beau  ville.  Paris,  1857.  J.  Didot  frères.  3  vol.  in-4%  pi. 

IV.  Par  divers. 

Par  M.  i'abbé  Corblet  :  1«  Notre-Dame  de  Reims,  par  M.  Ëd. 
de  Barthélémy,  in-8*. — 2*  Art  chrétien  primitif.  Le  Christ  triom» 
phant  et  le  don  de  Dieu.  Etude  sur  une  série  de  nombreux  monu- 
ments des  premiers  siècles,  par  M.  H.  Grimouard  de  Saint-Lau- 
rent. Iu-8*.  —  3*  Lettres  à  M.  L.  Hucher  sur  l'iconographie  de 
quelques  saints  de  Bretagne,  par  Anatole  de  Brlhélemy. — 
4*  Ëpigraphie  et  iconographie  des  catacombes  de  Rome  et  spé* 
cialement  d'Anagni,  par  l'abbé  Barbier  de  Montaolt.  —  Par  M.  le 
Préfet  de  la  Somme  :  Travaux  des  conseils  d'hygiène  publique  et 
de  salubrité  du  département  de  la  Somme.  Tom.  ii.  Année  1857. 
in.go.  —  Par  M***  V*  Lassus:  Album  de  Villars  de  Honnecourt, 
architecte  du  xiii*  siècle,  manuscrit  publié  en  fac-similé  ,  annoté, 
précédé  de  considérations  sur  la  renaissance  de  l'art  français  au 
XIX*  siVsle  et  suivi  d'un  glossaire  par  J.-B.-A.  Lassus.  Ouvrage 
mis  au  jou>,  après  la  mort  de  M.  Lassus  ,  et  conformément  à  ses 
manuscrits,  j^ar  Alfred  Darcel.  Paris.  1858.  Imprimerie  impé- 
riale. 1  vol.  iv4*.  pi.  -.  Par  M.  V.  de  Beauvillé  :  1»  Sur  le  ma- 
riage de  monsie^  d%  Villette ,  avocat  en  parlement,  et  de  made- 
moiselle Cauvel  d%  IKntriler.  Ode  (  par  Capperonnier  ).  Paris. 
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18tf7.  J.  Dîdoi.  ia-4«.  —  2«  ClarUsiino  ^iro  domino  IK  Jacobo 
Fu$ciai)çi  CaoTel  meritissimo  io  coria  parliamonti  advocato,  îd 
re&a  nede  balliatos  McodideriDÎ  regio  proeoratori  designato, 
majori  ejasdem  urbis  recena  oomiiiatOy  iogredienti  coUegittm 
ut  Itistraret.  Parisiia.  1867.  J.  Didot  frères,  in^o. — Par  M-  Tabb^ 
Padé  :  Prière»  eccléiiastiques,  pour  aider  la  chrétien  à  bien  en- 
tendre le  service  de  la  paroisse»  aux  dimanches  et  aax  fêtes 
principales,  par  inessire  Jacques-Bénigne  Bossuet.  Paris,  I96dl. 
V*  S.  Benard.  1  tqI.  in-l2.  — (  Qe  vplufQe  fut  donné  par  Bossuet 
à  M.  Petyst,  i^vocat  du  roi  k  Amiens  >  et  toujours  conservé  Aans 
la  famiUe.  V.  page  527.  \ 


PUBLIOATIOSn  PÉRIODIQinSS. 

10  Revue  de  Tart  chrétien,  n<»  7, 8 , 9,—  2»  V  Institut ,  n^"  269, 
270  f  271,  272.  —  3»  Archives  historiques  et  littéraires  du  nord 
de  la  France  et  du  midi  de  la  Belgique.  3*  série.  Tom.YI ,  2«  liv. 
•^  4«  La  Vérité  historique,  n*«  23  â  36.  —  S»  Archives  de  IWt 
français,  n"  4,  juillet  1858. 


DBB8IN8. 

1«  Fonts  baptismaux  de  l'église  de  Benvry  (Pa8*de<^)ais). 
Douai,  lith.  A.  Robaot.— 2»  FontabfipiUrofinxderégUaa  d'Oîsy» 
le-Verger  (Pas-de-Calais).  Douai,  lith.  A*  Hnbaut. 


OBJXT8  OFFUIT8. 

Par  M.  le  Préfet  de  l'Aisne ,  deox  jetons  de  présence  en  argent 
du  conseil  des  bâtiments  civils  de  ce  département. 


Amiens.  —  taip.  V«  Hrrmjînt,  piac^t  P^ci^w^d ,  îk 
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DE  LA  SOCIETE  DES  ANTIOUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMlTl;  CSWVRAIi. 


Séance  du  9  Novembre  1858. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépose  sur  le  bureau  :  1«  la 
première  partie  d'un  travail  de  M.  Peigué-Delacourt  » 
contenant  la  suite  de  ses  recherches  sur  Noviodunum  et 
diverses  localités  du  Soissonnais  ;  2"*  Une  notice  sur  Tab- 
baye  de  Yalloires,  par  M.  Tabbé  Gaffez»  curé  de  Dominois. 

—  Lecture  est  donnée  d'une  circulaire  de  M.  le  Mi- 
nistre de  l'Instruction  publique  relative  à  la  préparation 
d'un  Dictionnaire  géographique  de  la  France. 

—  M.  le  Président  invite  les  membres  de  la  Société  à 
vouloir  bien  s'occuper  de  réunir  les  renseignements  que 
leurs  études  spéciales  leur  permettent  de  fournir  sur 
cette  question. 

—  M.  l'abbé  Corblet ,  après  avoir  entretenu  la  Société 
des  Assises  archéologiques  de  Laon  »  annonce  qu'un  cer- 
tain nombre  de  communications  lui  ont  été  déjà  faites  au 
sujet  de  la  tenue  des  prochaines  assises.  C'est  ainsi  que 
M.  Heré ,  Président  de  la  Société  académique  de  St.- 
Quentin  lui  a  manifesté  le  désir  de  ce  corps  savant  que  la 

36. 
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première  réunion  ait  lieu  à  St.-Quentin  ;  une  demande 
moins  officielle  s*est  également  produite  pour  Soissons. 

—  M.  Boca  donne  lecture  d*une  notice  sur  les  sceaux 
encore  existant  aux  archives  du  département  de  la  Somme. 

—  M.  Darsy  lit  un  fragment  d'une  histoire  de  Tabbaye 
de  Sery-en-Ponthieu. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Dufour,  la  Société  vote  Tac- 
quisition  d*uDe  collection  d*objets  d*art  et  d'antiquités 
qu'avait  réunis  M.  Dewailly,  de  Corbie. 

—  M.  Tabbé  Gorblet  propose  Tacquisition  d'une  pierre 
tumulaire  portant  le  nom  d'Ursisinus.  Cette  proposition 
est  renvoyée  à  la  Commission  des  recherches. 

—  M.  Rembault  présente  40  pièces  de  cuivre  du  Bas- 
Empire  trouvées  sous  la  tourbe»  au  Boisle,  canton  de  Crècy 
(Somme)  ;  il  offre  au  nom  du  propriétaire ,  M.  Flicourt , 
10  de  ces  pièces  pour  le  Musée. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Secrétaire-perpétuel,  et 
après  une  assez  longue  discussion  >  la  Société  décide  que 
le  xvi«  volume  des  mémoires  sera  complété  avec  les  lec- 
tures faîtes  à  la  séance  publique  du  18  juillet. 

Séance  du  ii  Décembre  1858. 

U.  de  Grattier  demande  l'insertion  dans  le  xvi*  volume 
du  travail  sur  Jacques  Aliamet,  qu'il  a  communiqué  à  la 
séance  générale.  Ce  travail  »  qui  forme  la  première  partie 
d'une  suite  de  notices  biographiques  que  M.  de  Grattier 
se  propose  de  consacrer  aux  graveurs  abfoevillois ,  ne  dé- 
passera pas»  y  compris  le  catalogue  désoeuvrés  d'Aliasnet, 
une  feuille  d'impression. 

M.  Vion  pense  que  cette  proposition  devrait  être  ren- 


—  559  — 

voyée  à  Texamen  de  la  Commissioa  d'impression  et  de- 
mande inoidemment  si  cette  commissioQ  fonclionne. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  entre  dans  des  détails  dr- 
eonstanciés  sur  celte  commission ,  détails  desquels  il  ré- 
sulte que  cette  commission  n*a  pas  eu  à  fonctionner, 
puisque  les  v(riumes  xv  et  xti  ont  été  composés  de  mé^ 
moires  dont  la  Société  avait  elle-même  voté  i^impression* 

Après  avoir  entendu  les  observations  de  différents 
membres,  la  Société  décide  que  la  notice  sur  Jacques  Alla- 
met  sera  insérée  dans  le  tome  xvi. 

—M.  Tabbé  Gorblet  demande  si  la  Commission  des  re- 
cherches s*est  occupée  de  la  mission  qui  lui  avait  été 
confiée  au  sujet  de  la  pierre  d'Ursisinus.  Il  ressort  des  ré- 
ponses des  membres  de  cette  commission  q>u*eUe  ne  s'est 
pas  constituée  et  qu'aucune  convocation  n'a  été  faite  re- 
lativement à  cet  objet. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  donne  lecture  d'une  lettre 
de  M.  Lejeune  »  instituteur  à  Estinnes-au-Val  (Belgique) 
dans  laquelle  M.  Lejeune  foit  connaître  les  points  de  com- 
paraison entre  les  événements  dont  le  Hainaut  fut  le 
théâtre  et  ceux  qui  ont  eu  lieu  dans  les  anciennes  pro- 
vinces du  nord  de  la  France  ,  et  fait  remarquer  qu'ils  ont 
entre  eux  une  telle  analogie  qu'on  n'en  peut  étudier  les  uns 
sans  s'intéresser  aux  autres. 

— M.  Dufour  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Vallet 
de  Yiriville  ayant  pour  titre  :  Lettre  à  M.  Charles  Dufour 
sur  les  armoiries  de  la  province  et  de  la  nation  de  Picar- 
die. —  Cette  lecture  est  écoutée  avec  le  plus  vif  intérêt. 

—  M.  Dutilleux  lit  un  rapport  sur  l'album  de  Yillars 
de  Honnecourt.  La  première  partie  de  ce  travail  est  spé- 
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Gialeroent  consacrée  à  la  biographie  et  à  Tappréciation 
des  œuvres  de  M.  Lassus»  éditeur  de  cet  album. 

Cette  lecture  soulève,  différentes  observations  de  la  part 
de  M.  l'abbé  Gorblet»  au  sujet  des  appréciations  du  talent 
de  M.  Lassus ,  et  de  M.  Antoine»  qui  revendique  pour 
II.  Duban  une  grande  part  dans  les  plans  de  restauration 
de  la  Sainte-Chapelle.  M.  Dusevel ,  à  l'appui  des  opinions 
émises  par  M.  Dutilleux  »  cite,  en  faveur  du  mérite  per- 
sonnel de  M.  LassuSy  la  construction  de  la  nouvelle  église 
deBelleville  et  la  flèche  de  la  Sainte-Chapelle. 

—  M.  Garnier  donne  lecture  de  la  traduction  qu'il  a 
faite  d'un  travail  de  H.  Georges  Airy,  astronome  royal  » 
ayant  pour  titre  :  Du  lieu  d'où  Jules  César  partit  de  la 
Gaule  pour  l'invasion  de  la  Bretagne ,  et  de  Tendroit  de 
son  débarquement)  travail  inséré  dans  le  xixiv*  volume 
des  mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres , 
lequel  fixe  le  point  de  départ  de  César  à  l'embouchure  de 
la  Somme. 

M.  D'Herbinghem  se  réserve  de  présenter  dans  une 
prochaine  séance  diverses  observations  contre  le  système 
adopté  par  l'antiquaire  anglais. 

— ^  Il  est  procédé  au  renouvellement  annuel  du  bureau. 
M.  le  Président  fait  connaître  le  résultat  du  scrutin  et 
proclame  pour  1859  : 

Président  MM.  le  Covtb  de  Betz. 

Vice-Préiident.  Boga. 

Secrétaire  annuel  Janvier. 

Tréiorier  Bazot. 
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COMITE  DE  NOYON. 

Séance  du  13  Octobre  1858.  —  Le  Secrétaire  donne 
lecture  du  procès-verbal;  après  quoi  M.  le  Président 
entretient  le  Comité  du  projet  de  bibliothèque  soumis 
au  Conseil  municipal.  Jusqu'ici^  dit-il,  les  démarches 
faites  par  le  bureau  auprès  de  TÀdministration ,  ont 
été , accueillies  avec  bienveillance;,  cependant  la  Com- 
mission, chargée  d'émettre  son  avis  au  sein  du  Con- 
seil ,  n'a  pu  être  réunie  encore ,  par  suite  de  circons- 
tances exceptionnelles  :  il  n*y  a  pas  lieu  de  douter  pourtant 
qu'elle  ne  soit  favorable  au  projet  ;  elle  se  compose ,  en 
partie,  de  membres  de  la  Société ,  dont  le  vote  lui  est  ga- 
ranti par  ce  seul  titre  ;  et  les  autres  membres  ont  tou- 
jours donné  au  Comité  le  droit  de  compter  sur  leurs 
lumières  et  le  désir  d'être  utiles  à  leurs  concitoyens. 

M.  le  Maire  donne  de  nouveau  l'assurance,  qu'il  ne 
peut  y  avoir  de  division  au  sein  du  Conseil  municipal  sur 
l'utilité  du  projet  :  tous  sont  d'accord  sur  ce  point.  Si 
une  divergence  d'opinions  était  possible ,  ce  ne  pourrait 
être  que  pour  le  choix  du  local  ;  et  c'est  là  surtout  ce 
qui  préoccupe  la  Commission  chargée  de  présenter  les 
plans  et  devis  sur  lesquels  doit  porter  la  délibération. 

Un  membre  demande  que  le  Comité ,  pour  aider ,  s'il 
est  possible ,  à  la  solution  de  cette  réelle  difficulté,  décide 
qu'après  la  séance  une  visite  sera  faite  dans  les  salles  de 
l'Hôtel-de-Ville  susceptibles  d'être  transformées  en  bi- 
bliothèque. Cette  motion  est  acceptée  :  il  est  décidé ,  de 
plus,  qu'un  rapport  sera  adressé  au  Conseil  municipal, 
et  en  particulier  à  la  Commission  de  la  Bibliothèque , 
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pour  lui  faire  pari  des  opinioDS  émises  et  du  vœu  formulé 
par  1^  Comité  sur  le  local  qui  lui  paraîtra  préférable. 
—  La  parole  est  à  M.  Peigné-Delaoourt  : 

«  Dans  mas  précédMits  travâoi,  dit  rhooonible  vice-Président, 
j*ai  aa  lieu  de  eonttoter  souvent  le  s^oar  proloDgé  de  oos  roia  à 
Qaierzy  :  les  «ITaires  poavtieot  se  traiter  dans  le  château  royal 
des  bords  de  l'Oise;  mais  les  plaisirs  devaient  avoir  une  large  part 
des  moments  passés  dans  ce  palais  «  à  proximité  des  bois ,  dans 
la  contrée  la  mieux  disposée  pour  une  grande  chasse ,  entre  trois 
cours  d'eau  qui  en  font  une  large,  mais  sûre  prison ,  pour  le  qua- 
drupède q«e  la  fatalité  y  a  fait  naître.  Aussi  9  ne  serons  nous  pas 
étonnés  de  voir  Charles  le  Chauve  s'y  adonner  au  plaisir  innocent 
et  provocateur  de  la  chasse:  notre  pays  devait  avoir ,  dans  tous 
les  temps  de  la  monarchie ,  le  privilège  de  servir,  on  à  la  rési- 
dence habituelle,  on  aux  amusements  passagers  de  nos  rois. 

<  Cependant,  l'héritier  du  D/bonnatre  plus  soucieux  de  réser- 
ver ses  chasses ,  que  de  défendre  son  empire  contre  les  inva- 
sions normandes,  s'occupait  à  tracer  à  son  fils,  dans  les  forêts 
royales,  des  limites  que  sa  meute  ou  ses  gens  ne  devraient  pas 
franchir,  dans  les  chasses  qu*il  lui  prendrait  fafttaisie  d'organiser. 
—  Telle  est  l'origine  du  capitolaire  qui  a  attiré  l'attention  de  H. 
Peigné-Delacourt. 

«  Dans  la  désignation  des  lieux  cités  par  Charles  le  Chauve, 
se  trouve  Quierxy,  avec  ses  forêts,  que  le  monarque  se  réserve 
comme  plus  à  portée,  pour  ses  royales  excursions.  Il  ne  reste 
plus  trace  de  forêt  aujourd'hui  sur  le  territoire  de  Quierzy  :  quel- 
ques bouquets  épars  de  bois  récemment  plantés,  ne  permettraient 
pas  de  supposer  qu'il  y  eut  jamais,  autour  des  restes  du  monument 
oarlovingîen  ,  un  grand  et  vaste  terrain  couvert,  où  s'étendaient 
les  chasses  et  où  chevauchait  en  liberté  l'empereur  d'Occident. 
Cependant  rien  n'est  plus  clair ,  d'après  le  texte  de  la  eonvenUan 
dont  nous  parlons.  Cariiiacus  penitùs  cum  forestibus  excipiiur. 
Et  d'ailleurs ,  nous  pouvous  citer  une  vieille  légende  tirée  de  U 
vie  de  s.  Geoffroy  ou  Godefroy  parle  moine  Nicolas,  et  confir-' 
mative  du  capitulaire  en  ce  point. 
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«  Il  y  tTait  en  Flandre»  une  dame»  nommé  Vitète, fiUe  de  pa- 
tenta iUiiDslrea,  et  élevée  dana  lea  aentimenta  de  la  plna  pore 

piété Cette  noble  dame»  ayant  on!  parler  dea  mîraclea  qne  la 

Mère  de  Dieu  multipliait  dana  nne  de  aea  maiaona  »  devenue  cé-> 
lèbre  au  Toisinage  de  Soiasons,  réaolut  d'y  prendre  Thabit  et  de 
s'y  enfermer  ponr  toojonra.  Bile  y  était  depuis  quelque  temps, 
quand  i'abbesse  du  monastère  l'envoya,  pour  traiter  quelquea 
affaires  importantes ^  au  pays  des  Tentons*  Le  voyage  était  long 
et  difficile;  la  sainte  religieuse  le  savait:  elle  obéit  pourtant. 

«  Elle  part  ;  mais  avant  de  quitter  le  pays  de  Soissons ,  elle 
veut  voir  le  saint  abbé  de  Nogent,  dont  la  réputation  remplissait 
la  contrée,  et  obtenir  sa  bénédiction  ponr  le  Toyage.  Bile  se  rend 
au  monastère;  le  saint  la  reçoit  avec  bonté,  prie  pour  l'humble 
reltgiense ,  les  mains  étendues  sur  sa  tète,  et  la  confie  à  la  garde 
de  son  Ange.  BUe  entre  dans  la  forêt  qui  est  située  entre  Quierxy 
êi  Saint-PaulHKMûB'Boiê  :  dea  bruits  effrayants  couraient  dans  le 
pays  sur  de  nombreux  vols  et  des  crimes  sanglanta  aooomplis  dana 
oea  lieux  ténébreux.  De  tous  ceux  qui  y  entraient,  qaelques*uns 
a  peine  échappaient  à  la  mort  on  à  une  dure  csptivité. 

«  Quand  la  servante  du  Christ  fat  parvenue  à  un  point  déjà 
assez  avancé  dans  la  forêt,  elle  se  vit  tout  à  coup  attaquée  par 
des  voleurs  armés ,  qui ,  le  glaive  levé  sur  sa  tête,  menaçaient  de 
la  frapper,  sana  nul  respect  pour  le  caractère  aacré  dont  die  était 
revêtue.  Oubliant  tous  les  égards  dés  à  son  sexe,  ils  la  renversent 
par  terre;  la  laissant  demi  morte  de  frayeur  et  de  mauvaia  traite- 
ments, enchaînent  les  personnes  qui  raccompagnent,  et  les  te- 
nant durement  liées ,  les  entraînent  après  eux. 

c  Cependent  Yivète,  restée  senle,  recouvre  peu  à  peu  ses 
sens,  prie  Dieu  d'avoir  pitié  d'elle,  et  s'achemine  péniblement 
vers  Nogent,  où  elle  arrive  au  coucher  du  soleil.  Le  vénérable 
Godefroy  l'apercevant ,  s'afflige  en  voyant  couler  ses  larmes ,  et 
lui  demande  ce  qui  lui  est  arrivé.  £lle  se  jette  À  ses  pieds,  et  lui 
raconte  ce  qu'elle  a  souffert.  Le  pieux  bénédictin  la  console, 
l'invite  à  sécher  ses  larmes,  à  prendre  un  peu  de  nourriture,  et 
à  réchauffer  à  l'àtre  du  monastère  ses  membres  engourdis. 
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a  Mais  la  triste  VWdte  proteste  qa'elle  ne  prendra  aucane 
noarritare  qu'elle  n'ait  recouvré  les  objets  qui  lui  ont  été  enlevés. 
Elle  conjure  le  saint  d'avoir  pitié  d'elle  et  de  se  mettre  en. prière. 
Celui-ci  la  rassure ,  et  prie  longtemps  avec  elle. 

«  Or,  pendant  qu'ils  étaient  en  prière ,  les  compagnons  de 
Yivète  retenus  au  milieu  de  la  forêt,  se  sentent  tout  à  coup  mira- 
onleusement  délivrés. 

t  Jean,  dit  tout  bas  Gontar  à  son  compagnon ,  as^tu  éprouvé 
ce  que  j'éprouve? 

«  Je  suis  délivré,  »  répond  le  prisonnier,  et  tout  font  entendre 
le  même  cri  de  surprise  et  de  joie.  Les  chaînes  tombent  sur  la 
terre  humide.;  ils  essaient  de  marcher ,  leurs  pieds  sont  plus  que 
jamais  agiles  et  souples  ;  ils  s'élancent  au  milieu  de  VépaUse  forêt 
et  par  mille  détours,  à  travers  les  ravins  creusés  par  les  eaux, 
ils  arrivent,  sous  la  conduite  du  Seigneur,  à  l'abbaye  de  Nogent. 

ce  Ils  s'arrêtent  au  seuil  du  monastère,  ils  craignent  de  s'avan- 
cer au  delà ,  ne  sachant  ou  ils  étaient;  ils  commençaient  même  à 
redouter  de  nouvelles  chaînes.  Mais  l'un  d'eux ,  plus  clairvoyant 
que  les  autres,  les  rassure ,  tout  en  tremblant  peut-être  encore 
un  peu  lui-même.  «  Il  me  semble,  leur  dit-il,  que  nous  sommes 
k  la  porte  du  monastère  que  nous  avons  quitté  hier.  » 

ce  Tous  regardent,  tous  examinent  d'un  œil  inquiet  ;  ils  recon- 
naissent enfin  le  vieux  toit  et  le  sombre  aspect  du  couvent  de  la 
veille:  ils  vont  droit  à  la  chapelle  où  Vivète  était  encore  en  pri- 
ère ,  et  heurtent  la  porte  qu'ils  essaient  d'ouvrir 

a  La  sainte  religieuse,  éclairée  soudain  d'une  lumière  divine, 
accourt  à  l'entrée  du  temple:  elle  interroge  et  reconnaît  ses  com- 
pagnons. Cependant  dans  les  transports  de  sa  joie,  elle  oublie  de 
leur  ouvrir  les  portes,  et  court  au  fond  de  la  vaste  chapelle  aver- 
tir Godefroy  qui  priait  toujours. 

«  Le  saint  se  lève  ;  il  versait  de  douces  larmes  de  reconnais- 
sance à  Dieu;  il  avait  tant  pleuré  que  la  pierre,  contre  laquelle 
il  avait  collé  ses  joues,  était,  de  tous  côtés,  humide  de  ses  larmes. 
Son  premier  soin  est  de  persuader  Vivète  que  cette  faveur  n'est 
due  qu'à  la  foi  dont  ils  ont  animé  leur  prière ,  et  non  à  ses  mé- 
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rites;  il  a  beau  faire;  Vivète  ne  peut  ae  laiaaer  prendre  à  cette 
pieuse  industrie  de  la  modestie  du  saint.  C'est  le  sujet  d'une 
altercation  t  dont  la  simplicité  a  quelque  chose  de  Traiment  su- 
blime, ne  fut-ce  que  la  cause  même  de  ces  naïfs  et  pieux  débats* 

«  Mais,  pendant  la  discussion ,  les  prisonniers  sont  oubliés ,  e^ 
ni  Tun  ni  l'autre  ne  songent  à  leur  ouvrir.  Enfin  ^  des  personnes 
du  monastère  arrivent,  et  leur  donnent  accès  dans  la  chapelle,  où 
Godefroy  et  Vivète  les  reçoivent  avec  un  nouvel  attendrissement 

a  Cependant,  le  saint  abbé  n'est  point  satisfait:  il  ne  peut 
rendre  àVivèteque  ses  compagnons;  il  voudrait  retrouver  encore 
les  objets  qui  lui  ont  été  ravis.  11  s'enfonce  dans  la  forêt  et  va 
droit  aux  ravisseurs  qu'il  trouve  réunis  pour  un  nouveau  crime. 

«  Je  m'étonne ,  leur  dit-il ,  que  le  feu  céleste  ne  vous  ait  pas 
»  emportés,  ou  que  la  terre  ne  se  soit  pas  entr'ou verte  pour  vous 
>  engloutir  vivants,  et  vous  recevoir  dans  le  Tartare,  ou  qu'en» 
»  fin,  vous  n'ayez  pas  succombé  à  quelque  autre  genre  de  mort.  » 
Les  reproches  du  saint,  et  plus  encore  le  miracle  évident  de  la 
délivrance  des  prisonniers  les  effraie;  ils  se  jettent  aux  genoux  de 
Godefroy,  confessent  leurs  crimes,  et  restituent  le  modeste  ba- 
gage qu'ils  avaient  dérobé,  sauf  un  couteau  ,  oublié  par  eux  dans 
la  précipitation  du  crime. 

a  Le  saint  ayant  reçu  cea  objets,  revient  à  l'abbaye;  il  les 
remet  à  l'heureuse  Vivète,  et  la  congédie,  après  loi  avoir  rap- 
pelé qu'il  ne  faut  jamais,  au  milieu  des  circonstances  les  plus 
difficiles,  se  défier  de  la  providence,  mais  qu'il  faut  tout  recevoir 
de  Dieu  avec  calme  et  tranqoilité  d'esprit ,  bonne  ou  mauvaise 
fortune,  prospérités  ou  malheurs.  » 

Telle  est  la  légende  de  Yivète ,  racontée  par  le  moine 
Nicolas.  Elle  prouve,  en  plusieurs  passages ,  qu*il  existait 
une  grande  et  épaisse  forêt  entre  Quierey  et  Saint-Paul- 
aux*Bois:  c'est  un  point  qu'il  était  utile  de  constater. 

Mais  là  n'est  pas  l'objet  principal  de  la  communication 
de  M.  Peigné.  Le  passage  du  capitulaire  de  Charles  le 
Chauve  qui  a  attiré  son  attention  est  celui-ci  :  In  Odreid 
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villa  porcùê  non  aedpiai,  dit  le  mooarque,  en  parlant  de 
son  fils  »  et  non  tôt  eaeiet ,  »m  m  trenêiundù. 

Quelle  est  cette  OdrHa  villa  où  le  fils  de  Charles  le 
Chauve  ne  doit  pas  admettre  de  sangliers?  M.  Peigné 
croit  fermement  que  c*est  Âutreville ,  près  de  Cbauny»  et 
voici  les  raisons  qu'il  en  donne  : 

1*  L'analogie  des  noms  est  frappante  ; 

^  Il  a  été  publié  récemment ,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  Académique  de  Laon,  un  diplAme  du  roi  Charles 
le  Chauve,  de  Tan  867,  portant  plusieurs  donations  faites 
aux  moines  de  Barizis-aux-Bois,  inpago  Laudunensi:  or» 
ce  diplôme  a  été  octroyé  par  le  roi  dans  le  palais  d*iltt- 
treivilla ,  ainsi  que  le  porte  la  souscription  :  Acium  Au- 
treiviUa  pcUatio  régie ,  dès  lors  le  lieu  désigné  par  Aulrei- 
villa  doit-être  cherché  dans  le  voisinage  de  Barizis  et  ne 
peut-être  qu* Autreville:  Autreville  possédait  donc  une 
villa  de  chasse»  un  palais  royal ,  sous  nos  rois  Carlovin- 
giens;  et  il  peut  avoir  été  question  de  cette  localité,  dans 
le  capitulaire  cité  de  Charles  le  Chauve. 

3*  Vivement  préoccupé  par  le  souvenir  d'un  texte  des 
DiplomataQlCharlœ,q\x\  se  termine  ainsi  :  locella  nuncu- 
pala  in  Cincinlaco,  M.  Peigné  voulut  se  rendre  compte  de 
la  position  de  ce  lieu  qu'il  supposait  pouvoir  être  rem- 
placement de  l'ancien  palais  carloviogien.  Il  apprit  bientôt 
l'existence»  sur  le  territoire»  d'un  lieu  appelé  lesLogeiteê; 
on  ne  pouvait  désirer  traduction  pins  exacte.  De  l'examen 
de  cet  emplacement»  il  résulte:  que  les  logettes  forment 
un  vaste  trapèze»  dont  la  base  est  à  peu  près  de  là5  m. 
et  la  hauteur  de  70  m.»  ce  qui  donne  une  superficie  de 
près  d'un  hectare  pour  le  seul  emplacement  des  bâtiments  : 
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on  voit  de  plus  un  large  fossé  qui  formait  Tenceintc  de  ce 
trapèze  irrégulier ,  et  dost  Teitstence  ne  peut  s'expliquer 
que  par  la  présence  d'un  ebàteau-fort  On  trouve  d'ailleurs 
des  débris  de  tuiles  qu'il  est  impossible  de  faire  remonter 
à  l'époque  romaine;  tandis  que  les  fragments  recueillis  à 
proximité  de  Tenceinte  môme  »  attestent  l'art  oarlovingien. 

M.  Peigné  ajoute  que  plusieurs  ctiaussées  mérovin- 
giennes se  croisent  à  Autreville  »  et  ouvraient  une  libre 
circulation»  du  palais  qui  y  était  situé,  à  Servais»  Quiersy 
et  Trosly-Loir,  où  l'honorable  membre  persiste  à  voir 
le  Uguriwm ,  mentionné  au  même  capitulaire. 

M.  Demarsy  demande  à  présenter  quelques  observations 
sur  l'opinion  émise  par  M.  Peigné*Delacourt. 

La  question  depuis  longtemps  agitée  à  l'occasion  d'O- 
dreiaviUaesi  restée  pendante  jusqu'ici  entre  Autreville, 
près  Gbauny,  et  Orville»  petit  village  situé  aux  environs 
de  DouUens.  Tout  en  reconnaissant  la  possibilité  de  regar- 
der Orville  comme  le  lieu  désigné  dans  le  eonventus  de 
Gharles-le-Ckauve  ,  M.  Demarsy  trouve  les  probabilités 
plus  nombreuses  en  faveur  d'Autreville.  Car,  il  s'agit, 
dans  le  capitulaire  indiqué,  de  lieux  situés  presque  exclu*^ 
sivement  aux  environs  de  Quierzy  ;  de  plus,  Orville  a  porté 
beaucoup  de  noms  différents  dans  les  chartes  et  titres 
authentiques  du  moyen-âge,  mais  jamais  on  ne  voit  celui 
d'Autreivilla  ou  d'Odreia  villa  ;  enfin ,  l'honorable  membre 
se  rattache  d'autant  plus  volontiers  au  sentiment  de 
M.  Peigné,  que,  s'étant  occupé  lui-même  de  la  publication 
du  diplôme  des  mémoires  de  la  Société  académique  de 
Laon ,  il  adjoignit  à  l'acte  royal  une  note ,  où  il  exprime 
précisément  la  même  opinion. 
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M.  Peigné  remercie  son  savant  coHègue  et  ajoute  qu*il 
lui  parait  très-probable  que  le  Rufiacum  dont  il  est  ques- 
tion dans  les  actes  de  cette  époque ,  n*est  pas ,  comme  on 
Ta  dil^  le  Ruffec  de  la  Charente ,  mais  bien  Rouy ,  dépen- 
dance d'Âmigny ,  à  deux  lieues  de  Cbauny  :  Rufa$ ,  en 
effet ,  veut  dire  roux ,  et  la  terminaison  aeum  n'a  presque 
jamais  d*autre  équivalent  qu*y ,  en  français.  De  plus,  il  y 
avait  à  Tépoque  de  Tinvasion  des  Normands ,  une  forte- 
resse à  Rufiacum;  or,  on  sait  que  les  hommes  du  Nord 
ne  s'avancèrent  pas  jusque  dans  les  contrées  méridionales 
de  la  France.  Enfin ,  Rouy  présente  un  mamelon  parfaite- 
ment disposé  pour  soutenir  victorieusement  une  attaque: 
Rufiacum  doit  donc  encore  être  restitué  à  notre  pays. 

M.  Hardouin,  avocat  à  la  Cour  decassation»  croitdevoir 
appeler  l'attention  du  Comité  sur  la  vie  de  Godefroy  ou 
Geoffroy,  abbé  de  Nogent  et  plus  tard  évéquc  d'Amiens , 
par  le  moine  NicoUu.  G*est  un  opuscule  intéressant»  atta- 
chant mème^  par  la  forme  légendaire  qu'ont  prises,  sous 
la  plume  du  jeune  religieux,  la  plupart  des  récils  introduits 
dans  celte  vie.  C'est  d'ailleurs  une  histoire  locale,  et  ce 
titre  suffit  pour  la  recommander  aux  membres  du  Comité, 
qui  y  trouveront,  comme  la  communication  de  M.  Peigné 
le  prouve ,  des  renseignements  précieux ,  ou  au  moins  des 
éclaircissements  utiles.  Cependant,  il  ne  faudrait  pas 
ajouter  à  la  vie  de  Geoffroy  une  trop  grande  impor- 
tance historique.  Nicolas  était  jeune  quand  il  écrivit  la 
biographie  du  saint  abbé.  S'il  possédait  assez  la  langue 
latine  pour  la  parler  d'une  façon  intelligible ,  il  fut  loin  de 
l'écrire  avec  la  pureté ,  qu'on  est  en  droit  d'attendre  des 
auteurs  de  toutes  les  époques.  C'est  ce  qu'affirme  Guibert 
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deNogent,  successeur  de  saint  Godeffoy,  qui  y  relève  avec 
une  rigueur  peut-être  injuste,  un  bon  nombre  d*ineptics 
et  de  faits  controuvés.  Quoiqu'il  en  soit,  Nicolas,  dans 
la  vie  de  Geoffroy,  et  Guibert,  dans  son  histoire  des 
Croisades  et  dans  l'histoire  de  sa  vie,  sont  excellents  à 
consulter,  et  jetteront,  surplus  d*un  fait  obscur,  une  lu- 
mière qu'on  chercherait  vainement  ailleurs. 

Quant  à  Odreia  villa ,  ajoute  M.  Hardouin ,  mon  hono* 
rable  et  excellent  ami ,  M.  Demarsy,  me  rappelait,  il  y  a 
un  instant ,  que  dans  mon  Histoire  des  comtes  d'Amiens , 
parmi  un  grand  nombre  de  notes  que  j'ai  jointes  à 
cet  ouvrage,  s'en  trouve  une  relative  au  point  sur 
lequel  M.  Peigné-Delacourt  a  attiré  si  utilement  notre 
attention.  Je  sais  en  effet  que  Du  Gange ,  dont  j*ai  dû  cilcr 
le  témoignage  dans  cette  note,  a  parlé  A' Odreia  vUlOf  et 
exposé  les  arguments  qui  ont  tenu  les  historiens  indécis 
entre  Orville  et  Autreville ,  mais  je  crois  me  rappeler 
qu'il  expose  sans  conclure.  Quant  à  moi ,  l'impression  qui 
m*est  restée  de  la  lecture  de  Du  Gange  est  tout  à  fait 
favorable  au  village  du  Laonnois.  Orville  a  bien  ses  sou- 
venirs carlovingieôs,  on  trouve  sur  son  territoire  les  traces 
d'une  ferme  royale  mais  les  mêmes  vestiges  se  retrouvent 
à  Auireville;  et ,  pour  toutes  les  raisons  qui  ont  été  allé- 
guées par  nos  collègues ,  M.  Peigné  et  M.  Demarsy ,  je 
crois  que  cette  dernière  localité  doit  obtenir  nos  suffrages, 
et  être  regardée  désormais  comme  l'Odreia  villa,  et  l'An- 
treivilla  des  capitulaires  du  petit-fils  de  Cbarlemagne. 

«  Permettez-moi,  Messieurs,  ajoute  Vtaonorable  membre,  de 
^ons  remercier  en  terminant ,  de  Thospitalité  si  bienveillante  qae 
▼OQS  m'accordez  en  ce  moment  au  sein  de  votre  Comité.  Il  y  a 


--  570  — 

vingt  ou  viogi  et  uu  aos,  quelques  archéologues»  déaireux  de 
voir  renaître  le  goût  des  études  locales  «  depuis  longtemps  aban- 
données y  se  réunissaient  à  Amiens ,  pour  travailler  de  concert  k 
ce  but.  Rien  n*eût  pu  faire  prévoir  alors  Tavenir  réservé  à  cette 
société,  si  humble  à  ses  débuts.  Les  premiers  moments  furent  si 
diflicilefl,  que  plus  d'une  fois  le  découragement  nous  prit,  et  nous 
fit  penser  à  rompre  defe  liens  qui  ne  paraiteaîent  pas  devoir  réaîa* 
ter  aux  difficultés  qui  arrêtèrent  nos  premiers  pas.  Cependant  l'u- 
nion décupla  nos  forcesi  et  nous  nous  soutînmes  par  nos  mutuels 
efforts.  Je  n'ai  pas  oublié,  et  je  suis  heureux  de  rappeler  ici,  que, 
parmi  les  fondateurs  de  la  Société  se  trouvait  alors  votre  hono- 
rable président,  M.  te  docteur  Golsdn;  il  continue  ici  avec  voua 
l'œuvre  qu'il  a  commencée  à  Amiens;  le  Comité  de  Noyon  oontri- 
bnera  pour  sa  large  part,  aux  progrès  désormais  assurés  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  » 

M.  le  doctear  Golson  remercie  M.  Hardouio  des  paroles 
bienveitlaates  qu'il  vient  fl*adresser  au  Comiié.  Il  se 
félicite,  et  chacuD  des  membres  avec  lui,  de  la  boune 
forluoe  qui  a  valu  aux  modestes  Antiquaires  de  NoyoD 
les  encouragements  et  les  lumières  d'un  bomme ,  versé 
depuis  longtemps  dans  Tétude  des  Antiquités  picardes. 

—  M.  le  docteur  Guilbert  dépose  sur  le  bureau  des 
fragments  do  poteries ,  des  tuiles  romaines ,  et  des  mor* 
œaux  de  cimeiit  romain,  trouvés  à  Beaulieu-^ès-Fon*- 
taines.  Il  signale  les  débris  de  poteries  romaines  trouvés 
dans  un  terrain  situé  entre  Gatigny  et  d'Ecuvilly,  et  enfin, 
au  sud  d*Ognolles,  une  moite  appelée  la  Blotte*Brion , 
où  des  recherches  faites  avec  intelligence  pourraient  n'être 
pas  sans  résultat*  Cette  motte  devait  être  remplacement 
d*un  château-fort  élevé  au  quatorzième  siècle  pour  défendre 
la  contrée  des  invasions  anglaises. 

—  Un  membre  présente ,  au  nom  de  M.  Séry ,  armu*- 
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rier  à  Noyon  ,  des  armes  anciennes  trouvées  récemment 
à  Gamelin.  Parmi  ces  armes,  on  signale  une  hache, 
dont  la  forme  indique  évidemment  un  travail  mo- 
derne :  ce  doit  être  le  gagne-pain  de  quelque  bûcheron  » 
oublié,  à  une  époque  plus  ou  moins  reculée,  dans 
quelque  endroit,  où  la  rouille  lui  a  donné  le  faux 
vernis  d'antiquité  qui  lui  vaut  les  honneurs  de  l'exhibi- 
tion à  la  séance. 

—  M.  le  Président  remet  au  Comité:  au  nom  de 
M.  Leroy-Morel ,  sa  Notice  sur  BtauUeu-'liS'Fontainei  ; 
Au  nom  de  M.  Andrieux-Letellier,  la  Viiiîe  à  Noire-Dame 
de  Noyon  ,  dont  il  est  l'éditeur. 

M.  Colson  lit  ensuite  une  Notice  sur  quelques  mon- 
naies romaines  de  grand  bronze,  et  deux  médaillons 
remarquables,  Tun  d'Auguste  et  l'autre  d*Horace.  Voici 
ce  qui  concerne  le  médaillon  du  poëte  : 

«  Cest  le  plus  beau  des  médaillons  coatoroiates  connus ,  et  le 
musée  britanique»  qui  possède  plus  de  trois  cents  médaillons 
contorniates  ,  n'en  a  pas  un  seul  de  l'importance  de  celui-ci.  Il 
a  fait  partie  de  la  belle  et  riche  suite  de  M.  Gustave  Hersoin ,  et 
primitivement  de  la  collection  Poniatowski  ;  c'est  alors  qu'il  a 
été  gravé  dans  l'Iconographie  de  Visconti ,  mais  sur  une  em- 
preinte évidemment  défectueuse  ,  car  la  gravure  de  Visconti  ne 
rend  pas  du  tout  le  médaillon  d'Horace  tel  qu'il  est. 

ce  Au  droit  se  trouve  le  buste  du  poète  Horace ,  vu  de  trois 
quarts  avec  la  figure  de  profil  tournée  à  gauche  ,  et  la  légende 
ORATIVS.  Cette  figure  annonce  la  jeunesse,  et  elle  est  imberbe 
partout ,  excepté  au-devant  de  l'oreille,  où  Ton  voit  poindre  de 
légers  favoris;  ses  formes  arrondies  annoncent  déjà  la  disposition 
à  l'obésité ,  dont  le  corps  du  poète  est  venu  se  charger  à  une 
époque  peu  avancée  de  sa  vie  ;  ses  traits  ont  pourtant  de  1& 
finesse ,  et  ils  accusent  évidemment  le  caractère  gracieux  et 
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aifflable,  Tesprît  eDJooé ,  positif  et  élevé  qai  dUtingaent  let  écrits 
de  l'immortel  poète  romain.  Le  boste  est  drapé,  et  l'on  dîatÎDgiie 
sur  la  toge ,  ao-devant  de  la  poitrine ,  une  coaronne  de  laorier  ; 
à  droite  se  trouve ,  dans  le  champ,  une  palme  d'argent  incrustée 
dans  le  brome.  De  tous  ces  détails ,  les  uns  ne  se  trouvant  pas , 
les  an  1res ,  ayant  été  mal  rendus  dans  l'Iconographie  de  Yisconti, 
j'ai  cru  qu'il  était  utile  de  faire  graver  et  de  décrire  à  nou- 
veau ce  médaillon  avec  d'autant  plus  de  raison,  que  le  véritable 
portrait  du  poêle  devrait  être  dès  longtemps  classique  comme  le 
sont  ses  écrits  ,  et  qu'il  ne  l'est  pas  encore,  car  on  ne  voit  pas  le 
portrait  do  poète  figurer,  comme  cela  devrait  être,  en  tête  de  ses 
œuvres.  J'ai  donc  cru  faire  plaisir  à  tous  les  numismates  d'abord 
et  ensuite  aux  gens  de  lettres  ,  en  leur  onrant  un  authentique 
portrait  d'Horace.  On  remarquera  sans  doute  que  le  nom  du 
poêle  n'est  pas  écrit  snr  le  médaillon  comme  nous  l'écrivons  en 
français  ,  il  est  sans  H  avant  l'O  ;  mais  cette  manière  d'écrire 
le  nom  d'Horace  était  évidemment  la  véritable  à  l'époque  où 
ce  médaillon  a  été  frappé.  Les  Italiens  ainsi  que  les  Espagpaols, 
dont  la  langue  dérive  et  conserve  plus  du  latin  que  la  nêtre , 
écrivent  encore  aujourd'hui  le  nom  d'Horace  sans  H.  Cette  lettre 
est  évidemment  ici ,  comme  dans  beaucoup  d'autres  mots,  une 
importation  des  idiomes  du  nord  de  l'Europe,  principalement 
des  langues  germaniques.  Ponr  nous  rapprocher  des  origines  et 
nous  conformer  à  l'orthographe  primitive,  nous  devrions  donc 
peut-être  écrire  en  français  le  nom  du  poète  Orace  au  lieu 
d'Horace  comme  sur  le  médaillon  qui  donne  son  portrait. 

«  Pour  en  revenir  au  médaillon  ,  je  dois  ajouter  qu'il  porte  à 
sa  circonférence  deui  cercles  concentriques  dont  l'externe  est 
beaucoup  plus  élevé  que  l'interne ,  et  ces  deux  cercles  s'ob- 
servent au  revers  comme  an  droit  de  la.pièceto 

c  Tout  le  champ  du  revers  de  ce  médaillon  se  trouve  occupé 

par  une  figure  drapée,  assise,  toarnée  à  droite ,  la  main  gauche 

appuyée  sur  un  volume  roulé  dont  l'extrémité  inférieure  repose 

sur  le  genou  ;  tout  le  corps  de  cette  figure  est  enveloppé  d'un 

'  long  vêtement  formant  des  plis  nombreux  laissant  la  poitrine 
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à  demie  nue  par  devant,  retombant  sur  les  avant-bras  et  des- 
cendant en  bas  jasqa'aa-dessiis  des  chevilles  des  deux  pieds  ; 
antoar  de  cette  figure  assise  se  lit  le  mot  ÀCCIVS.  Il  résulte  de 
ceci  que  la  figure  que  nous  venons  de  décrire  est  celle  du  poëte 
ACGiTS,  qui  vivait  dans  le  septième  siècle  de  la  fondation  de 
Rome  y  deuxième  siècle  avant  Tère  chrétienne ,  et  qui  mourut 
dananilftge avancé (139 ans  avant  !.-€.)• 

«  Yiseonti,  dans  son  Iconographie  romaine,  tome  I,  édit* 
in-folio ,  page  liK,  émet  sons  la  forme  du  doute  Topinion  qne  la 
figure  représentée  ici  est  une  reproduction  de  la  statue  que  le 
poète  Accius  s'était  élevée  à  lui-mÔme  dans  le  temple  des  mnses 
et  au  sujet  de  laquelle  Pline  le  naturaliste  a  écrit  la  phrase 
miiTante  an  lirre  XXXIY ,  8  ^  >  d^  «on  Hiitoire  naturelle  : 
«  Notatmm  ah  OMcUribut^  et  L.  Àcdum  poetom  in  C«menamm 
(Mie  maanimà  forma  êiatuam  iihi  posuUte ,  quum  hrwiê  ad* 
modum  fuisHi  »  On  ne  peut  rien  faire  de  mieux  qu'adopter 
l'opinion  émise  ici  avec  autant  de  modestie  que  de  sagacité,  par 
Visconti  ;  et  il  résulte  de  la  description  exacte  que  nous  venons 
de  donner  des  deux  faces  du  médaillon ,  qu'il  représente  deux 
grands  poètes  romains:  Horace  d'un  côté ,  et  Accius  de  TautrOé 

«  Le  diamètre  de  ce  médaillon  est  de  37  millimètres,  et  il 
pèse  7  gros  et  un  scropule  ou  24  grains  ,  poids  anciens  »  c'est  à 
dire  environ  28  grammes.  » 

Après  cette  lecture ,  M.  Peigaé^Ddacourt  demande  que 
M.  Golson  veuille  bien  drosBer  pour  le  Comité ,  la  liste  des 
médailles  trouvées  à  Noyou.  Personne  n'est  plu&  apte  à 
un  pareil  travail  que  M.  Golson;  il  possède  un  bon  nombre 
de  ces  médailles ,  il  connaît  même  celles  qui  ont  échappé 
à  sa  collection  :  le  mémoire  pourrait  donc  être  complet ,  si 
l'honorable  président  voulait  bien  l'entreprendre. 

M.  Golson  consent  à  remplir  le  vœu  exprimé  par  M. 
Peigné.  Gepemlant ,  il  reconnaît  qu'une  partie  du  travail 
serait  mieux  confiée  à  M.  du  Lac  qui  a  vu,  il  y  a  quelques 
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années ,  h  Choisy-^u-Bac ,  dis  mille  petits  bromes  dont 
les  sujels  sont  très-variés;  il  serait  fort  intéressant  d'avoir, 
sur  les  plus  importantes  de  ces  monnaies ,  un  travail  com- 
plet de  la  main  d*un  numismate  aussi  distingué  que  II.  Du 
Lac. 

M.  Du  Lac ,  pour  donner  une  idée  de  Timporlanœ  de 
la  découverte  faite  à  Gboisy ,  cite  parmi  les  monnaies 
recueillies  alors  »  une  Faustine  jeune ,  voilée  •  Tunique 
qui  existe  dans  ces  conditions ,  et  plusieurs  pièces  qui 
portent  à  l'exergue  AMB ,  ce  qui ,  au  sens  d'un  certain 
nombre  de  numismates,  désigne  Amiens:  Ambianum. 
Quant  au  travail  qui  lui  est  demandé ,  l'honorable 
membre  promet  de  l'offrir  au  Comité  »  aussi  complet  que 
le  lui  permettra  la  dispersion  de  ces  médailles. 

—  H.  l'abbé  Maillet ,  doyen  de  Lassigny ,  lit  la  notice 
suivante  sur  une  verrière  de  l'église  du  Plessier-de- 
Roye: 

Parmi  les  membres  de  la  famille  de  Roye  s  un  des  plus 
illustres  »  sans  contredit  ,  fut  messire  Antoine  de  Roye , 
qui  suivit  François  I*'  dans  sa  première  expédition  d'I- 
talie,  et  fut  un  des  principaux  chevaliers  de  son  armée. 
Il  combattit  vaillamment  à  Marignan ,  dans  cette  fameuse 
bataille  qui  dura  deux  jours ,  et  y  trouva  la  mort  dans  la 
matinée  de  la  seconde  journée ,  en  compagnie  du  prince 
de  Talmont  et  du  sire  de  Bussy  d'Amboise.  Le  souvenir 
de  ce  guerrier  devait  être  consacré  par  un  monument 
historique ,  et  ce  monument  se  trouve  dans  l'église  de 
Plessier-de-Roye  dont  la  terre  formait  son  principal  do- 
maine. C'est  une  verrière  assez  bien  conservée  jusqu'à  ce 
jour  y  et  qui  vient  d'être  restaurée  par  les  soins  d'un  des 
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descendants  de  la  famille ,  M.  le  baron  Hubert  de  Roye 
de  Wichen ,  habitant  la  Belgique.  Cette  verrière  est  une 
page  historique  des  plus  remarquables. 

La  fenêtre  présente  une  ogive  dans  le  style  du  x y«  siècle» 
divisée  par  un  meneau  en  deux  autres  plus  petites,  de  ma- 
nière à  former  une  espèce  de  trèfle  ou  de  cœur.dans  la  partie 
supérieure.  Dans  ce  cœur  se  trouve  Técusson  de  la  famille 
mi-parti  de  Roye  et  mi-parti  du  Bois.  Roye  portait  de 
gueules  à  la  bande  d'argent  :  cette  portion  de  Técusson  est 
à  gauche.  La  partie  de  droite  est  écartelée  :  le  premier  et 
quatrième  d'argent  au  lion  de  sable  lampassé  de  gueules,  le 
deuxième  et  troisième  contre-écartelé  d'or  et  de  sable*  Le 
tout  est  suspendu  par  une  banderolle  écarlate  que  ferme 
une  boucle  d*or  à  un  arbre  ou  verne  ,  dont  les  rameaux 
protègent  de  leur  ombrage  la  totalité  de  l'écusson. 

Dans  la  première  division  de  l'ogive ,  vers  la  gauche , 
on  remarque  :  1*  un  personnage  ailé  revêtu  d'une  armure 
complète,  brandissant  au-dessus  de  sa  tête  un  glaive 
dont  il  va  frapper  un  dragon  qu'il  écrase  du  pied  gauche. 
Le  dragon  attaque  de  ses  griffes  la  jambe  du  personnage 
qui  n'est  autre  que  saint  Michel,  protecteur  de  la  France, 
portant  un  manteau  de  pourpre  que  retient  une  agrafe 
d'or  ;  le  pied  droit  était  enlevé. 

S"*  Deux  autres  personnages ,  sur  un  même  plan  ;  le 
premier  portant  Tauréole ,  armé  de  pied  en  cape ,  tenant 
à  la  main  droite  un  glaive  et  laissant  apercevoir  à  ses 
côtés  un  hachereau  et  une  espèce  d'enclume.  G*est  saint 
Adrien ,  martyr  de  Nicomédie ,  du  temps  de  Maximien 
Galère,  dont  il  était  un  des  principaux  officiers.  Sa 
légende  porte  qu'en  punition  de  son  généreux  courage, 
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ses  membres  furent  broyés  et  divisés  par  un  hachereav. 
Un  lioQ  qui  repose  i  ses  pieds,  et  dont  on  D*apercoit  qoe  la 
tète  et  Tavant-corps ,  désigne  la  fermeté  du  martyr.  Le 
second  personnage ,  en  costume  de  moine ,  a  auassi  l'au- 
réole. Il  porte  aux  mains  Tempreinle  des  stigmates  do 
sauveur  et  tient  les  yeux  fixés  sur  un  crucifix  placé  à  la 
hauteur  de  sa  tète.  (Test  saint  Francois-d* Assise. 

3*  Deux  personnages ,  placés  sur  un  même  plan  »  àdi* 
mensions  beaucoup  plus  petites ,  représentant  des  femmes 
à  genoux  et  priant ,  les  mains  jointes.  Le  premier  de  ces 
deux  personnages  est  au-dessous  du  guerrier  que  nous 
avons  pris  pour  saint  Adrien  »  et  surmonté  de  Tinscription 
ci-jointe ,  en  caractères  gothiques  :  Adrienme  de  £oyc.  Le 
second  personnage,  représentant  aussi  une  femme  »  mais 
plus  âgée ,  se  trouve  également  aux  pieds  du  saint  per- 
sonnage que  nous  avons  dit  être  saint  Fraaçois-d' Assise  , 
et  surmonte  cette  inscription  :  Frâcaiie  de...  Le  reste  de 
l'inscription  a  été  détruit ,  ainsi  que  la  partie  supérieure 
de  cette  femme  »  à  partir  de  la  poitrine. 

Dans  la  deuxième  division  de  la  fenêtre  ,  située  à  droite, 
allant  de  haut  en  bas ,  nous  avons  remarqué  ce  qui  suit  : 

1«  Un  personnage  portant  Tauréole,  une  chasuble,  et  un 
livre  de  la  main  gauche ,  monte  dans  une  barque  dont  les 
extrémités  sont  détruites ,  et  que  conduit  un  ange , 
Taviron  à  la  main. 

^  Deux  autres  personnages  placés  sur  un  même  plan  » 
Tun  à  gauche,  vêtu  d'une  robe  violette  et  tenant  une 
croii  à  la  main  gauche ,  portant  aussi  l'auréole.  — 
L'autre  à  droite  »  en  costume  d'ermite ,  appuyant  la  main 
droite  sur  un  bâton ,  tenant  un  livre  de  la  main  gauche 
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et  ayant  aux  pteds  une  tète  de  codion ,  représente  saint 
Antoine. 

3<*  Trois  autres  personnages»  un  très^-jeune,  à  partir  de 
la  gauebe ,  à  genou  aux  pieds  du  saint ,  portant  la  croix; 
un  autre  enfant ,  plus  grand ,  aussi  à  genoux  et  les  mains 
jointes.  Au-dessous  de  ces  deux  personnages ,  on  lit  Tins- 
eription  suivante  :  PhUippe  et  Fhrent  d$  Rùye.  En  troi- 
sième lieu»  un  guerrier  paraissant  fort  jeune»  à  genoux , 
couvert  par-dessus  son  armure  d*une  tunique  écarlate. 
Auprès  des  genoux  se  trouve  une  forme  d*écu8son  dé* 
truite  »  un  peu  plus  loin  un  casque  »  aunlessous  des  ge- 
noux une  paire  de  gantelets.  Ce  personnage  est  aux  pieds 
de  saint  Antoine  dont  il  cache  la  partie  inférieure;  au- 
dessous  des  deux  divisions  de  la  f^ètre  règne  l'inscription 
suivante^  dans  la  forme  que  voici»  en  caractères  gothiques  : 

Mêêiire  Antoine  de  Raye  ehvr Raye  et  de  madame 

Margueritte  du  Baie  lequel  mor^  a  la lez  monté 

Van  mil  F«"»«  et  XV.  priée  Dimp^  M. 

Un  document  touvé  dans  les  archives  d'Ourscamp 
rétablit  ainsi  les  vides  :  fils  de  Jean  »  seigneur  de  Roye. 
—  Journée  de  Sainte  Croix  de  là  les  monts. 

L'histoire  de  la  maison  de  Roye  fournit  Vexplication 
de  cette  verrière.  Jean  VP  »  seigneur  de  Roye  »  avait 
laissé  veuve  Marguerite  du  Bois  »  avec  cinq  enfants ,  dont 
Talné  était  sans  doute  Antoine.  Cette  dame  ayant  eu  à 
soutenir  un  procès  considérable  qui  lui  fut  suscité  par  la 
maison  d'Estouteville,  en  1491»  se  vit  obligée  >  pour  pou- 
voir plaider  »  d*émaneiper  son  fils  Antoine ,  et  plus  tard , 
en  1499»  par  son  mariage  avec  massive  OKvier  de  la 
Yemade  »  seigneur  de  la  Bastie  »  de  chercher  un  protecteur 
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temporj&l  à  sa  nombreuse  famille.  Ce  mariage  esl  Tes* 
plicatioD  du  vitrail  supérieur ,  un  veme  (aune)  protégeant 
récusson  de  la  maison  de  Roye. 

Uoe  seconde  verrière  parallèle  à  celle-ci  existait  dans 
réglise  de  Plessier-de-Roye.  Elle  représentait  madame 
Marguerite  du  Bois  et  messire  Olivier  de  la  Vernade  à 
genoux  aux  pieds  de  saint  Jean-Baptiste.  Il  n*en  reste  plus 
que  de  très-faibles  fragments. 

—  M.  l'archiprètre  de  Noyon  propose  au  Comité  une 
visite  à  la  Salle  Gapitulaire ,  après  celle  qui  doit  être  faite 
à  THÔtel  de  Ville.  La  proposition  est  acceptée. 

—  Après  la  séance ,  les  membres  du  Comjté  ont  visité 
successivement  la  galerie  du  premier  étage  de  THôtel  de 
Ville  »  et  une  vaste  mansarde  située  au-dessus  de  la 
grande  salle  de  la  justice  de  paix.  La  bibliothèque  devant 
être  placée  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  appartements»  le 
Comité  a  émis  le  vœu  que  MM.  les  membres  du  Conseil 
et  de  l'Administration  voulussent  bien  affecter  à  la  double 
destination  de  bibliothèque  et  de  musée  la  grande  galerie 
qui  conduit  à  la  salle  de  la  Caisse  d'épargnes.  L'état  d'une 
biblothèque  placée  dans  les  conditions  de  l'autre  projet , 
serait  trop  défectueux  à  tous  égards.  M.  le  secrétaire  a 
été  chargé  d'adresser  à  M.  le  maire  un  rapport  contenant 
les  principales  observations  qui  ont  été  faites. 

De  l'Hôtel  de  Ville ,  la  plupart  des  membres  se  sont  ren- 
dusà  la  Salle  capitulaire  où  chacun  s'est  pliî  à  rendre  justice 
à  l'habileté  avec  laquelle  M.  Vcrdier  conduit  les  répara- 
tions. La  question  de  la  division  primitive  de  la  Salle  a  fait 
naître  deux  opinions  opposées ,  qui ,  après  un  mûr  exa- 
men I  se  sont  résumées  en  cette  opinion  intermédiaire  : 
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qa*il  a  dâ  exister  autrefois  une  cloison  ou  ud  mur  de  divi- 
sion ,  très-probablement  terminé  à  la  naissance  da  cba- 
piteao  de  la  colonne.  Encore  est-il  Traisemblable  que  ce 
mur  n'était  pas  dans  le  plan  primitif ,  et  qu'il  n'aura 
été  établi  que  par  des  circonstances  dont  le  concours 
fortuit^i  forcé  de  modifier  les  dispositions  primitives. 

Quant  à  la  question  des  vitraux  >  le  Comité  n*eut  qu'une 
vois  pour  applaudir  à  l'idée  d'une  souscription  en  faveur 
de  ce  complément  delà  restauration. 

M.  le  Président  prie  M.  le  curé  de  regarder  les  Anti- 
quaires de  Noyon  comme  premiers  souscripteurs ,  et  de 
vouloir  bien  leur  permettre  d'inscrire  leur  offrande  sur 
une  liste  qui  serait  présentée  à  domicile.  —  Ces  paroles 
reçoivent  l'assentiment  de  tous  les  membres  »  et  M.  le 
curé  accepte  le  mode  de  souscription  qui  lui  est  proposé* 

Séance  du  1"  décembre  1858.  M.  le  Président  lit  la 
lettre  suivante  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  Hardouin  : 

Paris ,  M  Noferobre  1858. 

MOMSIBIJR  BT  BONORé  OOLLiGUB, 

<  Une  petite  réclamation,  on  plutôt  une  obseryation  signalée , 
autant  que  cela  pourrait  être  utile,  à  l'attention  de  M.  le  secré- 
taire du  Comité ,  trouvera  place  dans  ma  lettre.  L'un  des  textes 
cités  ou  commentés  par  l'honorable  M.  Peigné- Delacourt,  dans 
la  séance  du  13  octobre,  m'ayant  paru  emprunté  à  la  vie  de 
saint  Geoffroy  ou  Godefroy ,  publiée  dans  le  recueil  de  Surins , 
et  notre  collègue  confirmant  par  sa  réponse  à  ma  question  le 
fait  de  cet  emprunt ,  je  crus  devoir  très-surabondamment ,  ap- 
peler l'attention  de  MM.  les  membres  du  Comité  de  Noyon  sur 
l'opuscule  indiqué.  Le  pieux  personnage  dont  il  est  question 
dans  cette  notice  hagiologique ,  n'est  autre ,  ai-je  dit ,  en  subs- 
tance ,  que  le  célèbre  évéque  d' Amiens  qui,  d'abord  moine  à 
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l'ibbaye  da  MoBt-Si-QueiKio ,  près  Péroone,  où  il  avait  été 
élevé  aoD8  Lea  aaapicea  de  l'abbé  Godefroy  (dont  il  fut  le  filleal 
et  qui  était  Toncle  de  la  mère  de  Godefroy  de  Bouillon),  devint 
ensuite  abbé  de  Nogent-soua-Goucy,  et  eut  pour  aucceaseur 
Guiberty  Tbistorien  de  la  première  croisade.  Quant  an  bio- 
graphe, ai-je  ajouté,  il  fot,  d'après  ce  qu'il  dit  de  lui-même, 
an  moine  de  St.-Crespin  de  Soisaons,  nommé  Nicolas,  qm 
écrivit  de  très-bonne  heure  et  avec  grande  défiance  de  sa  phime 
inexpérimentée. 

»  Quoique  l'œuvre  de  cet  écrivain,  ai-je  dit  en  terminant, 
revête  fréquemment  le  caractère  de  légende,  elle  abonde  en 
détails  intéressante  aurtout  pour  l'histoire  des  contrées  explorées 
le  plos  volontiers  par  MM.  les  membres  du  Gomilé;  observation 
applicable ,  à  plus  forte  liaison ,  au  livré  de  Goibert  de  Nogenfc 
intitulé  de  oUa  sud.  Enfin,  disais* je,  dans  l'édition  qu'il  a  doD* 
née  de  ce  dernier  ouvrage  et  des  autres  écrits  du  docte  succès^ 
seurs  de  saint  Geoffroy  à  l'abbaye  de  Nogent,  le  savant  d' Achery 
me  parait  trop  sévère  à  l'endroit  du  moine  Nicolas  dont  les  ré- 
cits portent ,  en  somme ,  avec  l'empreinte  de  toute  la  crédulité 
d'un  aimple  novice  de  son  temps,  l'empreinte  aussi  de  la  bonne 
foi  et  d'une  sérieuse  étude  de  son  sujet.  Je  viens  de  vérifier  que 
je  faisais  ainsi  allusion  aux  annotations  insérées  par  d* Achery, 
pages  tf66  et  868  de  son  édition  intitulée  :  Guibêrti  Nûvigenti 
opéra omnia»  Enfin, je  prends  la  liberté  de  transmettre  ces  indi- 
cations ,  qui  sont  par  trop  longues ,  pour  que  M.  le  secrétaire 
dont  il  m'a  été  donné  d'apprécier  la  complaisance,  l'activité  et 
le  talent  tout  ensemble,  puisse  y  recourir,  s'il  y  a  lieu ,  lors  de 
la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  13, 

»  Je  vous  prie  d'agréer  Monsieur  et  honoré  collègue,  avec 
mes  excuses  et  la  réitération  de  mes  remerciements ,  celle  de 
mes  sentiments  tout  dévoués. 

\>  Henri  Hardodin,  » 

Membre  non  résidant  et  ancien  président  de  la  Société  des  Anti<iuaire« 
de  Picardie, 

Mt  le  Présideftt  donne  ensuite   lecture  de  k  notice 
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suivante  8ur  tes  métairies  royales^  viUœ  fiieaiês,  adressée 
par  M.  Peigné-Delaeoart  : 

«  Les  rois  MéroviDgiens  et  GarloTingienB  ont  passé  presque 
entièrement  leur  existence  dans  les  métairies  royales  »  vtljojfb- 
cales  y  où  ils  pouvaient  se  livrer  à  la  chasse  en  toute  liberté. 

9  Parmi  celles-ci  »  il  en  est  une  qui  est  désignée  dans  oo  des 
articles  du  oapitulaire  de  Cbarles*le*Chauve,  daté  deQuiersj» 
en  Tan  877  »  relatif  aux  prescriptions  de  ce  prince  concernaxU 
les  droits  qu'il  accordait  à  son  fils  Louts-le-Bègoe  »  quant  à  la 
chasse  dans  certaines  forêts  royales.  Celles-td ,  et  les  maisons 
royales  du  palais  sont  désignées  :  In  OdrM  vilU  pareoê  non 
aeeipiaif  et  twn  iH  cadet  niei  in  trameundo.  «  A  Odreia  villa  il 
»  ne  prendra  pas  les  sangliers  et  ne  chassera  dans  ce  lieu  qu'en 
»  passant.  » 

9  D'autres  paragraphes  du  même  article  sont  relatifs  à 
Qoiersy-la»Foré4  {Cariêiaeum)  Silvaeue  in  paga  Laudunemi 
(Servais  en  Laoonois)  Liêgd  (la  forêt  de  Laigue)  et  JUgnnum. 

•  Diverses  considérations  historiques ,  dont  je  donne  le  détail 
dans  un  mémoire  que  j'envoie  à  la  Sooiété  des  Antiquaires  de 
Picardie,  m'ayant  amené  h  attribuer  le  nom  d'OirHa  villa  à 
Aatreville ,  situé  près  de  Ghauny ,  je  m'appUqusi  k  recherebet 
le  lieu  précis  où  avait  pu  être  construit  le  palais  de  oe  nom. 

»  J'ai  effectivement  trouvé  k  l'extrémité  de  la  forêt  basse  de 
Goucy,  au  point  de  réunion  des  communes  d'Autreville,  Sinceny 
et  Pierremande ,  un  terrain ,  maintenant  couvert  de  bois ,  pré- 
sentant la  forme  d'un  psrallélipipède  rectangle  de  la  longueur 
de  i2ft  mètres  et  de  75  mètres  de  laiigeur,  enveloppé  par  un 
fossé  aujourd'hui  irrégulièreroeat  envasé ,  mais  oè  l*on  recon* 
sait  la  largeur  priAÛtive  de  12  mètres  enviton. 

9  Cet  espace  est  partagé  en  travers  en  devx  portions  à  peo 
près  égales ,  disposition  qui  s'accorde  avec  ce  qu'on  connaît  des 
usages  dans  les  babîtations  loyales ,  où  Is  méisirie  proprement 
dite  était  séparée  ds  l'habiialioB  du  prince  et  de  sa  suite. 

•  Ces  enceintes  quadrilatères,  imitation  des  aoctsnnes  vilU^ 
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romaioMy  farealF-eUes  origmairemetit  occupées  par  les  maîtres 
de  la  Gaole,  oa  bieo  les  chefe  des  peuplades  germaniques  qoi 
leur  succédèrent ,  les  établirent-ils  quand  ils  prirent  possession 
de  cette  contrée?  Ift  est  un  sujet  d^études  particulier. 

o  Aujourd'hui  je  constate  le  fait  suivant  : 

»  Au  bois  des  Ageux ,  près  de  Verberie  {Àgim)^  à  Maumaques 
(Mâmaeim)^  à  Bailly  (Bacitnum),  à  Caisnes  {Cainum)^  k  Bretigny 
{BritiniacHm),  à  Servais  (Silvaemn)»  à  Versigny  (Fersiiiiacicm),  à 
Samoussy  (Salmonciociifii),  j'ai  trouvé  des  enceintes  quadrilatères 
semblables  ;  sans  doute  elles  ont  subi  des  changements  plus  ou 
moins  eonsidérables»  mais  quand  on  a  vu  renceinte  d'AutrenUe 
si  bien  conservée,  on  reconnaît  dans  les  autres  le  même  type. 

»  On  trouve  partout  matière  à  un  enseignement^  c'est  qu'au 
commencement  de  l'établissement  de  la  monarchie  les  roosurs 
étaient  bien  éloignées  de  l'époque  brillante  des  Romains,  et  ce- 
pendant on  ne  peut  douter  que  nos  premiers  rois  aient  habité  ces 
modestes  maisons  de  bois  si  mesquinement  encloses* 

»  On  s'assure  également  de  l'absence  de  toute  construction  en 
pierres  pendant  les  trois  siècles  qui  suivirent  la  chute  de  l'em- 
pire romain  dans  les  Gaules. 

»  Je  considère  également  Ligwriwm  comme  étant  situé  dans  la 
plaine  entre  Trosly-Loire  et  St.-Paul-au-Bois.  11  y  a  là  un  terrain 
enclos  par  un  fossé  qui  n'avait  pas  moins  de  75  mètres  de  lar- 
geur,  et  qui  porte  le  nom  de  Carbin ,  où  je  reconnais  l'empla- 
cement de  la  maison  royale  désignée  dans  le  capitulaire  de 
Gharles-le-Chauve. 

»  M.  Marville ,  qui  avait  vu  l'emplacement  d'Autrevillet  a 
recherché  une  position  et  des  vestiges  analogues  près  de  Trosly , 
et  il  les  a  heureusement  découverts. 

»  C'est  une  nouvelle  confirmation  de  mon  opinion  sur  des  lieux 
qui  n'avaient  jusqu'à  présent  attiré  l'attention  d'aucun  antiquaire. 

»  A  l'époque  où  le  système  féodal  prit  place  largement  cbei 
les  Francs,  les  enceintes  fortifiées  se  multipUèrent  et  prirent  la 
forme  circulaire.  On  leur  donna  généralement  le  nom  de  Jlottss, 
en  raison  de  l'existence  d'un  tertre  placé  au  milieu  d'un  terrain 
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entouré  de  fossés.  C'esi  sur  cette  émineoce  qa*o«  plaoe  les  don- 
jons en  pierre,  et  en  premier  Uea  des  tours  en  bois. 

s  A  Aotretille,  une  enceinte  ayant  290  pieds  de  toor,  présente 
à  Textérienr  an  boolevard  de  terre  qui  règne  autour  des  fossés. 
Il  n*y  a  pas  de  mottes  construites.  » 

La  lecture  de  cette  notice  donne  lieu  à  des  recherches 
étymologiques  sur  le  nom  de  Carbin  et  Kerbin  dans  la 
finale  Im  pourrait  bien  être  attribuée  à  la  présence  de 
Teau  dans  ces  lieux  où  Ton  venait  prendre  des  bains. 

M.  Audebert  rapporte  qu'aux  environs  de  Quierzy  il 
existe  une  fontaine  de  St.-Àlbin  qui,  suivant  une  légende» 
était  consultée  comme  un  oracle:  on  immergeait  un  en- 
fant dans  cette  fontaine:  s*il  surnageait»  il  devait  vivre; 
s*il  s'enfonçait ,  il  devait  mourir. 

A  ce  propos ,  M.  Rogeau  rappelle  que  la  finale  y  en 
français,  et  acum  en  latin ,  indiquent ,  dans  certains  pays, 
la  présence  d*un  cours  d'eau  :  il  cite  à  l'appui  Bretigny^ 
Appilly,  Genvry,  Salency,  Ycrsigny,  etc.  De  même  la 
syllabe  euil  parait  indiquer  la  présence  d'une  source  d'eau 
vive  :  Breteuil ,  Yendeuil ,  Bonneuil ,  etc. 

M.  le  docteur  Guilbert  fait  observer  que  louvrage  de 
M.  MoCt  y  sur  les  antiquités  de  Noyon ,  renferme  de 
curieux  renseignements  sur  les  terminaisons  en  oî  et  en 
tuil  qui  sont  indiquées  comme  provenant  d'un  radical 
celtique. 

M.  le  Président  prie  M.  Audebert  de  vouloir  bien 
Caire  connaître  l'état  où  se  trouve  la  proposition  rela«* 
tive  à  l'établissement  d'un  Musée  et  d'une  Bibliothèque. 
M.  le  maire  répond  que  le  projet,  pris  en  considération 
très-sérieuse  par  l'Administration ,  a  été  volé  par  le  Gon- 
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seii  municipal  ;  qu'une  Commission  est  nommée ,  et 
qu'elle  attend  le  plan  de  Tarchitecte ,  afin  de  pouvoir 
délibérer  et  se  mettre  immédiatement  à  Tœuvre.  Les  pa- 
roles de  M.  Audebert  sont  accueillies  avec  reconnais- 
sance par  tous  les  membres  du  Comité. 

Sur  la  proposition  de  M.  Rogeau ,  M.  Boulongne,  en 
sa  qualité  de  bibliothécaire  de  la  Cathédrale ,  fera  partie 
de  droit  du  Comité.  Cette  proposition  est  adoptée. 

En  raison  de  l'aiScroissemeot  des  membres  qui  viennent 
se  grouper  autour  du  Comité»  TAssemblée,  reconnais- 
sant la  nécessité  d'augmenter  le  personnel  de  son  Bureau, 
nomme  M.  Cottu-Harlay ,  secrétaire  adjoint. 

M.  Colson  donne  lecture  d'une  notice  sur  un  grand 
nombre  de  médailles  trouvées  à  St. -Paul  aux-Bois. 

La  trouvaille  se  composait  primitivement  d'environ 
deux  mille  pièces  romaines  »  de  grand  et  moyen  bronze , 
dont  la  majeure  partie  a  été  gaspillée  et  mise  en  circu- 
lation avec  les  sous.  470  pièces ,  presque  toutes  de  grand 
bron2e,  ont  été  recueillies  par  M.  Colson  ;  malheureu- 
sement la  plupart  avaient  été  décapées  à  l'acide  sulfu- 
rique.  Cependant,  quelques  unes  trës*-bien  conservées 
figurent  encore  honorablement  dans  son  mêdailler;  nous 
citerons,  parmi  tes  grands  bronzes  les  pfus  rares  ,  une 
Jfardana,  sœur  de  Tempereur  Trajan»  au  revers  d'un 
aigle  éployé ,  une  FautUne  jeune  ^  tète  voilée»  ayant  à  son 
revers  un  bdcher»  un  Didius  Julianus»  et  une  Julie  Blâmée 
att  revers  d'une  Junon  PhaUophete  qnx  est  restée  jusqu'à 
présent  une  pièce  unique.  La  pièce  la  plus  ancienne  était 
tin  grand  bronze  de  Titus  très  frusic»  et  la  nmvx  con- 
servée le  grand  bronze  de  JuKe  Marnée  »  d'oà  il  faut 
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conclure  qu«c*esl  sous  le  règne  d'Alexandre  Sévère  »  fils 
de  Jolie  Marnée»  que  ce  petit  trésor  avait  été  enfoui. 

—  M.  Bogeau  dépose  snr  le  bureau  la  liste  de  sous-^ 
cription  pour  la  verrière  de  la  Salle  du  Chapitre.  Les 
membres  qui  n'assistaient  pas  à  la  dernière  séance  y  ap- 
posent tous  leur  signature.  —  M.  Rogeau  remercie  le 
Comité ,  et  lui  exprime  de  nouveau  sa  reconnaissance. 


ASSISBi  ARCHEOLOGIQUBS 

TENUES    A    LAON. 


La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  tenu  à  Laon, 
avec  le  concours  de  la  Société  académique  de  cette  ville  » 
des  assises  archéologiques  qui  ont  commencé  le  31  août 
pour  finir  le  2  septembre.  L'administration  municipale  de 
Laon  avait  gracieusement  mis  à  la  disposition  de  ce  con- 
grès scientifique  la  grande  salle  de  son  H6tel*de- Ville. 

Un  grand  nombre  de  personnes  ont  pris  part  aux 
séances;  nous  signalerons  MM. 

AuGB  DB  Lassus  ,  de  St.-Qoentin  ;  —  l'abbé  D.  Bâton  ,  de 
Laon  ;  —  Bbgoket  ,  de  Noyon  ;  —  P.  Bbnaro  ;  —  Bouvbnne  ; 

—  Bottes  db  Toulmon^  de  Paris;  —  Tabbé  Caton,  de 
GraoDDe  ;  —  Ghampflburt  ,  de  Paris  ;  —  Gogheris  ,  de  Paris  ; 

—  Tabbé  Gorblbt  ,  d'Amiens  ; —  l'abbé  Gottrat,  de  Laon  ;  — 
Darsy  ,  d'Amiens  ;  —  De  Beaxjmont-Vasst  ;  —  De  Bbauvillé  , 
maire  de  Laon  ;  —  V.  Db  Beau  ville,  de  Montdidier  ;  —  De 
Brotonnb  ;  —  A.  Degamp  ;  —  l'abbé  Dblaiole  ,  de  Vandeuil  ; 

—  l'abbé  Dbgot  ,  de  Prémontré  ;  —  Dblahaiqub  ;  —  Delbare  , 
de  Gbâtean-Tbierry;  —  Dbvarst,  de  Compiègne;  —  De 
Sablcy-,  membve  de  Tlnititut;  -—  De  Vilbstivaux,  de  Laon; 

—  DoBDiGNT,  de  NoyoB  ;  -^  Du  Cbangb  >  de  Laon  ;  --«-  Charles 
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DiFOUE ,  d^Amiens  ;  —  Du  Qubnbllb  ,  de  Reims  ;  —  Fillbtte  , 

—  E.  Flbuet  ,  de  LaoD  ;  —  FouiiiBi ,  de  Noyon  ;  —  GARinBt, 
d*AmieD8; — Gbbabd,  de  Reims  ; —  Gossakd,  de  Ribecoort; — 
Tabbé  Gourmain  ,  de  Rouvroy  ;  —  Geicooet  »  de  Soissoos  ;  — 
D'.  GuiLBBET,  de  Noyon  ;  —  Cb.  Hids  ,  de  Laon  ;  —  Hee^  ,  de 
Sl.-Qoenlin  ;  —  Houeibi;  —  Jantibe,  d* Amiens;  —  Tabbé 
JocBDAiN,  d'Amiens;  —  Tabbé  Lamotte,  de  Bruyères;  — 
Lbclbegq  db  la  Praieib  ,  de  Soîssons  ;  —  Tabbé  Lbcot  ,  de 
Noyon;  —  Lecointb,  de  Laon;  —  TabbérELBU  de  la  Si- 
monne ,  de  Soissons  ;  —  Lbeot  ,  de  Nesle;  —  Lbeouz  ,  de 
Corbeny ,  —  Cb.  MAETiif ,  de  Reims  ;  —  Matton  ,  —  Mbllb« 
YiLLB ,  de  Laon  ;  —  Mooebt  ,  de  Sains  ;  —  A.  Oton  ,  de  Laon  ; 

—  Tabbé  A.  Palant,  de  Cilly  ;  —  L.  Papillon,  de  Vervîns  ;  — 
l'abbé  Pabisot  ,  de  Laon  ;  —  PBioNé-DBLACOUET  ,  d^Onrscamp; 

—  PiBTTB ,  de  Laon  ;  —  Pinsaed  ,  d'Amiens  ;  —  Pabbé  Poqubt, 
de  Béry-an-Bac;  —  Plouquet  ,  d*Ay  ;  —  Peioux  ,  de  Braine; 
-»  Rafpelbt  ,  de  Laon  ;  —  Roger  ;  —  Rouit  ,  de  Laon  ;  — 
Tailliae,  de  Dooay;  —  Thillois;  —  Vallàs,  de  Laon;  — 
Vallet  db  Vieiville  ,  de  Paris  ;  —  Vion  ;  d'Amiens  ;  —  Viot, 

—  YiNCHON,  de  Laon. 

Siancê  du  31  août  1858. 

A  neuf  heures,  les  membres  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  et  de  la  Société  académique  de  Laon 
se  réunissent  à  rHôtel-de-Yille. 

II  est  procédé  à  rinstallation  du  bureau  qui  est  ainsi 
composé,  sous  la  présidence  de  M.  Tabbé  Corblet,  Vice- 
Président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  : 

M.  de  Beauvillé,  maire  de  la  ville  de  Laon;  M.  de 
Saulcy ,  membre  de  riustitut  de  France;  M.  Du  Change , 
président  de  la  Société  académique  de  Laon;  M.  de  La- 
prairie,  président  de  la  Société  archéologique  de  Soissons; 
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M.  Vallès,  Vîce^PrésideDt  de  la  Société  de  Laon;  M.  Peigné- 
Delacourl,  vice-président  du  Comité  de  Noyon;  M.  Gar- 
nier ,  secrétaire  perpétuel  ;  M.  Janvier»  secrétaire  annuel 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie;  MM.  Rouit  et 
Ed.  Fleury ,  secrétaires;  Piette»  archiviste,  et  Vinchon, 
trésorier  de  la  Société  académique  de  Laon. 

Les  voitures  publiques  et  les  convois  des  chemins  de  fer 
devant  amener,  à  diverses  heures  de  la  matinée,  des 
députations  envoyées  par  les  Sociétés  voisines,  il  est 
décidé  que  la  première  séance  de  discussion  sera  renvoyée 
à  une  heure  de  l'après-midi ,  et  que  le  Congrès  visitera , 
le  matin ,  les  monuments  les  plus  intéressants  de  la  ville. 

Guidés  par  les  membres  de  la  Société  de  Laon ,  les  vi- 
siteurs ont  vu  la  vieille  porte  des  Chenizelles  ;  la  porlc 
fortifiée  d'Ârdon  qui  s'appuie  sur  un  pan  de  mur  de  grand 
appareil  auquel  tous  ont  accordé  une  origine  romaine  ;  la 
chapelle  des  Templiers  ;  d'antiques  maisons  dont  les  unes 
remontent  au-delà  peut-être  du  douzième  siècle  ;  la  ca- 
thédrale et  ses  travaux  de  consolidation  ;  enfin  l'ancien 
évèché. 

2.*  Séance  du  31  août. 

Présidencb  de  m.  Gobblet. 

A  nne  heure  et  demie ,  la  séance  est  ouverte.  M  l'abbé 
CoRBLET ,  président ,  prononce  le  discours  suivant  : 

a  Messieurs,  U  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  inaa- 
guré  ses  assises  archéologiques  en  1880,  et  elle  conserfera 
toujours  le  soutenir  de  la  gracieuse  hospitalité  de  la  ville  de 
NoyoD  et  des  intéressants  trataoK  qui  nous  ont  été  communiqués 
alors.  Peu  de  temps  après,  Messieurs,  votre  Académie  nous 
ioTitait  k  choisir  la  ville  de  Laon  pour  le  siège  de  notre  second 
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congrès.  Qae  de  raisons  se  réunissaient  ponr  accepter  a^ec  ein- 
pr«u«fnent  TOtre  cordial  appel  1  Nous  7  étions  conviés  tont  à  la 
fois  par  la  beauté  des  œonauiânta  qui  enrichissent  vos  contrée» , 
par  les  souvenirs  historiques  qui  y  abondent^  et  surtout  par  la 
légitime  et  rapide  renommée  qo*a  su  conquérir  votre  Académie 
naissante. 

»  N'est-ce  pas  une  bonne  fortune  pour  des  Antiquaires  que  de 
Venir  passer  quelques  jours  d'étude  dans  la  cité  qui,  pendant 
plus  d'un  demi-siècle,  servit  de  résidence  anx  rois  Francs?  Qae 
de  souvenirs  guerriers  dans  une  ville  qui  a  soutenu  successi- 
vement les  sièges  d'Attila,  de  Pépin,  de  Garloman ,  d'Herbert 
de  Vermandois,  de  Hugues  Gapet,  de  Jean-sans-Peur,  de  Henri 
IV  ,  et  des  troupes  alliées  de  1815  !  Que  de  chrétiennes  émotions 
dans  Ta  cité  qui  donna  naissance  à  saint  Rémi ,  saint  Principe , 
saint  Arnonl  et  saint  Gtrvin  ,  qui  fut  le  siège  de  cinq  conciles  et 
dont  l'illustre  chapitre ,  dans  Teapace  de  trois  siècles ,  fournit  k 
l'église  trois  papes,  deux  patriarches  et  douse  cardinaux  !  Que  de 
souvenirs  littéraires  dans  la  cité  qui  fut  au  XII*  siècle  le  siège 
d'une  savante  école  où  l'on  accourait  de  toutes  les  contrées  de 
l'Europe  ,  pour  écouter  les  éloquentes  leçons  d'Anselme  et  de 
Gérard  de  Laon  l  Que  de  splendides  monuments  vous  pouvea 
offrir  à  noire  admiration,  depuis  cette  immense  basilique  qat 
proclame  si  baut  la  foi  et  le  génie  de  vos  aïeux  ,  jusqu'à  cette  co- 
lossale tour  de  Couoy,  où  semble  survivre  l'orgueil  de  la  féo- 
dalité !  Hélas ,  ici  comme  partout  ailleurs ,  le  sol  est  jonché  des 
ruines  de  la  Révolution  ;  mais  ces  ruines,  ^ous  savez  du  moins 
lea  Bsuver  d'une  complète  destruction,  en  les  consacrant  aa 
service  de  la  charité.  C'est  ainsi  que  ,  grâce  à  l'intelligente  ini- 
tiative de  votre  vénérable  évéque ,  l'antique  abbaye  de  Saint- 
Vincent  est  devenue  le  pieux  asile  des  vétérans  du  sacerdoce , 
tandis  que  Prémontré  abrite  des  orphelins  dans  ses  cloîtres  res- 
taurés. 

»  Vous  avez  déjà  décrit  un  grand  nombre  de  vos  monuments  ; 
vous  avez  déjà  éclairci  beaucoup  de  points  obscurs  de  vos 
annales.  Depuis  le  30  décembre  1850 ,  date  de  la    première 
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sétnca  de  ^tre  Académie  ,  toim  aves  porté  vos  invesligalioiiii 
ear  iOQles  le»  époques  de  votre  bîstoire.  Voue  avec  étadié  la 
qtieattoD  si  controversée  de  U  position  de  Bibrax ,  le  tracé  de 
vos  voies  r^^maines ,  l'origine  de  vos  abbayes ,  le  caractère  de 
Tos  Charles,  tessignatares  pelantes  de  vos  artisans»  les  pavages 
émaillésde  vos  églises»  les  nombreux  incidents  dramatiques  de 
rétablissement  et  de  la  ruine  de  votre  Commune.  Par  les  fouilles 
froctueosee  de  Nisy-le-Comte  »  vous  aves  ajomé  une  page  dc 
plus  à  l'bistoire  de  la  civilisation  gallo-romaine  {  vous  aves  dé» 
chiffré  des  monnaies  inédites  de  Quiersy  »  de  Goucy  et  de  Laon  ; 
TOUS  aves  précisé  l'importance  et  la  duré  de  l'autorité  épiscopale 
sous  les  Mérovingiens  et  les  Carlovingiens.  Vous  aves  fourni  un 
précieux  document  à  l'histoire  des  origines  de  la  langue  française 
et  de  notre  art  dramatique  national»  en  publiant  le  Mystère  de 
la  PasHon  de^SainP-Queniin,  Vous  aves  aussi  retracé  la  vie  des 
seigneurs  de  Montcbâlons  »  des  châtelains  de  Goucy  »  des  peintres 
Lenain,  Berthélemy  et  De  La  Tour,  et  de.  plusieurs  autres 
hommes  célèbres  à  divers  titres  qui  ont  pris  naissance  dans  vos 
eontréea* 

»  Pendant  ces  courtes  assises  »  en  épuisant  le  programme  que 
nous  ayons  rédigé  de  concert ,  vous  aurex  occasion  de  nous 
signaler  d'autres  découvertes  »  de  nous  révéler  de  récentes  re- 
cherches, d'aborder  de  nouvelles  discutions.  Nous  vous 
écouterons  avec  le  même  plaisir  que  nous  voos  avens  lus.  Tout 
ce  qui  concerne  l'histoire  de  Laon  doit  faire  vibrer  en  nous  la 
fibre  du  patriotisme  provincial.  Quoique  séparés  par  une  assex 
longue  distance  et  parles  nouvelles  divisions  administratives , 
noos  n'avons  pourtant  point  oublié  notre  communauté  d'origine. 
Nous  sommes  des  Picards  d'Amiens  qui  venons  tendre  la  main 
aux  Picards  de  Laon.  Sans  parler  des  liens  généraux  qui 
nnissent  entre  elles,  dans  l'histoire  du  passé ,  toutes  les  villes  de 
Picardie,  combien  ne  pourrait-on  pas  énnmérer  de  faits 
particuliers  où  se  trouvent  confondus  les  noms  d'Amiens  et  de 
Laon  l  Permettex»moi  de  vous  en  rappeler  quelques-uns.  Le 
fondateur  de  l'abbaye    de    la    Grande-Sauve,   Saint-Gérard» 

38. 
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n'apparlÎDt-il  pas  toQi  k  la  fois  à  votre  diocèae  ei  ao  iiAlr«, 
puisqu'il  naquit  à  Gorbie  et  qa*il  fot  abbé  de  Saîot-VioceoC  de 
Laoo  ?  C'est  à  Laon  que  naquit  saint  Ger?io  qui ,  deTena  abbé  de 
Saint^Riqnier  «  se  montra  aussi  babile  dans  L'éloqoence  et  dans 
les  lettres  que  dans  les  négocia tiops  politiques.  Notre  évéque 
Saint  Geoffroy  gouTorna  quelque  temps  votre  abbaye  de  Nogent- 
sous-Cou cy  et  assista  en  1114  à  la  dédicace  de  votre  cathédrale. 
Les  évéques  de  Laon  et  d'Amiens  combattaient  côte  k  eôte  à  la 
bataille  de  Bouvines.  Ai-je  besoin  de  vous  rappeler  que  les  sires 
de  Goucy  sont  les  descendants  d'Enguerrand ,  seigneur  de  Boves 
en  Amiénois  ;  que  c'est  un  de  nos  compatriotes ,  l'évéqoe  Albert 
de  Roye  dont  les  intrigues  ,  sons  le  règne  de  Philippe  de  Valois  « 
obtinrent  l'abolition  définitive  de  votre  Commune  tant  de  fois 
concédée  et  reprise  par  la  couronne  de  France  ?  Dans  un  ordre 
inférieur  ^  que  de  noms  pourrait-on  citer  .qui  confondent  dans  an 
même  souvenir  votre  pays  et  le  nôtre.  Qu'il  me  soit  permis  d'en 
citer  un  qui ,  quoique  obscur,  m'est  plus  cher  que  tous  les  autres. 
C'est  un  Amiénois,  dom  JeanCorblet ,  prieur  de  Saint-Jean  de 
Lesquielles ,  dépendance  de  Prémontré ,  qui  ne  craignit  pas,  vers 
le  milieu  du  XV*  siècle ,  de  résister  aux  ofliciers  du  duc  du 
Maine,  seigneur  de  Guise,  pour  faire  respecter  les  droits  de 
son  monastère. 

0  Ces  liens  si  nombreux  qui  unissent  Laon  et  Amiens,  nous 
venons  les  resserrer  aujourd'hui  dans  la  fraternité  de  l'étude. 
C'est  avec  bonheur  que  pendant  ces  assises,  nous  nous  initierons 
davantage  à  l'histoire  d'une  des  plus  belles  parties  de  notre 
Picardie;  car,  remarquez-le  bien,  Messieurs,  nous  n'avons 
point  la  prétention  de  venir  ici  rien  vous  apprendre.  Notre  rôle 
est  plutôt  d'écouter  que  de  nous  faire  entendre.  Votre  histoire 
ne  nous  est  point  familière  comme  à  vous,  et  c'est  pour  la 
première  fois  que  vos  monuments  et  vos  antiquités  vont  se 
révéler  à  l'admiration  de  beaucoup  d'entre  nous.  Nous  nous 
sommes  rendus  dans  vos  murs  avec  le  même  esprit  qui  guidait 
au  XII' siècle  les  pèlerins  de  l'étude  vers  la  célèbre  école  de 
Laon  :  nous  venons  comme  eux  dsns  cette  cité  où  l'érudition 
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temble  être  héréâiUire ,  DOD  point  pour  y  apporter  la  science  « 
mat»  pour  rynwtt«Uir»  x) 

La  discussion  s'ouvre  sur  la  série  de?  questions  con«>- 
tenues  au  programme. 

PRBMiÈRB  QUESTION. 

1<»  A-i-Hm  trouvé  de$  arme$  ou  des  instruments  en  silex 
grossièrement  travaillés  ?  A  quelle  profondeur? 

M.  rabbéCoRBLBT  expose  en  quelques  mots  l'état  de  la 
question.  Il  signale  les  découvertes  faites  par  M.  Boucher 
de  Perthes ,  à  Amiens  et  aux  environs  d'Abbeville ,  d'une 
grande  quantité  d'instruments  en  silex  trouvés  sur  le  di- 
luvium.  Il  parle  aussi  des  travaux  publiés  par  M.  Rigollot 
sur  ces  trouvailles.  Des  systèmes  se  sont  créés.  De  la  pré- 
sence de  ces  instruments  sur  le  terrain  du  diluvium ,  on  a 
tiré  des  inductions  en  faveur  de  l'existence  de  la  race  hu- 
maine à  une  époque  où  la  géologie  n'avait,  pas  encore 
trouvé  de  traces  de  l'homme.  Ces  découvertes,  dont  la 
science  s'est  emparée ,  ont  suscité  de  vives  discussions» 
Les  uns  ont  nié  les  faits  avancés  par  M.  Boucher  de  Per- 
thes ;  les  autres  leur  ont  refusé  la  portée  qu'on  voulait 
leur  donner  ;  d'autres  ont  dit  qu'il  avait  été  trompé  par 
de  faux  rapports.  Depuis  la  première  publication  de 
M.  Boucher  de  Perthes,  il  a  édité  un  second  volume  qui  a 
donné  une  nouvelle  activité  à  la  discussion.  M.  le  marquis 
de  Roye  nie  la  trouvaille  d'armes  à  Abbeville.  M.  Buteux 
affirme  qu'on  n'a  jamais  trouvé  de  silex  travaillés  sur  le 
diluvium.  On  a  objecté  que  ces  dépôts  d'instruments  an- 
ciens ont  pu  être  faits ,  à  des  temps  même  assez  peu  recu- 
lés, dans  des  excavations  pratiquées  peut-être  pour  des 
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cérémonies  druidiques  ;  ces  excavations  cet  pu  élre  com* 
blées  par  des  causes  que  nous  ne  pouvons  plus  déterminer» 
comme  une  inondation  locale.  C'est  là  qu*on  a  retrouvé 
ces  silex  de  nos  jours.  iMais  est-ce  bien  sur  le  diluvium> 
comme  on  Ta  avancé?  A-t-on  trouvé  dans  le  département 
de  TAisne  des  silex  semblablement  travaillés,  et  dans 
quelles  conditions  géologiques  ?  demande  M.  le  président* 

M.  PiETTE  présente  deux  de  ces  haches  en  silex  ;  toutes 
deux ,  à  peine  ébauchées ,  ont  été  découvertes  à  Bléran- 
court  et  données  au  Musée  de  Laon  par  le  maire  de  cette 
commune.  Elles  ressemblent  tout-à-fait  à  celles  d*Amlens. 
Malheureusement  »  diverses  circonstances  ont  fait  qu*une 
commission  nommée  par  la  société  de  Laon  pour  étudier 
le  terrain  d*où  elles  sont  sorties^  n*a  pu  aller  à  Bléran- 
court.  On  ùe  peut  donc  rien  indiquer  de  précis. 

M.  DoRoiGNT  dit  que  M.  Beguery,  de  Noyon,  allant ,  en 
1842 ,  aux  earrières  de  Noyant  près  Soissons ,  trouva  chez 
un  carrier  une  hache  en  silex  d^rossie,  mais  dont  la  forme 
était  déjà  parfaitement  indiquée.  Elle  avait  été  trouvée  en 
labourant  une  terre  remplie  de  cailloux  siliceux. 

M.  Mbllcvillb  croit  qu'il  faudrait  avant  tout  être  bien 
d'accord  sur  ce  qu'on  entend  par  dUuvium  et  bien  définir 
ce  mot.  Il  ne  connaît  pas  le  livre  de  M.  Boucher  de  Pertbes 
et  ne  peu  t  en  raisonner  ;  mais  il  pense  qu'à  supposer  même 
qu'on  trouvât  sur  le  diluvium  des  silex  travaillés  de  main 
d'homme,  cela  ne  prouverait  pas  qu'ils  fussent  contempo- 
rains des  terrains  au  milieu  desquels  ils  gisaient.  C'est 
une  question  longue  et  grave  qu'il  faudrait  étudier  de 
très-près,  et  avec  des  éléments  qu'on  est  loin  de  posséder. 

M.  DB  Saulcy  partage  cet  avis.  Il  pense  que  la  pesantfwr 
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du  silex  a  pu  le  foire,  dans  certaines  conditions  de  délaie- 
ment  de  terrain  parles  eaux»  pénétrer  jusqu'au  diluvium. 
Ainfii ,  en  Ecosse  »  on  a  trouvé  le  cerf  prtuttgmttK  reposant 
dans  le  diluvium  »  et  on  Ta  classé  parmi  les  animaux  an- 
tédilnviens  ;  cette  erreur  est  détruite  maintenant.  Gomme 
exemple  des  accidents  qui  peuvent  foire  qu'un  objet  mo* 
deme  pénètre  jusqu'à  des  couches  anciennes  de  terrain  « 
M.  deSaulcy  cite  ce  qui  vient  de  se  passer  en  Suisse. 
Dans  les  eaux  d'un  lac  des  environs  d'Uri  »  on  a  décou- 
vert les  traces  incontestables  d'habitations  humaines  la- 
custres» qui  reposaient  sur  des  pilotis.  A  travers  les 
interstices  de  ces  pilotis  ,  sont  tombés  des  instruments  en 
silex,  des  ossements,  qui  aujourd'hui  reposent  sur  le  di- 
luvium.  Evidemment  «  ces  habitations,  fort  anciennes 
sans  doute,  sans  qu'on  puisse  en  fixer  l'âge»  sont  pos- 
térieures au4éluge,  et  les  débris  qui  s'en  sont  échap- 
pés» sont  contemporains  de  ces  habitations ,  et  non  du 
diluvium. 

M.  Mbllivilli  rappelle  que  »  dans  les  cavernes  appelées 
cavernes  à  ossements»  on  a  aussi  trouvé  des  instruments 
fabriqués  de  main  d'homme.  Il  ne  croit  pas  qu'il  faille  en 
conclure  qu'ils  étaient  antédiluviens  ,  mais  qu'ils  ont  été 
apportés  là  par  un  accident  quelconque. 

M.  VALLàs  rappelle»  ainsi  que  l'ont  déjà  fait  observer 
d'autres  membres ,  qu'en  foitd'alluvions,  il  est  fort  diffi- 
cile »  lorsqu'elles  se  rapprochent  de  la  surface  et  qu'elles 
ne  sont  pas  situées  sous  des  terrains  relativemenl  et  réel- 
lement anciens  »  de  leur  assigner  une  époque  fixe.  Il  ne 
suffit  pas  en  effet  de  constater  qu'elles  sont  recouvertes 
par  le  diluvium  pour  affirmer  qu'elles  n'appartiennent  pas 
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à  notre  ère  géologique.  Depuis  le  momeDioù,  d'après  la 
tradition ,  Tbomme  a  paru  sur  la  terre  jusqu'à  celui  où 
a  eu  lieu  le  grand  déluge ,  il  peut  y  avoir  eu  à  la  surface 
du  globe»  sur  différents  points»  et  sur  des  étendues  plus 
ou  moins  considérables^  des  perturbations  particulières» 
de  grands  courants  locaux  »  des  déluges  partiels  dont  les 
souvenirs  ont  disparu  à  Tépoque  où  s  est  produit  le  déluge 
général»  et  dont  Texistence  est  seulement  révélée»  soit 
par  les  traces  d'érosion  laissées  sur  le  sol ,  soit  par  de  vo- 
lumineux amas  de  matières  roulées  qui  constituent  les 
bancs  d'alluvion.  Le  grand  déluge  »  en  ne  laissant  subsis- 
ter qu'un  très-petit  nombre  d'individus  de  la  race  hu- 
maine »  a  eu  pour  effet  d'anéantir  tous  les  souvenirs  de 
l'histoire  passée  des  anciennes  agglomérations  d'hommes» 
à  l'exception  de  ceux  qui  intéressaient  les  survivants. 
Dans  cet  ordre  d'idées»  continue-t-il  »  ce  sont  surtout  les 
choses  touchant  au  domaine  de  la  pensée  et  du  sentiment 
plutôt  que  celles  qui  intéressent  Tordre  matériel  qui  ont  pu 
se  perpétuer  traditionnellement  »  parce  que  les  premières 
s*imposcnt  k  l'homme  dès  sa  naissance^  se  transformant 
facilement  chez  lui  en  articles  de  foi»  deviennent  comme  un 
des  devoirs  de  Thérédité  »  et  se  transmettent  ainsi  d*àgeen 
âge  par  la  chaîne  non  interrompue  de  la  famille  ou  du  sa- 
cerdoce. Quant  aux  événements  purement  terrestres»  com- 
bien n*y  en  a-t-il  pas  »  même  depuis  les  temps  historiques» 
dont  le  souvenir  est  complètement  perdu  ;  la  science  seule, 
en  les  réunissant  en  corps  de  doctrine  »  pouvait  les  sauver 
de  loubli  ;  or»  à  ces  époques  lointaines»  la  science  n'exis- 
tait pas.  Nous  ne  voulons  pas  dire  pour  cela  qu'il  ne  nous 
soit  pas  possible  aujourd'hui»  par  une  étude  attentive  des 
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i  lieux  ,  d'établir»  entre  les  divers  bancs  d'alluvion ,  des 

I  antériorités  et  des  postériorités  de  date  y  s*il  nous  est  per- 

I  mis  de  nous  exprimer  ainsi  ;  mais  nous  n'arriverons ,  par 

I  ce  procédé ,  qu'à  des  âges  relatifs  et  non  à  des  époques 

i  absolues  ;  de  sorte  que  >  tant  qu'entre  les  allovions  dont 

I  il  s'agit  et  les  dépôts  plus  récents  »  il  ne  s'interposera  pas 

{  un  de  ces  terrains  que  la  science  reconnaît  comme  faisant 

I  partie ,  sans  contestation  aucune  »  des  anciennes  forma- 

tions géologiques  ,  non-seulement  il  semble  impossible  de 
pouvoir  conclure  à  coup  sûr»  mais  encore  l'opinion  qui 
attribuerait  à  tous  ces  bancs  une  origine  relativement  ré- 
cente» me  parait  à  l'abri  de  toute  critique  fondée. 

La  présence  d'ossements  humains  dans  des  cavernes» 
même  lorsqu'ils  s'y  trouvent  mêlés  avec  ceux  d'animaux 
fossiles  appartenant  à  d'anciennes  formations  »  ne  parait 
pas  non  plus  présenter  un  argument  concluant  en  faveur 
de  la  présence  de  l'homme  sur  la  terre  dans  les  périodes 
géologiques  qui  ont  précédé  la  nôtre.  Si  »  en  ce  qui  concerne 
sa  formation»  une  caverne  est  incontestablement  de  son 
époque  et  ne  relève  que  d'elle  »  il  n'en  est  pas  ainsi  lors- 
qu'on l'envisage  comme  réceptacle  de  débris  végétaux  et 
animaux.  A  cet  égard  »  on  peut  dire  qu'elle  est  de  toutes 
les  époques  qui  ont  suivi  celle  où  elle  a  pris  naissance ,  et 
que  les  êtres  ^  végétaux  et  animaux  ,  qui  lui  sont  posté- 
rieurs comme  origine  »  ont  pu  à  divers  intervalles»  soit 
par  l'effet  du  hasard  »  soit  par  celui  de  leur  volonté»  y 
trouver  un  refuge  qui  est  devenu  leur  tombeau.  Pour  con- 
clure à  coup  sûr»  il  ne  suffit  donc  pas  de  reconnaître  la 
présence  de  ces  débris  »  il  faudrait  encore  savoir  en  quels 
temps  les  individus  auxquels  ils  appartenaient  ont  pénétré 
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dans  ces  cavernes  ;  la  qoeslioi  de  temps  reste  donc  tout 
entière  et ,  par  conséquent ,  il  n'y  a  rien  de  résolu. 

Il  ne  fout  pas  croire  d*ai11eur8  que  ces  sortes  de  décou- 
vertes soient  très-nombreuses  ;  sur  plus  de  huit  cents  ca- 
vernes explorées  par  Lund ,  en  Amérique,  six  seulement 
contenaient  des  ossements  huomins,  et,  sur  ces  six  »  on 
n*en  a  rencontré  qu'une  dans  laquelle  ces  restes  humains 
étaient  accompagnés  d*os  d'animaux  d'espèces  soit  éteintes» 
soit  encore  existantes. 

D'ailleurs,  dans  les  recherches  de  Lund ,  la  race  à  la- 
quelle appartenaient  les  débris  découverts  s'est  présentée 
avec  une  conformation  frontale  identique  à  celle  des  figures 
sculptées  sur  les  anciens  monuments  du  Mexique  ;  le  type 
ancien  ne  diflère  donc  pas  ici  de  celui  dee  temps  histo- 
riques ,  et  cette  circonstance  exclut  la  possibilité  d^  dé- 
duire de  ce  fait  une  conclusion  certaine  sur  les  origines. 

Mais  je  serai  moins  affirmattf  au  sujet  des  découvertes 
faites  dans  quelques  localités  de  l'Allemagne ,  notamment 
h  Baden ,  en  Autriche ,  parce  qu'ici  ce  n'est  pas  seulement 
de  la  présence  des  os  qu'on  peut  arguer,  mais  de  la  forme 
caractéristique  qui  les  distingue  et  liui  semble  impliquer 
des  interversions  de  climats,  qu'en  l'état  actuel  de  la 
science  on  ne  saurait  raisonnablement  attribuer  à  noire  ère 
géologique.  Les  crânes  découverts  ont  offert  de  grandes 
analogies  avec  ceux  des  races  nègres  et  africaines ,  c'est- 
Mire  des  régions  appartenant  à  la  zone  torride. 

D'un  autre  cAté,  M.  Spring,  professeur  à  Liège,  a 
trouvé,  dans  une  grotte  à  ossements  de  la  montagne  de 
Oiauvaux  ,  province  de  Namur,  des  débris  humains  an- 
nonçant une  race  différente  de  la  ndtre ,  mais  dans  un  ser^s 


-    597  — 

ïDverse  da  cas  précédent,  puisqu'elle  appartiendrait  par 
la  forme  et  surtout  par  des  dimensions  très-raccooreies  • 
aax  habitants  des  zones  glaciales. 

Or,  comme  les  analogies  zoologiques  conduisent  à  ad* 
mettre  que ,  pour  chaque  espèce ,  les  formes  animales  sont 
dépendantes  du  climat  et  concordantes  avec  lui ,  il  suit  de 
cette  observation ,  rapprochée  des  faits  que  nous  venons 
de  citer,  que  le  climat  tempéré  -de  nos  régions  aurait 
été,  dans  les  temps  anciens,  précédé  tantdt  de  celui  des 
réglons  tropicales,  tantôt  de  celui  des  zones  glacées. 
Cette  conclusion  est  en  parfaite  concordance  avec  les  faits 
qui  établissent,  d*une  part,  que  jadis  Téléphant  a  habité 
la  Sibérie,  d*autre  part,  que  d'immenses  glaciers  ont 
envahi  le  massif  des  Alpes  «  se  prolongeant  jusqu'aux 
chaînes  du  Jura  ;  d'un  autre  côté ,  ces  interversions  de 
climat,  parfaitement  constatées  dans  la  succession  des 
ères  géologiques ,  distinctives  mêmes  de  ces  ères ,  ne  sau- 
raient se  rencontrer  dans  une  seule  d'entre  elles ,  dans  la 
nôtre  par  exemple.  Force  est  donc  à  l'esprit  humain  de  s'ar^ 
rèter  devant  tout  ce  qu'il  y  a  de  vraiment  significatif  dans 
ces  singulières  découvertes  qui,  en  signalant,  sur  un  même 
parallèle  des  zones  tempérées ,  des  configurations  osseuses 
propres  aux  deux  extrémités  de  l'échelle  des  latitudes» 
semblent  pousser  l'imagination  vers  les  époques  lointaines 
ou  le  mammouth  et  le  mastodonte  foulaient  notre  sol ,  et 
faire  reculer  jusque  dans  la  nuit  des  temps  la  première 
apparition  de  l'homme  sur  la  terre» 

M.  os  Saulgt  croit  qu'il  faut  définir  le  diluvium  un 
terrain  dans  lequel  on  n'a  jamais  trouvé  d'ossements  hu- 
mains. 11  voudrait  qu'une  commission  de  géologues  étu- 
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(liât  sérieusement  les  graviers  où  Ton  a  trouvé  ces  silex. 
Une  commission  prise  dans  le  sein  de  Tlnstitut,  chargée 
d'examiner  les  faits  énoncés  par  M.  Boucher  de  Perthcs  , 
n*a  pas  osé  se  prononcer  Sur  un  seul  point  elle  a  trouvé 
des  instruments  de  silex.  Comment  étaient-ils  là?  On  a 
pensé  que  c'était  un  centre  de  fabrication  de  ces  usten- 
siles que  leur  poids  a  fait  pénétrer  jusqu'au  diluvium  à 
travers  des  terrains  facilement  perméables*. 

M.  VioN  dit  que  M.  Boucher  de  Perlhes  a  voyagé  en 
Suède  et  en  Norwége,  et  qu*il  en  a  rapporté  des  faits  nom- 
breux et  en  parfaite  concordance  avec  ceux  qu'il  avait 
signalés  en  Picardie,  ainsi  que  M.  Rigollot. 

M.  DE  Saulgt,  revenant  sur  Tâgedes  ustensiles  de  silox 
trouvés  en  Picardie»  ajoute  que  dans  la  Suède  dont  on  vient 
déparier^  et  où  l'on  trouve  d'innombrables  instruments  en 
silex  ,  on  ne  croit  nullement  qu'ils  datent  d'avant  le  dé- 
luge ;  on  ne  leur  attribue  pas  une  ancienneté  supérieure 
à  deux  mille  ans.  Quand  on  examine,  d*ailleurs,  les 
planches  publiées  par  M.  Boucher  de  Perllies,  le  doute 
arrive  immédiatement.  Les  objets  qu'il  a  dessinés  res- 
semblent bien  plutôt  aux  cailloux  qu'on  rencontre  sur  les 
roules,  qu'à  des  objets  ayant  vraiment  une  forme  quel- 
conque. On  pourrait  à  bon  compte  se  former  bientôt  sur 
les  chemins  un  musée  d'ustensiles  semblables.  Il  n'y  a 
pas  jusqu'ici  de  démonstration  certaine  ,  sérieuse ,  scien- 
tifique. L'honorable  orateur  raconte  en  peu  de  mots  l'aven- 
ture de  M.  Letronne  auquel  on  présenta  comme  antédilu- 
vienne une  statuette  informe  trouvée  au  fond  d'une 
houillère  et  toute  empreinte  de  houille.  Après  une  sérieuse 
investigation ,  il  se  trouva  que  c*était  une  petite  statue  de 
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la  Vierge  portant  Tenfaiit  Jésus.  Evidemment,  cette  sculp- 
ture moderne  uvait  glissé  dans  la  houillère  par  une  fissure. 
Il  supplie  rassemblée  de  oe  pas  s'engager  dans  une  voie 
d'aventures ,  de  ne  pas  risquer  une  solution  impossible  et 
prématurée  et  de  prendre  une  délibération  dans  le  sens 
suivant  :  Elle  dira  qu*elle  n*est  pas  suffisamment  éclairée 
pour  prendre  un  parti  sur  la  question  »  mais  qu'elle  de- 
mande avec  instance  à  toutes  les  personnes  qui  s'intéres- 
sent à  l'archéologie  de  rechercher  si ,  dans  le  département 
de  TAisne,  il  a  été  fait  des  découvertes  semblables  à  celles 
d*Abbeville  et  d'Amiens,  dans  quelles  conditions  ,  et  de 
bien  constater  toutes  les  circonstances  de  ces  trouvailles. 
La  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

DEUXIÈME   QUESTION. 

2"*  Se  Irouve-t-il  des  monuments  celliques  dans  le  dépar- 
tement de  V  Aisne  ?  —  Ont-ih  été  fouillés?  —  Quel  a  été  le 
résultat  de  ces  fouilles  ? 

M.  PiETTE  cite  comme  monuments  celtiques  :  la  butte 
de  You6l,  celle  de  Monteseourt,  celle  de  Lanisc^urt.  Ces 
monuments, qu'on  nomme tombellcs,  buttes,  mottes, sont 
à  son  avis  de  ceux  qu'on  peut  attribuer  à  l'époque  cel- 
tique. Jamais  les  fouilles  n'y  ont  rien  fait  découvrir;  mais 
on  rencontre  fréquemment  dans  les  environs  des  débris 
gallo-romains. 

--  M.  DK  Saulgy  croit  que  les  grottes,  dans  le  pays 
nommées  des  Creti((é«,  sont  des  excavations  très-anciennes 
que  les  habitants  du  pays  ont  creusées  pour  s'y  loger. 

—  M.  Pbignê-Delaoourt  cite  un  ossuaire  trouvé  auprès 
de  Berry-Saint-Christophe,  canton  de  Vic-rsur- Aisne,  On 
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y  a  trouvé  30  à  40  squelettes  d'adultes,  hommes  et  femmes 
dans  des  tombeaux  formés  de  larges  pierres  groBsières , 
creusées  et  recouvertes  de  dalles  pareilles  ;  un  pot  rou- 
geâtre ,  grossier,  fait  à  la  main,  haut  de  0"  20,  des  bouts 
dé  flèches  en  silex  ,  des  haches  en  pierre. 

M.  DE  Lâprairie  signale  aussi  de  semblables  trouvailles 
faites  au  Châtelet  près  Yic>sur*Aisne  ;  mais  cette  fois  il 
apparut  une  hachette  en  bronze. 

M.  DB  S\ULGY  constate  que  partout  on  a  ramassé  des 
bouts  de  flèche  en  silex ,  en  Italie  comme  en  Grèce.  L*ho* 
norable  membre  en  a  ramassé  lui-même  sur  le  champ 
de  bataille  de  iMarathon;  là  c'étaient  probablement  les 
armes  des  Perses.  En  Amérique ,  les  haches  des  Peaux- 
Rouges  sont  en  silex.  Évidemment,  du  temps  des  Romains, 
nos  pères  avaient  des  armes  en  pierre  dure.  Mais  il  ftiut 
prendre  garde  de  céder  à  cette  tendance  trop  commune  qui 
consiste  à  trop  vieillir  certains  monuments.  Ainsi  les 
monnaies  gauloises  les  plus  barbares ,  celles  qu*on  serait 
tenté  d'attribuer  aux  époques  les  plus  anciennes  «  sont 
justement  les  plus  récentes. 

M.  Tabbé  Gorblet  demande  s'il  y  a  des  dolmens  dans 
le  département  de  l'Aisne. 

M.  DE  Laprairie  cite  celui  de  Vaureris,  et  M.  Piettb  la 
pierre  de  Rois-les-Pargny ,  un  gré  monolithe  planté  de 
main  d*homme  dans  un  lieu  appelle  encore  la  BatitUlê. 

Un  membre  parle  de  la  pierre  d'Ostel. 

M.  Mellbvillb  dit  que  ce  n'est  pas  un  monument  élevé 
par  la  main  des  hommes ,  mais  une  pierre  qui  s'est  déta- 
chée du  haut  de  la  montagne  et  s'est  venue  ficher  en  (erre 
^  moitié  chemin  entre  le  sommet  et  le  vallon. 
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M.  de  Lafraibie  parle  encore  d* une  réunion  curieuse  de 
grès  (dantés  en  rond  dans  les  bois  du  .parc  de  Pinon. 

—  Après  celte  discussion  M.  Ed.  Fleury  lit  une  no- 
tice sur  le  Tombais  de  Barbon  val  et  une  fabrique  de 
cercueils  antiques  dans  la  carrière  de  Colligis. 

TROISIÈME  QUESTION. 

1*  Mêmes  questions  m  sujet  des  monuments  romains 
ou  gcdlo-romains. 

M.  Ed.  Flburt  présente  un  rapport  sur  la  découverte 
de  mosaïques  qui  vient  d*ètre  faite  à  Blanzy ,  canton  de 
Braioe.  Il  fait  ensuite  passer  sous  les  yeux  de  la  Société, 
une  dalle  de  marbre  cipolin  »  des  cubes  multicolores  de 
mosaïque ,  des  enduits  colorés  servant  de  revêtement  aux 
appartements»  un  morceau  de  ciment  sur  lequel  reposent 
le  bassin  et  la  mosaïque. 

M.  Tabbé  Poqubt  demande  si  Ton  ne  peut  croire  que 
les  siècles  postérieurs  aux  Romains  ont  b&ti,  à  Texemple 
de  ceux^i ,  des  villas  et  fabriqué  des  mosaïques. 

M.  Ed.  Flxort  répond  que  Ton  ne  sait  encore  rien  ou 
presque  rien  de  ce  qui  se  trouve  à  Blanzy  ;  mais  la  preuve 
pour  ainm  dire  par  superposition  est  en  faveur  d*un  em- 
placement romain  ;  c*est  l'art  des  Romains^  c'est  leur 
dire ,  c'est  leur  style ,  si  connus  qu'ils  ne  se  discutent 
plus.  D'ailleurs  >  l'origine  romaine  est  prouvée  encore  par 
des  inscriptions  et  toutes  ces  inscriptions  sont  romaines. 
Il  regrette  le  départ  précipité  de  M.  de  Saulcy  qui  se 
proposait  de  consacrer ,  par  l'autorité  de  sa  parole  et  de 
son  expérience,  et  la  valeur  de  la  découverte  et  aon  ori* 
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gine  toute  romaine  ;  il  a  vu  Blanzy  ot  affirme  qu'eallilh 
il  n'a  pas  vu  de  mosaïque  pk»  frëeleuse  par  son  Utni, 
ni  plus  ittoontestablemeni  roaiaioe. 

H.  Piette  dit  quelques  mots  de  l'abondance  des  olqeti 
romains  qui  sortent  tous  les  jours  de  notre  soU  II  cite  no- 
tamment un  petit  faune  de  bronze  d'un  charmant  trattil 
qu'on  vient  de  découvrir  dans  l'arrondissement  de  Verrios. 
Il  montre  aussi  un  Mercure  de  bronze  que  M.  de  Ck)urv8l, 
dans  Timpossibilité  de  se  rendre  au  congrès  »  lui  a  confié. 
Ce  bronze,  trouvé  à  Corbeny  avec  plusieurs  autres  sta- 
tuettes de  métal ,  porte  cette  inscription  : 

GABANIVSA.   HEU.    DIO.    M.    V.    S.    L.    U. 

Caraniusa  libens  votum  solvU  meliori  deomm  Mereum 
merenli ,  que  l'on  peut  traduire  :  Caraniusa  de  sa  voUmli 
a  acquitté  ce  vœu  au  meilleur  des  dieux ,  à  Mercure? 

—  M.  Oton  entretient  la  Société  d'un  hermès,  tète  à 
trois  visages,  trouvée  dans  le  canton  de  Neufchàlel. 

—  M.  Degahp  signale  la  découverte  de  cubes  en  cuivre 
trouvés  à  Tervn ,  canton  d'Hirson  ,  parmi  d'autres  débris 
de  mosaïque ,  de  cubes  en  pierre  et  de  couleur. 

—  M.  Pbionê-Delacouut offre  au  musée  de  Laoa  l'em- 
preinte en  plâtre  d*un  fragment  de  statue  qu'il  a  trouvé  sur 
le  mont  de  Ghoisy ,  terroir  de  Coisne»  environs  de  NoyoOi 
sur  la  limite  extrême  des  départements  de  l'Aisne  et  de 
rOise;  c'est  un  Mercure  aux  ailes  placées  sur  le  pétase. 
L'emplacement  de  cette  découverte  est  un  lieu-dit  nommé 
Hesdin,  Hesus  des  Gaulois  et  dunum  montagne,  dit  M.  Pei- 
gné'Delacourt.  Au  même  lieu ,  il  a  découvert  des  débris 
d'autel ,  une  pièce  à  l'edigie  d*Antonin-le-Pieui,  beau- 
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coup  de  débris  romains  ,  des  armes  »  ud  camp  àéÛù\  par 
un  fossé  et  des  reiraochements. 

Remerciements  et  envoi  au  Musée  de  la  ville  de  Laon. 

M.  PiKTTfi  ajoute  que  le  mont  de  Choisy  est  un  carre  - 
four  où  plusieurs  voies  romaines  se  réunissaient;  la 
chaussée  mérovingienne  de  Gompiègne  à  Quierzy  no<- 
tamment  y  a  une  largeur  considérable. 

QUATRIÈME   QUESTION. 

i""  Tracer  la  géographie  ancienne  des  diverses  contrées 
qui  ont  été  réunies  pour  former  le  département  de  V  Aisne. 
Indiquer  les  cités  et  les  Pagi  dont  elles  faisaient  partie. 

M.  l*abbê  Gorblet,  rappelle  que  d'importants  mémoires 
ont  déjà  été  publiés  sur  cette  question^  par  M.  Lemaistre» 
dans  les  mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
et  par  M.  Piette»  dans  ceux  de  la  Société  académique  de 
Laon  On  devra  donc  se  borner  à  ne  présenter  au  Gongrës 
que  ce  qu'il  y  aura  de  neuf  sur  la  matière. 

M.  PiETTB  fait  observer  qu'il  a  seulement  traité  de  la 
question  des  voies  romaines  ;  quant  à  celle  des  limites 
géographiques  dans  l'antiquité ,  il  l'a  regardée  comme  si 
difiBcile  qu'il  n'a  ose  l'aborder.  Il  croit ,  d'ailleurs  ,  que 
des  délimitations  certaines,  précises  »  n'ont  pas  été  tracées 
sous  la  conquête  romaine ,  administrativement  du  moins. 

La  parole  est  donnée  M.  Msllbvillb,  pour  la  lecture 
d'un  mémoire  sur  la  géographie  ancienne.  Il  joint  à  l'ap- 
pui une  carte  coloriée  où  il  a  retracé  la  configuration 
qu'il  assigne^  des  anciens  Pagi  : 

M.  Pcioaè-Dblagodrt  croit  que  le  travail  de  M.  Mellc- 
\ille  a  trait  plutôt  aux  archidiaconés  du  moyen-âge  qu'aux 
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vrais  jMV<  de  Taoliquilè^  Du  leiups  des  Romains,  le  NoyoD- 
nais,  par  exemple,  ne  paasail  pas  pour  un  pagus.  Les 
CoNNnenlatref  de  César  ne  nous  présentent  comme  fogi 
que  les  yays  des  Suessîones ,  des  Veromandul ,  des  Am- 
biani ,  des  Bellovaci.  Tout  porte  à  croire  qu*il  en  a  été  de 
même  dans  les  siècles  suivants. 

—  M.  Tabbé  Poqukt  trouve  plusieurs  observations  im*^ 
portantes  à  faire  sur  le  travail  de  M.  Melleville  àla  patience 
et  aux  recherches  duquel  il  veut,  du  reste ,  rendre  pleine 
et  entière  justice. 

On  peut  dire  d*abord  qu'en  traçant  ces  limites  géogra- 
phiques qui  n'appartiennent  à  aucune  époque  précise,  l'ho- 
norable membre  sacrifie  trop  facilement  et  d*un  trait  de 
plume  un  fait  acquis  à  l'histoire  el  admis  par  la  science  : 
c'est  que  les  circonscriptions  diocésaines  sont  presque  tou- 
jours les  seules  qui  nous  représentent  les  circonscriptions 
administratives  des  Romains  pendant  l'occupation  des 
Gaules.  Lorsqu'il  y  est  survenu  des  changements  >  ils 
sont  ordinairement  constatés  ,  témoin  l'échange  opéré  au 
IX*  siècle  entre  l'évéque  de  Soissons  et  celui  de  Noyon 
relativement  à  quelques  paroisses  des  bords  de  l'Oise, 
qui  faisaient,  quant  à  la  juridiction,  l'objet  d'un  litige 
entre  les  deux  diocèses. 

En  second  lieu ,  il  parait  à  AI.  l'abbé  Poquet  que  l'ori- 
gine des  pagi  n'est  pas  assez  nettement  indiquée ,  et  que 
la  création  de  ces  circonscriptions ,  relativement  mo- 
dernes, ne  doit  pas  remonter  au-delà  du  ix*  siècle ,  c'est* 
à-dire  à  l'époque  de  la  création  des  eomtéi,  ou  fieb  héré- 
ditaires. Ainsi  s'expliquerait  l'origine  despo^îdu  Tar-^ 
denois ,  de  l'Ourxois ,  du  Valois  et  du  Noyonnais« 
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En  troisième  lieu  ,  M.  Tabbé  Poquet  regrcKe  de  ne  pas 
voir  figurer  au  nombre  de  cespagi  celui  de  Thiéracbe  qur 
esl  cependant  on  des  plus  importants. 

Il  réclame  aussi  contre  la  dénomination  i'OsmensU  » 
d'Otmois  ,  appliquée  à  la  partie  sud  du  département  »  au 
pays  de  Château -Tbierry  dont  Essommes  aurait  été  la 
capitale»  à  moins  que  des  chartes  ou  des  documents 
positifs  ne  confirment  cette  désignation.  Les  géographes 
ont  quelquefois  donné  le  nom  de  Gallevue,  Gallia  f)etus , 
à  ce  petit  coin  de  terre ,  mais  jamais  celui  d'OsmensU. 

11  ne  croit  pas  davantage  que  le  mot  Yedieaiiês  dénomme 
les  habitants  du  Valois,  mais  bien  ceux  du  Vexin.  Le 
Valois  tire  évidemment  son  origine,  non  de  Vadum,  d'où 
serait  venu  Fex  admise  comme  capitale  par  quelques  écri- 
vains, mais  bien  Aevalles,  vallon,  parce  que  ce  riche  pays 
n'est  composé  que  d*un  sol  lourmenté  et  coupé  par  de 
petites  vàlléeê. 

M.  Melleville  répond  qu*il  a  pour  lui  des  textes  de 
chartes,  des  preuves  certaines.  Ainsi  Gharlemagne  a 
député  des  MUêi  dominid,  par  exemple^  vers  le  pays 
d'Otmois ,  0$men$is  pagus. 

CINQUIÈME   QUESTION* 

5"*  Dam  quellei  circùn$tanee$  ort-on  iraufi>i  des  antiqui- 
tés qu'on  pui$s$  Mribuer  à  r^que  franque  et  à  V époque 
mérovingienne, 

M.  dbLaprairib  dit  que  la  question  est  très-importante, 
dans  un  moment  surtout  où  une  école  veut  voir  des  mo- 
numents mérovingiens  dans  des  monuments  que  la  science 
était  habituée  jusqu'à  ce  jour  à  regarder  comme  contem- 

39* 
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porainsde  Inoccupation  romaine.  Ainsi  M.  de  Saulcy  a 
visité  récemment  le  thé&tre  de  Soissons,  et  ill'attribue 
nettement  aux  Mérovingiens.  Il  est  facbeux  que  M.  de 
Saulcy  ait  quitté  le  congrès  au  moment  où  il  eût  été  bon 
qu'il  donnât  et  qu'il  précisât  les  raisons  sur  lesquelles  il 
fonde  une  opinion  appelée  à  faire  révolution  dans  le  monde 
savant  9  si  elle  vient  à  prédominer. 

M.  Peignè-Dela COURT  regrette  d'autant  plus  vivement 
le  départ  de  M.  de  Saulcy ,  que  les  personnes  qui  par* 
tagent  son  avis  agrandissent  le  débat.  Trouvant  que  le 
théâtre  de  Soissons  ressemble  à  celui  de  Gbamplieu ,  elles 
en  tirent  la  preuve  que  si  l'un  est  mérovingien  »  Tautre 
Test  aussi  et  réciproquement;  c'est  l'avis  de  BIH.  Yiollel- 
le-Duc  et  Mérimée.  Il  eût  été  à  souhaiter  que  cette  opinion 
s'établit  et  se  discutât  au  grand  jour. 

—  M.  Prioux  lit  une  courte  notice  sur  un  chapiteau 
trouvé  à  Braine  et  qu'il  appelle  mérovingien ,  eu  pro- 
venant d'une  église  mérovingienne. 

M.  Ed.  Fleury  désire  qu'avant  tout  on  précise  les  ca- 
ractères certains  de  l'architecture  mérovingienne;  il  de- 
mande à  quels  signes  typiques  on  la  reconnaît  sûrement  ? 

M.  Paioux  répond  que  le  chapiteau  qull  a  décrit  se 
trouvant  dans  les  substructious  de  la  collégiale*de  Braine» 
tondée  au  xni*  siècle,  il  faut  admettre  qu'il  est  plus  vieux 
que  cette  collégiale.  Ea  580 ,  Grégoire  de  Tours  parle 
de  l'oratoire  du  château  de  Braine  ;  donc  ce  chapifêau  est 
mérovingien.  D'ailleurs,  son  opinion  est  corroborée  par 
celle  de  M*  Viollel-le-Duc,  dont  les  ouvrages  font  foi  main- 
fenant  dans  la  science  archéologique. 

M.  Fleurt  répond  que  c'est  là  une  opinion  toute  per- 
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sonnelle  et  que  ne  peuvent  admettre  des  liommes  qui 
veulent  être  convaincus  autrement  que  par  une  affir- 
mation, vint-elle  d'un  homme  aussi  savant  que  M.  Viollet- 
le-Duo.  Qui  assure  que  l'oratoire  de  580  a  vécu  jusqu'au 
xiii*  siècle  et  n'a  pas  été  remplacé  par  une  église  bâtie 
âans  les  siècles  qui  ont  suivi,  le  septième  ou  le  huitième  ; 
ce  qui  est  probable,  à  accroire  que  l'histoire  de  nos  pays, 
si  pleine ,  en  ce  temps-là,  de  luttes,  de  ruines,  de  malheurs 
publics  I  De  l'oratoire,  ou  n'a  point  passé  sans  transition  i 
une  immense  collégiale.  Il  y  a  probablement  eu  là,  comme 
intermédiaire,  une  église  romane  à  laquelle  apparlient  le 
chapiteau  décrit  par  M.  Prioux.  Ce  chapiteau  est  roman  et 
a  son  analogue  dans  les  églises  romanes  du  pays;  très- 
probablement  on  en  trouvenùt  d'équivalents  dans  le  canton 
de  Vic-8ur-Aisae.  M.  Fleury  ajoute  que ,  dans  une  ques- 
tion semblable  et  aussi  neuve,  avant  d'affirmer  que  ce 
chapiteau  appartienlà  un  monument  mérovingien,  il  fau- 
drait montrer  un  monument  qui  appartint  lui-même  incon- 
teslablemeot  à  l'époque  mérovingienne;  ou  bien  tout  le 
monde  se  refusera  à  croire,  malgré  les  affirmations  d'un 
architecte  même  du  mérite  de  M.  Viollet-le-Duc. 

—  M.  Prioox  lit  une  notice  sur  le  théâtre  de  Ghamplieux 
que,  sur  l'autorité  de  M.  Viollet-le-Duc  et  d'une  note 
rédigée  par  lui ,  il  attribue  à  l'époque  mérovingienne. 

—  M.  PBiGNfc-DsucouRT  regrette  de  ne  trouver  dans  la 
note  de  M.  Viollet-le-Duc  aucune  réponse 

et  objections  que  lui-même  à  produits  i 
qu'il  rappelle  de  nouveau  en  un  résumé  s< 

—  M.  Ed.  Plkury  croit  qu'il  ne  but  pi 
monument  ou  même  d'un  ensemble  de  mi 


—  608  — 

un  système ,  et  dire  :  les  Romains  ont'construii  ici  d*une 
façon ,  ils  ont  donc  construit  partout  de  la  même  façon. 
Ils  ont  agi  suivant  le  milieu  dans  lequel  ils  opéraient  el 
aussi  suivant  les  nécessités  de  leurs  constructions.  A 
Ghamplieu,  le  temple,  qui  doit-ètre  assez  élevé,  a  des  fon- 
dations profondes,  et  ses  pierres  sont  reliées  de  bon  eimeni 
ou  Ton  remarque  la  présence  de  la  tuile  pilée  ;  au  oontraire, 
le  mur  du  théâtre  n*a  que  peu  d'élévation  ;  il  ne  portera 
rien  que  quelques  perches ,  sur  lesquelles  on  tendra  la 
velarium]  alors  le  ciment  y  est  de  qualité  inférieure  et  fait 
de  la  terre  prise  sur  place.  A  Nizy ,  niera^t-on  que  les 
monuments  trouvés  au  Claire-Puits  et  à  la  Juitice  soieal 
romains ,  par  cela  seul  que  le  ciment  est  blanc  ?  Là ,  le  sol 
n*cst  composé  que  de  marne ,  craie  roulée  ;  c*est  donc  cette 
terre  qui  domine  dans  les  mortiers  et  les  enduits.  Qu'y 
a-t-il  d*étonnant  à  ce  qu'un  théâtre  élevé  sur  remplace- 
ment d*un campement  de  troupes  peut-être,  ne  ressemble 
pas  aux  Arènes  de  Ni  mes?  Il  n'était  pas  nécessaire  de 
bâtir  à  Champlien,  comme  on  bâtissait  dans  une  capitale. 
S'il  arrivait  aujourd'hui  un  cataclysme  qui  ruinât  de  fond 
en  comble  notre  monde  civilisé ,  et  que  plus  tard  on  retrou- 
vât en  terre  les  ruines  de  l'Opéra  et  celle  d'un  théâtre  de 
petite  ville ,  la  future  archéologie  serait-elle  autorisée  à 
prétendre  que  les  architectes  français  n'ont  pas  bâti  le 
second ,  parce  qu'il  n'a  ni  les  formes,  ni  la  dimension  ,  ni 
les  matériaux  du  premier?  Encore  une  fois ,  avant  d'aflSr- 
mer  Torigine  mérovingienne  d'un  monument  réputé  ro- 
main jusqu'ici ,  il  faut  qu'on  nous  montre  un  prototype 
incontestable.  Les  temps  mérovingiens  ont  été  trot»  tour- 
mentés, trop  barbares,  pour  avoir  fait  autre  chose  que 
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profiler  des  moDuments  créés  avant  eux  par  une  civilisa- 
tion qui  a  laissé  sur  notre  sol  les  traces  multipliées  de  son 
passé  et  de  son  intelligence. 

3'  Séance.  —  1«*  Septembre  1858. 
PiÉsiDBifCE  DB  M.  l'Abbé  Gobblbt. 
M.  DuQOBNBLLE,  membre  de  l'Académie  Impériale  de 

» 

Reims ,  offre  au  Musée  de  Laon  un  certain  nombre  de  mé- 
dailles gauloises  d'or  et  de  monnaies  romaines  en  argent 
trouvées  à  Reims,  dans  les  travaux  du  chemin  de  fer. 

Envoi  au  musée  et  remerciements. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discussion  sur 
les  Àntiquitéê  franques  et  mérafringiennes. 

M.  PsiGNfc-DeLAGOORT  Ht  une  courte  notice  sur  les  re- 
cherches qu'il  a  faites  sur  l'emplacement  du  Noviodunum 
et  plusieurs  autres  localités  du  Soissonnais  et  du  Noyonnais. 

Cette  lecture  donne  lieu  à  une  intéressante  discussion 
entre  M.  Pugin  et  M.  Piette,  au  sujet  du  tracé  du  chemin 
connu  sous  le  nom  de  voie  de  ta  Barbarie. 

—  M.  l'abbé  Corblst,  au  nom  de  M.  Gomabt  ,  de  St.- 
Quentin  »  qui  n'a  pu  se  rendre  au  Congrès ,  lit  un  mémoire 
sur  le  Cimetière  mérovingien  de  Vendhuile. 

M.  Hknk,  président  de  la  Société  académique  de  Saint- 
Quentin  ,  donne  lecture  d'une  note  sur  les  fouilles  récem* 
ment  exécutées  à  Montescourt-LizeroUes  (  canton  de  St.- 
Simon  ) ,  par  les  soins  de  la  Société  qu'il  préside. 

M.  Piette  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres  du 
Congrès  une  série  de  dessins  très-remarquables  où  il  a 
représenté  ta  nombreuse  série  de  vases  et  objets  gallo- 
romains  trouvés  dans  le  cimetière  de  Yoyenne ,  et  dont  la 
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collection  se  trouve  entre  les  mains  de  M.  Lefèvre   fils, 
propriétaire  à  Bruyères. 

SIXIÈME  QUESTION. 

6*  Eêêoyer  de  préciser  Vépoque  de  Viniraduciicn  du 
ChrieiianiifM  dans  les  contrées  qui  formeront  le  départe- 
ment de  V Aisne;  quels  en  furent  les  premiers  apôtres  f 

9 

M.  Tabbé  Gorblet  annonce  que  cette  question  aYûl 
été  traitée  par  M.  Salmon,  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  que  des  obligations  de  famille 
ont  retenu  à  Amiens.  Le  Congrès  sera  donc  privé  d'un 
travail  qu'il  eût  entendu  avec  intérêt 

M.  l'abbé  Poqobt  dit  qu'il  a  lui-même  un  travail  sur 
cette  matière.  Engagé  par  M.  le  président  à  le  réserver 
pour  la  séance  publique ,  M.  Poquet  résume  en  peu  de 
mots  son  opinion.  Il  croit  que;  contrairement  à  ce  qu'on 
pense  de  nos  jours ,  il  faut  .admettre  que  saint  Sixte  et 
saint  Sinixte,  les  premiers  apAtres  du  Soissonnais ,  y  sont 
arrivés  missionnés  directement  par  saint  Pierre,  et  non 
pas  au  troisième  siècle.  Le  premier  siège  épiscopal  de 
Soissons  date  donc  environ  de  l'an  46  de  l'ère  cbrétienne. 
Les  preuves  de  l'introduction  du  christianisme  dans  les 
Gaules  au  i*'  siècle ,  M.  Poquet ,  sans  avoir  recours  au 
passage  de  saint  Paul  dans  la  Gaule  méridionale  lors  de 
son  voyage  en  Espagne ,  les  puise  dans  la  tradition  qui  a 
vécu  seize  siècles^  dans  une  lettre  de  Foulques ,  arche- 
vêque de  Reims ,  au  pape  Etienne  V ,  dans  les  Annales  de 
l'église  de  Reims  par  Flodoard ,  historien  du  x*  siècle, 
dans  la  Chronique  de  Verdun  par  Hugues  de  Flavigny  , 
dans  les  Actes  de  saint  Mansuic,  évêque  de  Toul,  etc. ,  etc. 
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11  est  vrai  que  Grégoire  de  Tours  et  Sulpice-Sévère  af- 
firment que  les  églises  de  la  Gaule  n*ont  été  fondées  que 
vers  la  fin  du  ni*  siècle.  M.  Tabbé  Poquet  discute  les  rai* 
sons  de  ces  deux  auteurs  et  enfin  conclut  contre  eux. 

H.  Tabbé  GoRBLBT'ne  veut  pas  se  prononcer  dans  une 
question  o&  Tintérèt  bien  compris  de  la  religion  ne  lui 
semble  point  engagé  ;  mais  il  se  demande  comment ,  si  les 
évécl>és  de  la  Gaule  ont  été  constitués  dès  la  naissance  du 
christianisme ,  on  expliquera  la  longue  solution  de  conti- 
nuité qi|i  se  remarque  partout  entre  leurs  premiers  titu- 
laires et  leurs  successeurs.  Ainsi,  à  Amiens,  par  exemple, 
la  tradition  fait  arriver  saint  Firmin  au  i*'  siècle ,  et  Ton 
ne  connaît  plus  d*évèque  qu*au  m*  siècle  ou  apparaît  saint 
Euloge  ;  il  y  a  donc  là  un  interrègne  de  deux  cents  ans. 
Expliquera-tH)n  cette  lacune  seulement  par  la  persécutioi;!? 
Mais  les  chrétiens  ne  la  craignaient  pas.  Gomment  n*eussent- 
ils  pas  écrit  et  conservé  le  nom  de  leurs  évèques  ?  11  doit 
en  être  de  même  dans  le  diocèse  de  Soissons.  Si  Ton  y 
fait  arriver  saint  Sinixte  au  i"  siècle ,  on  ne  doit  lui  trou- 
ver de  successeur  qu'au  m*  probablement.  A-t-on  eu  ta 
date  précise  de  la  prise  de  possession  du  premier  succes- 
seur de  saint  Sinixte  sur  le  siège  épiscopal  de  Soissons? 

M.  Poquet  répond  qu'on  ne  connaît  pas  la  date  précise. 

M.  Ed.  FLEuav  :  sans  prendre  parti  pour  ou  contre, 
pense  qu'on  ne  doit  tirer  aucune  induction  de  cette  lacune 
dans  une  liste  d'évèques ,  surtout  à  une  époque  aussi 
reculée ,  où  Ton  écrivait  peu,  et  qui  n'a  même  pas  laissé 
de  tradition.  Le  siège  épiscopal  de  Laon  ne  date  que  du 
vi«  siècle ,  et  le  catalogue  de  ses  évèques  est  aussi  défec- 
tueux que  discuté;  cependant  ces  prélats  vécurent  en  un 
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temps  bien  plus  rapproché  de  nouseiqui  écrivit  beaucoup. 
Tirerait-OQ  de  ces  lacunes  ou  de  ces  erreurs  la  preuve 
qu'il  n*y  avait  pas  d*évèque  à  Laon  au  viii*  ou  au  ix*  siècle? 

M.  Tabbé  GoaaiiAiN  ajoute  :  M.  Tabbé  Ravenez  a  publié 
à  Reims  un  travail  qui  vient  en  aide  à  Topinion  de  H.  Po- 
quet»  et  qui  fait  foi  car  il  en  a  été  publié  un  extrait 
dans  VOrdo  de  Reims;  Jl  y  est  dit  que  saint Sinixte  a 
reçu  sa  mission  directement  de  saint  Pierre  lui-même. 

M.  VioN  insiste  sur  Tabsence  de  tout  renseignement 
pendant  deux  siècles. 

M.  PoQOKT  répond  que  si  Ton  voulait  écrire  Thistoire  des 
missions  en  Chine ,  en  Mantchourie  »  bien  que  les  faits 
soient  récents,  presque  d*hier,  probablement  on  ne  pourrait 
pas  dresser  une  liste  complète  des  évéques  qui  ont  porté 
la  parole  de  Dieu  dans  ces  contrées  lointaines. 

M.  Tabbé  Gorblet  demande  si  Ton  ne  pourrait  pas  dire 
que  le  christianisme  a  été  introduit  chez  nous  au  i*'  siècle 
par  un  saint  qui  est  regardé  comme  fondateur  de  Tévèché» 
mais  que  Torganisation  ecclésiastique  ne  date  réellement 
que  du  m*  siècle? 

M.  Tailliar  pense  qu'il  n'y  a  eu  de  hiérarchie,  d'organi- 
sation religieuse  en  Gaule  qu'au  commencement  de  la  der-^ 
nière  moitié  du  ui*  siècle ,  et  il  s'appuie  sur  le  témoignage 
de  Sulpice-Sévère  qui  affirme  positivement  que  les  progrès 
du  christianisme  ont  été  très^laborieux  »  très-difficiles  et 
très-lents.  Grégoire  de  Tours  ne  reporte  l'organisation  que 
vers  Tan  2â0.  La  chronique  de  Ralderic  nous  apprend  que 
le  pape  Denis,  qui  vivait  en  260,  organisa  la  délimitaUon 
des  évèchés  de  la  Gaule.  Ainsi  il  y  avait  eu  apostolat,  trar 
vail,  efforts,  progrès  sansdoule>  mais  non  pas  organisalion. 
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Et  cela  se  comprend.  Si  en  Grèce  «  par  exemple ,  il  y  eut 
organisalion  immédiate  »  c'est  que  les  apôtres  parlaient 
daas  TidiAme  national ,  se  faisaient  comprendre  de  tous  et 
réunirent  de  suite  do  nombreux  adhérents.  En  Gaule  ^  au 
contraire,  on  parlait  partout  la  langue  celte.  Dans  quel 
idiome  s'adressèrent  les  apôlres  aux  populations  ?  Ils  de 
savaient  pas  le  celte ,  de  même  que  celles-là  comprenaient 
mal  la  langue  romaine.  Gomme  le  dit  SulpiGe*^vère ,  les 
progrés,  indépendamment  même  de  la  persécution,  durent 
être  difficiles  et  lents,  rien  que  faute  de  pouvoir  s'entendre. 
11  parait  donc  impossible  de  croire  à  une  véritable  orga-^ 
nisation  avant  le  m*  siècle. 

L'honorable  membre  croit  qu'il  faut  prendre  garde  à 
la  tradition  qui  s'est  fondée  sur  des  intérêts  de  préséance, 
de  prédominance  et  de  clocher ,  sur  cet  esprit  de  rivalité 
qui  porta  certaines  églises  à  se  donner  une  ancienneté  plus 
reculée  que  celle  de  telle  autre.  On  opposa  ainsi  couvent 
à  couvent ,  église  à  église ,  sans  preuve  certaine ,  sans  rien 
qui  appuyât  sérieusement  des  prétentions  créées  par  l'or- 
gueil. Des  écrivains  très-sages  ,  Fleury ,  les  Bollandistes , 
M.  de  Valois ,  se  prononcent  tous  contre  le  i*'  siècle.  M.  de 
Valois  dit  que  c'est  là  un  paradoxe. 

La  tradition  veut  que  les  premiers  apôtres  des  Gaules 
aient  reçu  directement  leur  mission  de  saint  Pierre.  Il  faut 
examiner  de  près  les  mots  et  ne  leur  faire  dire  que  ce  qu'ils 
renferment  réellement.  Ici  le  nom  de  saint  Pierre  person- 
nifie la  papauté.  Ainsi ,  au  viir  siècle ,  les  historiens 
disent  que  Charles-Martel  et  Pépin^e-Bref  rendirent  des. 
terres  à  saint  Pierre ,  son  patrimoine  à  saint  Pierre.  Est-ce 
réellement  à  saint  Pierre  lui-même?  Évidemment  non^^ 
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mais  à  son  successeur  plus  ojà  moins  éloigné.  De  même 
ici ,  en  parlant  des  apôtres  de  la  Gaule  »  dire  d*eux  qu^ils 
furent  missionnés  par  saint  Pierre,  c*est  dire  qu'ils  le 
furent  par  les  papes  qui  succédèrrat  à  saint  Pierre.  La 
tradition  est  donc  sans  valeur.  S'il  y  avait  eu  succes- 
sion d'évèques,  on  aurait  leurs  noms.  Il  n'y  a  pas  eu 
interruption  de  la  chaîne;  elle  ne  commence»  dans  la 
Gaule  belgique ,  qu'au  troisième  siècle  »  et  il  n'y  a ,  à 
proprement  parler,  d'évèques  qu'à  cette  époque.  C'est 
donc  le  pape  Denis  qui  est  le  créateur  de  nos  évècbés. 
J'admets  qu'il  a  été  écrit  des  ouvrages  intéressants  en 
faveur  du  i*'  siècle;  mais  en  réalité  il  faut  subir  le  poids 
des  textes  de  Sulpice*Sévère  qui  a  su  et  qui  a  vu ,  qui  est 
un  témoin  irréi'usable.  Il  faut  aussi  admettre,  en  défini- 
tive, que  la  croyance  chrétienne  n'est  nullement  intéressée 
dans  la  question. 

M.  l'abbé  Gorblet  trouve  trop  affirmatifs  certains  de  ces 
arguments.  Admettons  avec  Sulpice-Sévère  que  l'intro- 
duction du  christianisme  dans  les  Gaules  ait  été  difficile 
et  taràive.  Cette  phrase  ne  peut-elle  être  entendue  pour 
l'ensemble  des  Gaules,  pour  la  généralité  du  pays  ?  N'est- 
1^  pas ,  au  contraire ,  possible  de  penser  que ,  dans  cer- 
taines localités,  les  progrès  ont  été  plus  prompts?  N'y 
a-t-il  pas  eu  des  exceptions  dans  certaines  provinces? 
Quant  à  Grégoire  de  Tours,  faut-il  y  croire  sans  critique? 
Est-ce  là  un  témoin  auquel  on  doive  une  foi  absolue? 
Prouve-t-il  péremptoirement  ?  Non ,  car  on  sait  qu'il  s'est 
souvent  trompé,  que  parfois  même  il  est  en  contradiction 
avec  lui-même.  Peut-être ,  antérieurement  au  pape  Denis, 
les  papes  ont^ils  envoyé  des  missionnaires  avec  le  titre 
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d*évèques.  MaintenaiH  Tobjection  tirée  de  rimpossibilité 
de  s'entendre  n'est  pas  absolue  ;  depuis  longtemps  on  pai^ 
lait  latin  dans  les  Gaules.  Et  parlàt-on  exclusivement  la 
langue  celte ,  pourquoi  un  missionnaire  intelligent,  actif» 
voulant  arriver  à  son  but,  n*eAt-il  pas  eu  bientôt  appris 
la  langue  du  pays  ?  Ce  qui  se  voit  en  ce  moment  en  Cliine 
a  dû  se  passer  autrefois  dans  la  Gaule  :  nos  missionnaires 
parlent  le  chinois  ;  les  missionnaires  romains  apprirrat  et 
parlèrent  celte.  On  s'est  appuyé  sur  les  Bollandistes  pour 
se  prononcer  contre  le  i"  siècle;  il  faut  tout  dire  :  si  les 
anciens  Bollandistes  croient  au  m*  siècle ,  les  nouveaux 
reviennent  formellement  au  i*'. 

M.  Poqoët  croit  qu'il  est  resté  dans  la  question,  tandis 
que  ses  adversaires  en  sont  sortis.  Le  programme  parle 
de  rintroduction  du  christianisme  «  de  l'apostolat  dans 
nos  contrées ,  et  non  de  l'établissement  des  diocèses. 

—  M.  l'abbé  Cor^let  offre,  de  la  part  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie  ,  à  tous  les  membres  présents  à  la 
séance,  une  médaille  de  bronze  commémorative  du  Congrès 
de  Laon.  Sur  la  face  on  voit  une  tète  de  Minerve  casquée. 
Au  revers  on  Ut  en  cordon  :  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  hdgcgxxxyi  ;  dans  le  champ  :  Assises  Archéolo- 
giques DE  Laon  mdgcglviii. 

excursion  archéologique. 

A  une  heure  ,  des  voitures  disposées  par  les  soins  de  la 
Société  académique  de  Laon  ont  emporté  les  membres  du 
Congrès  dans  une  excursion  archéologique  aux  environs 
de  Laon.  Cette  excursion  a  permis  de  visiter  successive^ 
ment ,  bien  qu'un  peu  à  la  hâte ,  l'église  de  Bruyères-sous* 
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Laoïiy  Téglise   fortifiée  de  Vorges,  Téglise  romane  de 
Presles-FEvèque  y  celles  de  Nouvion-le-Vioeux,  de  Lavdl 
el  d'Uroel.  À  Noiivien-Ie-Vineux  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  toujours  jalouse  de  favoriser  autant  qu*il  est 
en  son  pouvoir  Tétude  de  Thistoire  de  la  province»  a  voulu, 
sur  le  rapport  faYorable  qui  lui  avait  été  fait»  donner  une 
marque  de  ses  sympathies  à  M.  Delahègue ,  instituteur 
communal,  en  lui  décernant  une  des  médailles  de  bronze 
spécialement  frappées  pour  les  assises  de  Laon.  M.  Dela- 
hègue ne  s'est  pas  contenté  de  faire  Thistoire  de  la  localité 
qu'il  habite,  il  a  de  plus  fourni  aux  diverses  sociétés  ar- 
chéologiques avec  lesquelles  il  est  en  rapport,  de  nom- 
breuses notices  sur  les  églises  des  environs  de  l>aon. 

A  huit  heures  et  demie  une  soirée  fraternelle,  ofiertepar 
ia  Société  académique  de  Laon  à  ses  visiteurs,  a  réuni  dans 
la  salle  des  séances,  brillamment  illuminée,  les  membres 
du  Ck>ngrès ,  les  principales  autorités  du  département  et 
de  la  cité  et  les  chefs  des  diverses  administrations  pu- 
bliques. 

2 Septembre,  1'*  Séance. 

Pr6sidbncb  db  m.  Cobblet. 

La  séance  est  ouverte  à  neuf  heures  du  matin. 

M.  Héré ,  président  de  la  Société  académique  de  St.- 
Quentin ,  prend  place  parmi  les  membres  du  bureau. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  septième 
question  du  programme  : 

Signaler  ei  elasser  Uê  inscriptions  latineê  a$Uérieure$  a» 
|in«  iiicle  trouvées  dans  le  d^rtemenl  ? 

jM.  Tabbé  Corblct  rappelle  que  c«  n'est  pas  d'un  cata* 
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logue  qu'il  s*agit  ici ,  mais  d'indiquer  seulement  les  ins* 
cripiions  récemment  trouvées  et  inédites. 

Un  membre  répond  que  »  depuis  la  pierre  gravée  qui 
mit  sur  les  traces  de  remplacement  romain  de  Nizy-le- 
Comte ,  on  n'a  pas  découvert  d'inscriptions/  . 

HUITIÈME   QUESTION. 

S*"  Prisenter  rhistoire  monétaire  de  Laon  et  de  êes 
environs  ? 

M.  Demarsy  lit  une  notice  sur  un  denier  d'argent  dé 
Samte-Mariê  de  Laon^  tiré  du  cabinet  d'un  amateur  de 
Compiëgne,  M.  Du  Lac.  C'est  un  denier  d'argent  portent 
d'un  côté  : 

t  GARLYS  REX  FR ,  et  dans  le  champ ,  en  légende 
circulaire:  LAVDVO.  Au  revers:  f  S'CA-MARIA.  Le 
champ  est  occupé  par  le  monogramme  ^  g  sur  les  bras 
d'une  sorte  de  croix.  L 

H.  Demarsy  ajoute  que  l'abbaye  de  Sainte-Marie  et 
son  église  ne  sont  pas  très^onnues  dans  Thistoire  de  Laon. 
M.  Melleville  n'en  dit  qu'un  mot.  On  ne  trouve  rien  dans 
Lelong.  Il  serait  bon  que  les  personnes  qui  à  Laon  s'oc- 
cupent de  recherches  sur  l'histoire  locale ,  essayassent  de 
préciser  la  position  de  cet  établissement,  qui  parait  peu 
connu  jusqu'ici. 

M.  DucHANGB  répond  quelques  mots  que  l'église  Sainte- 
Marie»  appelée  jadis  la  profonde^  se  trouvait  dans  l'enceinte 
de  l'abbaye  de  Saint- Jean  de  Laon.  C'était  la  plus  grande 
des  chapelles  que  contint  jadis  ce  couvent.  On  l'appelait 
la  profonde  parce  qu'elle  était  en  contrebas.  Sur  ces  ruines 
Alt  élevée  plus  tard  une  église  dont  on  aperçoit  encore 
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quelques  restes  »  des  contreforts  et  des  iDuraîUes  qui  en  ce 
moment  forment  une  partie  de  Tenceinte  de  la  préfecture 
et  se  voient  du  côté  de  la  promenade  de  TArquebuse. 

M.  Mbllbvillb  ajoute  que  jadis  ce  couvent»  qui  précéda 
le  monastère  d^hommes  établis  sous  Tinvocation  de  Saint- 
Jean»  était  consacré  à  la  Vierge;  c'était  alors  une  abbaye 
de  femmes.  Mais  dans  quelle  circonstance  fut  frappé  le 
denier  décrit  par  M.  Demarsy  ?  L*abbaye  eut-elle  le  droit 
de  battre  monnaie?  G*est  là  un  fait  tout  nouveau  et  sur 
lequel  il  ne  peut  émettre  aucune  conjecture. 

—  M.  Thillois,  bibliothécaire  à  Laon  »  lit  une  Noiùf$ 
historique  $ur  les  Monnaies  frappées  à  Laon  depuis  T époque 
de  la  mùnarchie  française  jusqu'en  1593. 

M.  Demarst  pense  que»  tout  savant  qu'il  soit»  le  travail 
de  M.  Thillois  n'est  point  complet.  Ainsi  Comberousse 
connaît  deux  ou  trois  monétaires  de  plus.  Peut-être  le 
supplément  publié  par  M.  Desains»  les  travaux  de  M. 
RigoTlot,  dans  les  mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  contiennent-ils  d'autres  monnaies  des  évéques 
de  Laon.  M.  Rigollot  a  des  Adalbérons  nouveaux  et  une 
monnaie  attribuée  à  Henri  TOiseleur  frappée  à  Laon. 

M.  Thillois  répond  à  M.  Demarsy,  qu'il  n'est  pas  éton- 
nant qu'il  n'ait  pas  consulté  l'ouvrage  de  Comberousse» 
puisque»  à  l'heure  qu'il  est»  ce  Traité  des  Monnaies  de 
France  n'est  pas  encore  terminé;  qu'au  surplus  il  pense 
avoir  répondu  d'avance  à  l'accusation  d'omission  qui  lot 
,  est  faite ^  en  disant  dans  sa  notice»  à  propos  des  pièces 
monétaires»  qu'il  ne  doutait  pas  qu'il  n'existât  quelques 
autres  pièces  de  ce  genre.  Comberousse  »  dit-on  »  en  a  ren- 
contré deux  ou  trois  nouvelles  ;  rien  ne  nous  dit  qu'un 
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autro  numismate  aussi  heureux  que  lui  ne  viendra  phis 
tard  en  ajouter  d'autres  à  celles  qui  existent  en  ce  moment. 
Quant  aux  nouveaux  travaux  de  MM.  Desains  etRigollot, 
il  les  a  parcourus  et  n*y  a  rien  trouvé  qui  puisse  le  déter- 
miner à  changer  ou  à  modifier  sa  courte  notice. 

NEUVIÈMB   QUESTION. 

9*  Décrire  les  usagée  féodaux  particuliers  au  pays. 

M.  Melleville  croit  qu'il  y  a  bien  peu  de  choses  à  dé- 
couvrir dlntéressant  et  de  neuf  sur  cette  matière.  Les 
livres  ont  tout  dit  ou  à  peu  près.  Refaire  ce  travail,  ce 
serait  donc ,  selon  lui ,  se  répéter. 

DIXIÈMB   QUESTION. 

10®  Rechercher  dans  le  déparlement  de  P  Aisne  la  con- 
dition civile  et  politique  des  serfs  au  moment  où  y  éclata  la 
révolution  communale. 

La  discussion  est  renvoyée  à  la  séance  de  l'après-midi , 
en  raison  de  Tabsenee  de  M.  Tailliar  que  ses  connais- 
sances toutes  spéciales  en  la  matière  engagent  à  attendpe. 

ONZIÈME   QURSTION. 

Quelles  sont  les  légendes ,  les  traditions  dignes  d*intérét 
qui  se  rattachent  à4es  personnages  ou  à  des  localités  du 
département  de  F  Aisne  ? 

il.  Éd.  Fleury  pense  qu*il  y  a  eu  peu  de  vraies  légendes 
dans  nos  contrées  où  Timagination  n  a  que  peu  de  prise» 
ou  la  raison  a  toujours  régné  en  maîtresse  souveraine. 
De  même  qu'on  a  peu  chanté  chez  nous,  on  y  a  peu  conté. 
Cependant  on  rencontre  quelquefois  des  lambeaux  de  tra- 
dition; mais  on  a  bien  de  la  difficulté  à  les  recoudre,  à  en 
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foire  un  fout.  Ainsi ,  on  parle  vaguement ,  à  Arrancy^  do 
Tapparition  »  dans  un  carrefour  du  bois,  du  fantôme d*un 
des  Douglas ,  seigneurs  de  ce  village  ;  mais  rien  de  précis. 
Une  vieille  femme  du  pays  endormait,  dit-on ,  les  enfants 
avec  une  complainte  sur  cette  apparition.  Ce  cbant  popu- 
laire a  disparu  avec  la  dernière  femme  qui  le  savait. 

M.  Vabbé  Lêcot  raconte  qu*il  est  d*usage  à  Clastres 
(arrondissement  de  Saint-Quentin),  de  ne  pas  sonner  les 
cloches  le  jour  de  Pâques  au  moment  de  Pélévation.  Voici 
pourquoi  :  autrefois,  des  voleurs  s'introduisirent  dans  le 
château  pendant  que  toute  la  famille^  maîtres  et  servi- 
teurs,  était  allée  célébrer  à  la  messe  la  glorieuse  résur- 
rection du  Christ.  Ils  avaient  égorgé  le  seul  individu  qui 
fât  resté  au  château  et  purent  piller  à  leur  aise.  L*un 
d'eux  voulait  qu'on  se  hâtât  de  partir,  parce  que  l'heure 
de  la  sortie  de  l'église  approchait.  En  ce  moment ,  la 
cloche  sonna  en  annonçant  le  moment  solennel  de  l'éléva* 
tion.  Les  voleurs  surent  ainsi  qu'ils  avaient  tout  le  temps 
d'achever  leur  besogne.  C'est  pourquoi ,  depuis  lors  »  on 
ne  sonne  plus  la  cloche  à  Clastres ,  au  moment  où  le  prê- 
tre élève  l'hostie  et  l'offre  à  l'adoration  des  fidèles ,  pendant 
la  grande  messe  de  Pâques. 

M.  l'abbé  Poqdet  dit  qu'à  Sply,  village  maintenant  dé- 
truit et  qui  se  trouvait  auprès  de  Crécy-sur-Serre,  lorsque 
des  voleurs  vinrent  pour  piller  l'église,  les  cloches  son- 
nèrent d'elles-mêmes  et  trahirent  ainsi  les  larrons. 

—  M.  Prioux  lit  une  courte  note  sur  la  légende  des 
Treize  Maitres-Maçons  de  Braine ,  d*après  le  manuscrit  de 
Mathieu  Herbelin ,  appartenant  à  M.  Petit  de  Champlain , 
de  Braine. 
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M.  Prioux  a  encore  extrait  du  m&iue  écrivain  quelques 
pages  sur  le  Miracle  du  Yray  Ck)rps  Dieu  et  y  ajoute  une 
notice  sur  la  Chasuble  des  Miracles  (1). 

— M.  Vallbt  db  YiRiviLLB,  professeuràl'écoledes  Chari- 
tés ,  raconte  et  commente  un  fait  curieux  qui  se  passa  en 
1446  dans  le  village  de  Parfondeval  aux  environs  de  Ro- 
zoy  (2).  Un  jeune  homme»  du  nom  de  Person  Sureau, 
s'était  querellé,  dans  une  foire ^  avec  un  de  ses  amis 
nommé  Bertrand  Duchemin.  Ducbemin  mordit  Sureau  au 
pouce  et  lui  enleva  une  phalange.  Â  un  an  de  là ,  Sureau 
informé  que  Duchemin  allait  arriver  au  village ,  se  mit 
aux  aguets  armé  â*un  épieu ,  et  «  par  chaleur  et  tempta* 
tion  de  Tennemy  (le  diable)  »  ,  lui  chercha  querelle  et  le 
tua.  Livré  à  la  justice  du  comte  de  Nevers ,  seigneur  de 
Parfondeval  t  Person  Surean  fut  condamné  à  mort. 

Comme  on  le  conduisait  au  gibets  une  jeune'  fille  qui 
se  trouvait  sur  le  passage  du  funèbre  cortège ,  touchée  des 
plaintes  du  patient  et  surtout  de  sa  jeunesse  »  il  avait 
vingt  ans ,  se  présenta  devant  le  sergent,  déclara  qu'elle 
était  vierge  et  qu'elle  voulait  prendre  pour  époux  Person 
Sureau  et  ainsi  l'arracher  à  la  mort.  Le  sergent  résista  ; 
la  foule  intervint  et  exigea  que  l'on  suspendit  l'exécution 
de  la  sentence  de  mort.  Appel  fut  formé  entre  les  mains 
du  bailli ,  à  la  justice  royale.  De  hautes  influences  poli- 
tiques intervinrent  auprès  du  roi  Charles  VU  qui  se  trou- 
vait alors  à  Chinon,  et,  dans  un  délai  d'une  rapidité 


(1)  M attbieo  Herbelio ,  p.  U  du  manascrii  de  M.  Peitt  de  GhampUIn , 
à  Braine. 
(8)  Voy.  t.  YI  det  ttémolres  de  la  Sociélé  Académiqae  de  Laon,  p.  69. 
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extrême,  quinze  joars,  la  réponse  royale  Arriva.  Sureaa 
étail  soustrait  à  la  mort  et  il  épousait  sa  Hbéralrice. 

Voilà  le  fait  ;  il  est  extrêmement  dramatique.  Faot^l 
conclure  à  uu  principe  de  droit  général ,  ou  même  local  ? 
se  demande  M.Yallet  de  Yiriville.  M.  Helleville  a  fait 
connaître  trois  autres  faits  qui  concordent  avec  celui-là; 
ils  semblent  poser  non  un  principe  »  mais  un  usage  local  : 
condamnations  à  mort  ;  les  coupables  sont  conduits  au  sup- 
plice ;  au  moment  suprême,  des  jeunes  filles  se  présentenit 
invoquent  leur  état  de  virginité ,  réclament  le  condanuké 
pour  époux  ;  la  sentence  est  suspendue,  et  le  roi  fait  tou- 
jours grâce.  Il  y  a  dix  à  douze  exemples  connus  qui  s'é- 
chelonnent de  1341  à  1448.  En  cherchant  bien  »  probable- 
ment on  en  trouverait  d'autres  encore.  Ces  faits  se  passeal 
presque  toujours  en  Picardie  ;  cependant  le  Journal  d'un 
Bourgeoiê  de  Paris  en  mentionne  un  semblable  qui  s'ac- 
complit aux  halles  de  Paris. 

M.  Yallet  de  Yiriville  cherche  à  se  rendre  compte  de 
l'origine  de  cette  coutume  en  apparence  si  peu  en  harmo- 
nie avec  les  réalités  connues  de  la  dureté  de  la  justice  et 
des  mœurs  du  temps.  Il  a  interrogé  le  droit  romain  et  n'y 
a  rien  trouvé  d'équivalent  ;  la  législation  chrétienne,  mais 
ses  textes  canoniques  sont  tout  aussi  muets.  Peut-être 
trouverait-on  des  analogies  dans  quelques  cas  de  prison- 
niers délivrés  à  certains  jours  de  fêtes  de  saints  ;  mais  ces 
analogies  sont  lointaines  et  insuffisantes;  le  mariage  qui 
termine  toujours  ces  sortes  de  drames ,  n'est  pas  tout-à-faît 
dans  la  tradition  religieuse. 

Cherchons  donc  autre  part ,  dit  M.  Vallet  de  Yiriville. 
Il  reste  un  troisième  élément  que  ce  fait  même  recom' 
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DiAode  à  raileDiion  de  ceux  qui  étudient  le  passé  ;  c'est 
rélément  gernianlque  propre  aux  races  d*où  nous  sommes 
sortis.  Il  semble  que  là  les  recherches  doivent  rester  moins 
infructueuses.  Il  y  avait  au  moyen-âge  une  sorte  de  reli* 
gkm  ethnique  qui  s*esl  conservée,  malgré  les  efforts  du 
christianisme  qu'elle  a  précédée,  certaines  croyances, 
certains  sentiments  qui  ont  survécu  aux  religions  payen- 
nés.  Ainsi  les  Bestiaires  ont  gardé  les  représentations 
â*aninutux  légendaires  auxquels  la  croyance  générale  at- 
tribuait de  prétendus  pouvoirs  mystérieux.  La  licorne  » 
par  exemple ,  est  un  de  ces  animaux  qu'on  douait  d'un 
pouvoir  occulte.  Il  avait  souplesse  et  force ,  la  beauté  du 
cheval ,  la  corne  qui  lui  donnait  une  physionomie  tout-à- 
fait  à  part.  La  tradition  antique  affirmait  que  si  la  licorne, 
pressée  par  des  chasseurs ,  rencontrait  une  vierge  »  elle  se 
proslernait  devant  elle,  posait  sa  tête  sur  ses  genoux  et 
par  cela  seul  devenait  invulnérable. 

C'est  la  légende  de  la  virginité ,  personnification  de  la 
grâce,  de  la  tendresse  et  d'une  certaine  puissance  méta- 
physique sur  la  force  brutale.  Cette  croyance  nous  la  trou- 
vons dans  la  mythologie  allemande  ;  plus  tard  le  christia- 
nisme reprend  et  revivifie  la  croyance  à  la  virginité. 

M.  Yallet  de  Virivillc  n'ajoute  pas  plus  qu'il  ne  &ut  foi 
à  cette  explication  métaphysique,  poétique,  d'un  fait 
connu .  acquis  à  Thistoire.  Seulement  la  cause  de  ces 
faits  est  inexpliquée  jusqu'ici  ;  il  fallait  la  chercher. 

Voilà ,  ajoute-t-il ,  le  cété  poétique.  Voici  le  côté  posi- 
tif. Il  y  avait  alors  une  question  vivante  :  la  peine  de  mort 
était  excessive  souvent,  souvent  appliquée  à  des  crimes 
jMinis  trop  sévèrement.  Presque  toujours  cette  rédemption 

41* 
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romanesque  a  lieu  lorsque  c'est  un  jeune  homme.  Le  dé- 
vouement de  la  jeune  fille  est  facile.  Elle  s'écrie  :  Moi  pure, 
moi  honnête ,  je  prends  ce  coupable  par  la  main ,  je  le 
couvre  de  ma  garantie  »  je  le  ramènerai  à  la  vertu.  Le 
législateur  admettait  jadis  la  poésie ,  le  symbolisme  dans 
le  droit  ;  il  était  heureux  de  trouver  et  d'embellir  Tocca- 
sion  d'être  moins  sévère  que  son  temps.  Ne  voit-on  pas 
encore  de  nos  jours ,  la  rigueur  des  lois  céder  devant  une 
indulgence  nécessaire?  Le  juge  correctionnel  qui  va  con- 
damner un  vagabond ,  fait  publiquement  appel  à  la  bonne 
volonté  des  personnes  présentes ,  et  si  l'une  d'elles  con- 
sent à  s'en  charger,  il  l'acquitte  avec  bonheur. 

M.  Éd.  Fleory  ne  peut  admettre  que  ce  soit  au  nom  de 
son  état  matériel  de  virginité  qu'une  jeune  fille  ait  jamais 
sauvé  un  criminel.  Au  risque  de  détruire  tout  ce  qu'il  y 
a  d'ingénieux  dans  l'explication  de  M.  de  Yiriville^  il  faut 
interroger  sérieusement  le  monument  où  le  fait  du  salut 
apporté  à  Person  Sureau  est  raconté,  c'est-à-dire  la  charte 
elle-même  de  Charles  VII  ;  on  n'y  verra  nullement  que 
cette  jeune  fille  ait  invoqué  son  état  de  virginité.  Seule- 
ment le  bailli  constate  qu'elle  est  a  de  bonne  vie  renom- 
mée. )»  Elle  requiert  tout  bonnement  qu'on  ce  lui  vouloit 
bien  rendre  ledict  suppliant  et  elle  répouseroit.  d  C'est 
donc  la  coutume  qu'ellç  invoque  et  non  un  état  spécial  de 
sa  personne,  état  qu'alors  il  eût  fallut  prouver,  ce  dont 
la  charte  royale  ne  dit  pas  un  mot.  Il  faut  prendre  garde 
de  faire  dire  aux  documents  plus  et  autre  chose  que  ce 
qu'ils  disent  réellement. 
.  M.  Mbllgville  croit  à  un  usage  antérieur  au  xiv"  siècle, , 
bien  que  les  premiers  exemples  connus  et  cités  par  lui 
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datent  dé  1341>  1342  et  1349  ;  seulement  ce  n'est  qu'en 
ce  siècle  qu'apparaissent  des  titres  authentiques.  M.  Mèl- 
leyille  pense  aussi  que ,  si  c'est  le  roi  qui  fait  grâce  au 
XY«  siècle  f  comme  dans  l'exemple  cité  par  M.  de  Vlriville» 
au  XT*  siècle»  c'est  le  grand  bailli,  qui  est  un  vic6-roi.  M.  de 
Yiriville  se  tromperait  aussi  s'il  avançait  que  le  droit  de 
grâce  ne  s'est  jamais  exercé  que  sur  des  jeunes  hommes. 
Ainsi  M.  Melleville  cite  le  cas  où  deux  voleurs ,  homme  et 
femme ,  allaient  être  pendus*  La  femme  est  exécutée  la 
première  ;  on  va  pendre  aussi  le  mari  »  quand  une  femme 
se  présente ,  dit  qu'elle  est  prête  à  l'épouser  et  lé  çauve. 

M.  Dbmabsy  croit  que  l'usage  en  question  existait  en* 
core  au  xvii*  siècle.  Un  écrivain  raconte  en  effet  qu'à 
Abbeville  un  homme  allait  être  pendu.  Une  jeune  fille  dé- 
clare qu'elle  veut  l'épouser  ;  mais  >  elle  est  boiteuse  et 
l'homme  s'écrie  :  Elle  boite ,  pendez-moi  I 

Un  membre  pensé  que  c'est  là  un  fait  qu'il  faut  laisser 
aux  Ofuu.  Il  ne  peut  être  invoqué»  surtout  au  xvii*  siècle 
où  le  droit  coutumicr  écrit  n'admettait  plus  l'usage  créé 
par  le  moyen-âge.  Ce  n'est  donc  là  qu'un  récit  populaire , 
une  tradition  qui  a  survécu  à  l'usage.  Aussi  les  petits 
livres  d'anecdotes  le  racontent*ils  avec  des  variantes. 

DOUZIÈME  QUESTION. 

QueU  iont  les  anciens  pèlerinages  encore  fréquentés? 

M.  l'abbé  Palant»  curé  de  Gilly,  près  Marie,  présente 
la  nomenclature  des  pèlerinages  attirant  encore  un  cer- 
tain concours  de  visiteurs  : 

Ce  sont  Notre->Dame  de  Liesse  »  la  sainte  Face  »  saint 
Laurent  et  saint  Béat ,  à  Laon  ;  sainte  Anne ,  à  Vervins  ; 


nini  Éloi  (d*été),  i  Effry ,  près  Yervios  ;  saîBt  Jean^Bap- 
ttsle  el  saisi  SyWestre ,  à  LiuBoir  ;  saint  Algis  dans  le 
cantOD  de  La  Capdle;  saint  Alexandre,  à  Foîgny; 
saint  Thèodalpbe  »  à  Grooard  ;  saint  Agapet ,  à  Houry  ; 
saint  Bertan ,  à  Hary  ;  sainte  Grimonie ,  à  La  Capelle  ; 
sainte  GriOHMiie  et  sainte  Preave ,  à  Lesquielles  ;  saint 
Boétien ,  à  Pierrepont ,  etc.,  etc. 

TBEiateB  Qirasnoii. 

Les  malaâferieê  et  les  Uproêeriee  étatetU-ellei  nom- 
treu$e$  dam  te  Laonnais  t  A-4'<m  des  notiom  précises 
sur  r origine  et  tes  ressources  de  quetques^nes  d^entr'eltes? 

M.  MouRBT ,  de  Sains  »  entretient  l'assemblée  d'an  cer- 
tain nombre  de  maladreries  et  de  léproseries  aujoard*bni 
absorbées  par  les  bApitaux  de  Laon. 

Deuxième  Séance  du  2  septembre  1858. 

M.  HBaft ,  revenant  sar  la  y*  question,  lit  une  notice 
sur  des  tombeaux  découverts  à  Hontescourt. 

On  passe  ensuite  à  la  dixième  question ,  réservée  dans 
la  séance  du  matin. 

M.  Mkllbvillb  lit  une  notice  sur  la  condition  dvîle  des 
serfs  au  moment  de  Témancipation  communale  de  Laon , 
dans  laquelle  il  passe  en  revue  les  innombrables  obli- 
gations auxquels  le  serf  était  soumis  envers  son  seigneur. 

Dans  une  remarquable  improvisation ,  M.  Tailliab 
constate  les  améliorations  capitales  que  la  révolution  com- 
munale a  produites  en  faveur  de  Témancipation  populaire. 
Le  sert  était  taillable  et  corvéable  à  merci  ;  il  ne  pouvait 
contracter  d*un]on  sans  la  permission  de  son  seigneur» 
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sans  obtenir  le  lieentia  maritaliê  ;  il  ne  pouvait  recueillir 
de  succession  sans  le  même  bon  plaisir.  Le  résultat  de  la 
révolution  communale  fut  de  remplacer  la  perceptioo  ar- 
bitraire des  deniers  par  une  perception  fixe ,  par  une  ca- 
pitation  déterminée.  Liberté  fut  accordée  à  tous  de  choisir 
des  épouses  dans  des  conditions  établies  cependant  de  ma- 
nière à  sauvegarder  les  droits  des  tiers;  enfin  la  main- 
morte fut  abolie.  M.  Tailliar»  après  avoir  tiré  ces  con- 
clusions du  texte  des  articles  de  la  charte  communale  de 
Laon  cite  le  procès  qui  s*était  élevé  entre  Tabbé  de 
Vauclair,  le  Roi  et  le  maire  de  Laon  au  sujet  du  droit  de 
main-morte  réclamé  par  cet  abbé  sur  la  succession  d'un 
nommé  Jean  ,  autrefois  vassal  de  l'abbaye  »  qui  était  venu 
s'établir  à  Laon  sans  la  permission  de  son  seigneur.  Tou- 
tefois,  en  constatant  les  bienfaits  de  l'émancipation  com- 
munale, H.  Tailliar  se  plait  à  reconnaître  qu'avant  les 
communes,  de  grandes  améliorations  s'étaient  introduites 
dans  la  condition  des  serfs ,  grâce  aux  efforts  de  la  reli- 
gion ;  car  le  Christianisme ,  dit-il ,  n'est  pas  seulement 
une  religion  de  spiritualisme  et  d'immortalité ,  il  est  en- 
core une  religion  de  liberté. 

Une  vive  discussion  s'engage  au  sujet  du  droit  connu 
sous  le  nom  de  drùit  du  $eignewr ,  à  propos  de  quelques 
chartes  indiquées  par  M.  Melleville.  Divers  membres  se 
refusent  à  croire  à  l'eiistence  de  ce  droit. 

M.  Maton  ,  revenant  sur  la  treizième  question  ^  lit  une 
notice  relative  aux  maladreries  »  et  constate  l'existence 
d'un  jury  médical  du  Vermandois. 
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QUATOBZlàME    QUESTION^ 

Quelle  est  V origine  de  la  Pairie  de  Laom  ? 

M.  le  Président  annonce  que  H.  Dusevel  avait  prqiaré 
un  mémoire  en  réponse  à  cette  question ,  mais  qu*il  est 
retenu  à  Amiens  par  des  circonstances  indépendantes  de 
sa  volonté ,  qui  privent  la  Société  de  ce  travail. 

H.  Tailliar  ,  après  quelques  considérations  générales 
sur  le  duché-pairie  de  Laon,  montre  avec  quelle  habileté 
Louis-le-jeune ,  en  recréant  la  pairie,  sut  entourer  le  ber- 
ceau du  jeune  Philippe-Auguste  de  pairs  ecclésiastiques 
et  laïcs  attachés  à  la  conservation  de  la  monarchie  par  des 
fonctions  publiques  ou  des  liens  de  famille.  M.  Tailliar 
indique ,  d'après  les  OUm ,  Térection  de  la  pairie  de  Laoo 
en  duché  en  1179. 

M.  Maton  ajoute  qu*il  a  encore  retrouvé  dans  des  titres 
du  XIII*  siècle  la  qualification  de  ComiUUuê  Laudumenm 
appliquée  à  la  pairie  de  Laon. 

M.  Fleurt  appelle  Tattention  sur  ce  fait  que  tous  les 
monuments  écrits  étant  unaniûies  pour  accorder  àl'évéque 
de  Laon  le  second  rang  dans  la  hiérarchie  des  pairs  ecclé- 
siastiques Jes  monuments  de  la  peinture  le  placent  quel- 
quefois le  troisième.  Gomment  expliquer  cette  divergence 
que  rhonorable  membre  constate  sur  les  vitraux  de 
Bruges  et  sur  la  miniature  représentant  le  lit  de  justice 
tenu  pour  le  procès  de  Robert  d*Artois. 

Personne  ne  prend  la  parole  sur  la  15*  question  : 

A-i'On  essayé  t  histoire  de  V ancienne  Ecole  de  Lao^  ? 
Peut-on  en  apprécier  Vinfluence  ? 
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SEIZIÈME   QUESTION. 

.  Quelê  sont  les  documents  inédits  relatifs  à  la  Cathédrale 

$t  à  VÊvéché  de  Laon  ? 

»» .«  ^- 

M.  Flburt  rappelle  qu*il  a  publié  récemment  rinven- 
taire  du  trésor  delà  cathédrale  ;  M*  Maton  signale  Texis^ 
tence  aui  archives,  de  deux  cartulaires  encore  inédits.» 
enfin  M.  PEioNiE-DELACOuaT  fait  passer  sous  les  yeux  de 
rassemblée  un  cartulaire  de  Tabbaye  de  Foigny  dont  il 
yicnt  de  se  rendre  acquéreur  et  auquel  9  d'après  Topinion 
très  compétente  de  MM.  Cocheris  et  Wallet  de  Viriville  , 
il  assigne  pour  date  le  commencement  du  xiii*  siècle. 

mX-SEPTlèME   QUESTION. 

Quelles  sont  les  églises  du  département  de  F  Aisne  qui 
mériteraient  d!itre  classées  parmi  les  monuments  histo- 
riques ? 

Bien  que  toutes  les  églises  du  département»  ainsi  que 
le  Congrès  a  pu  s'en  convaincre  par  celles  qu*il  a  vues 
dans  ses  excursions ,  méritent  également  l'attention  des 
archéologues  et  des  artistes,  il  croit  néanmoins  devoir 
émettre  un  vœu  particulier  en  faveur  de  la  remarquable 
église  romane  de  Nouvion-le-Vieux. 

DlX-mnTltalE  QUESTION. 

Existe^t-il  des  peintures  murales  dans  quelques  mo- 
numents du  département  ?  —  Que  représentent-elks  ?  — 
Quels  sont  leur  importance  et  leur  état  de  conservation? 

M.  Bernard^  de  St.-Quentin ,  après  quelques  considé- 
rations générales  sur  la  peinture  polychrome»   donne 
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la  description  d*une  peinture  murale  représentant  les 
actes  principaux  de  sainte  jMagdelaine,  découverte  ré- 
cemment dans  la  chapelle  placée  autrefois  sous  le  vocable 
de  cette  sainte ,  dans  l'église  collégiale  de  St.-Quentin. 

H.  Prioox  entretient  ensuite  rassemblée  d*une  pein- 
ture murale  découverte  dans  Téglise  de  Sply. 

H.  Flburt,  après  avoir  fait  observer  que  dans  le  dépar- 
tement de  TAisne  toutes  les  églises  étaient  peintes,  dépose 
sur  le  bureau  un  carton  de  dessins  réduits  au  dixième,  de 
remarquables  peintures  décorant  l'église  de  Juvîgny  et 
attribuées  par  lui  à  la  fin  du  xni*  siècle  et  au  commen- 
cement du  xiv«  siècle. 

DIX-'NeUVliME  QUESTION. 

Quellu  $oni  le$  pierrts  Imnbales  le$  plu$  curieu$e$  dans 
les  égli9e$  du  département  ? 

M.  Flgury  expose  une  collection  de  dessins  relevés 
par  lui  avec  la  plus  grande  exactitude  et  représen- 
tant des  pierres  tombales  d'un  très-grand  intérêt  pour 
l'histoire  de  l'art.  Les  premières  inscriptions  en  langue 
vulgaire  que  l'on  y  remarque,  ne  remontent  pas  avant  la 
fin  du  xiu*  ou  le  commencement  du  xiv*  siècle.  Il  n*existe 
plus  aujourd'hui  dans  le  département  de  tombes  en  métal. 

M.  Prioux  communique  les  dessins  des  tombes  de  l'église 
de  BrainCy  tirés  par  lui  des  portefeuilles  de  Gaignières. 

Sur  la  proposition  de  Al.  l'abbé  Poquet,  le  Congrès  émet 
le  vœu  de  voir  le  gouvernement  publier  à  ses  frais  le  re- 
marquable album  de  M.  Fleury.     . 

L*beure  avancée  ne  permettant  point  de  discuter  les 
quatre  dernières  questions  du  programme ,  sur  lesquelles 
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d'ailleurs  aucuoe  réponse  n'a  été  préparée,  les  réunions 
particulières  du  Congrès  sont  déclarées  closes. 

A  rissue  de  cette  séance,  MM.  les  membres  du  Congrès 
étrangers  à  la  ville  de  Laon  se  sont  transportés  chez  M.  le 
maire  9  où  M.  l'abbé  Corblet  a  remercié  en  leur  nom  ce 
magistrat  de  Taccueil  flatteur  qu'ils  avaient  reçus  dans 
la  cité  qu'il  administre. 

M.  de  Beauvillé ,  maire ,  a  répondu  en  ces  termes  : 

«  PermeUei-moi,  avant  de  Doas  séparer,  de  toub  remercier 
cordialement  an  nom  de  la  tille  de  Laon  de  la  bonne  pensée  que 
voua  atot  eue  de  la  ohoîair  pour  être  cette  année  le  aiège  de  toa 
asaiaea  archéologiques,  et  de  la  mettre  ainsi  à  même  d'apprécier, 
aoasi  vivement  qn'ila  le  méritent,  lea  résultais  de  vos  recherches 
studieuses  et  de  tos  intéressants  travaux;  travaux  depuis  long- 
temps déjà  précieux  pour  la  science  et  qui  continuent  de  donner 
il  celle-ci  une  impulsion  de  plus  en  plus  utile.  Que  Messieurs  les 
membres  des  divertea  aoeiélés  savantes  qui  se  trouvent  réunis  ici 
veuillent  bien  aussi  accepter  l'expression  de  notre  gratitude  pour 
l'empressement  qu'ils  ont  mis  à  se  joindre  à  nous  et  à  rehausser 
par  leur  présence  et  surtout  par  l'intérêt  qu'ont  offert  leurs  com- 
munications l'éclat  de  cette  solennité  scientiGque.  Bien  qu'étran- 
ger à  vos  études.  Messieurs,  bien  que  n'appartenant  qu'à  titre 
de  membre  honoraire  à  la  Société  académique  de  Luon,  vous 
aveseo  l'obligeance  de  m'appaler  k  prendre  place  à  votre  bureau. 
C'est  un  honneur  que  vous  aves  voulu  faire  k  la  ville  dont  je  suis 
le  représentant.  Souffrez  que  je  vous  en  remercie  en  son  nom  et 
que  je  vous  exprime  combien ,  en  mon  particulier,  j'en  suis  re- 
connaissant. » 

M.  I*abbé  Corblet  a  ensuite  témoigné  à  M.  Du  Change , 
président  de  la  Société  académique  de  Laon ,  la  gratitude 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie ,  pour  l'excellent 
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et  sympathique  coDcours  qu^elle  avait  trouvée  dans  la 
Société  académique  de  Laon. 

M.  Du  Change  a  répondu  à  son  allocution  par  quelques 
paroles  aussi  gracieuses  que  vivement  senties. 

Séance  publique  du  S  eeptembre. 
Prêsidengb  de  m.  l'abbé  Gorblbt. 

La  tenue  des  Assises  archéologiques  de  Laon  a  été  close 
par  une  séance  publique  qui  a  eu  lieu  à  8  heures  du 
soir  dans  la  grande  salle  de  l'hétel-de-ville.  Un  auditoire 
d*élite  9  brillant  et  nombreux  ,  assistait  à  cette  dernière 
réunion  qui  a  été  remplie  par  cinq  lectures  des  plus  inté- 
ressantes. 

M.  Tabbé  Gorblet  a  lu  la  seconde  partie  de  son  mémoire 
ayant  pour  titre  :  P Architecture  du  moyen-^e  jugée  par 
les  écrivains  de$  deux  dernière  siècles. 

M.  GocHBRis ,  Recherches  sur  les  écrivains  du  Laonnais 
et  en  particulier  sur  ceux  du  moyen-^âge. 

M.  Tabbé  Poquet,  Origine  du  christianisme  dans  le 
Laonnais, 

M.  Mathon  ,  le  Roi  des  Rraies;  origine  et  histoire  de 
celte  fêle  populaire. 

M.  Demarsy  ,  Notice  sur  lesprocis  et  les  condamtMtions 
encourus  par  les  suicidés  au  moyen-âge^  principalement 
dans  le  Laonnais. 


MEMBRES  ADMIS. 

Titulaires    non    résidants. 

M.  HiDÉ  (Charles),  membre  de  la  Société  académique  , 
à  Laon. 
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M.  DE  Caîeo  ,  avocat ,  membre  de  la  Société  d'émulation, 

à  Abbeville. 
M.  Gaffez  (rabbé) ,  curé  de  Dominois  (Somme). 
M.  GuiLBKRT  ,  docteur  en  médecine ,  à  Noyon. 
M.  Lbjeal,  docteur  en  médecine,  à  Denain  (Nord). 


OIJTRAQE»   OFFERTS. 

I.  Par  S.  Exo.  M.  le  Ministre  de  riastroctioo  pnbliqoe. 

i^  Recueil  de  lettres  missives  de  Henri  IV ,  publiées  par 
M.  Berger  de  Xivrey.  Tom  vu ,  1606-1610.  —  2»  Lettres,  ins- 
tructions diplomatiques  et  papiers  d*état  du  cardinal  de  Richelieu, 
recueillis  et  publiés  par  M.  Avenel.  Tom  m ,  1628-1630.  — 
3^  Expédition  dans  les  parties  centrales  de  l'Amérique  du  sud  , 
sous  la  direction  de  M.  le  comte  Francis  de  Gastelnàu.  6®  série. 
Botanique,  li?.  tf,  6,  7  et  8.  —  4^  Statistique  monumentale  de 
Paris.  AtlaSy  li?.  32,  33.  —  5**  Monographie  de  la  cathédrale  de 
Chartres.  Atlas,  6*  liv.  —  6*  Voyage  archéologique  en  Grèce 
et  en  Asie  mineure,  par  Ph.  Lebas.  Liv.  44,  45,  46- 

H.  Par  S.  Exe.  M.  le  Ministre  d'État. 

1®  Catalogue  général  et  raisonné  des  camées  et  pierres  gravées 
de  la  Bibliothèque  impériale,  par  M.  Chabouillet.  i  vol.  in-18. — 
2«  Cours  familier  de  littérature,  par  M.  de  Lamartine.  Entretiens 
9, 10, 11, 12.  —  d«  Histoire  de  l'art  en  France.  1  toL  in-8«.  — 
4*  Les  monuments  de  l'histoire  de  France.  Catalogue  des  pro- 
ductions de  la  sculpture,  de  la  peinture  et  de  la  gravure  rela- 
tives à  rhistoire  de  France  et  des  Français,  par  M.  Hennin.  Tom. 
1«',  1  vol.  in-8<».  —  5^  Recherches  sur  le  commerce,  la  fabri- 
cation et  Tusage  des  étoffes  de  soie,  d'or  et  d'argent  et  antres 
tissus  précieux  en  Occident,  principalement  en  France,  pen- 
dant le  moyen-âge,  par  Francisque  Michel.  2  vol.  in^o  —  6<> 
Sainl-Cande-le- Jeune,  église  paroissiale  de  Rouen  supprimée  en 
1791 ,  par  E.  de  la  Querière.  in -4*.  —  7«  Voyage  dans  les  mers 
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do  Nord,  h  bord  de  la  corvette  la  reioe  Hortense,  par  M.  Charlea» 
Edmond  (Gboiecki).  1  toI.  in-8«,  pi.  —  8«  Bulle tio  de  la  Société 
de  géographie.  4*aérie,  tom.  xt,  1858, 1  toL  în-8<>.  —  9*  Expé- 
dition scientifique  en  Mésopotamie,  publiée  par  Jules  Oppert« 
Texte  in-4%  liv.  1,  2.  Atlas  ia-fo1.,  Wv.  1,  2, 9.  — -  lO^Histoirede 
l'art  égyptien  d'après  les  monomeots,  depuis  les  temps  les  plat 
reculés  jusqu'à  la  domination  romaine ,  par  Prisse  d'Avesoe« 
In-fol.,  liv.  1, 2, 3.  — 11«  Cours  de  dessin  sans  mahre,  d'après  la 
méthode  de  M"**  Gâté.  3*  aéiie ,  îa-IoL 

m.  Par  les  auteurs. 

1»  Histoire  civile,  politique  et  religieuse  de  St.-Valery  et  do 
comté  de  Ponthîeu,  par  FI.  Lefils,  avec  des  annotations  par  11. 
H.  Dusevel.  Abbeville.  1858.  Housse.  1  vol.  in-8^  —  2*  Coup- 
d'œil  sur  le  Haînaul ,  par  Th.  Lejeune.  Uons.  1858.  —  3*  Coup- 
d'œil  géographique  ,  statistique  et  historique  sur  le  canton  de 
Roeulx,  par  Th.  Lejeune.  SenefTe.  1858.  in-8^~  4^  Recherches 
sur  la  résidence  des  rois  francs  aux  Estinnes,  parTh.  Lejeune. 
Anvers.  1857.  in-8«.  —  5^  L'ancienne  abbaye  de  rOiive ,  par  Th. 
Lejeune.  Mons.  1858.  in-8o.  —  6<^  Rapport  sur  les  travaux  de  la 
Société  libre  d'émulation  de  Liège ,  par  U.  Capitaine.  Liège. 
1858.  \n-99.  —  7^  Notice  sur  le  portique  dit  de  Sarcus,  existant 
h  Nogent-les-Vierges  et  faisant  partie  de  l'habitation  de  M.  Hoo- 
bigant ,  portique  élevé  au  moyen  de  quelques  débris  provenant 
de  l'ancien  cbâteao  de  Sarcos,  abattu  en  1833.  Par  M.  Hoobi* 
gant.  Beaufais.  1858.  A.  Deajardins.  1  vol.  in-8»,  pL-*  S^Eiode 
sor  la  division  des  Gaules  en  17  provinces ,  par  A.  Baillet.  Paris. 
1858.  in-8<>.  —  9^  Causeries  de  salon.  •  Excursions  dans  le  monde 
moral.  —  Souvenirs  d'une  longue  vie  et  impressions  de  voyage. 
Dédié  aux  sociétés  liégeoises,  par  A.  d'Otreppe  de  Boovette. 
Liège.  1858.  in-18,  2*  vol.  —  10<>  Les  Huguenots  et  la  ligue  am 
diocèse  de  Boulogne.  Esquisse  historique  par  l'abbé  F.  Lefebvre. 
fioulogne-sur-Mer.  1855.  Berger.  1  vol.  in-18.  —  11*  Du  lieo 
où  le  duc  de  Guise  a  été  assassine  par  Poltrot,  en  1563,  par  li. 
P.  Dupuis.  Orléans.  1858.  in-8».  •—  18'  Mémoire  sor  la  décoo- 
verte  d'un  théâtre  romain  à  Triguieres  (Loiret)  en  1857,  par  M.  F. 
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Dopais.  Orléans.  1858.  iD-8^.  —  iS^  Compte  rendu  de  l'histoire 
de  la  TÎHe  de  M  ontdidier ,  par  If.  H.  Dasevel.  Amiens.  iSSS,  E. 
Yvert  y  pièce  in-4^  —  iÂ9  Jacmart  Pilavaine«  miniatoriste  da 
XV*  siècle ,  par  Léon  Paolet.  Amiens.  1858.  LenoeUHéroaart. 
in-8S  fîg.  -—  15°  Histoire  de^aint  Liévin,  arcboTéqne  et  martyr, 
par  M.  Tabbé  Robert,  ln-18.  —  16*  Le  théâtre  de  Champliea  , 
par  M.  Caillette  de  THervilliers.  Paris.  1858.  Labure. (Extrait  de 
la  RoToe  archéolog.)»  in^8«.  —  ±7^  Nonvelie  classification  des 
monnaies  de  Jeanne»  dachesse  de  Rrabant,  par  R.  Cbalon. ->* 
18*  Un  jeton  de  Nicolas  du  Chatelet,  seigneur  de  Vauvillers, 
par  R.  Chalon.  —-10*  Une  monnaie  de  Blankenberg ,  par  R. 
GhaloD.  —  20O  Fulbert,  par  M.  Doublet  de  Boithibault,  in-8*. 

IV.  Par  les  Sociétés  françaises. 

1*  Journal  de  la  Société  de  la  morale  chrétienne.  Tom.  lui  9 
no»  4,  5.  —  2»  Bulletin  du  Comité  flamand  de  France.  N»  10, 11. 

—  30  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  sciences ,  de  l'agri- 
coltnre  et  des  arts  de  Lille.  Année  1857,  2«  série,  it*  vol.  •* 
4*  Travaux  de  l'Académie  impériale  de  Reims.  Tom.  xxv  etxxvi. 

—  5*  Mémoires  de  la  Société  d'agricnlt.,  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  l'Aube.  2'  série,  n««  45,  46.  -  6«  L'agronome 
praticien,  journal  de  la  Société  d'agriculture  de  Compiégne. 
No*  45,  40.  —  70  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  l'Or- 
léanais. Tome  nr.  -^  8*  Rituale  seu  mandatnm  insignis  ecclesiœ 
Suessionensis  terapore  episcopi  Nivelonis  exaratum  ,  sumptibus 
et  cnris  historicss ,  archeologicœ  ao  scient ificœ  Suessionensis 
societatis  editom.  1856, 1  vol.  in-40.  —  O^  Revue  agricole,  in- 
dustrielle et  littéraire  du  Nord,  publiée  sous  le  patronage  delà 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Valenciennes.  Tom.  1, 
II,  m,  IV,  V,  VI.  Tom.  ix,  n»  10.  Tom  x,  n*»  1, 2,  3.  -  10«  Bulle- 
tin de  la  Société  de  l'histoire  de  France.  F.  21,  22,  23.  — 
11*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Li- 
mousin. 3*  liv.  —  12*  L'invesligatenr,  journal  de  l'Institut  his- 
torique. N**  285,  286,  287.  —  13*  Bulletin  de  la  Société  pour  la 
conservât iou  des  monuments  historiques  d'Alsace.  Liv.  3,  4.  — 
14^  Bulletin  de  la  Société  ncadëmique  d'agriculture,  sciences  et 
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arts  de  Poitiers.  N^  49,  60.  —  i\S^  Mémoire  de  U  Société  Dan- 
kerqooise.  1853-1854  et  1857-1858.  2  ? ol.  —  16«  Mémoiret  de 
r  Académie  de  Stanislas.  1857.  — 17«  Ballet  in  da  Gomice  agri- 
cole d'AbbcTille.  N«*  10, 11.  —  18»  Mémoires  de  l'Académie 
impériale  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toalonse. 
5«  série,  2«  vol.,  1858.  —  19«  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie.  Bolletin  historique  ,  n^  S7, 28.  —  20»  Mémoires  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  la  Normandie.  Tom.  xxui,  1**  partie.  — 
2I«  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais.  N<»  30.—' 
22»  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Sarthe.  Tom.  xm, 
liv.  6.  —  23»  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest 
2»  trim.,  1858.  —  24«  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  do  département  du  Var  ,  séant  à  Toulon.  25  et  26* 
année,  1857-1858.  1  vol.  in-S».  —  25»  Bulletin  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Sens.  Tom.  ti,  1  toI.  in-8». 

V.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1»  Revue  de  la  numismatique  belge.  Table  alphabétique  dei 
douse  premiers  Yolumes  composant  les  deux  premières  séries, 
1842-1856,  par  M.  Aies.  Pinchart.  Bruxelles.  1858.  in-S*.— Tom. 
II,  liv.  4.  —  2»  Mémoires  et  publications  de  la  Société  des 
sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut.  Année  1856-1857, 
1  vol.  in- 8».  ~*  3»  Société  libre  d'émulation  de  Liège.  Procès- 
verbal  de  la  séance  publique  tenue  le  31  mai  1858.  In-8».  — 
4»  Annuel  report  of  the  régents  of  the.  Smithsonian  institution, 
for  the  year  1856.  Washington,  1857,  1  vol.  in-8».  —  5»  Zevolfte 
VerofTenlichong  der  Vereins  fur  Kunst  und  Alterthum  in  Ulm 
und  Oberschwaben.DerMarkbruaaea(Sog.  Fischkasten]  in  Ulm, 
1858,  in-fol.  —  6»  Mémoires  de  la  Société  historique  et  littéraire 
de  Tournay.  Tora.  i,  ii,  m.  —  7<>  Mémoires  et  documents  publiés 
par  la  Société  Savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  Tom.  ii*« 
—  8<>  Mittheilungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zurich. 
Band  vin,  1851-1858,  1  vol.  in-4«,  planch.  fiand  xi,  heft  5  and 
7.  21iT.  in-4%  ph 

VI.  Par  divers. 

10  Par  M"*  V*  Gilbert  :  Catalogue  des  livres,  dessins  et  es- 
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lampes  composant  le  cabinet  de  feu  M.  A.  P.  M.  Gilbert ,  pré- 
cédé d'une  notice  biographique  par  M.  Dusevel,  suivi  d'appré- 
ciations sur  la  collection  iconographique,  par  M.  Bonnardot. 
Paris,  1858,  1  vol.  in-8*.  —  2»  Par  M.  Tabbé  Corblet  :  Carreaux 
à  dessins  incrustés  pour  le  pavage  des  églises,  par  J.  B.  Mathon, 
in<8«,  pi.  — >  3*  Par  M.  V.  de  Beauvillé  :  Histoire  de  la  ville  de 
Montdidier,  par  Victor  de  Beauvillé.  Compte  rendu  par  M.  Ch. 
Louandre.  Amiens,  1858,  T.  Jeunet,  pièce  in-4«. 

VII.  Publications  périodiques. 

10  L'Institut,  n<»  273, 274.—  2«  La  Vérité  historique,  n<»*37 
à  49.— 3«  Revue  de  l'Art  chrétien,  no*10,il,  12.— 4oLeCabinet 
historique,  publié  par  M.  L.  Paris,  n<>«  9, 10, 11.—  5<^  La  semaine 
du  Vermandois  et  de  la  Picardie.  Revue  des  diocèses  de  Soissons 
et  de  Laon ,  publiée  par  M*  l'abbé  P.  Gourmain.  2«  année,  n<^  1 
k  8.  — •  6^  indicateur  d'histoire  et  d'antiquités  suisses.  Année 
1857 ,  n<»  1  à  5.  Année  1858,  n**  1,  2, 8.  —  7»  L'Argus  Soisson- 
nais,  année  1858,  publié  par  M.  Fossé-Darcosse. —  9^  L'iScho  de 
rOise,  journal  publié  à  Compiègne,  par  M.  Vol,  année  1858. 


OBJETS  OFFERTS. 

1»  Par  M.  PUcourt,  propriétaire  au  Boisle  :  2  médailles  de 
Tetricus,!  de  Victorinus ,  2  de  Claudius,  1  d'Aurelianus  ,  1  de 
Valerianas,  1  de  Gallienus,  (petits  bronzes,  de  très-médiocre 
conservation),  trouvées  sous  la  tourbe ,  au  Boisle,  canton  de 
Crécy  (Somme),  en  1858. 

2»  Par  M.  Lefebvre  Palyart ,  propriétaire  à  Amiens  :  un  por* 
trait  en  miniature  de  Joseph-Eustache  Flohart,  fils  d'Bustache 
Flohart  et  de  Suzanne  de  Pontreué,  de  la  paroisse  de  Vignacourt, 
ancien  Prémontré  ;  sa  ceinture  en  soie  blanche ,  la  lettre  de 
tonsure  donnée  par  l'évèque  d'Amiens  le  23  décembre  1750,  la 
lettre  de  prêtrise  donnée  par  l'archevêque  de  Paris  le  28  sep- 
tembre 1758,  une  résignation  par  Charles  de  Pontreué,  prêtre 
prémontré,  de  la  cure  de  St.-Séverin  d'Outrebois,  au  profit  de 
J.  E.  Flohart ,  en  1760. 

41. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


A. 

Abbbtillr.  Ëtât  des  Mens  et  revenus  patriinoniaoi  en  1764,  401. 

Abladaiib  (Roman  d*) ,  189. 

Agcivs.  Son  portrait,  573. 

Adbalard  ,  abbé  de  Gorbie ,  9. 

Admissious  ,  91 ,  88S ,  838 ,  398 ,  451 ,  63S. 

Aiilt-lb-Haut-Glocbbb.  Statistique  du  canton,  344. 

AiBf  (M.)*  Du  point  de  départ  de  César  pour  la  Bretagne,  560. 

AuAMBT  (Notice  sur  Jacques),  580,  558. 

AmBiis.  Musée.  (Toyez  ce  root). 

—  Pilori,  4T7. 

—  Cathédrale,  Tandalisme  dans  les  restaurations ,  309. 
Amt  (découTerte  à) ,  51 1 . 

Abcbum  (M.)  fait  un  don  au  musée  de  Beauvals ,  418. 

A!fToiiiB(llI.),  membre  de  la  commission  pour  la  recherche  de  la  prison 
deS.-Firmin,  55;  --  revendique  pour  M.  Duban  le  mérite 
des  restaurations  de  la  Sainte-Chapelle ,  560. 

ABTOBiif  (Médaillon  en  ivoire  d*) ,  156. 

Apillv  (Trouvailles  faites  à),  156 ,  158;  ^  pierre  St.-Urbain ,  174. 

ÀPOtLox  Bblbbnb  (Statue  d*),  494. 

Abgrivbs  du  Nobd.  Pièces  qui  s*y  trouvent  relatives  à  la  Picardie ,  439. 

Ab«biiubii  (Notice  sur  la  dame  d*),  418. 

Abhés  bt  iBSTBDiiBiiTs  on  slIex ,  591, 

Asswbs  ABcafcoLoaioOBS  de  Laon  ,  348,  498,  501 ,  533 ,  534. 

—  deNoyon,  101,  113,  145,  190,957,991. 
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Aodbbsut,  maire  deNoyon,  188  ;  —  remercie  la  Société  à  la  soile  dès 

assises ,  257  ;  —  sur  la  fontaine  St.-Albin ,  S83. 
AuoBB.  Dissertation  sur  une  charte  de  Seolis,  376;  —  état  des  archives 
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AuTOGBAPBBfl  de  Beauvaisiens  célèbres  «  62  ;  —  d'André  Dumont ,  506. 
AoTBBTiLLB  (i4  utTet vtl/a}.- 565 ,  567,  569,  58t. 
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vases  i  Goincourt  et  au  couvent  des  Minimes ,  61  ;  —  si- 
gnale une  statue  de  St.-Ntcolas ,  64  ;  —  sur  deux  tombes  de 
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drale de  Beauvais,  820,  324,  419  ;  —  sur  te  mode  de 
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pisseries  historiques ,  58 ,  60  >  68  ;  —  vitraui  de  St-Ètieniie, 
57 ,  60  ;  —  archives  de  l'offidalité ,  59,  828  ;  -^  hospitatières 
de  l'HOtel-Dieu ,  60  ;  —  trouvailles  ai  couvent  des  Mhiimos, 
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CoRBiB.  Tournois  en  1234,  305. 

CoBBLBT  (M.  Tabbé),  Président,  1  ;  —  son  discours,  3  ;  —  projet  d'ha-- 
giographie  du  diocèse  d'Amiens,  4;  —  Notice  sor  sainl 
Adhalard,  9  ;  —  sur  un  fait  attribué  à  Notger,  51  ;  —  sur  la 
forme  des  commandements  de  Diea  et  de  TÈglise,  54  ;  —  no- 
tice sur  saint  Godefroy  de  Péronne,  54  ;  —  sor  les  rouilles 
de  St.  Firmin-en-Castillon,  55,  98  ;  —  discours  aux  obsèques 
de  M.  Bisson  de  la  Roque,  67  ;  —  sor  la  prise  de  Constan- 
tinople  par  Mohomet  II,  100  ;  —  sur  on  bas  relief  décou- 
vert dans  les  fondations  de  Thôtel-de-Tille,  257  ;  —  notice 
sur  saint  Blimond,  260  ;  —  toast  au  banquet  de  Noyon,  148; 

—  discours  à  Touverture  des  assises  de  Noyon,  149  ;  —  lé- 
gende de  saint  Ëloy,  160  ;  —  proverbes  noyonnais,  175  ;  — 
do  culte  de  saint  Médard,  191  ;  —  remerciements  à  la  clô- 
ture des  assises  de  Noyon,  256  ;  —  projet  de  publication  de 
la  Revue  de  r  Art  chrétien,  261  ;  —  son  allocution  en  quittant 
la  présidence,  289  ;  —  de  la  commission  des  patois,  304, 
310  ;  —  signale  une  histoire  manuscrite  de  St.-Acheol,  808  ; 
son  opinion  sor  le  repas  des  funérailles,  343;  —sur  une  bio- 
graphie manuscrite  du  Ponthieu,  372;  —  sur  une  décou- 
verte faite  à  St.-Acheul,  876,  373;—  sur  rinscriptlon  de 
Floréda,  378;  —  sur  une  formule  d'absolution,  403  ;  —  sur 
quelques  religieuses  de  Port-Royal  exilées  &  Amiens,  408  ; 

—  nommé  Vice-Président.  410, 457  ;  —  sor  la  main  colossale 
de  la  cathédrale  de  Laon,  404  ;  -^  de  la  commission  de  la 
topographie  des  Gaules,  466;  —  de  la  commission  d'im- 
pression, 474  ;  —  signale  un  portrait  d'Antoine  Louvel,  495; 
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^  SUT  la  chronologie  de  saÎAt  Firmln,  490  ;  —  de  la  looi- 
mission  da  concoara  de  1858,  501  ;  —  sur  l'archileclure  du 
moyen-âge  Jugée  par  les  écrivains  des  deux  derniers  siècles, 
506,  587,  536, 632;  —  sur  une  trouvaille  faileà  Péroone,  525; 
—  une  inscription  d'Ursininus»  558,  559  ;  —  sur  M.  Lassas . 
560  ;  —  discours  à  Touverlure  des  assises  de  Laon,  587  ;  — 
sur  les  armes  en  silex,  521  ;  —  sur  la  géographie  du  TAisne, 
603  ;  —  sur  Tinlroduction  du  christianisme  dans  l'Aisne, 
610. 

Cotisation.  Les  membres  titulaires  non  résidants  peuvent  s*exonérer 
moyennant  180  fV.,  0 

GouBBBT  (M.)  adresse  un  état  des  biens  et  revenus  patrimoniaux  d*Abbe- 
ville  en  1764,  401. 

CiAVCK  (M.).  Sa  réception,  467. 

CutcT.  Monument  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la  bataille,  iOl. 

Caoïx  en  cuivre  émaillé  acquise  par  le  musée ,  65. 

CuLTB  des  pierres  et  des  fontaines,  174. 

GvTs.  Notice  sur  sa  maladrerie,  426. 


D. 


Daviers  (M.)  Ses  recherches  sur  l>om  Grenier,  109  ;  —  note  sur  les  pa- 
piers de  M.  Grraves ,  509. 

Dahibl  (M.),  directeur  du  Comité  de  Beauvais,  58,  818,  413  ;  —  signale 
une  pierre  tombale  concernant  Hardivillers,  61;  —  la 
mosaïque  d'Amiens,  419. 

Damoo  (M.)  Notice  sur  Tabbé  Maillard,  63  ;  -^  sur  M,  de  Gaudechart, 
319  ;  —  sur  les  caractères  auxquels  on  peut  reconnaître  les 
objets  mérovingiens,  392  ;  —  sur  un  sarcophage  trouvé  à 
Lienconrt,  323;  -^  sur  le  château  ds  Montalaire,  326;  — 
sur  le  château  de  Mello,  411  ;  —  notice  sur  M.  Martin,  507; 
—  sur  M.  Tremblay,  507. 

Daiquin  (H.)  possède  des  papiers  relatifs  à  la  Picardie,  373 

Darsv  (M.)  Sur  les  tombeaux  trouvés  à  Incbeville,  99  ;  —  sur  une  trou- 
vaille de  médailles  à  Gamaches,  112  ;  ~  discours  d'instal- 
lation,  292;  —  projet  d'une  statistique  du  canton  de  Ga- 
maches, 292> 332-345;  —  de  la  commission  du  concours 
^857 ,  344  ;  —  de  la  commission  de  la   topographie  des 
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Gaaics,  44)6;  —  rapporteur  du  programint  des  assises  ar- 
chéologique» de  LaoD,  473,  499;  —  de  la  eommission  du 
coocoors  1858,  501;  —  son  rapport  sur  ce  concours,  5S5, 
517  ;  —  sur  l'abbaye  de  Sery,  358. 

Ds  Barkbb  (M.)  Note  sur  le  tournois  de  Corbie,  305. 

Db  Bbautills  (M.  V.)  Sur  la  porte  de  Neuville- Roi,  186. 

Db  Bbautillb  (M.)*  niaire  de  Laon ,  remercie  la  Société  à  Torcasion  des 
a88i>es  de  Laon,  631. 

Db  Bbtz.  (M.)  présente  une  ode  de  M.  Qainsac  sur  la  cathédrale,  5S  ;  — 
signale  on  missel  de  La  Haye.  373  ;  —  élu  Président,  560. 

I)B  BiABBB  (M.)  ObserratioQS  sur  la  topographie  des  Gaules,  513. 

Db  Bbbda  (M.)  Notice  sur  les  seigneurs  du  Plessis-BrioD,  420,  513. 

Ds  BucE  (M.)  Sur  le  lieu  de  naissance  de  Godefroy  de  Bouillon,  98,  134. 

Db  Caont  (M.  l'Abbé).  Episode  relative  h  Malnfroy  età  Tévéque  de  Liège 
Notger,  51  ;  —  sur  une  découverte  à  Pargny,  99. 

Db  Coudé  (M.  le  Baron)  offre  une  verrière  à  l'église  de  Montataire,  41  i; 

—  signale  les  sépultures  trouvées  à  Montataire,  417. 
DècouvBBTBS  à  Amiens,  305,  344.  957;  —  Amy,  511;  —  Appilly,  156, 

158  ;  —  Beaulieu,  570  ;  —  Belleuse,  55;  —  Caligny,  570  ;  — 
Champlien,  99, 407  ;  —  Cauroy-les-Tours»  300;  —  Coigneox, 
5i;  —  Chelles,  423  ;  —  Choisy,  434,  609  ;  —  Ecuvilly,  570; 

—  Foucncamps,  345;  —  Gamaches,  112  ;  —  Gruny,  350  ; 

—  Incheville,  99  ;  ^  Liancourt  St.- Pierre,  322  ;  Marseille 
(Oise),  322  ;  —  Moislains,  53  ;  —  Motte-Brion,  570  ;  — 
Pierregot,  106  ;  ~  Pierrefonds,  515  ;  —  Offemont,  424  ;  — 
Pargny,  99;— St.-Acheal,378;— Tillé,32t;~yoyennes,  609. 

D&cbbt  autorisant  racceptation  du  legs  de  M.  Le  Prince,  49;  —de  M. 
Guerard  ,401,  450  ;  —  de^M.  Hullot,  534. 

Db  Ctiarcoubt  (M.)  Son  toast  au  banquet  de  Noyon,  148  ;  —  notice  sur 
les  fontaines  de  Noyon,  166;  —  signale  un  placard  pour  les 
enrélementSy  172;  —  une  inscription  relative  à  la  des- 
truction de  Noyon,  422  ;  —  de  la  commission  pour  l'inven- 
taire de  papiers  relatifs  au  Noyonnals,  526,  son  rapport, 
516  ;  —  Note  sur  deui  bornes  posées  en  1784, 516. 

Be  Gaudpcbabt  (Notice  sur  M.),  319. 

De  Gbatiibb(M.)  Notice  sur  Charles  Desmarets,  370;  —  sur  Jacques 

Aliamet,  530,  558. 
DstAiiBOCB  (M.),  instituteur  à  Nouvion- le- Vineux,  reçoit  une  médaille, 

616. 


—  646  — 

bBLAQBftGni  (M.)  8or  les  tapisseries  anciennes  de  Beanvais,  58. 

Db  la  Mbth  (M.)  reçoit  le  rôle  pour  la  rançon  de  François  I",  436. 

I>BLQoyB  (M.  l'Abbé).  Notice  sur  la  seigneurie  de  Long,  iOl. 

Dbmabsy  (M.).  Sur  la  chappe  de  St.-Samson  ,  174  ;  —  la  position  d'Or- 
▼ille ,  567  ;  —  sur  un  denier  de  Ste-Marie  de  Laon ,  617  ;  — 
sur  des  procès  de  suicidés,  63S. 

Denis  (M.  Edmond)  obtient  le  prii  d'histoire  an  Lycée,  lit. 

Db  Richoijfftz.  Son  appel  pour  les  enrôlements .  173. 

De  RoQOBHoifT  (M.)*  Son  allocution  en  quittant  la  présidence,  1  ;  —  oflire 
de  traduire  du  docteur  Floss ,  ce  qui  concerne  les  reliques 
de  St.  Corneille  et  de  St.  Riqnier ,  53  ;  —  sur  les  resUa. 
rations  de  la  cathédrale  de  Laon  ,  345;  —  la  trouvaille  de 
Ghamplieu ,  407;  —  snr  l'abbé  L^Ëcur,  506  »  537. 

Db  Rosrt  (M).  Note  sur  le  réle  des  fieffés  du  bailliage  d'Amiens  quicnl 
payé  la  rançon  de  François  I.^,  408 ,  439. 

Db  Rooct  (M.)*  Sur  les  trouvailles  faites  k  Noyon  ,  152;  —  sur  un  noia 
de  potier,  154. 

Db  Saulcv  (M.).  Des  instrument^  en  silex  ,  du  diluvium  ,  593,  597,  596. 

Dbshabrst  (Notice  sur  Charles) ,  370. 

Dfivic  (M.  l'abbé).  Notice  sur  Yves  de  Chartres ,  414  ;  —  sur  le  mot  Pros- 
cenium ,  59  ;  -^  sur  le  camp  appelé  Mont-César,  62. 

D'Hbsbinghbh  (M.).  Sur  te  lieu  de  naissance  de  Godefroy  de  Bouillon.  7, 
10,  98,  139 ;  344 ,— vice-président  pour  1857  ,«61;— son 
discours  pour  la  réception  de  M.  Salroon,344,  361  ;  —Pf^ 
aident  pour  1858 ,  410 ,  457  ;  —  son  allocution  ,  458;  —  son 
discours  pour  la  réception  de  M.  Crauck,  468  ;  —  de  la  com- 
mission d'impression,  474;  —  son  discours  à  la  séance 
publique,  506,  5S6. 

DiRGRRicK  (M.)<  Sur  les  chartes  en  français ,  505. 

Diplôme  ,  le  droit  est  fixé  h  20  fr.,  9. 

DoNifB  (M.)  met  à  la  disposition  du  Comité  de  Noyon  les  papiers  relatifs 

au  Noyonnais ,  laissés  par  M.  Richard ,  426. 
DurBT  D*Aiic  (M.)  obtient  une  mention  honorable  de  l'Institut,  111* 
DouLLBMs.  Prii  de  1,000  fr.  pour  une  histoire,  proposé  par  M.  Tbéla, 

494;  —  note  par  M.  Labonrt,  497  ;  —  par  M.  Darsy,  503. 
DoDRs  (Pierre  tombale  dans  l'église  de),  502. 
DR4PIBZ  GuT.  Cnré  de  St. -Sauveur  de  Beauvais ,  65. 
Dubois  (M.)  Note  sur  le  pilori  d'Amiens,  477. 
Du  Cangr.  Projet  de  suppli^meut  au  Glossaire  ,  374 ,  365. 
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Duroci  (M.)*  Note  sur  un  litre  d'heures  dWmiens,  5i;  —  de  la  com- 
mission du  concours  1856  ,  5(  ;  —  son  rapport ,  97  ,  iOO  » 

—  demande  relative  à  une  cession  de  terrain  pour  le  Musée 
Napoléon ,  lit  ;  ~  sur  les  méfiaiUes  de  Pierregot,  (52;  — 
sur  les  noms  de  potiers,  155;  —  sur  les  vases  en  verre  avec 
noms ,  156  ;  —  sur  les  dûtes  en  os ,  157  ;  ~  Sur  les  cloches, 
17i;  sur  l'état  des  finances  de  Noyon  en  1259,  180;  •—  sur 
la  consf  rvatiou  des  pierres  tombales  de  Noyon  ,  188  ;  —  de 
la  commission  des  comptes,  1856,  304;  ~  sur  la  décou- 
verte d*une  mosaïque  à  Amiens,  305 ,  3ii,  371 ,  379;  — 
rapport  sur  les  comptes  du  trésorier ,  306,  471;  —  sur  lef 
objets  d'art  de  la  confrérie  du  Puy.  310 ,  406  ;  —  sur  le  legs 
fait  par  M.  Çuerard ,  339;  —  de  la  commission  des  trou- 
vailles, 346;  ~  sur  le  legs  fait  par  M.  HuUot.  406;  — 
sur  la  situation  financière  des  villes  de  Picardie  sous 
St.  Louis,  40S  ;  —  de  la  commission  de  la  topographie  des 
Gaules,  4G6;  —  sur  les  sceaui  des  villes  de  Picardie  .  498; 

—  sur  répoque  de  la  séance  générale ,  530  ;  —  sur  Tacqui- 
sition  d'objets  d'arts  et  d'anliquités  à  M.  Dewailly ,  558. 

DorABSM::  dk  Bbaugourt  (M.)i  s'e\orière  de  la  cotisation  annuelle,  345; 

DuLAc  (M.)*  I^cs  médailles  trouvées  à  Choisy  ,  573. 

DoQOBNBLLB  offre  des  médailles  ao  musée  de  Laon ,  609. 

DusiVBL  (M.)*  Observations  sur  les  mots  Noyon  et  Noyonnais.  104;  — 
promet  l'iconograiihic  monumentale  de  ta  Picardie,  860  ;  — 
de  la  commission  du  concours  1857 ,  344  ;  —  sur  la  main 
colossale  de  la  cathédrale  de  Laon ,  345  ;  —  de  la  commis- 
sion des  trouvailles,  346  ;  —  sur  Tétude  des  chroniques  , 
349  ;  —  sur  l'histoire  des  usages  des  Français  aux  diverses 
époques,  369;  —  sur  une  statue  de  Jeanne  d'Arc,  405;  — 
de  la  commission  de  la  topographie  des  Gaules  ,  466  ;  — 
de  la  commission  pour  Texamen  de  papiers  relatifs  à  Grès- 
set,  471  ;  —  notice  sur  M.  Gilbert ,  476;  —signale  une  ins- 
cription antique  d'Ursininus  sur  terre  cuite,  495;  —  sur 
remploi  du  canon  à  Crécy ,  528  ;  —  sur  M.  Lnssus ,  560. 

DuTiLLBUi  (M.).  De  la  commission  du  concours,  18S6,  54;  —  sur  Tétude 
du  patois  picard ,  304  ;  •—  de  la  commission  du  patois , 
304,  310;  —  de  la  commission  do  concours  1858  <  501;  — 
rapport  sur  Talbum  de  Villars  de  Bonnecourt,  !>59. 

DiTTROit  (MM.)  font  don  du  bnsic  de  M.  Le  Prince ,  259. 
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E. 

ÉcoACK  PB  MNi*UAC  (épiUphe  sor) ,  9. 

EiCMOvr  (M.)-  De  récriture  en  usage  dam  les  Gaalei ,  32&. 

Éloi  (St).  DeffîDCOoceniaDl  m  légende .  378,  it7;  —  poème  sur  la  Tie, 

411  ;  —  tableao  de  MortefonUîiie ,  160. 
ÈnmiÉaiDBS  pooibiu  ,  22,  70,  113,  261. 
Éttholochs.  Deleor  Taleor.  104,  105,  583. 
ÈfàcBM  d'Amibi».  DéDombremeot  de  1303 ,  496. 
ËvftQns  D'Awns.  Visite  lors  desoo  insUliatioD,  113;  — son  attentioii 

appelée  sor  les  resUoratioos  de  la  cathédrale.  309,  337. 


do  bailliage  d'Amiens ,  400, 436. 

Fmâvcts.  Silualion  flnancîère  des  filles  de  Picardie ,  408 

Fiaani  (St.)-  Recherches  sor  sa  prison,  55,  98;  —  sa  chronologie,  474. 
495. 

FLATAcooir  (Pierre  da  seigneur  de),  59. 

pLiraT  (M.).  Sur  latombois  de  Barbonyal,  601  ;— la  mosaUioede  Blanxy, 
601  ;  —  des  antiquités  méroTîngieones ,  606;  —  des  cons- 
tractions  romaines,  607:  —  de  Tépoqoe  de  rintrodocUon 
du  christianisme  dans  PAisni*,  610;  —  légendes  da  Laon- 
nais,  619;  —  des  usages  anciens,  694;  —  de  la  pairie  de 
Laon ,  698  ;  —  peintures  murales ,  699  ;  —  pierres  tombales, 
630  ;  —  son  album ,  630. 

FucoiJRT  (M.)*  Offre  de  médailles,  559. 

Flobboa  (inscription  de) ,  377. 

Flobr^it  lY ,  comte  de  Hollande,  mort  ao  tournois  de  Gorbie,  305. 

Fldtbs  gauloises ,  156. 

Foirbs  de  Poix ,  379. 

Foubibb  (M.)*  Sa  notice  sur  la  maladrerte  de  Culs,  496. 

Fba^çois  I«t.  Rôle  pour  le  payement  de  sa  rançon ,  408 ,  436. 


G. 


GAFrBz(M.  Tabbé).  Notice  sur  Valloires,  557. 

Gaionibrks.  Pierres  tombales  tirées  de  son  portefeoillc ,  57.  66. 


—  649  — 

Gallopi!*  (M.)  offre  une  série  de  poids  au  musée  de  Beaavais ,  4tl . 

Gaiiacbbs.  Ses  seigneurs  i  i98;  —  slalistique  du  canlOD,  3iS,  845. 

Gariibloiv  (Notice  sur  le  Mont),  501. 

Gabnibb  db  Morbuil  écrit  no  missel  en  1323,  iOS. 

Gab<«ibb  (M.)*  Do  la  commission  des  comptes,  7:  —  communique  Tépi- 
taphe  de  Guy  de  Senlis  ,9;  —  sur  une  trouvaille  faite  k  Coi- 
gneux,  52  ;^sur  une  trouvaille  de  médailles  à  Molslaios,  53; 

—  de  la  commission  des  fouilles  pour  la  prison  de  St.-Firmin 
en  Gastillon,  55  ;—  de  la  forme  des  vases ,  des  noms  des  po- 
tiers, 153;— des  noms  des  verriers,  155;—  des  sifflets  en  os, 
157  ;  —  des  fontaines  objets  de  pèlerinages,  175  ;  —  dangers 
delà  restauration  des  pierres  tombales  «  188  ;  —  des  papiers 
de  M.  Beaucousin,  189;  —notice  sur  Antoine  de  Gaulln- 
court,  232  ;  —  de  la  commission  du  patois  picard ,  30i.  310  ; 

—  notice  sur  Pages,  308;— de  la  commission  des  trouvailles, 
346  ;  —  rapport  snr  les  travaui  de  Tannée  1856>57,  349, 370; 

—  de  la  commission  de  la  topographie  des  Gaules,  46f  ;  ->- 
de  la  commission  des  papiers  relatifs  h  Gresset,  471  ;>-* 
de  la  commission  d'impression,  474;  —  rapport  sur  un 
vocabulaire  anglais  da  moyen-Age,  495;  —  sur  un  dé- 
nombrement de  l'évécbé  d'Amiens,  496;  —  notice  sur  la 
Société ,  497 ,  —  rapport  sur  les  travaux  de  1857-58 ,  806, 
527  ;  —  propose  de  récompenser  les  découvertes  signalées  à  la 
Société ,  507  ;  —  traduction  du  mémoire  de  M.  Airy ,  sur 
le  point  de  départ  de  Gésar  ponr  la  Bretagne,  560. 

Gadlr  (fipigraphie  de  la^ ,  56.  —  (  Topographie  de  la) ,  815,  464,  466.  — 

Dict.  géographique ,  557. 
GâAARD  DU  MoRTRitoiL.  Sou  poémo  sur  saint'Éloi,  160,  412,  413. 
Gbbmaiii  (St.).  sur  Bresie ,  tombeau  du  saint,  536. 
GiLBcnr.  (Notice  sur  M.)  476. 

GoDBFBov  DB  BouiLLON.  Du  lleo  de  sa  naissance,  7, 10,  98,  134. 
GoDBVBOT  DB  P&BoiiNB.  (Notico  sur  St.),  54. 
GoMcorBT.  (Vases  trouvés  à),  61. 

GoBUBT  (M.).  Sur  le  cimetière  mérovingien  de  Yandtaulllc,  609. 
GoDBDiH  (Doni  L.).  Ses  travaux ,  542. 

GouBMAiR  (M.).  De  rintroduction  du  christianisme  dans  le  Laonnais,  61(^. 
GoosBAMcouBT.  (Nolo  sor) ,  546. 
Gbaxw&lbbs  (Notice  sur),  417. 
Gbavrs  (M.)  Ses  manuscrîtti,  418,  509. 
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GsiiioiftR  (\I.)  Rrcherches  sar  la  position  de  Bîbrax,  SS9  ;  —  propote 
une  statue  à  Engucrrand  do  Goucy,  259.  t91  ;  —  note  sar 
la  position  de  Noviodunom,  191. 

Grbnibr  (Dom).  Recherches  sur  ses  travaux,  108. 

Gbbssbt  (Pièces  relatives  à),  469. 

GuBRARD  (M.)  membre  de  la  commission  des  comptes  1855,  7  ;  —  notice 
sur  remplacement  de  Thôtel  du  Gard,  iOO  ;  —  lègae  2«000  f. 
à  la  Société,  809.  339,  40 i,  450;  —  ses  obsèques.  315;  — 
son  éloge  par  M.  Hardouin,  309,  370  ;  '-  son  portrait  par 
M.  Borelly,  370;  —  son  anniversaire,  467. 

GuBRABn  (M**}  remercie  la  Société  de  la  sympathie  qu'elle  a  montrée 
pour  son  mari,  309  ;  —  la  Société  lui  continuera  l'envoi  de 
ses  publications,  472. 

GuiLBBRT  (M.)  Notice  sur  Bcaolieu,  513  ;-'entretient  le  Comité  deNoyon 
de  diverses  trouvailles.  570. 

GuiLLAUMB  dbHollandb.  Scs  tapissedes,  58. 

Gnv,  chantre  de  Senlis,  son  épitaphe,  9. 


HAOïoâRAPBiB.  De  son  étude,  354  ;  ~  hagiographie  picarde,  4,  9,  54, 260. 

Hamrl  (M.)  Moulage  des  portes  de  la  cathédrale  de  Beauvais,  320. 

Hardouin  (M.)  Observations  sur  Tétymologie  d^Offèmont,  104  ;  —  no- 
tice sur  M.  Guerard,  309, 370  ;  délégué  au  Congrès  des  so- 
ciétés savantes,  466  ;  —  sur  la  vie  de  saint  Geofitoy,  568  , 
579  \  —  sur  Orville  et  Autreville,  569  ;  —  remerciements  ao 
Comité  de  Noyon,-  569. 

Ubrr  (M.)  Sur  les  fouilles  de  Lizerolles,  609  ;  —  sur  les  torobelles  de 
Montescourt,  626. 

Hbrsrmt  (M.)  Note  sur  un  tombeau  trouvé  h  Liancourt.  322. 
HoLTROp  (M.)  Note  sur  le  missel  de  La  Haye,  408,  481. 
HoRACB  (médaillon  d*).  571. 
HÔTBL  Monchaux.  Sa  vente  en  1592  ,  52. 

HouBiGART  (M.)  offre  des  photographies  du  château  de  Sarcus,  413, 418. 
HvLLOT  (M.)  Legs  fait  à  la  Société,  371  ;  —  rapport  sur  le  legs,  406,  — 
décret  autorisant  racceptatloo,  534. 


j 
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I. 


IiioinTfu.B  (Trouvailles  k%  99. 

I11CCMPT10118  troaTées  h  Sl.-Âcheul,  376  ;  -^  trouvées  dans  le  Noyonnais  , 
157;  —  dTnininus.  495,  558-559. 


J. 


jANTiia  (M.)  Secrétaire  annuel,  t,  261,  410,  457-560  ;  —  notice  sur  saint 
Preuil,  463  ;  —  de  la  commission  pour  l'examen  des  papiers 
relatifs  à  Gresset,  471 ,;  —  de  la  commission  d'impression, 
474; 

Jat  (M.)  Sur  une  médaille  celtique  de  Yaudeuil,  324. 

jBm  de  Luxembourg  &  la  bataille  de  Crécy,  toi. 

JaAN  de  Marche! ,  abbé  de  St.- Jean ,  403. 

jBAinii  d*Arc  (statue  de),  405. 

JooBDAiN  (M.  TAbbé),  de  la  commission  des  comptes  1855,  7  ;  —  de  la 
commission  des  trouvailles,  346. 


Kbllrr  (M.)  Sur  des.  constructions  gauloises  trouvées  en  Suisse,  8. 


Laboubt  (M.)  Faits  relatirs  à  rhisloire  de  Doullens,  497  ;  —  reftités  par 
M.  Darsy,  503. 

LAFFnfBUR  (M.) Sur  sainte  Godeberte,  159,  171  ;  —  sur  l'abbaye  de  Bre- 
tigny,  165  ;  —  les  ornements  de  la  cathédrale  de  Noyon, 
173;  —  les  conciles  de  Noyon,  174,  S17  ;  —  proverbes 
noyonnais,  175;  —  sur  un  livre  d'heures  enluminé,  354;  — 
donne  sa  démission  de  secrétaire  du  comité  de  Noyon ,  425. 

La  Hayb.  Missel  de  la  Bibliothèque  royale,  409,  408. 
Laor.  Restauration  de  la  cathédrale^  845  ;  —  main  colossale  sculptée  de 
la  cathédrale  ,  845,  347  ;— assises  archéologiques,  348,  498* 


—  652  — 

501»  544,  534,  585  ;  —  visite  de  ses  monainenls ,  587  ; —  ses 
églises,  617.  6S9  ;  —  soirée  offerle  aa  Congrès,  616. 
Laonrais.  Sa  géographie  ancienne,  603  ;  —  ses  monaments  celtiques,  599; 

—  gallo-romains ,  601  :  —  francs  et  mérovingiens,  60>;  -* 
le  christianisme  y  est  Introdail ,  610  ;  -^  ses  monanenis 
religieux,  615, 639 ;  —  inscriptioiia  UouTées,  606  ;  —mon- 
naies, 617  ;  —  usages  féodaux  ,  619;  —  condition  des  serfs, 
619,  6S6  ;  —  ses  légendis,  619  ;  —  ses  pèlerinages,  635  ;  — 
ses  maladreries  et  léproseries,  636  ;  —  origine  de  la  pairie, 
628;  —  peintures  murales,  639  ;  —  pierres  tombales,  630: 

Lassus  (M.)  Son  mérite,  560. 

Lavignb  (M.),  peintre  verrier,  411,  419. 

Lb  Babbwr  ,  maire  de  Beauvais.  Son  portrait,  65  ;  —  son  diner  de  noces» 

605. 
Lbclbbcq  dk  la  Pbaimb  (M.)  Des  antiquités  mérovingiennes,  605. 
Ugot  (M.  rabt>é}.  Des  manuscrits  relatib  à  la  Picardie  qui  se  trouvent 

en  Belgique,  853  ;  —  secrétaire  du  Comité  de  Noyon .  436  ; 

—  de  la  commission  pour  l'examen  de  papiers  retatifii  att 
Néyonnais ,  486  ;  -^  légendes  du  Laonnais,  619. 

L*Ëcov,  abbé  de  Prémontré,  506. 

Lbpbbvbb  (M.).  Rapprochements  historiques  entre  Boulogne  et  les  autres 

villes  de  Picardie,  308. 
Lbfbbvrr  (Marie) ,  veuve  Antoine  Louvel ,  535. 
Lbfiu  (M.).  Sur  la  topographie  de  Croloy ,  369  ;  —  son  mémoire  sur  les 

cdles  de  la  Morinie ,  couronné,  536,  537. 
Lb  Glay  (M.).  Documents  relatifs  à  la  Picardie,  407,  429. 
Lbos  fait  par  M.  Guerard  ,  309  ;  —  M   Hullot,  371,  406,  534  ;  ->  M.  Le 

Prircb,  49. 
LuBijHB  (M  ).  Des  évèneroenis  historiques  du  Hainaut  et  du  Kord  de  la 

France ,  559. 
Lbpot,  peintre- verrier  ,  6t. 
LBPBmcB  (Angrand).  peintre-verrier ,  61  ; 
Lb  Pbirck (Àog.).  Legs  fait  &  la  Société,  48 ;  —  son  buste  par  M.  Da- 

thoit ,  259. 
Lbkoux  (M.  Tabbé).  Notice  sur  les  hospices  de  Noyou ,  425,  537. 
Lbbot  (M.).  Observation  sur  le  dict.  hist.  du  département  de  l'Aisne,  544* 
Lb  Tbllibb  (M.).  Dessin  d'un  des  tableaux  de  N.-D.  du  Puy ,  339;  —  de 

la  commission  do  concours  de  1856,  54;  —  dessin  d*aiie 

porte  de  l'hAlel  des  Moineaux ,  260. 
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LrtAquk  (.11.) ,  peintre- verrier ,  il  I . 

Lho.w>i«d.  Sa  statue ,  493. 

Luoi  DITS  (Recherches  sur  les) ,  423. 

LraviiuH  (Trosly-Loire) ,  567. 

LraoRs.  Inscription  rappelant  sa  destruction  ,  394. 

Loif«uBAo.  Son  église  possède  on  tableau  de  frère  Luc ,  5i5. 

LouANDRB  (SI.)<  Elirait  des  délibérations  de  la  ville  d*Abbcville,  relalil 

aux  recherches  sur  l'histoire  de  la  Picardie,  549. 
I/>uvKL  (Antoine).  Son  portrait,  495. 
LouvKncoiTaT ,  habite  Thôtel  Monchaux  ,  5i. 
Loc  (firère).  Peintre,  525. 
Ltcrb  d*Amibii8.  Prix  d'histoire  fondé  par  la  Société,  111,  376. 


jMaoobliinr  (M.).  De  la  couimij^sion  des  comptes,  1855,  7  ;  —  son  rap  • 
port,  8;  —  de  la  commission  du  concours,  1856,  54;  —de 
la  commission  des  fouilles  pour  la  prison  de  saint  Firmin , 
55;  —  sur  les  progrès  de  la  lithographie»  261;  —  de  la 
commission  des  comptes,  1856,  804;  —  de  ta  commission 
du  concours  ,  1858 ,  501. 

Mahoiikt  II  s'empare  de  Gonstantinople ,  100. 

Maillard  (Notice  sur  M.  l'abbé),  63. 

M AiLLBT  (M.  l'abbé).  Notice  sur  la  seigneurie  de  Lassigny,  484,  498,  512. 
525;  sur  une  découverte  à  Amy ,  511  ;  —  sur  les  verrières  dn 
Plessier  de  Roye,  574. 

Mai^  qui  bbhit,  404. 

MAiitrioY  et  révéqoe  Notger,  51. 

MAR8BiiX8(0ise),  (Trouvaille  à),  322. 

Martim  (M.)  de  Bury.  (Notice  sur),  507. 

Marthi  (M*  Henri).  Sur  les  noms  commençant  par  Menet ,  159. 

Matbon  (MO*  Dessin  de  pierres  tombales  du  Beanvaisis,  57,  820;  —  sur 
la  pierre  du  seigneur  de  Flavacourt ,  59  ;  —  sur  les  archives 
de  rofficiaitté,  59,  328  ;  —  sur  les  gravures  de  l'ouvrage  de 
Debar ,  concernant  les  hospitalières  de  BeauvaiSy  60  ;  —  ac- 
quiert une  tapisserie  de  G.  de  Hollande  1 60,  68*,  —  signale 
des  statues  de  saint  Germer,  64  ;  —  une  statue  de  saint  Ni- 
colas, 64;  ~  le  portrait  de  Tabbé  Mesanguy ,  66;  —  menu 

42. 
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(Tun  dincr  en  1593 .  66  ;  -^  sur  un  plan  de  Tillard ,  SSl  ;  ~ 
notice  sur  un  sarcophage  de  plomb  ,  321  ;  —  inie  épingle  b 
cheveux,  3SS  ;  —  une  charte  de  LongpeHer,  324  ;—  la  mitre 
de  Philippe  de  Dreux,  3S5 ,  il7  ;  —  restauration  du  chateaa 
de  BongenouU,  895  ;  ~  verrière  destinée  h  Montalaire,  411  * 
—  empreintes  de  sceaux,  413. 

Matom  (M.)«  àe  Laou.  Sur  les  maladrerîes  et  léproseries  ,  697;  —  de  la 
pairie  de  Laon ,  628  ;  •—  le  roi  des  braies,  639. 

MAcan  (Domj,  historiographe  de  Picardie ,  549. 

Mazarim.  Gircnlains  relative  à  ses  lettres,  56 ,  324. 

MÊDAiLLB  commémorative  des  assises  de  Laon  ,  6f  5. 

Mkdaillbs  trouvées  à  Belleuse,  55  ;  —  au  Boisie,  558  ;  —  à  Ghoisy,  574  ;  — 
A  Goigneax ,  52;  —  à  Fonencamps ,  346  ;  —  à  Ganaches, 
112  ;  —  à  Moislaîns,  53;  —  dans  le  Noyonnais»  f  59,  584  ;— 
à  Pierregot,106. 

MÂDAiLLB  gauloise  de  YaDdeuil,  324. 

Bf&DABD  (St.).  Son  calle,  191  ;  —  légende  y  relative,  159. 

Mn>f.EViLLB  (Bl.).  Bon  Dtclionnalre  de  T Aisne  .  544;  —  sur  le  diluvium , 
592 ,  ~  sar  les  anciens  pagi  de  TAif^ne ,  608  ;  --  de  la  condi- 
tion des  serfs ,  626  ;  —  anciens  usages  .  625. 

Mbllo  (ChAteau  de),  411. 

MBBovmGiBiis  (Caractères  des  objets),  323. 

Mbsaikiut  (rabbé).  Son  portrait,  55. 

Mrtb.  Serment  de  6déUté  des  seigneurs ,  324. 

MiRiATORisTB  de  Péronne,  372. 

MiTBB  de  Philippe  de  Dreux  ,  325  ,  417. 

MoisLAHis  (Médailles  trouvées  h),  53. 

M ONOOBAMMB  CAROLIH  ,  372  ,  394. 

MoifTATAiRB  (Verrières  de) ,  326  ,  4tl ,  419  ;  —  tombes  trouvées ,  4tT, 

Mont  Gamtelon  (Recherches  sur  le),  501. 

MoRHiiB.  Recherches  sur  les  cdtcs  ,  501. 

MoBTAFoirrAniB.  Tableau  relatif  à  St.  Éloi ,  160. 

MosAlQOB  trouvée  à  Amiens ,  306 ,  SU ,  845 ,  847,  37 1 ,  379 ,  419. 

—  à  Manrf  (Aisne),  601 . 

MotrafeT  (M.).  Del  raatadreries  et  lépros(*nes  du  Laonnois,  626. 
MtJiLLB.  Découverte  d*un  four  de  potier,  155. 
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MoMGH.  Ëpitaphe  de  Guy  de  Sentis  dans  la  bibliothèque  royale,  t. 
MosBB  ABCBÉoLooiQOB  d' Aiuiens.  ObJeU  offerls  «  96 ,  1 10 ,  144 ,  3S6 ,  $«7, 
400.  5S4,  556 ,  637  ;  —  objets  acbeléa ,  65 ,  96 ,  144 ,  336 ,  868. 
Mus&B  Napoibon,  tu,  99L 


Nation  mcabdb  à  rUnifertité  de  Parts ,  9. 

Nbcttillb-Rot.  Sa  porte,  486  ,  258. 

N  )T6RB,  évéque  de  Liège ,  51. 

NoTOH.  Assises  archéologiques,  145;  —  excnrsioii  archéologique  dans 
Noyon,  165,  944;  —  ses  proverbes,  175;  —  anciens  plans, 
176;  —  état  financier  en  1959. 180;  —  bibliothèque  de 
réglise ,  180 ,  359  ;  —  pierres  tombales ,  188  ;  —  sa  cathé- 
drale ,  9U  i  —  châtean  Corbault ,  952  ;  —  caves  de  MU**  Ter- 
rier«  953;  ~  séances  du  Comité  archéologique,  350,  879, 
388,  490,  809,  561  ;  —  complainte  sur  la  destruction  de 
Noyon ,  390  ;  —  inscription  y  relative ,  893 ,  499  ;  —  plan 
de  l'abbaye  de  St.-Ëloi ^  499 ;  —  don  fait  au  musée,  498, 
495 ,  570 ,  571  :  —  bornes  posées  en  1784 ,  516  ;  —  création 
d*une  bibliothèque,  561,  578,  583;—  salle  capitulaire* 
restauration,  vitraux,  578,  579,  585. 

NovoNBAis.  Conp-d'œil  sur  son  histoire ,  111  ;  —  ses  saints ,  150  ;  —  pa- 
piers y  relalifs,  496;  —  topographie,  158,  549. 


O. 


OBViLtB  {OdT^a  viila),  565 ,  567,  569 ,  581. 

OffBscAVP.  Ses  pierres  tombales ,  58  ;  —  visite  aui  ruines ,  190. 

OovBAftBS  oflTerU  à  la  Société  ,  45 ,  99 ,  141 ,  983 ,  399 ,  363 ,  398 ,  451 , 

489  ,  517  ,  551  ,  633. 
OxPOBD.  Sa  bibliothèque  possède  un  portefeaille  de  Gaignières ,  57, 66. 


P. 


PADi  (M.  Tabbé)  offre  son  commentaire  des  Psaumes  et  ^n  livre  de  prières 
de  Bossaet ,  397. 
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Piofts  (Notice  sur) ,  808;  —  accusé  dMgnorance  et  de  niauTais  goût ,  339. 

Palaht  (M.)«  I>6S  pèlerinages  du  Laonnois ,  695. 

PAEOirr  (OltfeU  trouTéi  à),  99. 

Patois  picard  (Recherches  sur  le),  304 ,  319. 

PAruT  (M.)-  Compte  des  dépenses  pour  les  fortifications  de  Ham  ,  409  ; 

—  sur  un  miniaturiste  de  Péronne ,  379. 

Pbbomb.  DécoQferte  d'an  cœur  en  plomb,  595  ;— miniaturiste,  372. 

Pbtit  (M.)*  Notice  sur  Quierzy ,  161. 

Pbi€7ib  (M.)  fait  copier  les  pierres  tombales  d'Oarscamp.  58  ;  — notice  sur 
Offemont,  109;  —  opinion  sur  le  lieu  de  naissance  de 
Charlemagne,  103-389  ;  —  obtient  une  mention  honorable  à 
rinstitut,  111  ;  —  sur  les  voies  romaines  dn  Noyonnais,  158; 

—  fait  connaître  un  poème  relatif  à  saint  Êloi,  100, 419, 413  ; 

—  sur  la  pierre  levée  de  Ville,  174  ;  —  conpKl*œil  sur  le 
Noyonnais,  91 1  ;  —  propose  de  compléter  le  glossaire  de  Du 
Gange,  304,  374;  —  mémoire  sur  Thistoire  d'Onrscamp, 
351  ;  —  communique  un  dessin  relatif  à  la  légende  de  saint 
Éloi,  379, 417,  508  ;  —  sur  une  biographie  manuscrite  ^;U 
Ponlhieu,  373  ;  —  sur  une  charte  de  saint  Lucien,  376  ;  — 
communique  une  complainte  sur  la  destruction  de  Noyon  en 
1559,  390  ;  —  présente  un  plan  de  Tabbaye  de  St.-£loi.  499  ; 

—  signale  des  découvertes  faites  à  Chelles,  423,  à  OITemont, 
494,  au  mont  de  Choisy,  494  ;  —  statue  d*A  poUon  Belcnne. 
494; — de  la  commission  pour  un  inventaire  de  papiers  relatifs 
au  Noyonnais,  496  ;  —  sur  la  position  de  Casnum,  497  ;  — 
sur  la  chasse  à  la  haie,  487  ;  —  sur  une  statue  trouvée  i 
Pierrefonds,  515  ;  —  fait  connaître  des  manuscrits  de  Dom 
Gourdin,  549;  —  sur  la  topographie  du  Noyonnais,  549. 557. 
561, 581,  608  ;  —  sa r  les  métairies  royales,  581 ,  —  prend 
part  à  la  disoussion  de  diverses  questions  aui  assises  de 
Laon,  599,  |60t,v603,  605;  —  offre  un  plâtre  dn  Mercure 
trouvé  à  Choisy,  609  ;  —  acquiert  un  cartulaire  de  Foigny. 
699. 

pBiJiTUBBS  murales,  699,  630. 

PniMPPB  de  Dreux.  Sa  mitre,  417,  395. 

Pbiups  (Sir  Thomas)  possède  une  biographie  picarde  manuscrite,  379. 

PiBTTB  (M.)  Sur  la  main  colossale  de  Laon,  347  ;  —  sur  une  statuette  en 

bronze  de  Mercure,  609;  —  monuments  ce I tiques  de  T  Aisne, 

599  ;  —  vases  trouvés  à  Voyrnncs,  609. 
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PiBBRK  de  Raiinbeaui'ourt,  enlaminear,  402. 

PiuKB  St.-Urbain ,  174. 

PiBHftBs  tombalei,  630. 

PisMBPoifos  (statues  trouvées  à),  5t5. 

PnsABD(]f.)  obtient  une  mention  honorable  au  concours  de  1SAA»9T, 

100;  —  dessin  de  Khôtel  des  Moineaux,  360  ;  —  plan  de  la 

mosaïque,  371  ;  —  sur  Tenlèvement  de  la  mosaïque,  385. 
Plbssibr-l&a-Rotb.  Ses  verrières,  574. 
PLBSsis-Bnioif.  Ses  seigneurs,  490,  513. 
Poix.  Tablettes  historiques  du  canton,  ii,  70,  113,  26S;  son  doyenné 

possédait  70  autels  ;  —  ses  Toires,  372. 
PoovJBT  (M.)  des  anciennes  divisions  du  Laonnais,  604  ;  —  introduction 

du  christianisme,  610,  632  ;  —  légendes,  619. 
PoBioR  (M.  Charles)  offre  divers  dessins  des  stalles  d'Amiens,  110. 
PoBT.  Tombeau  de  St.-Honoré,  535;  —  souscription  de  la  Société,  535. 
PouiLLBT  (M.  Tabbé).  Ephémérides  Pohiëres.  27,  70, 113,  262  ;  —  contrat 

de  vente  de  Thôtel  Monchaui,  52  ;  —  Toires  de  Poix,  372. 

PnfcMOHTRB  ,  5i6. 

Pbioi}i.(M.)  Sur  un  chapiteau  mérovingien,  605;  —  légendes  du  Laon- 
nais, 620,  621  ;  —  peintures  murales ,  629  ;  —  pierres  tom- 
bales, 630. 

Pbosgbiiium.  Signification  de  ce  mot,  59. 

Pbovkbbbs  relatifs  au  Noyonnais,  175. 

PaBiJGATioNS  de  la  Société,  leur  prix ,  471 . 


Q. 


QciiKRCT.  Son  château,  16t. 

QniiiiAC  (M.)  Ode  sur  la  cathédrale  d*Amiens,  52. 


Rbctbub  de  Douai  (M.  le)  demande  une  notice  sur  la  Société ,  497. 

RBLiQOAiniîs  de  la  cathédrale  de  Noyon,  173. 

Rrmbavlt  (M-)  De  la  commission  du  concours  1856,  54;  —  de  la  com- 
mission des  rouilles  de  la  prison  de  saint  Firmin,  55  ;  —  de 
la  commission  du  concours  1857, 344;  -^  son  rapport,  349, 
signale  une  histoire  manuscrite  de  St.-Acheul,  407  ;  —  com- 


—  658  — 

inunique  divers  papicra  relaUfaà  GresMt,  469  ;  —  de  U  com- 

mittion  pour  reiameo  de  ces  papien*  471  ;  -^  de  la  oon- 

mission  du  concours  18S8,  501  ;  —  offre  dea  médaillea  aa 

oom  de  M.  Fliconrt,  556. 
RtHDp  (Af.)  Tablettes  historiques  de  rarrondissement  de  Comptégne,  105, 

—  propose  la  restauration  de  r6glise  de  Tilloloy-lea-Roye  ; 

106  ;  —  offre  une  photographie  de  Pierrefonds,  110. 
Rbpas  des  funéraillei,  343. 

RffiOLLOT  (M.)  Des  œuvres  d'art  de  la  Goofrérie  de  N.-D.  du  Puy,  336. 
RiocKBOx  (H.)  Son  opinion  sur  les  vases  fabriqués  à  Beaavaia,  63. 
RiQuiBB  (St.)  La  statue  de  Jeanne^l'Arc  ne  figure  pas  au  portail,  405  ;  — 

sa  chronique  par  Dom  Cotron,  6. 
RoGBAu  (M.  l'abbé).  Son  discours  aux  assises  de  Noyon,  253  —  sur  les 

finales  en  y,  cumm^  euil,  583. 
RosB  (M.  l'abbé)  adresse  une  copie  de  la  chronique  de  SLi-Riqaier  par 

Dom  Cotron ,  8  ;  —  signale  une  découverte  de  médailles  à 

fielleuse,  55. 
RouBH.  Riographie  de  picards  illustres,  à  la  bibliothèque,  373. 
Root  (Notice  sur),  547. 
RoFUcuM,  568. 


S. 


St-Pbbuil  (Notice  sur),  463. 

Salerct.  Croix  trouvée ,  543  ;  —  sa  Tontaine,  174. 

Salbox.  Pierre  tombale  de  P.  de  Bery,  501. 

Salmor  (M.)*  Sa  réception ,  344,  354  ;  —  des  études  hagiographiques,  394; 
—  signale  une  histoire  de  St.-Paul  de  Beauvais ,  407  ;  — 
Notice  sur  saint  Firmin ,  474 ,  495  ;  —  pierre  tombale  de 
Saleax,  501  ;  —  de  Doors,  502;  —  tombeaux  gallo-romains 
de  Wailly ,  509  ;  —  tableau  du  Trôre  Luc,  595. 

Sa?itbrbk  (M.  Tabbé),  communique  des  vers  relatifs  aux  églises  de  Laon 
et  de  Soissons ,  493. 

Sarcds.  Photographie  des  ruines  du  château,  64,  413 ,  416, 

S|(ARGB8  GÉRBRALBSy  55, 101,  501  ;  —  publiqucs  ,  100,  344,  869. 

Sbnlis.  Vitraux  de  St.-Viocent,  394;  —  charte  y  relative,  376. 

Sbhcibr  (M.),  préfet  de  la  Somme .  nommé  président  honoraire ,  479. 

SouQiTBT  (M.).  Sur  une  médaille  de  plomb  de  St. -Jean-Baptiste,  305, 396. 


